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NSEIGNEVR, 


. Le  foin  particulier  que  vous  prenez  de  faire  fieu- 
•rir  les  Sciences  & les  Ans  dans  ce  royaume  }me 


fait  efpererque  vous  ne  defagrèere z pas  I Ouvrage 
que  je  vous  prefente.  Car  quoy-que  les  chofesque 
j'y  traite  ,femblentn  appartenir  qù  à une  fcience 
particulière  ; neanmoins  leur  ufage  s étend  fi  loin , 
qu'on  peut  dire  que  ce  font  des  moyens  generaux 
de  perfectionner  les  connoifjances  humaines.  En 
■effet  il  efi  arrive  que  ne p enfant  travailler  qù  à la 
Dioptrique  Oculaire , jay  trouve plujieurs  autres 
inventions  nouvelles , dont  je  fais  part  au  public 
dans  cet  Ouvrage  : vous  y verrez,  M O N S E I- 


GNEVRj/w  moyen  que  je fournis  aux  Phy-  j 

Jiciens  , de  difiinguer  les  corps  que  leur  petiteffe  a 
rendus  prefque  imperceptibles , & de  divifer  la  1 

douzième partie  cfun  pouce  jufqùen  mille  parties  J 

toutes fenfbles  : vous  y trouverez,  un  autre  moyen  i 

que  je  donne  aux  Afironomes  de  prendre  la  diflan - i 


ce  des  Afires  , dobferver  & reprefenter  propor- 
tionnellement toutes  les  apparences  des  corps  des 
Planètes , & de  mefurer  exactement  leurs  diamè- 
tres : ily  a pour  les  Géographes  une  maniéré  faci- 
le de  décrire  toutes  fortes  de  Cartes  Chorogra- 
phiques  & Topographiques  : il  y a pour  les  Pein- 
tre s,  pour  les  Architectes , & pour  tous  ceux  qui  ' 
s appliquent  au  deffein  , un  nouveau  moyen  de 
contretirer  proportionnellement  les  veuës  éloi- 
gnées y les  Païfages,  les  Antiques  d Architecture , 
& toute  s fartes  de  dejfeins  .•  & peut-ejbre  mefme 
que  l Art  de  la  guerre,  quelque  éloigné  qu'il  femble 
eflre  du  deffein  que  je  me  fuis  propofè,  tirera  quel- 
que avantage  de  mes  fpeculations , qui  ne  laiffetît 


EPISTRE 

pas  en  cela  mefme  d efire  conformes  à la  Pr'ofejfion 
que  je  fais  de  la  vie  religieufe , -puis  que  fans  tou- 
cher aux.  moyens  de  nuire  Je  donne  feulement  aux 
Ingénieurs  ,&  à ceux  qui  ont  des  Charges  dange- 
reufes  dans  les  Armées , une  maniéré  de  conferver 
leur  vie  ; en  tirant  de  loin  & à couvert  les  dehors 
des  Places  affiegées.  T ms  ces  ufages  ,MON- 
SEIGNEVR } font  des  fuites , ou  des  dépen- 
dances du  fujet  que  je  traite  3 &ie  ne  doute  point 
quon  ne  trouve  beaucoup  dautres  chofes  encore 
plus  utiles  parle  moyen  de  l Oculaire  Diop  trique 
dont  tenfeigne  la  conflruCtion.  Plufieurs  perfon- 
nes  fçav ante  s ayant  fait  reflexion  que  depuis  un 
fiecle  y on  a découvert  avec  les  grands  Oculaires  & 
les  Microfcopes  une  infinité  de  chofes  que  les  an- 
ciens avoient  ignorées , ont  cru  que  ces  inflrumens 
efioient  les  moyens  les  plus  propres  pour  perfe- 
ctionner les  Arts  & les  Sciences.  Cette  confidera- 
tion  nia  fait  appliquer  particulièrement  d tra- 
vailler les  verres , & l expérience  de  plufieurs  an- 
nées nia  enfeigné  fur  ce  fuie t quantité  de  chofes , 
que  des  Perfonnes  IUufires  à qui  ie  dois  obéir , ont 
iugé  devoir  efire  publiées  dans  ce  livre.  ïay  crû , 
MO  NSEIGNEVR,  que  ie  vous  le  de- 
vons ÿrefenter, non  feulement  à.caufe  de  l'obliga- 
tion generale  que  tous  ceux  qui  s appliquent  aux 
Sciences  ont  de  la  protection  que  rùous  donner^  aux 
Lettres , mais  encore  par  un  motif  particulier  de 
reconnoijfance  pour  toutes  les  grâces  dont  l Ordre 
des  SLehgieux  Capucins  vous  ejl  redevable.  le 


EPISTRE. 

, M ONSEIGNEVR,  de  le 
-vouloir  recevoir , comme  un  témoignage  du  refpeft, 
■avec  lequel  ie  fuis , 
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On  cher  Lectevr,  Vous  n'ignorea 
pas , que  ma  profeflion , ne  m’aie  deftiné  à d'au- 
tres emplois  ; qu'à  ccluy  que  j'ay  elle  oblige 
d’entreprendre  , en  ce  petit  Ouvrage.  Mais 
les  frequentes  indifpofitions , que  j'ay  eues  de- 
puis long-temps,  m’ayants  contraint , de  don- 
ner quelque  honncltc  divertirtement  à mon 


elprit  : l’inclination  naturelle  que  j’ay  pour  les  Mathématiques, 
m’a  infcnfiblcmcnt  engagé  , à y chercher  ; celuy  que  la  conjon- 
cture du  temps  , faifoit  cltimer  davantage  des  Curieux  , &:  des 
Sçavants.  En  effet , le  livre  des  belles  découvertes  , que  le  do- 
Clc  Galilée, avoit  faites  au  Ciel , par  le  moyen  de  l'Oculaire  Dio- 
ptrique  ; eftant  alors  torribé  entre  mes  mains  , je  me  fentis  puif- 
famment  poufTé  du  defir  , de  féconder  l'aptitude  naturelle  de  ma 
main  : & de  réduire  pofïtivement  en  pratique  , les  remarques  que 
j'avois  déjà  faites  , fur  la  Dioptriquc  ; afin  de  me  donner  moy- 
mefmc  , ce  que  le  prix  exccflif  des  longs  Oculaires  , nccc  flaires  à 
ces  obfcrvations  , fcmbloit  autrement  interdire  , à l’indigence  de 
ma  profeflion.  C'eft-pourquoy  , ayant  heureufement  rcüfli  en 
la  ftruéturc,  & compontion  , de  diverfes  efpeces  d'Oculaires  ; fie 
fait  fur  ce  fiijct  quantité  d’cxpericnccs  confîderablcs  ; fans  autre 
deffein.que  d’en  foulagerma  mémoire  labile , & de  les  avoir  com- 
modément à la  main  , pout  m'en  pouvoir  privément  fatisfaire? 
j’en  fis  un  petit  recueil , que  je  confervay  à cet  effet  plufieurs  an- 
nées , afléz  curieufement  ; mefmc  afin  que  fa  communication, 
n’mquictalf  nu  folitudc  : ( car  quoy-que  perfonne  ne  iè  foit  hbe- 


. 
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L 


AV  LECTEVR. 

râlement  offert , de  favorifer  mon  travail  -,  je  ne  trouvois  pour- 
tant que  trop  de  Curieux  d’en  profiter  gratuitement.  ) Toute* 
mes  précautions  , n’ayants  pù  ncantmoins  m’exempter  , de  faire 
voir  à quelques  principaux  de  mes  amis  , les  agréables  effets, 
des  divcrlès  elpeces  d’Oculaires , que  j’avois  conllruits  : & en  fui- 
te mefrne,  ce  petit  Traitté  que  j'en  avois  fait , qu’ils  jugèrent  é- 
galement  curieux  , & utile;  ( pour  la  delicatcffc  agréable,  avec  la- 
quelle pavois  pris  plaifir  d’y  dtflincr  affez  artiftement  , les  figures 
des  divers  inftrumcnts  , & machines  , qui  m'avoient  fervy  en  ce 
travail  : mais  fingulicrcmcnt , pour  les  nouvelles  inventions  & lu- 
mières , que  la  fpcculation  , jointe  à la  pratique  , m’avoient  don- 
nées ; pour  étendre  l’ufage  de  l'Oculaire  , à des  effets  tres-confi- 
derables  , qui  n’avoient  pas  efté  connus  jufques  alors.  ) Toutes 
leurs  exhortations  , pour  me  le  faire  donner  au  public  , n'avoient 
pu  prévaloir  fur  ma  réfolution  contraire  ; lors  que  le  rapport  en 
ayant  efté  fait,  par  des  R R.  PP.  Jefuites.à  Monseignevr  de 
Tvlles  ; duquel,  quoy-que  je  n’euffe  pas  l’honneur  d’eftre  connu. 
Sa  Grandevr  egalement  Illvstre,  Generevse  et 
Splendide  à promouvoir  l'utilité  commune-,  voulut  bien  avoir  la 
bonté,  de  me  prévenir  de  l’honneur  de  fa  bienveillance;  & dans  ce 
deffein.de  l’offre  de  fa  protedion,&  de  fon pouvoir;  jufques  dans 
ma  folitude  mcfme  : où  enfin , pour  terminer  mes  remifes  de  plus 
de  trois  années:  & obvier  encore  aux  exeufes  , qui  m'auroientpû 
fembler  légitimes , confiderez  le  fujet , & ma  condition  ; elle 
jugea  expédient , de  me  faire  intimer  pour  cet  effet , les  volontez 
exprefles  , de  mes  Supérieurs.  C’eft-pourquoy  , ne  pouvant  ré- 
futer au  jufte  zcle , de  ce  Digne  P r e l a t , ce  que  l’obeïffan- 
cc  m’ordonne  : pour  fatisfairc  en  tout  refped  à des  commande- 
ments fi  obligeants-,  (car  vous  n’ignorez  pas  Mon  cher  Ledeur,' 
que  les  devoirs  , aufquels  ma  profeilion  m’oblige  indifpenfable- 
ment , n'exigent  également  en  ce  fujet , comme  en  tout  autre,  la 
foûmiffion  de  mon  jugement  , & de  ma  volonté  : ) je  produis 
enfin  ce  petit  Ouvrage  , & le  confacrc  à l'utilité  commune.  Vous 
(ùppliant  de  croire , que  comme  je  ne  me  fuis  porté  à vous  donner 
ce  gage  de  mon  affedion  finccrc,  que  par  un  cfprit  de  foûmiffion, 
je  ne  prefume  pas  y donner  loy  à pcrlonne  ; bien  moins  , y faire 
tort  aux  inventions  des  autres  : je  les  lotie  ( au  contraire , ) & les 
eftime  toutes  ; remettant  volontiers  les  miennes  , & tout  ce  petit 
Ouvrage,  à leur  charitable  diferetion  , & prudente  modération.  Je 
leur  demande  feulement  par  grâce,  que  comme  tout  bien  vient  de 
Dieu,  & nous  defeend  du  Perc  des  lumières  ; cftant  comme  elle, 
tres-communicable  : ils  ayent  la  bonté  , de  vouloir  réciproque- 
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ment  favorifer  mon  dtflcin  ; contribuants  genereufement , pour 
futilité  commune,  leurs  lumières  , à cet  OcilDioptrique  ; duquel 
aufli  bien  que  du  naturel  , la  lumière  , efl  le  principal  objet  : afin 
que  par  leur  coopération  ,cet  Oeil  .recevant  deseipeces  d'autant 
plus  agréables , que  plus  vivement  éclairées  ; il  foit  en  fuite , plus 
capable  de  produire  des  effets,  conformes  à mes  intentions  fincc- 
rcs:  & aux  elperances , que  les  perfonnes  intelligentes  , & bien  in- 
tentionnées, en  auront  pû  concevoir. 
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ORDRE 

ET  DESSEIN  DE  LAVTHEVR: 


O n Dcffein  en  cet  Ouvrage  , eftant  de  contribuer  en 
particulier  au  bien  de  la  focieté  civile  ; & autant  que  la 
condition  rcligicufc  que  je  profeffe  me  le  permet.de  fàvo- 
rifer  fpecialcmcnt  la  curiofîté  , de  ceux  aufquels  le  fujee 
que  j'y  traite  , pourrait  eftre  utile  : foit  en  leur  donnant  im. 
mediatcment  , les  moyens  d’y  làtisfaire  par  eux  mcfmcj  , 
(oit  en  leur  difpofant  à cet  effet,  des  mains  auxiliaires  plus 
induflrieufès  , je  leur  épargnant  en  cette  manière  , le  temps , le  travail,  je 
la  dépenfê,qui  font  inévitables  dans  les  cfTays,  necefTaircs  à la  pratique  des 
fcicnces.  Pour  cette  caufe , d'autant  que  ceux  que  la  cunofité  pourrait  por- 
ter à la  lecture  de  ce  livre  , ne  feront  pas  tous  de  pareille  capacité:  pour 
m’accommoder  , & me  rendre  utile  à tous , mefme  encore  , pour  donner  en- 
trée en  l'intelligence  d’une  fcience  abftrufe  ,8c peu  cultivée  , ( telle  qu’eft 
la  Dioptrique  que  je  traite  -,  ) i des  cfprits  favorifezde  génie , mais  fouvent 
privez  delà  conduite  actuelle,  je  de  la  vive  voix  d’un  Maiflre  : j’ay  créa  en 
premier  lieu , devoir  m'abflenir  de  l’ulàge  des  termes  nouveaux  , 8c  moins 
receus  chez  lesAutheurs.  Cefl  pourquoy  ayant  à parler  en  Opticien  , de 
la  lumière,  je  des  couleurs , comme  objets  propres  de  la  veue  ; du  mouve- 
ment de  la  lumière,  des  elpcccs  vifuelles , îcc.  j-'  n'ay  point  voulu  en  expri- 
mer les  affections , par  des  paroles  affectées  , je  des  termes,)  dans  mon  fens,  ) 
plus  fpecieux , que  fienificarifs  : qui  porteroient  fans  doute  , fous  des  noms 
éclattants  de  rayons  de  lumière , l’obfcurité,  je  les  tenebres,  dans  l’efpnt  du 
Lecteur , encore  moins  formé.  Je  les  explique  donc  , par  des  termes  très- 
connus,  je  que  leur  antiquité  a rendus  vénérables  , jeneantmoins,  comme 
tres-cxprefTifs  .fîngulierement  utiles  à mon  deffein. 

Les  Opticiens, qui  ont  précédé  la  connoiflance  de  l'Oculaire  , comme 
font  Viteflio,  Alhazen , jcc. n’ayants  parlé  que  tres-generalement,  dclare- 
fraétion  du  rayon  , qui  donne  fondement  à la  démonflration  , de  la  compo. 
fition  , je  de  l’habitude  rcfpcâive,  de  divers  milieux,  divcrlemcnt  rares, 
ou  diaphanes,  je  nullement  de  leurs  formes  , ou  figures  ncceffaires  à la 
production  des  effets , de  noflrc  Oculaire  Dioptrique  : j’ay  fuivi  pour  ce  fu- 
jet  , la  doétrinc  moderne  , fpecialcmenc  de  Kepler  , que  j'ay  trouvée  plus 
conforme  , i mes  obfervations,  je  expériences.  Et  d’autant , que  comme 
j'ay  definy  avec  cet  Aurheur , en  la  Section  i.de  la  i.  Partie  de  ce  livre  : les 
convexitcz  , ou  concavitez  , de  plus  petites  Iphercs  , font  dites  plus  gran- 
des, je  celles  déplus  grandes  fpheres,  font  dites  plus  petites.  Défi  ntt.  54. 
pour  cette  caufe,  lors  que  je  parle  des  proportions  , des  verres  de  l'Ocu- 
laire, je  les  compare  feulement,  félon  cette  mutuelle  habitude  plus  natu<j 
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telle,  qui  eftcelledc  leurs effets  , 8c  puiffances,  à augmenter,  8c  diminuer 
( joints enfcmble,  ) l’clpcce «le l’objet  : qucjcconfidere  uniquement,  comme 
Jaün  que  je  prétends,  de  la  compofition,  ou  multiplication  des  verres  , en  U 
conftruchon  de  l'Oculaire  Dioptrique.  Et  c'cft  ce  que  j'exprime , lors  que 
je  dis  , que  pour  augmenter  la  puiflance  d'un  verre  fpherique  , je  luy  en 
juins  un  ,ou  deux  autres , de  fa  mefme  efpece  : £c  que  pour  augmenter  la 
convexité  del’humeur  cnftallin  , je  luy  joins  un,  ou  pluficurs  verres  de  l'oeil, 
convexes  : ou  que  pour  la  diminuer,  je  luy  joins  au  contraire,  un  , ou  plu- 
sieurs verres  concaves.  Il  n’y  a rien  dans  l’cffeotiel  des  inftrumcnts,  8c  des 
machines  que  j’ay  reprefen'tées  , & expliquées  dans  ce  livre  , que  je 
n'ayc  pofuivemenc  expérimenté,  St  pratiqué.  Où  il  faut  remarquer , que  je 
dis  dans  l'effenticl  , d’autant , que  ma  profeffion  m'en  ayant  feulement  fait 
l’utilité  licite  : je  n'y  ay  ajouté , ce  qui  y paroitt  moins  utile  que  delcfta- 
ble,  comme  les  ornements  , que  pour  les  pouvoir  produire  dans  une  jufte 
fymmetrie,  avec  quelque  agrément  plus  décent,  Sc  conforme  à la  curiofitc 
de  l’Artiftc , Sc  du  lujet  que  je  traite.  J’ay  exprimé  toutes  les  parties  de  ces 
machines , autant  que  leurs  effets , ou  urilitez  , me  l'ont  pû  permettre  .dans 
les  explications  que  j'ay  données , de  leurs  conftruclions , St  ufages  ; par  des 
termes  communs,  Sc  ufitez  dans  les  Arts  Mechaniques.defqucls  elles  dépen- 
dent , pour  leur  fabrique.  Je  n'ay  donné  aucun  ufage  de  l’Oculaire , que  je 
n’ayc  réduit  poûtivement  i la  pratique, avec  toute  la  diligence,  St  l'exaditude, 
qu'il  requeroit  pour  m’en  faire  certain.  Et  j'en  aurais  encore  volontiers  a- 
joûté  quclqucsautres, allez  confiderablesj  fi  la  conjoncture  du  temps  .moins 
favorable  à ma  condition  ,(  confiderant  l'utilité  publique:  ) fe  fuft  montrée 
au  moins  indifferente  à mon  dcffein,  Sc  à mon  intention  fiicerc.  . 

La  fin , que  je  me  fuis  preferite,  en  cet  Ouvrage  -,  eft  d'y  comprendre , Sc 
enfeigner  tout  ce  qui  concerne  la  Théorique , la  Pofitivc , l'U fage  , Sc  la  Mc- 
chantque.de  l'Oculaire  Dioptrique.  C’eft.  pourquoy , je  l'intitule  , U Dit- 
firiquc  Oiuluire.  Et  d’autant  que  l’on  ne  peut  joindre  une  fin  , finon  par  les 
moyens  qui  y font  ordonnez  •.  pour  les  expofer  avec  ordre  , je  le  divife  en 
trois  parties  principales.  La  première,!  que  je  pourrais  nommer  Prccepci- 
ve  ; ) contient  la  doctrine  de  l’Optiaue  , 8c  de  la  Dioptrique  : c’eft  â-dire, 
de  îa  fimple  vifion  diredc , 8c  de  celle , qui  fe  fait  par  des  rayons  rompus } 
l’une,  Sc  I autre  , traitées  par  une  méthode  luccinte , mais  finguliere.  C’eft- 
i-fijavoir,  par  la  fuite  , 8c  connexion , ordonnée  à dédain,  8c  familièrement 
expolée,  des  principes  generaux , fur  lefquels , leur  démonftration  eft  fon- 
dée. La  fécondé  Partie,  contient  laTheorique , de  l’Oculaire  DioptriquCj 
en  toutes  fes  efpcccs.  Je  divife  la  troifiéme  Partie,  en  Pofitivc  , Sc  enMe- 
chanique.  Dans  la  Pofitivc  , je  fais  voir  fa  conftruftion  effective , 8c  tous 
fes  ufages.  Dans  laMcthaniquc, j'y  fais  voir  diverfes  maniérés de  travailler, 
c’eft  -à-dire  de  former  ,8c  de  polir  excellemment,  toutes  les  fortes  de  verres , 
qui  fervent  à la  conftruction  de  l’Oculaire  Dioptrique. 

Je  donne  donc  au  curieux  Artific , dez  l’entieedece  livre,  en  la  premiè- 
re Partie  îles  Préceptes  neceffaires  à la  parfaice intelligence , tant  de  lafpe- 
culative,  contenue  en  lafcconde  Partie  , que  de  la  Pofitivc  de  l'Oculai- 
re Dioptrique  .quej'cnfcienc  en  la  Troifiéme:  afin  que  fi  la  Mechanique  luy 
en  agrée,  il  y puifle  travailler  en  fuite,  8c  y rcüllir  d’autant  plus  heureufe- 
ment,  8c  leurement  -,  qu’il  aura  une  entière  connoiffance,  de  ce  qu'il  pré- 
tend faire. 

Enfin,  pour  introduire  noftre  Artifte  , dans  la  leâure  utile  de  ce  livres 
je  luy  donne  avis,  que  cette  fuite  de  Définitions,  Defcnptions  , Demandes 
11  t iij 
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concédées,  communes  Notions  .Sentences , 8c  Axiomes  Optiques,  6e  Dio- 
ptriques , qui  en  font  la  première  Partie  : ne  doit  pas  cftrc  Amplement  prife, 
à la  manière,  que  les  Auiheurs  qui  traittent  les  fciences  ,ont  accoutumé  de 
les  expofer  fcparémcnc , indifféremment , ou  avec  peu  d'ordre  ; au  commen- 
cement de  leurs  livres  : feulement  pour  fervir  de  Répertoire,  des  princi- 
pes , & fondements  de  leurs  démonftrations  ; { ce  qu’à  la  vérité  , je  n'ex- 
cluds  pas  icy.  ) Mon  deffein  néanmoins  plus  Ipecial  outre  cela  , cft  enco- 
re de  former  ,dcl'ordrc  , de  leur  fuite,  f qui  doiceftre  pour  cette caufe , con- 
fédéré avec  attention  : ) un  difcours  continu  , ■&  fuccint , qui  pénétré 
d'autant  plus  profondément  .nettement  & facilement,  qu'il  < «prime  parlés 
propres  principes  ,1'effcnce  de  lachofe.  Premièrement,  ce  que  c’cft  la  vi- 
fion  Dircclc , comment  cllcfe  fait, quels  effetsen  relùltent,6cc.afin  dedifpo- 
ferplus  doucement,  parce  facile  moyen , les  efprits  moins  verfez  en  ces  conJ 
noiflances  j à l’intelligence,  de  ce  qui  concerne  la  vifion  rompue;  que  j’y 
traite  en  fuite,  en  lamefme  manière:  6c  qui  cft  ncccffairemenc  requis,  à la 
démonftration  , de  la  conftruétion  , 8c  des  effets , ( dans  l'ufagc  ) de  l’Oculaig 
rc  Dioptnque  ; qui  font  mon  principal  deffein  ,en  cec  Ouvrage. 
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NOas  fons. ligner , avons  leu  par  ordre  de  nollre  Tre*-Re»erend  Pere  Vicaire  Ged 
neral . U D,eptn,me  Oc.l.ire  du  T.  Venerable  Pcre  Chérubin  d Orléans  On  peut 
dire  de  cet  Ouvrage  , que  c'ell  un  Miroir  où  l'œil  fe  regarde  avec  beaucoup  de  plalfir. 
& par  lequel  il  apprend  à fe  conuoiftre  foy-mefroe.  La  première  Pâme  de 
remplie  de  Principer  f.  beaux,  U Seconde  a des  Démonllratlons  fi  Tenfib  es  , la  Troifie 
me  fournir  de,  moyens  fi  ingénieux  & fiaffeure*  , pour  r réduire  le.  fP«“l«,on‘ ‘ U ££ 
noue  i que  cette  ledute  fera  ttes-fruaueufe  ie  aux  Doftes , Sc  aux  Amfte  . On  y ren 
contre  beaucoup  de  matière.  , que  nous  n avons  point  veu  traitée,  pot  aucun .»««.  * 
comme  l' Authcur  enfeigne  une  maniéré  de  travailler,  qui  ell  toute  nouvelle  il  lerobleme. 
riter  quelque  part  à la  gloire  de.  Inventeurs  de.  Arts.  Au  relie  nous  Jccll'°'"n 
rien  trouve  dans  tout  cet  Ouvrage , qui  choque  ou  les  bonnes  mœurs , ou  la  fume  do 
ûtine  • au  contraire  il  contient  de  faintes  réflexion!  . qui  elevent  le  Lcfteur  de  la  veut 
des  créa  tûtes  i celle  de  Dieu  ; de  il  mêle  quelques  expliquons  fur  I Ecriture , qui  font 
plus  conformes  au  fens  literal  . que  ne  font  celle.  , que  le.  Expof.teut.  apportent  con^ 
munement.  C'eft  le  témoignage  que  nous  avons  rendu  , en  nollre  Convent  des  Lapu, 
cins  de  Chinon , ce  1 6.  Aoull  1667. 


F.  Il  an-B apti st  1 di  Bevxaii  , Prédicateur  Capucin  GaN 
dieu  du  Convent  de  Chinon } cy-devant  Leûeur  en  Théologie. 

F.MicHfXDE  S.  M A 1 X a N t , Prédicateur  Capucin , Vicaire  du  C«qi 
vent  de  Chinon  i de  Lcûcur  en  Théologie. 
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O »s  F.  E M « x N v • t M A . e H * » , de  l'Ordre  de.  Minime.  . Correfteur  du 
C°nTC"‘  de  Boutdraui.  Ayant  «eu  5;  len  avec  toute  U fatnfaiftion  pofliblc  le  livre 
du  R Pete  Chérubin d'Orléans  Capucin  . intitulé  U Oc.U.r.  , le  , Arment 

que  | cn-pu»  donner  eft  en  premier  i.eu , qu'il  ne  cernent  nen  qui  puilTe  tan,  foi,  peu  cho- 
quer  la  (aime  Foy . ny  le.  bonne,  rnceur.  ; St  en  fécond  lieu  , qu'il  eft  temply  d îne  très- 
belle  doarmed  Optique,  Carop, tique,  & Dioptrique:  & que  notamment  oui,  e la  Théo- 
r C de  celle-cy  avec  de.  rates  fpeculation.,  ,1  en  donnelaplus  belle  pratique,  qui  .'en  puif. 
fe  délirer  j St  que  pa, tant  le  public  a grand  intereft  qu'il  foi,  bien-, cil  imprime.  En  fo. 
dcquoy.Stc.  Fait  en  cenoftre  Convent  de  Boordeaux,  ce  iJ.May  uij.  7 


F.  Ehuakvh  Maignan  Minime 
Correâcut  de  Bourdcaux. 
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IH  fous- ligné  Doéteur  en  Théologie  , Profefteur  St  Leûeur  des  Sciences  Mathéma- 
tiques, dans  la  Chaire  de  Candale  , fondée  auCollege  Royal  deGuycnnc.de  la  ville  de 
BoutdcJU.  i ayant  leu  le  livre  du  R.  Pete  Chérubin  d Orléans  Capucin  .intitulé  U Duftri- 
f«»  OcmUtrt , déclaré  n’y  avoir  rien  trouvé  qui  foit  contraire  à la  Foy  , ny  aux  bonne» 
tnnurs  : St  pour  la  doûrine  , il  y a tant  de  belles  fpeculation»  , Sc  tant  de  manières  nou- 
velles St  faciles  pour  le.  réduire  en  pratique  , que  le  public  en  tirera  de  grand,  avantage!. 
Fart  a Bourdcaux  auCoUcgede  Guycnne.ce  ro.  May  itoj. 
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SECTION  I- 

DE  LA  VISION  EN  GENERAL. 


H 'O  EJ  Z,  efl  l organe  de  U 
verni  : fa  compofitimnatn- 

I*  lumière , & les  couleurs , 
font  les  obiets  propres  de  U veut  ; U 
lumière ,de  foy  ,&  les  couleurs , pur  le 
moyeu  de  lu  lumière.  * 

Uy*  cinq  fortes  d'oliels  , communs  k 
U veue  , avec  quelques  uns  des  autres 
fens  ; félon  Arifiote  sauf  quels,  les  neuf, 
que  les  Opticiens  admettent , fe  redni- 
fent  facilement.  u 

'les  obiets  étlatregde  la  lumière  , iettent 
fphÀquemmt  * l’entour  d'eux  , des 
efpeces  vifuelles , qui  font  leurs  reffem- 
blancesvirtuelles.  i 

les  efpeces  uuftedes  , font  réelles  ; elles 
pénétrent  le  milieu, en  un  infant.  Elles  ne 


fnijîjlent, qu'en  U prefence  de  T obiet.  J 
Les  lignes  droites  continues  , qui  portent 
les  efpeces  des  obtus  vipbles  dans  le 
milieu , font  les  rayons  vt fuels  ; qui  y 
contiennent  leurs  images.  4 

Les  rayons  vi fuels,  font  confideregi  di- 
vers refpefl , par  les  Opticiens  : ccd  k- 
fcavoir  ; en  tant  qu’envoyez^  d’un  ob- 
iet éloigné,  en  tant  que  partants  d’un 
mefme  point  de  l' obiet  ; & en  tant  que 
partants  de  divers  points , d'un  mefme 
obiet.  4 

Les  noms  de  parallèles , divergents , de 
convergents  , que  les  Opticiens  don- 
nent à ccldiverfes  fortes  de  rayons  v ex- 
priment naivemem  la  nature  du  mou- 
vement , des  efpeces  de  l’ obiet  : par  le- 
quel edes  font  portits  dam  h milieu,  f 


TA  BLE 


SECTION  II. 

De  k Villon  Simple , ou  Directe. 


A proprement  parler , il  n’y  a peint  île 
Vifion  fmplement  Directe.  6. 
Mars  feulement  par  abftraclion  de 
[effet  , des  differentes  diaphaneiter, , 
des  partiel  detail ; que  le  rayon  del'ob- 
iet , don  nectjja  rement  pénétrer  devant 
que  de  pouvoir  parvenir  au  lieu,  où  la 
vifion  fe  fait.  / 

Z'avmal  concourt  aflivement , & paffi- 
vement  ,enlavfionde  l'obiet.  7.  El- 
le [c  fait  par  la  réception  des  rayons  de 
tobiet , qui  portent  fescfpeccscn  fatl  ; 
d'  non  par  émijjion  de  rayons  de 
t œil,  vers  [obiet.  7 

Elle  fe  fait  en  la  tunique  retint , unique 
partie  nerveufe  , en  [ail.  D'autant 
que  tout  fetutment  ; fe  fait  par  les 
nerfs.  7 

les  deux  fuperfîcies  de  [ humeur  criflaffm, 
font  de  differentes  convexité ^ ; toutes 
deux  neantmotns  , purement  fpheri- 
ques.  S 

Il  y a deux  [eues  de  radiations  de  l'ob- 
iet. Comment  fe  fait  la  première,  de 
laquelle  ,font  formelles  pinceaux  opti- 
ques. 9 

Comment  fe  fait  la  fécondé  efpccc , de  ra- 
diation de  [obiet.  10 

l'ail  d'une  pleine  ouverture  , peut  voir 
d'un  feul  afpcft,  tout  f hemifphere  du 
monde.  10.  C eff- pour  quoy , la  tunique 
cornée , avance  en  faillie,  ferla  par- 


tie anterieure  detail  j à-la  concavi- 
té de  la  tunique  renne  , efi  plus  que 
hcmifphcrtque.  it 

Qjtoy-que  [on  voye  le  point  direFlement 
oppofé  en  [obiet , plus  parfaitement 
que  tous  les  autres  ; la  parfaite  viporr 
ne  confifie  pas  néanmoins  feulement , 
en  un  point  comme  indtvifible  : elle  a 
quelque  latitude,  car  t ail , ne  peut 
fenfiblement  tUfiemer  aucune  différen- 
ce, en  la  vifion  des  points , qui  font  pro- 
ches, tout  à t entour  de  ce  point  princi- 
pal | tant  il  les  void  parfaitement.  1 1 
l' intellect , peut  prévenir  la  déception  du 
fens  de  la  veué , &■  n' offre  pas  trompé  j 
encore  que  le  fens,  le  fit  en  [eftima- 
tion  de  la  grandeur , des  obiets  éloi- 
gne^.  12 

l'obiet , k une  mefme  diffame  , paroiff 
ci'  autant  plus  grand  -,  qu'il  eff  veu  par 
une  plus  grande  ouverture , de  la  pupil- 
le de  [oeil.  13.  Et  [angle , fous  le- 
quel eff  veu  un  obiet , diminué  à pro- 
portion, que  [ obiet  s'éloigne  > & au 
contraire , d-e.  1 j 

l'obiet , eff  efimé  proche,  ou  lloigyié , fé- 
lon quilenvoye  fet  rayons  k [oeil, plus, 
ou  moins  divergents  -,  car  lors  qui  U eff 
peu  éloigné,  il  eff  effimé  les  y envoyer, 
comme  parallèles.  Et  les  deux  yeux  , 
font  différemment  contourne^  pourvoir 
les  obtets , différemment  éloigneg.  tq. 


SECTION  III. 

Comment  fe  fait  1a  Vifion  Simple , ou  Dirc&c. 

LES  contraires, fuivantl o4xiome,pa-  | mirablement  dans  l’ob feurité,  (f  dans 
roiffen  davantage , proches  de  leurs 


contraires  : i eff  -pour quoy,  l’on  votd  a ci- 


tes teneb  res  ; les  plus  belles  operations  de 
la  lumière.  if 


DES  C H A P 

’jPArt , imitant  la  nature , nous  dépeint 
excellemment  les  images  des  obiets  du 
dehors  , fur  un  plan , dans  un  lieu  ob. 
feur  -,  (fi  nous  faiftnt  voir  , par  (a  en- 
fer nui  è en  la  ehfpofition  des  moyens, 
qu'il  tient  en fon  operation  j à ceux  de 
la  nature  , en  la  compo fiston  detail: 
qu’elle  y produit  un  pareil  effet  , <te- 
peiyiant  de  mefrne , ( mais  beaucoup 
plu,  parfaitement  ) les  images  des  ob- 
iets  externes  ,fur  U retine  : nous  montre 
évidemment  en  confeqnence  , tonte  la 
maniéré  , en  laquelle  fe  fait  la  vi- 
fion.  i 6 

%‘obirt  produit  fes  efpeces  dans  le  milieu, 
par  deux  fortes  de  radiation  : la  pre- 
mière , porte  les  rayons  de  chaque  point 
de  tobiel , divergents , dans  toute  It- 
tendué  du  milieu  -,  comme  du  centre, à la 
circonférence  : la  fécondé , porte  ceux 
des  divers  points  de  tobiel  , con- 
vergents, vers  chaque  point  du  milieu  j 
(fi  comme  de  la  circonférence  , au  cen- 
tre. *7 

Comment  un  point  , direllemem fîtué  en 
tobiet  ,fe  dépeint  furie  plan , dans  un 
Ueuobfcur-,,&furla  retine  , entait. 
Comment  un  point , latéralement  fîtué 
en  tobiet  ,s'y  dépeint.  tS 

Comment  deux  points , S un  mefme  ob. 
iet , font  comotntement  leur  peintures 
tant  furie  plan , dans  le  lien  obfcur,  que 
fur  la  reline , entœil:  en  forte, quilsy 
changent  réciproquement , leur  Jîtna- 
tion.  *9 

'la  fituation  des  points  de  tobiet  , qui  fe 

reprefente  naturellement  renverfée  fur 


I T R E S. 

le  plan  | fe  reprefente  de  mefme  ne»- 
ver  fie,  fur  la  retint,  au  fond  de  t ail1 
d'autant , que  let  rayons  de  tobiet  ,qrfi 
fe  coup p eut  à t ouverture  , par  laquel- 
le ilt  introdusfent  les  efpeces  de  t obtet, 
dans  le  lieu  obfcur  s fe  couppeut  de 
mefme,  en  l'ouverture  det uvée , ou  pu- 
pille de  l'ail. 

II  paroij!  en  confluence  , évidemment , 

comment  tons  t obtet , ( qui  n'eft  com- 
po fe  que  de  point t , ) fe  dépeint  entière- 
ment , (fi  en  fituation  renverfée  e 
tant  fur  le  plan  , dam  le  heu  obfcur  { 
que  fur  La  retine , entait.  3» 

Mail  il paroift  admirablement  , que  de 
mefme, que  lame  efi  tonte , en  tout  le 
corps  quelle  informe  i & toute , en  cha- 
cune de  fes  partiel  : de  mefme  ,ï  efpc- 
ce  entière  , de  tout  tobiet  vifible  , efi 
toute  dam  le  milieu  i en  toute  la  fuper- 
ficie  du  verre  convexe,  pofl  i t ouvert 
turc  du  lieu  obfcur  j en  toute  la  fuper- 
ficie  anterieure,  de  l'humeur  cnfiaüin, 
pofé  4 l ouverture  de  l’ail  ; elle  efi  ouf 
fi  toute  entière , en  ’ chaque  point  par- 
ticulier , du  milieu  ; elle  efi  toute  en- 
tière , en  chaque  point  de  la  fuper- 
ficie  du  verre  , pofei  t ouverture  du 
heu  obfcur  -,  elle  efi  toute  entière  en 
chaque  point  fie  U fnperficie  det  humeur 
crtfiaUtn , pofe  à l ouverture  de  l’ail,  il 

Et  en  confequence , la  maniéré  efi  éviden- 
te , en  laquelle  nofhe  ame  , par  cetto 
peinture  naturelle , dei  obiett  externes , 
en  nofire  ail  s efi  admirablement  infor- 
mée, de  tontes  les  beautés det  chofei 
vfibles.  22 
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SECTION  IV. 
De  U Villon  Rompue. 


La  Vifion , efi  rompue  ; lors  que  les 
rayons,  qui  portent  l'efpece  det  ob- 
tet vifible  , pénétrent  divers  milieux, 
différemment  diaphanes  ; par  lefqucls 
ils  font  rompus , (fi  cmphhetg  d arri- 


ver directement , i t ail.  1} 

D’autant  que  l inclination  du  rayon  vi- 
fnel , tombant  de  l’ebiet , fur  un  fécond 
milieu,  de  differente  tranfparence , cau- 
fe  fa  tefraîhon  : pat  (onfequmt,plnsJon 

tf 
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intimation  fera  granit , plus  le  fera 
fit  refraflim  : (fi  an  contraire,  dre.  (fi 
far  ccnfcqaent  auffi  , fi  le  rayon  vi- 
fuel , n'a point  d' inclination  -,  tin' aura 
point  de  réfraction.  24. 

d-c rayon vifiel,  tombant incliné, dm mi- 
lieu plue  rare , on  pim  diaphane , (nr 
nn  antre  pliu  denfe,  ou moint Iran [pa- 
rent j fc  rompt , en  pénétrant  la  («per- 
fide du  fécond  milieu , en  t'approchant 
de  la  ligne  droite , qui  firoit  perpendt  - 
calait entent  urée , par  le  point , où  tom- 
be ce  rayon  , fur  la  fnperficit  de  ce 
me  [me  milieu.  Mau  tombant  incliné, 
d'un  milieu  plue  denfe  , fur  un  autre 
plue  rare , ou  plue  tranfparent  ; il  t'é- 
loigne au  contraire , de  cotte  ligne  per- 
pendiculaire. 14 

La  réfraction  dn  rayon  vifucl , daru  le 
verre  , jufquts  é jo.  degrexf inclina - 
tion  ; efi  proportionnelle  , a [inclina- 
tion du  rayon , autant  que  le  fétu  en 
peut  ruger.  Et  [inclination  , n'exee- 
dam  par  30.  degrex^,  l’angle  de  la  ré- 
fraction , du  rayon  , qui  entre  dam  le 
verte,  efi  environ  la  troifième  partie  j 
de  ctluy  de  [ouït nation  du  rayon, 
dam  [air.  Mail  [inclination ,n  ex- 
cédant 30.  degrex^,  l angle  de  refra- 
ition , du  rayon  fortam  du  verre , dam 
Cain  efi  environ  la  moitié , deceluy  de 
fin  inclination,  dam  le  verre,  ij.  16. 
Table  du  réfraction! , d'un  rayon  \ fur  la 
, fupcrfihe  d un  milieu  plut  denfe  que 
[air-,  dam  tel  raifont  de  et.  (fi  U. 
dcgrcx.de  réfraction , pourra,  d'incli- 
nation. Vfage  de  cette  Table.  tS. 
Le  fini , qui  donne  loy  i la  pratique , 
en  la  Dioptrique  Oculaire  i n'affcfte 
pat  la  demiere  pria  (ion , en  la  déter- 
mination , de  la  quantité  de  la  refra- 
l lion . 2f 

L'cxtinHim  dei  efpriti  vitaux  ,enf  ani- 
mal mort,  altéré  entièrement  la  confi. 
flence , det  humeur ! de  Jet  yeux  ; qui 
contribuoit  beaucoup  i la  parfaite  vi- 
nt fion -,  en  [ animal  vivant.  Et  toute!  le! 
expenencil , quel  on  peut  faire  far  ta 
direction  de  [cul , pour  cotmoijire  les 
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refraflioni  dei  humeur  1 , (fi  autrei  fard 
tiei , qui  conferoient  b la  vfion  ; n'en 
peuvent  donner  la  véritable  cormoif- 
fance.  Car  [expérience  prouve  , que 
le!  humeur]  crifialhn,  (fi  vitré,  chou, 
gent  réciproquement , leur  confidence  { 
en  leur  oppojée.  31.  31. 

La  figure  de  Itnl  ,ny  des  partiel  qui  le 
compofim ,(  k l'exception  de  la  corme, 
xtté  , de  la  fuperficie  anterieure  , de 
[ humeur  criftalün,  ) ne  fi  change  pat  ; 
pour  voir  lei  obiets  éloignng , Çj-  prê- 
cha : (fi  la  caufe  pour  laquelle , Itril 
ne  difcerne  pas  un  obiet , qui  luy  efi 
prefenté  proche  , au  me fmc  temps,  qu’il 
en  regarde  attentivement  un  autre, 
plia  éloigné  -,  n' efi  pas  que  fa  figure foit 
réellement  autre  , regardant  cet  obiet 
éloigne  ; quelle  don  efire  pour  voir 
[obiet  proche  : mais  Jeulement,  d'au- 
tant que  les  deux  yeux,  efiauts  alors 
refpeihvemctu  contournée,  , pont  rece- 
voir par  let  centre t de  leurs  pupilles , 
(fi  de  leurs  humeurs  , les  axes , on 
rayons  principaux,  de  l obiet  éloigné  f 
ils  ntic  peuvent  efire  au  mcjme  temps , 
pour  recevoir  en  la  mefine  maniéré  Jet 
axes, ou  rayons  principaux,  d'un  au- 
tre obiet  plua  proche  , comme  il  finit 
neceffatre , pour  le  bien  voit.  31 

La  feule  fuperficie  anterieure  de  [hu- 
meur crifiallm  , qui  nage  librement 
dam  l'humeur  aquem  , peut  tutu, 
tellement  , (fi  fans  obfiaele  , aug- 
menter, (fi  diminuer  fa  convexité  y 
par  le  double  mouvement  , <t éléva- 
tion , (fi  de  depreffion  ; (fi  de  dila- 
tation, (firefirichon  -,  des  avances  ei- 
Itatrts.  jj.  . 

Les  differentes  diaphaneiteg  ; des  hu- 
meurs de  bail,  ne  contribuent  pas  fin- 
ies , 4 la  réfraction  des  rayons  vifuets, 
qui  les  pénétrent  ; mais  encore  les  fi- 
gura de  leurs  fuperficies  , fur  lefqueU 
les  , ces  rayons  tombent  trts.incg.ile- 
ment  inclinez^:  comme  nom  avom  fait 
voir , par  te  rayon , que  nous  y avant 
fucce finement  conduit -,  jufqueid  fai- 
re fin  incidence  , fit  la  retint.  34, 
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S E C T I O N V. 
Comment  fe  fait  la  Vifion  Rompue. 


LA  maniéré,  en  laquelle  un  foint  1 1 un 
obut  vifible , direllemenl  oppofé , 
envoyant  fes  rayons  à l'œil,  y forme 
fon  pinceau  Dtoptrique  j fi  dépeint 
feu  muge  fur  la  retint , au  fond  de 
bail.  36 

le!  rayent  vifuels , ayants  pénétré  la  tu- 
nique cornée  , fi  i' humeur  aqueus , de 
toeil  j ne  fouffrent  pas  grandes  refra- 
. liions , fur  la  fuperjtcie  anterieure , de 
l humeur  criftaüm  j encore  qu'il  foit 
moins  rare,  que  [humeur  aqueus-,  d'au- 
tant, que  fa  convexité  fphtnqut , eft 
' ■ concentrique  ,à  celle  de  la  cornée , fi 
de  l'humeur  aqueus , qui  font  pareille- 
ment fpheriques.  dis  ont  leurs  plus 
grandes  refrallions  , lors  qu'ils  péné- 
trent la  fuperficie  pofterteun  , du  cri- 
fialhn y qui  leur  eft  oppofce,fi detres- 
fttite  fphere  -,  & fur  laquelle , ils  fe 
• trouvent  beaucoup  tneimeg.  3 7 
£a  maniéré  en  laquelle  , #»  point  laté- 
ral, d'un  tbiet  vifible  , forme  oblique- 
ment fan  pinceau  Dioptrique  -,  6' dé- 
peint fan  image  fur  la  renne , en  l'ccil. 

' Kfous  les  cônes , des  rayons  , envoyé^  de 
* 'chacun  des  points  latéraux  del’obiel, 
vers  l'ail , s’entrecouppent  ; fi  coup, 
peut  au  fi  les  rayons  du  conedirell  ,en 
t ouverture  de.  lavée  , ou  pupille  de 
f-lœil  1 les  cônes  latéraux  , y changent 
réciproquement , leur  fi  tuât  ton  naturel- 
le , en  fon  oppefie  ; les  fuperieurs  ,y 
tfia  ms  faits  inferieurs  1 (fi  au  contrai, 
n,  les  inferieurs , fuperieurs  ; les  de  je- 
ttes , fene/lres  , (fi  au  contraire,  (fie. 
faifauts  et!  fuite  leurs  incidences, par  les 
fommets  de  leurs  pinceaux  -,  en  la  partie 
du  fond  de  la  renne , oppofér  en  fitua- 
tion , i celles  des  points  de  l'obiel , qui 
Us  tnvoyent.  3* 


La  Radiation , ou  vifion  dtrelh , différé 
de  l oblique  , ou  latérale , d'un  point 
d'un  obiet  vifible  -,  en  fix  cirtonflancet 
principales.  La  première  , que  U dé- 
telle , eft  pleinement  recette  , de  toute 
t ouverture  de  la  pupille  de  b œil , fi 
forme  un  cône  droit.  Mais  la  latérale , 
eftant  oblique  ; eft  refhreince  , fi  dimi- 
nuée , en  La  pupille  de  [œil  s fi  ne  forme 
qu'un  cotte  fcalene  ,et autant  pltu  di- 
minué , que  le  point  de  t obiet  qui  y en- 
voyé fes  rayons  , eft  éloigné  de  l'axe , 
du  conedirell-,  fi  qu'il  U regarde  plue 
obliquement.  La  fécondé,  que  la  ba- 

fe  du  cône  di  rell , eft  circulaire  ; fi  celle 
de  [oblique,  ou  latéral,  eft  elliptique. 
La  troi firme , que  [axe  , du  cotte  dit 
rell , ne  foujfre  aucune  refralhon,  en 
pénétrant  toutes  fortes  de  milieux , dif- 
féremment tt an  fparents  ; mais  ceux  des 
cônes  fcalenes  , fe  rompent  autant  du 
fois,  qu'ils  ttaverfent  de  milieux  diffé- 
remment diaphanes.  La  quatrième , 
que  autant  que  le  féru  eft  capable  d'en 
juger  , loua  les  rayons  du  cône  direll , 
eftants  tres-proches  de  leur  axe , s'af- 
femblent  comme  en  un  mefme  point  ; ou 
affir,  proche , d'un  mefme  point , en  la 
retine  ; mais  non  pas  ceux  des  cônes  o- 
b ligues.  [O  à il  faut  remarquer  que  it 
dit , autant  que  le  fens  en  peut  loger: 
car  la  nature , qui  eft  tres-fubtile  , J 
faire  la  [mfation  , peut  difcertur  les 
differents  concourt , des  cônes  homony- 
mes , contenus  dans  le  cône  total  direll-, 
fi  s'en  finir  pour  en  faire  refultet 
tefpace  de  La  vifion  : de  laquelle , noue 
ferons  voir  , qu'ils  font  la  caufe  ; ce 
que  le  fens  ne  peut  pae  faire  ) La  cin- 
quième , que  le  cane  direll,  tend  tou- 
jours au  milieu  de  ta  retine  ; mais  les 
obliques , qui  font  des  points  latéraux, 
i iÿ 
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tendent  feulement  aux  cofegde  la  ré- 
tine. Zajîxtcme , que  le  une  dirait , 
fuit  toi /eiirs  angles  égaux  fur  la  ren- 
ne -,  ce  que  ne  peuvent  fane  le s ecnes 
latéraux.  »,  40. 

Za  vif  on  oblique , quoy- que fouvent  fort 
confis fe  j ejl  neanmoins  très -utile  b 
[homme.  40 

les  fuperScies  de  t humeur  cri/fallin  , ne 
font  pas  hyperboliques  ; (fi  la  pricifon , 
que  b on  pretendroit  en  la  vifionparce 
moyen , ejl  contraire  i t expérience.  4 1 
Za  nature  n'affefte  point  plus  de  prici. 

. fon , en  la  vijîon  s que  celle , que  les  fu- 
perficies  du  cnftalltn  pofees  ffhenques, 
peut  donner  -.  une  plus  grande  prici- 
fon , finit  mtfme  préjudiciable  i 
[homme  , bien  loin  de  luy  ejhe  utile. 

4.2 

Ce  n't/l  point  t ipaiffeur  de  la  retint,  qui 
Caufi  tefpace  , dans  lequel  fe  fait  la 
vs fon.  Za  caufe  naturelle,  (fi véri- 
table , de  cette  étendue  dans  laquelle 
elle  fe  fait , ef,  que  les  fuptrfiaes  de 
t humeur  criflaüin  , font  parfaitement 
fphenques  ; (fi  que  ne  fai  fonts  concou- 
rir, que  les  rayons  homonymes  feule- 
ment , ( des  cônes , qui  forment  les  pin. 
ceaux  optiques ,)  en  un  fini  point  de 
leur  axe  ; elles  font  concourir  tous  ces 
cônes  particuliers  en  divers  points, avec 
leur  axe -,  chacun  , Z autant  plus  loin 
derrière  l'humeur  cnfallin  , que  Us 
rayons  homonymes  , qui  U forment, 
font  proches  de  [axe  commun , de  têtu 
Us  cônes  vtfutls  particuliers  ; qui  font 
Compris  dans  U cône  total , de  la  vif  on. 

4*4}' 

Pour  donner  quelque  fatisfaflion  fenfibU  , 
b tArtifle  curieux,  en  cefittet , autre- 
ment un  peu  abjiratt  ; il  don  prendre  un 
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verre  de  [ ail  plan- convexe  fp  h crique  ^ 
exactement  travaillé-, (fi  de  la  largeur  du 
fa  circonférence  , y faire  trois  tu  qua- 
tre couvertures  de  papier  noircy , (fi  fur 
chacune  faire  unctrcU,(de  diamètre 
different  [un  de  l'autre , de  deux  , ou 
trois  lignes  de  grandeur , ) b [entour 
de  leur  centre-.  & y faite  fur  chacun, 
quinze,  ou  vingt  trous, d'une  aiguil- 
* *U‘K  V°ffe  » il  trouvera  que  let 
rayons  delà  lumière  du  Soleil , qui  pafi- 
f iront  par  les  trous  du  plus  peut  cercle, 
qui  ef  plue  proche  du  centre  , feront  le 
concours  plue  loin  du  verre  -,  ceux  du 
moyen  cercle , plue  proche  du  verre  i (fi 
ceux  du  plue  grand , qui  reçoit  let 
rayons  extrêmes , feront  le  concours  en- 
core plue  proche,  du  verre , (fie. 

Za  caufe  naturelle,  (fi  véritable , pour  lad 
quelle,  [ efpece  de  l’obiei  diminué  con- 
tinuellement ; b me  fur e que  lobiet  s'é- 
loigne : (fi  augmente  au  contraire  ,i 
me  Jure  qu’il  s ‘approche.  4 j 

Zes  caufis  , font  contraires , de  la  par- 
faite clarté,  (fi  de  la  parfaite  dt fin- 
ition-, enla  peinture  naturelle  de  tob- 
tet.  4J 

Caujes  des  defcBuofiteg,  foit  naturelles  , 
fou  accidentelles , de  laveuc.  44 
Caufi  pour  laquelle , [âge  ayant  affoibly 
la  veut,  en  quelques  vieillards  ; pref- 
que  tufques  b les  en  priver  du  tout  : ilt 
la  recouvrent  neanmoins  fort  diflm- 
fte, dans  [âge décrépit.  46 

Caufe  pour  laquelle , quoy  que  limage  de 
l obi  et  foit  dépeinte  renverfie-,  parlai 
pinceaux  opaques  , fur  la  retine  dont 
[<ril-,  de  me  fine , que  furie  plan , dam 
la  chambre  obfcure  » nous  voyons  nea  nt- 
moins  l’obiet  droit  , (fi  non  renver- 

fi- 
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LA  DÎOPTRIQVE 

O C y L A I R E, 

SECONDE  PARTIE. 

DIVISEE  EU  DOVZE  SECTIONS. 


SECTION  I. 


AV  A N T-P  R O P O S. 

pc  l'Invention  , & antiquité'  du  Tuyau  Oculaire  ; & de  la  diffé- 
rence duTuyau  Oculaire  de  l’antiquité  ; d'avec  le  nollre 
moderne. 


DE  finitions , Hypothefes , é-  De- 
mandes concédées , tenants  lieu 
S Axiomes  , ncce(faires  ét  t in- 


telligence de  la  Théorique  : traitée  en 
cette  fécondé  Parue , de  la  Diop  trique 
OcuLure.  <> 


SECTION  II. 


En  laquelle  eft  démontrée  la  puiffance,  que  les  corps  , ou  milieux 
. diaphanes , moins  rares  que  l'air,  & de  figures  (împlcment  fphe- 
riques  ; ont  , à rompre  les  rayons  vifucls  , qui  les  péné- 
trent. 


fnOP.I.  T Es  rayons,  d'unpoinl  d'un 
\_jobiet  vtfsble , paffants  pa. 
rallelcs  dans  tépaiffeur  d'un  verre 
fpherique plan- convexe,  de  moindre 
portion  que  3 o.degrety  fur  la  fuper- 
ficie  plane  duquel , sis  tombent  per. 
pendiculairement  : font  leur  con- 
cours avec  leur  axe , à la  dt/lance 
du  diamètre  de  fa  convexité,  py 
Conseq^I.  Les  rayons  tombants  cou- 
veront! ,dans  t ipaiffeur  S un  ver. 
■ - te  plan-  convexe  [phenque  j font  leur 


concours  plus  proche  du  verre , que  U 
difance  du  diamètre  de  fa  convexi- 
té. j 6 

Conseq^  I I.  Le  point  de  l'ohtet, 
qui  envoyé  fet  rayon  .é  tant  plus  pro- 
che de  la  fuperfeie  f annexe  du  verre, 
que  la  longueur  du  dtametre  de  fa 
convexité  -,  fes  rayons  rompus  dans 
le  verre , font  divergents.  py 

Prof.  II.  Les  rayons  parallèles , d' un 
point  d'un  obtet  vifble , ayant  s pe* 
nette  les  deux  fuperf eus  d'un  verra 
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de  deux  haies  convexité^  fpheri- 
que i , qui  leur  eft  direllement  expo- 
fé  j font  leur  conteur  s , environ  à h 
diftance , de  leur  demy-  diamètre.  57 
Conseq^I.  Let  rayons  parallèles , qui 
ont  pénétré  un  verre  fpherique  de 
deux  égales  convexitex^  1 font  leur 
concours  d'autant  plue  loin  du  ver- 
re , à proportion  , qu'il  eft  de  plue 
grande  fphere.  60 

ConSEQ,  II.  Les  convexité^ du  ver- 
re , eftants  de  fpheres  inégales , le 
poins  de  concours , des  rayons  paral- 
lèles qui  ïont  traverfc , en  cji  di- 
Jlant  ; à proportion  de  la  différence 
des  demy-diametres  , des  convexi- 
tez^defes  fuperficies.  60. 

Deux  maniérés , de  trouver  générale- 
ment la  diftance  des  foyers  -,  de  toutes 
fortes  de  verres  convexes,doublement 
fpheriques.  61 

Conseq^III.  Le  point  de  [obiet  vi- 
fiblo,  eftant  moins  éloigné  du  verre, 
que  la  diftance  de  fin  concours  des 
rayons  parallèles  j fis  rayons  ayants 
pénétré  ce  verre , en  f orient  diver- 
gents-, s’il  en  e/i  également  éloigné, 
ils  en  fortent  parallèles  i & s'il  en 


e{!  plut  diflant  ,ils  en  fortent  'couvert 
gemt.  d) 

Conseq.  I V.  Les  rayons  d’un  point 
d’un  obiec^vifble  , font  leur  con- 
cours , d’autant  plue  proche  du  ver- 
re convexe  fphertque  -, qu'il  en  eft  i- 

loigné.  Et  d’autant  plus  loin , qu’il 
en  eft  proche.  6] 

P RO  P.  III.  Réunir  les  rayons , h une 
me  fine  diftance  de  concours , par  U 
feule  fuperficie  fphenque , d'un  ver- 
re plan- convexe  ; de  me  fine  , que 
par  les  deux  fiperficies , d'un  verre 
de  deux  égales  convexité ^ , d’une 
fphere, de  diamètre  double  de  gran- 
deur. 

Pnop.  IV.  Deux  verres  fpheriquet 
convexes  fimhlahles  , applique  un 
proche  de  l’autre  j font  ertfimblc  le 
concours , i la  moitié , de  là  diftan- 
ce S un  fini.  6 y 

ConseQ^  Ces  deux  verres  , eftantt 
dé  inégalé  puffance  ; le  fécond,  di- 
minuera la  diftance  du  concours , du 
premier , plus  , ou  moins  que  de  U 
moitié  : i proportion,  qu'il  fera  de 
plut , ou  moins  grande  (uifjance,  que 
h premier.  C £ 
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SECTION  III. 

En  laquelle  , font  expliquez  les  effets  du  verre  fpherique  convexe- 
pour  fervirà  la  conftruûion  de  l’Oculaire  Dioptriquc, 
de  la  première  efpcce. 


Prop.  V.  T ’ O eil  , eftant po fi  entre 
1 1 le  verre  convexe , (fi  le 
point  de  concours  des  rayons  deplu- 
fieurt  points  ri  un  obiet  vijible,  void 
par  ce  verte , [obiet  en  fa  fîtuasion 
naturelle  : où  en  laquelle , il  fi  trou- 
ve réellement  pofé.  67 

Prop.  V I.  Quelconque  obiet  vifible, 
veu  en  fa  fitualion  naturelle  , par 
un  verre  fphenque  convexe  s pa- 
roi  fi  plus  grand  , qu'il  ri  eft. 


Prop.  VII.  L'eeil  eftant  proche  du 
verre  convexe  , par  lequel  il  void 
un  obiet  fort  éloigné  ; phu  il  s’éloi- 
gnera du  verre , ( toujours  entre  fin 
point  de  concours , J plus  t obiet  luy 
paroftra  grand.  6? 

Prop.  VIII.  Plus  leeil  , eft  éloigné 
d’un  verre  fpherique  convexe , en- 
tre fin  point  de  concours  -,  plus  il 
void  les  obicts  éloignez^ , confit fé. 
ment.  -jt 

SETION 
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SECTION  IV: 

En  laquelle  font  confidérées  les  affections  , des  verres  concaves 
Ipheriques-,  pour  fervir  àla  conftruCtion  de  l'Oculaire 
Dioptrique,dcla  première  cfpece. 


Prop.  IX.  T Es  mcfmes rayons, d'un 
I t Point  d'un  obiet  vifi- 
ble , efiants  faits  convergents , en  U 
pénétration  iun  me  [me  verre  con- 
vexe j Ce  tombants  en  fuite  , tur 
les  [uptrftcies  fpheriques  de  divers 
verres  concaves  , qui  leur  font  di- 
rectement expofe^,  à une  mefme  di- 
ffame entre  fou  point  de  concours  j 
apres  les  avoir  penctreg.,  ils  en  [or- 
ient ou  moins  convergents, ou  paral- 
lèles , ou  divergents.  jj 

Prop.  X.  Les  rayons  eCun  point  d'un 
obiet  vijîble  , de  convergents  qutls 
efioient , apres  leur  pénétration  d’un 
verre  convexe  fphenque  ; efiants 
faits  parallèles , dans  Icpatffcur 
d'un  verre  doublement  concave  j en 
fortent  diverg  ent!.  yq 

P 8.0 p.  X I.  Les  rayons  d’un  point  d’un 
obiet  vifible , de  convergents  qu’ils 
efioient , par  la  pénétration  d'un  ver- 
re convexe  ; efiants  faits  divergents , 
dans  lépaiffeur  d'un  verre  pian. 


concave  , ou  doublement  concave  j 
ils  en  fortent  plus  divergents.  75 
PROP.  XII.  Quelque  fituation  que 
puijfe  avoir  le  point  de  lobietvi- 
Jtble  , qui  porte  [es  rayons  diver- 
gents , fur  la  [upcrficic  d'un  verre 
fphenque  foit  plan,  concave  , foit 
doublement  concave , qui  leur  efidi- 
reitement  expo/l  : ces  rayons  ayants 
pénétré  le  verre  , en  fortent  plus 
divergents  , qu’ils  n'y  efioient  en- 
treXc  7S 

PR.OP.  XIII.  Les  obiets  vifibles , veut 
par  des  verres  concaves  fpheriques , 
parotffent  plus  petits  ; qu'ils  ne  font 
réellement.  y y 

Prop.  XIV.  Plus  un  verre  concave , 
efi  éloigné  de  l'ail  j plus  il  repre- 
fente  1 obiet  petit.  y y 

Prop.  XV.  L'ail  pofé  à une  difiance 
convenable,  vpid  difimllement t ob- 
iet , par  un  verre  concave  j qu'il  ne 
• voyoit  que  confufement  , en  ejlant 
trop  proche.  y g 
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SECTION  V. 


En  laquelle  font  démontrez  leseffets.delacompofitionjou  affem- 
blage  des  verres  Ipheriques  convexes , & concaves  ; en  la 
conftruction  de  l'Oculaire , de  la  première  clpece. 


Prop. XVI.  A Ssembler  le  verre 
XJL convexe  , avec  U 
vtrre  concave , en  la  coofiruétion de 
t Oculaire  Dioptnque  i en  forte. 


qu’ils  ordonnent  par  la  refrallion 
les  rayons  de  l obiet  très- éloigné , 
qui  les  pénétrent  tellement  , qu'ils 
portent  [es  efpeces  k latl , tout  de 

t 


T A B LE 


mtfmt , que  s'il  en  efioti  proche.  80 
Prop.  XVII.  Le  verre  concave , en 
t Oculaire  Dioptrique  , dut  toi. 
jours  efire  fitué  entre  le  verre  con- 
vexe j C"  fin  point  de  concours. 

Si 

Prop.  X V 1 1 1.  Le  verre  concave  , efi 
neeeffaiiemcnt  de  plue  petite  fphere, 
que  le  verre  convexe  , auquel  il  doit 
efire  accommodé  ; en  la  confltuclion 
de  t Oculaire  Dioptrique.  St 

Prop.  XIX.  Le  verre  convexe,  ejlant 
de  plue  grande  fihere , que  le  verre 
concave , en  la  confîmition  de  t Ocu- 
laire Dioptrique  ; il  augmente  le  fi 
pece  de  l'obtet.  gy  . 

Prop.  XX.  Vn  mefme  verre  concave , 
doit  toujours  eÇre  pofè , eu  égale  dé- 
fiance des  points  de  concours  ; de  quel- 
conques differents  verres  convexes  : en 
la  con/lrulhon  de  l Oculaire  Dio- 
ptrique. S q. 

Prop.  XXI.  Plufiturt  verres  conve- 
xes efiants  fiucerj/lvement  afiembleg, 

. avec  un  me  [me  verre  concave  ; celuy 
de  plus  grande  fihere , reprefintera 
les  obiets  plus  grands , avec  ce  mef- 
me  verre  concave.  8; 

Conseq..  1.  Encore  qu'un  me/me  verre 
concave , accommodé  à plufieurs  ver- 
res convexes  , de  fphercs  inégales, 
foi!  po/é  en  égale  défiance  , de  leurs 
points  de  concours  : neanmoins , eu 
égard  à la  proportion  ,qu’a  la put fi 
Jance  de  ce  verre  concave  , avec • 
chacun  de  ces  differents  convexes -, 
ce  me  fine  verre  concave , fera  plue 
proche  du  point  de  concours , du  plut 

Jrrandde  ces  convexes , que  du  moin- 
re,  (fie.  86 

Conseq^  II.  Vn  mefme  verre  con- 
cave ejlant  donné  ; doit  efire  pofé 
plus  diflant , des  verres  convexes  , 
avec  te f quels  il  a plus  grande  propor- 
tion d'inégalité  de  puifjance  , ou  de 
4 fpheticité.  Etau  contraire,  (fie. 

86 

Conseq^HI.  Les  verres  convexes , (fi 
' concaves,  qui  fo\t  en  plus  grande 
proportion  de  puiff.mce , en  h Oculai- 
re Dioptrique  -,  reprefinlent  les  ob- 
ieciplus  grands.  86 


Conseq^IV.  Les  vetreS  convexes' de 
differentes  fphires  , ayants  mtrmu 
proportion  , avec  les  verres  conca- 
ves , aufquels  ils  font  accommodes^: 
quoy  que  les  Oculaires  qui  en  [ont 
fans  , fiient  de  differentes  lon- 
gueurs j ils  reprefinlent  r.eant- 
moinsles  obiett , éga liment  grands. 

SS 

P ROp.  XXII.  Par  un  mefme  verre 
convexe  , la  vtfion  efi  d’autant 
plus  claire , (fi  forte , en  C Oculaire 
Dioptrique  ; que  le  verre  concave 
qui  luy  efi  ioint  , efi  de  plus  gran- 
de fihere  : moindre  neantmeiut 
toujours  , que  celle  du  convexe. 

SS 

Prop.  XXIII.  Par  un  rttcfme  conca- 
ve, la  reprefentaiion  de  l obiet , efi 
d! autant  plut  claire  (fi  forte  | que 
le  verre  convexe  de  t Oculaire  Dio- 
ptrique . e[!  pim  large.  87 

Prop-  XXIV.  La  reprefentation  des 
obiets  , par  une  moyenne  , (fi  iu- 
fie  largeur  du  verre  convexe,  efi 
plus  dtfitnïïc  j tfi  fuffifimment 
forte  , en  C Oculaire  Dioptrique. 

SS 

Prop.  XXV.  Detorn  les  obiett , qui 
fine  veut  a’ un  fini afiefl , par  l'O- 
culaire Dioptrique  I ceux  qui  font 
veut  dans  le  fia  ce  du  milieu  de  s ver- 
res , proche  de  laxe  de  U vtfion  ; 
p arot fient  plus  fortement,  (fi  plut  di- 
fimHemenl.  gg 

Prop.  XXVI.  Vn  mefme  verre  con- 
cave ejlant  donné . fi  on  luy  accom- 
mode deux  verres  d'égales  convexi- 
té\ , contigu,  l'un , à C autre , l Ocu- 
laire qui  en  fera  fait,  reprefintera 
l obiet  de  moitié  moindre  grandeur, 
qu'avec  unfeul  ; (fi  diminuera  aufft 
de  moitié,  fa  longueur.  8 7 

CoNSEQ^I.  at  proportion  que  Ion  é. 
lolgnera  le  jecond , de  ces  verre t , 
du  premierfitobjours  neanmoins  en- 
tre l'étendue  du  concourt  du  pre- 
mier  j ) ta  djjl.tv.se  de  leur  commun 
concours, fe prolongera,  (fi lOrulattc 
Dioptrique  augtnentant  parcemoten 
de  longueur , augmentera  au [sii  pro- 
portion, l ejptcc  de  l obiet.  50 


CoNSEQ^  II.  Si  Je  cet  deux  vertes 
convexes  , tun  efl  de  fias  yan  de 
puiffdnce , quet antre  ; ils  Jtminuc- 
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ront  cnfemlleU  ds fiance  du  concours, 
du  fias  y and , de  fias  de  U moi - 
lié,  SCC. 


ajesactÿisiaixdxa^  oœwaaneraaoç:  ccacccgcos  wamaocficoa 

SECTION  VI. 


En  laquelle , font  confidences  les  affeélions , des  verres  fpheriques 
convexes  ; en  tant  qu’ils  doivent  fervir , à la  conftruction  de 
l’Oculaire  Dioptriquc , de  la  féconde  cfpccc. 


Prop.  XXVII.  'pN  Emonftration 
I 3 Phyfique,  des 
effets  i la  verre  convexe  ffherique , 
aa  reffelt  de  l'cesl  j fitac  à quelque 
défiance  que  ce  /oit,  de  fa  fuferfi- 
cse.  Ji 

Prop.  XXVIII.  l'ail  fo/è  au  foint 
Je  concours , des  rayons  J un  foint 
d’un  obiet  v fille  -,  void  ce  mefme 
point  ,farlt  -qerre  convexe , dans  la  • 
plus  extrême  confu/ion.  9f 

Prop.  XXIX.  Le  point  , où  fecoup- 


pent  tes  rayons  vi fuels , pour  rend 
ver  fer  lefpece  ; efl  entre  l obiet,  (fi- 
le verre  convexe , qui  les  reçoit.  96 
Prop.  XXX.  L'ail  fo/è  au  deffous  dm 
point  de  concours  , des  rayons  d'un 
point  d'un  obiet  vifible  ; void  par 
le  verre  convexe  , cet  obiet  renver- 

fi-  97 

Prop-  XXXI.  Plus  t ail s’éloigne  dm 
verre  convexe  , au  deffous  de  fon 
point  de  concours  j plus  les  obten 
renverfex^  luy  paroiffent  petits,  pp 
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SECTION  -V.I-I. 


En  laquelle  font  démontrez  les  effets , de  la  compofition  , ou  mul- 
tiplication , des  verres  fpheriques  convexes  ; en  la  conllruélion 
de  toutes  les  fortes  d’Oculaires  Dioptriqucs  -,  contenues  fous 
cette  fécondé  efpece. 


Prop. XXXII.  T E fécond  verre 
I 1 convexe , fttué  en- 
tre le  premier , ( fi-  fon  point  de  con- 
teurs > diminue  la  diftance  du  con- 
cours du  premier:  (fi  augmente  tef- 
ftee  de  t obiet , fans  varier  fa  fi- 
tuation  naturelle.  101 

ProP.  XXXIII.  Les  verre 1 convexes 
fpheriques  multiplie sg  , (fi- le  /vi- 
vant ,po[i  au  point  de  concours , de 
eeltey  qui  le  précédés,  [as!  e fiant  fi- 
tué  au  concours  du  fécond , void  par 
us  deux  verres , tres-diflinllcment 


tôlier.  101 

Prop.  XXXIV.  En  la  compofition  des 
verres  convexes  fpheriques  , le  fé- 
cond , fine  fous  le  point  de  concours  , 
du  premier  ; augmente  à t ail,  te  fi 

fece  tenverfèe  de  t obiet.  104 

Ccnseq^.  C1  efl  une  notion  commune , 
ue  le  renverfement  de  t efpece  de 
obiet,  déjà  tenverfèe  une  premiè- 
re fois, par  Us  verres  convexes-, U 
redreffe.  1 qj 

Prop.  XXXV.  Reprefen’er  les'obieti 
grands  , (fi-  dijtincts  , en  fituatton 
t y 


t AfeiÈ 


remet fee 5 far  deux  vents  cmve - 
xes . ‘06 

ConSEq.  La  mefme  notion  commune, 
qui  ndrejje  t efpec t de  Mie t , far 
deux  verres  convexes, eu  U prece- 
dente Confequence  j noue  donne  tey 
le  moyen  , de  Le  redrejfet  excellem- 
ment, far  quatre  verres  convexes. 

i°7 

PropX  XXVI.  ReprefeMer  difiinde- 
mentles  obiets,  en  leur  fituation na- 
turelle,par  2.  verres  convexes.  109 
PftoP-  XXXVIL  Par  trots  verres 
convexes  , faire  voir  tres-diflinde- 
ment  les  obiets  renvtrfex^,  efi  beau- 
coup augnuntc^de  grandeur.  ne 


Prop.  XXXVIiï.  Par  trois  verres 
convexes , reprefenter  les  obiets  c- 
loipter. , très-grands , &■  tres-difttu- 
l/ement , en  leur  fituation  naturels 
U.  ut 

Paop.  XXXIX.  Reprefenter  tres-dt - 
ftndement  les  obiets  éioigneg,  en  leur 
fituation  naturelle  , grandi  comme 
e/lants  tout  proches , & en  grande 
quantité  d’un  [,/  a [petit  par  qua- 
tre verres  convexes.  114 

PaoP.  XL.  Par  cinq  verres  convexes , 
teprefenter  les  obiets  éloigne en 
leur  fixation  naturelle  j très  - 
grands,  & en  grande  quantité,  d'un 
feul  afpell,  117 


SECTION  VIII. 


En  laquelle  eft  démontré  , que  les  longs  Oculaires  Dioptriques; 
qui  fervent  à voir  les  objets  éloigné*  ; peuvent  encore 
fervir  à voir  les  petits  objets  proches. 


Prop.  XLI.  T Es  longs  Oculaires , 
I iaui  fervent  aux  ob- 
iets cloigstts^,  peuvent  encore  fervir 
i reprelenter  difinciement  ,&  aug. 
monter  l éfpece  de  b obiet  j en  toutes 
fortes  et  éloignements  : au  défont  du 
plus  grand,  duquel  ils  font  capa- 
bles. 220 

Paop.  XLII.  Reprefenter  les  plus  pe. 
tits  obiets,  très- grands  , d-tres-di- 
fimdement  , en  leur  fituation  na- 
turelle i par  le  moyen  des  longs  0- 


culaires  , de  la  première  efpece 
qui  fervent  i voir  les  obiets  eloi- 
gneg.  lit 

PaOP.  XLI  II.  Keprefenter  les  plut 
fétus  obiets  proches  , ires-gr.in.il , 
& tres-Jaftindement  ; en  fituation 
droite , ou  renverfée , par  l'Oeulai. 
te  de  Lt  fécondé  efpéct  , qui  fert  i 
voir  les  obiets  éloigne^  droits , 
ou  renverfeg  j futvant  la  pro- 
pre fatuité  de fi  conftmchon  parti  . 
euhere.  nj 


DES  CHAPITRES. 

4at*+}c++oc++ec++at++ee**oc+  +Jp*+Jp++0r++0('V+0M.+JH>+0M.« 


SECTION  IX. 

En  laquelle  cft  démontrée  la  conftruélion , d’une  autre  efpccc  d'O- 
culaircs,  proprement  dits  Microfcopes  ; pour  voiries 
plus  petits  obiets. 


pROP.  XLIV.  TJ  Zprefienterles plus 
obiets  pro- 
che!, très  grands , efi  tres-diftmete- 
ment  , en  lenr  fituation  naturelle  ; 
far  un  feul  verre  convexe.  1 17 

Prop.XLV.  Diminuer  la  longueur  de 
. [Oculaire  Dioptrique  , en  forte , 
que  par  la  confiruchon  de  deux , ou 
davantage  de  verra  convexes , peu 
dtftants  i l'œil,  pufle  tres-dtflinlle- 
ment  voir  les  plus  petits  obiets  ,tres- 
augment  e\de  grandeur.  118 

Fk.OP.LXVI.  Par  deux  verres  fpheri- 
ques  convexes , peu  déliants  P un,  de 
f autre  , représenter  les  plus  petits 
obiets,  très-grands  , é- trel-difim- 
[kment  s en  fituation  reneverfiee. 

" 9 

Trop.  XLVII.  Par  trois  verres  con- 


vexes -,  faire  voiries  plus  petits  ob- 
iets proches , 1res- grands  , (fi  Ires- 
difiinclement  renverfei 5.  13» 

Prop.  LXVIII.  Il  efi  podible  de  con- 
Jiruirc  t Oculaire  Microfcope  , de 
placeurs  verres  convexes , qui  repre- 
fentent  t obiet  en  fa  fituation  natu- 
relle itres-augmemé  de  grandeur,  (fi 
très -difim friment.  sqf 

Prop.  XLIX.  Partrois verres  conve- 
xes fphenques , reprefenter  les  plus 
petits  obiets , tres.qrands  , fi  tres- 
di/linclement , en  leur  fituation  na- 
turelle. ty( 

Prop.  L.  Par  quatre  verres  conve- 
xes , reprefenter  les  plus  petits  ob- 
iets, très-grands  , (fi  tres-dtftin- 
Hement  j en  leur  fituation  naturel- 


SECTION  X. 


En  laquelle  cft  démontrée  la  conftruétion  d’une  efpece  d’OculaU  . 
rcs  Mixtes , ou  Catadiop  triques  ; compofez  de  refra- 

élion,  S:  de  reflexion.  , 


AXiomes  Catoptriques  , fervants  h I 
la  dimonfiratton  de  lOculiire  I 
Mixte,  ou Catadiopirique.  tqo  < 
Prop.  LI.  L'obiet  perpendicultirement 
élevé, au  refpetl  dummur horizon- 
talement couché  , envoyé  par  refle- 
xion , fel  rayons  i tait  direllement 
oppofé  i en  la  me  fine  maniéré , que 
le  me  [me  obiet,  autant  abaific  fous 
ld  fuperficie  de  ce  nuroir  , Ut  y en- 
voyeroit  far  la  feule  vif  on  dite. 


fie  * fi  le  miroir  efloit  oflé , ou  bien 
en  la  me  fine  maniéré , que  le  mefmé 
obiet , les  envoy croit  à [ail,  par  la 
vlfiin  direfle  -,  le  miroir  efiani  o/lé  : 
fi  [ail,  efloit  autant  abatffé  , fous 
le  miroir  i qu’il  efi  élevé  , au  défis 
fies.  jqi 

Prop.  LII.  Ze  miroir  pl.m  horizonta- 
lement couché , retrverfie  l'image  des 
obiets  , perpendiculairement  élevez 
fur  [ horizon.  eqa 

Il  ifi 


TA 

Trop.  LIII.  Le  miroir  flan, repre- 
fentele  irait  .àgauche-,  tfiaucon- 
train.  £t  lu  partiel  homonyme I 
de  t oiiet  , (fi  de  fa  figure , fe  rap- 
portent dans  le  miroir  ; par  des 
rayons  couppez^  en  fa  f» perfide. 

*41 

P R or.  LIV.  Efiant  dormi  quelconque 
Oculaire  Dioptrique , qui  remerfe 


BLE 

la  reprefentation  de  t oiiet , par  U 
refralhon  ; luy  appliquer  le  miroir 
pLn  , en  forte  , qu  il  la  redreffe 
parfaitement  à l’ail,  par  la  réfle- 
xion. 144. 

Pr0p.  LV.  Seconde  maniéré , d'appli- 
quer le  miroir  plan , à ta  confirultion 
de  t Oculaire  Dioptnque  j pour  re- 
drcfjerl ’efpecede  follet.  14J 
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SECTION  XI. 


En  laquelle  eft  démontré  , que  l'on  peut  voir  en  unmefme  temps; 
des  deux  yeux,  lin  meune  objet  ; par  l'Oculaire  Dioptri- 
que  : 6c  la  maniéré , de  conftruirc  cet  Oculaire. 


I’ïOP.  LVI.  1 j'  N quelconque  ma- 
r ,niere.  qu’un  oiiet foit 
veudesdeuxyeux  \ en  ta  mefme  ma- 
niéré,( (fi  toutes  chofes  pareilles , ) il 
tftveu  plue  grand , pût  clairement, 
(fi  a u dijtmdcmcnt  j que  d’un  fini 
ail.  148 

Prop.  L V 1 1 Les  yeux  , font  necef- 
fairemenl  différemment  contournez,, 
pour  voir  les  obiets  proches  -,  (fi  Us 


éloignez.  ijt 

Prop.  LVilt.  2f  en  peut  tellement  ac- 
commoder deux  Oculaires  Dioptri- 
ques , un  , à chacun  des  deux  yeux t 
qu’ils  y pourront  en  un  mefme  temps , 
parfaitement  voir  ( chacun  par  le 
fien , ) un  mefme  oiiet  ; à quelcon- 
que di/lance  , proportionnée  i l'é- 
tendue de  leur  ptuffance  vifive. 


SECTION  XII. 


En  laquelle  eft  traité  de  la  proportion , des  fphericitez,oudescon- 
vexitez , 6c  des  concavitez  refpedivcs  ; des  verres,  qui  doivent 
fervir  à la  conftru&ion  , de  l’Oculaire  Dioptrique. 


Prop. LIX.  ff^sOnnoiflre  la  propor- 
V 1 lion  , qui  fe  trouve 
entre  deux  verres  de  l’Oculaire 
Dioptrique.  tpy 

pROP.  LX.  Connoifire,  par  l' habitude 
réciproque  des  verres , de  deux , ou 
de  plufieurs  Oculaires  Dioptriques, 
la  proportion  de  leurs  effets  5 en 
ï augmentation , de  C efpece  de  loi- 
iet.  jj6 


Prop.  LXF.  En  tOculaire  Dioptrique 
qui  fin  à voir  les  obiets  éloignez,, 
foit  que  le  verre  obieftif  fajje  la 
convergence  , ou  U divergence  ,des 
rayons  de  h oiiet  : ( le  verre  de 
l ail  foit  concave  , fin  convexe,  ) 
qut  le  fuit  immédiatement  ; luy  doit 
eftre  en  la  plus  grande  proportion 
et  inégalité  de  fpherittte , ou  de  put  fi 
faute-,  que  la  reprefentation  de  toi- 
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iet(  toujours  déire , & dtfitncle ,) 
fur  le  me  [me  Oculaire , le  peut  fouf. 
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Paop.  LXII.  Cennoijtre  , de comhcn 


tOcuUire  Diop trique  de  quel- 
conque effece  , augmente  la  re- 
f refcnlation  de  l ohet.  15S 
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SECTION  I. 

• 

En  laquelle  eft  traitté  de  la  maniéré  de  proportionner  pofitive- 
ment , la  puiflànce  des  verres  ; en  la  conftru&ton  de  l’Oculai- 
re Dioptrique.  De  lelcélion  de  leur  figure,  quoy-que  fpheri- 
quc.  Et  de  lepreuve,  & graduation  de  leur  bonté. 


Ch  AP.  I.  T\  Roporiionner  les  ver- 
res  , qui  fervent  à U 
confrull.on  de  l Oculaire  Dioptri- 
que. 1 <5} 

Chap.  1 1.  Efants  connues  les  propor- 
tions des  fphericites^ , ou  puiffances 
des  verres,  de  deux  excellents  Ocu- 
laires, l’un  de  médiocre, é-  l’autre  de 
grande  longueur  ; trouver  generale- 
tuent  par  une  pratique  fnguhere  , 
la  proportion  des  fphericiteg , eu  put  f. 
faisces  des  verres , de  tous  les  entre - 


moiens:  é-mefmc  des  plus  grands,  c- 
des  moindres , que  les  donner, . 16 f 
Chap.  III.  Du  choix , ou  élection  de  U 
figure  des  verres  , qui  doivent  fer- 
vir  d la  conflruihon  de  l'Oculaire 
Dioptrique.  16  S 

Chap.  IV.  Del  épreuve  de  la  lontè 
des  verres , qui  doivent  fervirà  la 
confiruclion  de  C Oculaire  Dioptri- 
que i de  la  maniéré  de  déterm  ner 
exactement  la  disante  du  foyer  des 
convexes.  17» 
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reirverfe  la  figure  de  l'obiet-,  par  trois 
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xes i très- grands , comme  efiant  tout 
proche  j tresdifiinllement , (fi  un 
très. grand  efpace  a’un  feul  afpetl. 

Chap.  VIII.  RedufHon  Pofitive  du- 
ne huitième  efpece  d' Oculaires,  qui 
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l’Oculaire  Mixte  , ou  Catadioptriquc  ; qui  redrclTc  l’cfpccc  de 
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V 1 l’Oculaire  Catadioptri- 
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firuire  pofitivement  l Oculaire  Ca- 
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SECTION  IV. 


En  laquelle  eft  enfeigne'e  la  manière  , de  conftruire  pofitivement 
l’Oculaire  double  ,en  toutes  fes  efpeces-,  pour  faire  voir  les  ob- 
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confiruchon  pofitive  , de  C Oculaire 
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culaire double  , pour  voir  les  mef- 
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dit  Mierofcope.  HJ 

Chap.  III.  Confirublion  pofitive  de  Ce 
première  cfpece  d'Oculaires  Microf- 
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Chap.  I.  TJ  £ marques  generales , 
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SECTION  VII. 

En  laquelle  eft  enfeigné  un  ufage  nouveau , & fingulier , de  l'Ocu- 
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rt  "üioptrique  : qui  luy  ferviront 
d'i clair  ci ffement.  a JJ 

ÇuAP.  VIII.  Lu  manière  de  conlretirer 


entes  fortes  et oliet S , par  le  moyen 
du  Treilles , appliqué  À COtuùiee 
Dieptrique.  ijj 


«♦«'Je *'»&**»&**'>  *'>*'>{*&• 


SECTION  VIII. 
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SECTION  XII. 


En  laquelle  eft  enfeignèe  une  nouvelle  manière,  de  fe  fervir  de  l’O- 
culaire Dioptrique,pour  defïncr,&  contrctirer  proportionnel- 
lement -,  toutes  les  nouvelles  apparences , que  l'on  obfcrve  au 
Ciel.  Pour  mefurer  les  corps  des  Planètes  , & mefmc  des  Etoi- 
les fixes  ; Si  leurs  diftances  : en  telles  parties  , que  la  ligne , qui 
eft  une  douzième  partie  du  pouce , mefure  du  Roy , en  contient 
1000.  le  pouce , douzième  partie  du  pied  , mefure  du  Roy  , en 
contient  nooo.  & que  le  pied  entier  , en  contient  144000.  de 
plus  , une  maniéré  tres-facile  fie  certaine  , de  rendre  toutes  ces 
parties  (,  quoy-que  tres-petites  , ) fcnfiblcs  , & perceptibles  à la 
(impie  veuë  de  l'œil. 


Chap.  I.  T A maniéré  de  contreti- 
I irer  (fi  defitner  propor- 
tionnellement , (fi  au  naturel  , les 
macules  du  difique  de  U Lune  ; (fi 
tous  les  autres  obiets  du  ciel , far  le 
moyen  de  t Oculaire  Dioptri- 
que.  J 10 

Chap.  II.  ConflruHion  de l infiniment, 
pour  mefurer  ,par  une  nouvelle  ma- 
niéré , dans  la  derniere  (fi  plus 
exalte  prècifion  , les  difiances  des 
Etoiles  fines , me  fine  les  plus  petites, 
qui  peuvent  eftre  veués  par  L Ocu- 
laire : les  diamètres , des  corps  des 
Planètes , (fi  mefme  des  Etoiles  fi- 
xes ; en  telles  parties , que  la  li- 
gne en  contient  1000.  le  pouce 
11000.  (fi  le  pied  144000. 
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Chap.  III.  Explication  de  la  con- 
fraction  precedente , de  cet  mfiru- 
menr.  S2f 


Chap.  I V.  La  graduation  du  cer- 
cle de  cet  infiniment , ch  tfi  enfei. 
g nie  une  nouvelle  manière , de  di- 
vtfer  pcfitivcment  , la  douzième 
partie  du  pouce  mefure  du  Roy,  en 
looo.  parties  égales  , en  tres.pe « 
de  lieu  : (fi  de  tes  rendre  néant - 
moins  toutes  fenfiblement  percepti- 
bles i un.  jig 

ChaP.  V.  De  tufage  de  cet  infini- 
ment , (fi  la  maniéré  de  réduire  les. 
millièmes  parties  de  fin  cercle  , en 
degre menâtes  ; fécondés,  (fi  au. 
très  parties  de  degrec^  : (fi  récipro- 
quement , les  degrez^ , minutes  , (fi 
autres  parties  de  degreg,  en  milliè- 
mes parties-,  du  cercle  de  cet  infini- 
ment. jj0 

Chap.  VI.  Remarques  utiles,  pour 
faciliter  la  con/Irutlion  de  ctt  in- 
firumem.  jj» 
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DIVISÉE  E If  SIX  SECTIONS. 


SECTION  I. 

En  laquelle  cft  rcûificc  la  manière  commune  , de  former  fpheri- 
quement,  les  verres  , qui  fervent  àlaconftruûion  dcl  Oculai- 
re  Dioptrique-,  & toutes  les  formes  , ou  baflins  , dans  lefquels 
les  Oculanlles  vulgaires  les  travaillent  ; à la  main  libre,  «écou- 
lante. 


Chat.  I.  T~X  v choix  de  la  matie- 
I 3 re  fhu  propre , 4 faire 
le I formel , qui  fervent  à travailler 
les  verres  de  t Oculaire. 

Chat.  1 I.  Confirulhon  du  Tour  , qui 
fert  à rectifier  , (fi  perfethonner , 
tant  les  modèles , que  Us  formes  ne- 
ceffaires , pour  travailler  les  verres 
de  t Oculaire.  341 

Chap.  III.  Maniéré  exquife , de  per- 
feHionner  toutes  fortes  de  formes  (fi 
platines  fpheriquement  concaves  1 
pour  travailler  à la  main  libre  (fi 
couLtnte  , toutes  les  fortes  de  verres 
convexes  fpheriques  ; qui  fervent  à 
la  confirulhon  de  t Oculaire  Dtoptri- 
que.  341 

Chap.  IV.  Maniéré  de  convexer  par. 
faitement  les  grandes  formes  , qui 
fervent  b cencavtr  fpheriquement 


Us  verres  de  t Oculaire  i b la  mai» 
libre , (fi  coulante. 

Chap.  V.  Convexer  parfaitement  les 
petites  formes  , qui  jervent  b ton-, 
caver  fpheriquement  les  verres  de 
• t œil,  de  l'Oculaire  de  la  premie- 
re  efpete  ; (fi  b recentrer  Us  petites 
formes  concaves , fans  Ut  remettre 
fur  le  Tour. 

Chap.  V I.  Des  platines  planes  J de  U 
maniéré  de  Us  dreffer , (fi  des  mo - 
Unes , qui  fervent  b tenir  Us  verres, 
dans  le  travail. 

Chap.  V 1 1.  Préparation  du  refit  des 
adminicuUs  , neceffairet , pourdif- 
pofer  Us  verres  au  travail.  3J1 

Chap.  VIII.  Du  choix  que  ton  doit 
faire  de  la  matière  du  verre,  (fi 
de  [a  préparation  au  travail. 
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SECTION  II. 

En  laquelle  eft  enfeignée  la  manière  de  former , & de  polir  excel- 
lemment les  verres  de  l'Oculaire  Dioptrique  , à la  main 
libre , Sc  coulante. 

Ch  AP.  I*  TA  y travail  du  verre  , (fi 
I J Je  [a  conduite  fur  la 
firme  , à la  main  libre , (fi  coulan- 
te. 36° 

Chap  II.  Première  maniéré  de  po- 
lir les  verra  de  l:Oculaire  Dioplri- 
que  , à la  matn  libre , tfi  coulan- 
te. S*S 

fun.  III.  Seconde  maniéré  plus 
exquife  , pour  polir  les  verra  de 
1 Oculaire  , à la  main  libre  fi  cou- 


lante. 366 

Chap.  IV.  Les précautions , qui  doi- 
vent efire  neceffairement  obfcrvées  j 
pour  reifsir  parfaitement  au  tra- 
vail dei  verra  de  t Oculaire  , à la 
main  libre , fi  coulante.  fi  S 

Chap.  V.  Former  , fi  polir  ex- 
cellemment , A la  matn  libre  fi 
coulante  , la  verra  convexes  de 
lail  j pour  t Oculaire  Dtoptri- 
etue.  371 


SECTION  III. 

En  laquelle  eft  enfeignée  une  féconde  manière  , de  travailler  les 
verres  de  l'Oculaire  , à la  main  coulante;  mais  conduite  au 


travail , par  une 

Chap.  I.  T"’1  xplication  fuccinte  des 
l~* .fondements  , fur  lef- 
quels  , la  fabrique  , fi  l’ufage  de 
cette  machine  ,f>nt  appuy codant  la 
Théorique.  SU 

Chap.  II.  Conftrufhon  d’une  machi- 
ne fimple  , fngulierement  propre  à 
former  fpheriquement  les  platines  ; 
(fi  b travailler  la  verres  obieHifs 
des  grands , fi-  des  moyens  Oculai- 


machinc  fimple. 

res  , « la  main  coulante , non  li- 
bre , mais  dirigée  au  travail. 

374 

Chap.  III.  Vfage  delà  precedente 
machine , pour  concaver  fpherique- 
ment , t fi  tres-exac/cmeni  le s for- 
mes ; (fi  pour  y travailler  en fuite , 
(fi  polir  excellemment  les  verres  ob- 
iechfs , des  grands  , (fi  des  moyens 
Oculaires  Dioptnqucs.  374 
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SECTION  IV. 

En  laquelle  cft  rraitté  du  travail  des  verres  de  l’Oculaire, par  les 
inltruments,  & machines  ; qui  y règlent , Sc  dirigent  la  main. 


Chap.  I.  T>  Reparer  , fff  former  les 
X platines , pour  y travail  ■ 
1er  en  Juste  les  verres  do  b Oculaire  \ 
far  la  conduite  des  mefntes  machi- 
nes , qui  ont  ftrvy  à les  former. 

3 St 

Chap.  II.  Conjhstclion  d'une  machine 
[impie  , &'  de  mouvement  circulai- 
re , fans  retour  , qui  reçoit  néant- 
moins  £ impulfion  du  pted,laiffant  les 
deux  mains  hires  peur  le  travail:  par 
le  moyen  de  laquelle  , ton  formera 
excellemment  les  platines  concaves 
fpheriques , & en  fuite  tes  verres  ob- 
iechfs , tf  de  tatl , four  l Oculaire 


Dioptrique.  3 #4 

Chap.  III.  Conflruchon  d'une  fécond* 
machine  , pour  former  fphenque- 
ment  les  platinei , & les  verres  de 
[Oculaire,  avec  toute  la  f récif  on , 
& l’exafhtude  poÿible\ par  un  mou- 
vement à contrepoids , tres-reytlier , 
dr  fans  retour -,  laiffant  tout  le  corps 
libre  de  mouvement  , pour  la  con- 
duite du  verre  , fur  la  forme.  qSi 
Chap.  IV.  De  la  maniéré  de  tra- 
vailler , & polir  les  verres  de  tO-  ■ 
culaire  ,par  les  machines  preceden- 
tes. 3*9 


SECTION  V. 

En  laquelle  cft  enfeignee  une  nouvelle  manière , de  concavcr  fphej 
riquement  les  verres  de  l’oeil, tres-exaétement  -,  pour  l’Ocu- 
laire Dioptrique  de  la  première  efpcce. 


Chap.  I.  1 s Onde  ment  démondratif , 
JP  de  la  nouvelle  maniéré 
de  concaver  fpheriquement  dans  la 
précifen  exquife,toutes  fortes  de  ver- 
tes de  l tetl  ; fervents  à la  confiru- 
ition  de  l’Oculaire  Dioptrique  de  la 
première  efpece.  395 

Chap.  1 1.  Convexer  parfaitement  les 
formes  fpheriques  , pour  concaver 
les  verres  detail,  de  [Oculaire  de 
la  première  efpece  } par  le  moyen 
et  une  machine  [impie  , finytliere  h 
cet  effet.  396 

Chap.  III.  Réduire  poftivement  à la 
pratique  , la  Théorie  precedente , 
de  la  nouvelle  manière  de  concaver 


fpheriquement  les  verres  de  [ail- 
pour  l Oculaire  de  la  première  ef- 
pece. 3J9 

Chap.  IV.  ConfruclionSun fupport , 
four  tenir  le  verre , & le  conduire 
au  travail [ur  la  forme.  qoo 
Chap.  V.  Manière  de  fe  fervir  de  cet 
infiniment , pour  travailler , & po- 
lir excellemment  les  verres  de  l’ail  ; 
tant  pLin  concaves  fpheriques  , que 
doublement  concaves.  qot 

Chap.  VI.  Maniéré  de  polir  excellem- 
ment les  verres  fpheriques  , foit 
plan  concaves  , foit  doublement 
concaves , pour  fervir  d t Oculaire 
de  la  première  efpece.  403 

SECTION 
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SECTION  VI. 


En  laquelle  eft  enfeigné  un  nouveau  moyen  , de  travailler  toutes 
les  fortes  de  verres  l'pheriques,  convexes , & concaves  ; ( qui  peu- 
vent fervir  à la  conliru&ion  de  l'Oculaire  Dioptriquc:  )tres-uni- 
verfellcment,  expéditivement  , facilement  , & en  peu  de  lieu  j 
mefme  pour  les  plus  grandes  longueurs  d'Oculaircs. 


Ch  AP  I.  T~7  Application  de  la  première 

JtSf 


j partie  du  moyen  univer/el, 
pour  former  , & polir  fphenque- 
mene,  (jftres-exaUement  ; les  ver- 
ra , ejut  fervent  à la  conflruchon 
de  COcuùire  Dioptriejue.  407 
Chat.  II.  Explication  dèmonfirateve , 
des  fondements , de  la  fécondé  par- 
tie du  moyen  univerfet  5 pour  for- 
mer , Cf  polir  trcs-exademcnl  les 


verres  fpheriquel , qui  fervent  h U 
con/lru  'dion  de  C Oculaire  Dioptri- 
que.  qog 

Chap.  [II.  Conjhudion  de  la  fécondé 
machine  , poht  former  , Cf  polir 
tres-exadement  les  verres  obiedif  , 
des  plus  longs  Oculaires  s fans  aucu- 
nes formes , ny  platines.  4 1 1 

Chap.  IV.  De  Cufage,  des  deux  pre- 
cedentes machines.  413 
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DE  U maniéré  de  confimire  , & I 
fabriquer  les  tuyaux  j qui  fervent  J 


à monter  les  verres , en  U conftru- 
dion  de  [Oculaire  Dioptriquc.  qiS 


La  Table  des  Matières  eft  à la  fin  du  Livre. 
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PRIVILEGE  DV  R O y. 

LOV1S  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV  ,ROY  DE  FRANCE 
6c  de  Navarre.  A tous  nos  Amez , 6c  féaux  Confeiilers  , les  gens  tenant  nos  Court 
de  Parlement  : Maiftrcs  des  Requcftes  ordinaires  de  noftre  Hoftel  , Prevoft  de 
Pans,  Baillifs , Senefchaux,  Pievofts  , leurs  Licutcnans  , & tous  autres  nos  lufticicrs,  Sc 
Officiers  qu’il  appartiendra  : Salut.  Noftre  bien  Amé  le  Petc  Ciusviin  d Osuanî, 
Religieux  Capucin,  noos  a fut  remontrer  qu'il  a compofe  un  Livre  intitulé,  la  Dioptri - 
que  Oculaire , contenant  I élucidation  de  la  docJrtue  uaeffatre  à la  drmonfiratiou , cent/  ofi- 
tton  , c ï confruffson  de  toutes  fortes  d' Oculaires  Dioptriques  , fur  rtfrachon  & par  réfle- 
xion , Jlhcrojcopes,  tir  autres , avec  ptufeun  nouvelles  decouvertes  tombant  la  maniéré  de  ira - 
vailles  lefdsts  Oculaires  , tir  de  t'eu  fervir  à divers  ufages , fpecialemeutà  tout  retirer  toutes 
fortes  dohuts  éloigne^,  comme  V eues , Pdifages , mefme  les  J-ornfi cations  , (Jr  dehors  des 
places  *ffiegécs  tfans  péril  , & hors  de  la  portée  du  Canon  ,/r  tout  proportionnellement  , (£• 
exactement  : lequel  livre  il  delîrcroit  faire  imprimer  , 6c  donner  au  public.  Mais  il  crains 
qu’en  ayant  fait  la  depenfe,  d autres  vouluflcnt  l'imprimer  afon  préjudice,  s’il  ne  luy  cftoit 
pourveu  de  nos  Lettres  de  Privilège,  à ce  ncceilaitcs  , qu’il  nous  a très»  humblement  fup. 
plie  luy  vouloir  accorder.  A ces  Cavses  , délirant  favorablement  trauct l'Expofant , 
Nous  luy  avons  permis  fie  accorde,  permettons  & accordons  parcesPrefentes,defaite  impri- 
mer ledit  livre  par  tel  Imprimeur  que  bon  luy  fcuiblcta  du  nombre  des  Rcfcrvcz, en  *1  volume» 
marge,  caraftct  es , 6c  autant  de  fois  que  bon  luy  femblera , pendant  le  temps  de  dix  années 
conlccutives»  à commencer  du  iour  qu’il  fera  achevé  d'imprimer  ; iceluy  vendre  6c  debircr  par 
tout  noftre  Royaume  , Pais  , Terres,  6c  Seigneuries  de  noftre  Obeitlance.  Faifant  défen- 
fes  à tous  Libraires  3c  Imprimeurs,  & autres  de  quelque  qualité  & condition  qu’ils  foient, 
de  l’imprimer , vendre  ny  débiter, fous  prétexté  d’augmention  , correction,  changement  de 
titre,  ou  autrement,  en  quelque  lotte  , 6c  maniéré  que  cefoit , fans  le  confcntcment  dudit 
Expofant , ou  de  fes  ayants  caufe  ; à peine  de  connfcation  des  Exemplaires  contrefaits  , de 
tous  dépens  , dommages  6c  interefts  ,Sc  trois  mille  livres  d’amende , applicable  , un  tiers  à 
Nous,  un  tiers  a l’Holpicaldc  1a  Charité  de  noftre  ville  de  Paris,  6c  l’autre  tiers  à l'Expofant  : 
h la  charge  de  mettre  deux  Exemplaires  dudit  livre  en  noftre  Bibliothèque  , un  en  noftte 
Cabinet  des  livres  de  noftre  Ch.iftcaudu  Louvre , 6c  un  autre  en  la  Bibliothèque  de  noftre 
très  cher , 6c  féal  Chevalier  , Chancellier  de  France  , le  fieur  Seguier , avant  que  de  Pcx- 
pofer  en  vente.  Si  vous  mandons  6c  enioignons , que  du  contenu  en  ces  Prefentes  , voua 
f.iffiez  ioüic  ,6c  ufer  l'Expofant,  ou  fes  ayants  caule,  pleinement  6c  pai fibleoicnt  ; ceftint  6c 
faifant  cefler  tout  trouble  6c  empêchement  au  contraire  : Et  voulons  qu’en  mettant  au  com- 
mencement , ou  à la  fn  dudit  livre,  l’Extrait  des  Prefentes  , elles  foient  tenues  pour  deuc- 
nicnt  lignifiées  , Si  qu'aux  coppies  collationnées  par  l’un  de  nos  Amez  6e  féaux  Confeil- 
ler  Secrétaire  , foy  foit  ajoutée  comme  à l’Original.  Mandons  au  premier  noftre 
Huiffiet  . ou  Sergent  fur  ce  requis . faire  pour  l’execution  des  Prefentes , tous  exploits 
à ce  requis  6c  neccilaires,  fans  demander  autre  permiflion.  Car  tu  ht  noftre  plai- 
fir.  Donne  à S.  Germain  en  Laye  , le  vingt  huitième  iouc  d'Aouft  , l’an  de  grâce  mil 
ftxcens  foixantc  huit.  Et  de  noftre  Règne  le  vingt- fix. 

PAR  LE  R O Y en  fon  Confcil. 

C O V P E A v. 

Ledit  R.  Pere  Chérubin  d'Orléans  i cède  le  prefenr  Privilège  à Thomas  Iolly  & Simon  Bénard  Mu* 
chauds  Libraires  à Parie  , fuivant  l'accord  qui  en  a efte  fait. 

Regard  fur  le  Livre  delà  Co’nmunauti  des  Marchands  Libraires  & Imprimeurs  de  cette 
ville,  fuivant  (7  conformement  a /'  %Arrefi de  la  Cour  du  Parlement , du  S.  Avril  1633.  aux 
c ha  ges  çr  conditions  pontes  par  tceluj  , ce  18 . Na vemhre  1669.  A.  S O V Sa  o N. 

Achevé  d’imprimer  le  dernier  de  Décembre  1*70, 


AVIS  AV  RELIEVR. 


IL  y a foixante  Tables,  ou  figures,  en  ce  livre;  qui  font  féparément  tirées  fur  le  cuivre,' 
fans  y comprendre  celle  du  frontifpice:  trois  des  premières,  font  coniointcment  impti> 
mées  en  leur  lieu,  avec  la  lettre.  Les  autres  , qui  ne  font  pas  arreftees  , feront  propre- 
ment  infcrces  dans  le  corps  du  livre  fclon  l'ordre  des  nombres, qui  y font  marquez  , 6c 
rapportez  aux  pages  qui  leur  conviennent  : qui  font  icy  exprimées,  par  les  nombres  oppo* 
fez  , à ceux  des  figures.  Et  d’autant  , qu’il  y en  a fix , qui  tiennent  la  fueillc  entière  , à (Ra- 
voir les  jj.  j7 . *8.  4 6.  47.  4P-  on  les  rapportera  en  onglets , fi  proprement  élevez  fur  le 
fond  du  livre  ; qu’eftants  ouvertes , elles  puifient  parfaitement  s'étendre  ; &fi  druucmcnt, 
que  leur  ply  du  milieu,  ne  paroifTc aucunement. 
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DI  O P TR IQ  VE 

O C Y L A I R E. 

PREMIERE  PARTIE; 

AVANT-PROPOS- 

' EST  une  vérité  univerfcllement  reconnue  des 
Philofophes  , qu'entre  tous  les  fins  externes  , ce- 
!uy  de  la  veuè  efileplus  noble , le plus  excellent , & 
te  plus  parfait.  Et  ft  nous  en  voulons  croire  Ga- 

lien , cefi  en  confiderationdet Oeil,  que  Dieu  a mis 
U tefle  en  la  partie  la  plus  élevée  du  corps  : Ocu- 
lorum  gratiâ  , caput  in  altis  cdicifquc  corporis 
partibus  collocatum  cft.  L excellence  fingu/iere  du  fens  de  la  veut 
paroiften  une  infinité  dechofes,  mais  en  cinq  particulièrement  : Première- 
ment , en  fon  organe  qui  tfl  t ail , dont  un  ancien  Poète  a tres-bien  dit  ; 

J $nt  comme  le  Soleil , tfl  C Oeil  du  grand  monde  ; ï Oeil , eftle  Soleil , du 

a*  ‘t 
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AVANT-PROPOS. 

petit  monde  ; qui  eft  l homme  : (3fi  Philo» , Que  l'Oeil , eft  au  corps , ce 
que  r Entendement , eft  à l Ame.  En  effet  , cet  excellent  Organe  eft  fi 
artiftement  fabriqué , qu'il  ravit  en  admiration  ; tous  ceux  qui  contem- 
plent les  particularité \ de  fa  compofîtion.  Secondement  , en  fon  obiet 
qui  comprend  les  principales  Qualité z. , fans  lefquelles  tout  ce  monde  fe- 
roit  un  cabos  de  cnnfufion , ri  de  tenebres  ; c éft-à  fçavoir  la  lumière,  @r 
des  couleurs.  Troifiémement  , en  fa  maniéré  admirable  de  faire  con- 
nûtfire  à noftre  Ame , les  ebofes  materielles  , dont  il  a une  fuis  receu  les 
efpeces  , luy  en  formant  les  images  très  fubtiles , épurées  de  la  matière  , (i 
conformes  à fa  fubftance  qui  eft  toute  ftirituelle  : fans  qu’il  reçoive  au- 
cune mutation  scelle  , des  qualité z.  de  fin  obiet  ; l ail  ne  devenant  pas 
blanc  par  exemple  , lors  qu'il  reçoit  les  efpeces  d'un  obiet  qui  eft  blanc. 
Quatrièmement  , en  fin  operation  , qui  eft  la  plus  Jubtile  , (i  la  plus 
prompte  de  toutes  les  operations  naturelles  ,fe  faifint  en  un  inftant,  que 
la  veué  parcourt  un  efpace  tres-vafte , & très -éloigné.  Et  cinquième- 

ment, en  ce  que  la  v eue  comprend  en  un  mefine  temps  , les  différences  de 
plufteurs  obiets  , les  variété z de  leurs  couleurs  , leur  grandeur  , leur  fi- 
gure, leur  nombre,  leur  fituation,  leur  proportion , leur  mouvement , ri 
leur  repos. 

Le  fins  de  la  veué  eft  suffi  le  plus  univerfel  de  tous  , car  tous  les 
corps  naturels  fint  vifibles  ; mais  tous  ne  peuvent  pas  eflre  touchez.,  tous 
n'ont  pas  de  la  faveur , il  y en  a qui  n’ont  point  de fon  ; ri  plufteurs , ri  ont 
point  d odeur. 

Enfin  , le  fins  de  la  veué  , eft  celuy  de  tous  , qui  a le  plus  déten- 
due ; les  autres  e fiant s terreftres  , ont  des  obiets  fiuliment  terreftres ; 
(i  leurs  operations  font  très  - limitées  : mats  les  obiets  de  la  tare , ne  font 
pas  capables  de  contenter  le  fins  de  la  veué-,  il  s’étend  bien  au  deÛ  , (fifi 
à des  obiets  incomparablement  plus  nobles  , ri  plus  relevez.  : Car  s 'il 
le  faut  dire  , c'eft  pour  luy  feul , à l’exclufion  de  tous  les  autres  , que 
Dieu  a fait  les  corps  celeftes  ; qui  ( comme  dit  le  Prophète  Royal,  ) nous 
prefehent  la  gloire  , (i  la  puifiance  de  leur  Créateur.  Et  non  feule- 
ment ce  fins  eft  le  plus  noble  de  tous  , mais  encore  ( dit  le  DoEleur  An- 
gélique ,)  il  eft  le  plus  certain  , ri  c'eft  pour  ce  fuiet , que  Dieu  luy  a 
donné  la  charge  de  faire  le  rapport  a noftre  Ame  , des  buntez.  qu'il  a eu 
pour  elle  , ayant  en  fa  confideration  créé  la  terre  , (fir  toutes  les  chofis 
utiles , ri  agréables  quelle  produit  : mais  fîngulierement  de  la  grandeur 
infinie  de  fa  gloire  , laquelle  paroift  fi  excellemment  en  cet  œuvre  admi- 
rable , qui  porte  par  excellence  le  nom  de  l'Oeuvre  des  mains  de  Dieu: 
Opcra  nunuum  tuarum  , funt  cxli  , dit  le  P/almifte.  Et  en  effet, 
cejt  par  le  rapport  que  le  fins  de  U veué  fait  à noftre  Ame  , des  mer- 
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vtilleufès  beautez  qu'il  contemple  en  ce  Divin  Ouvrage  , que  t ‘attirant 
injenjiblement  dans  une  Jainte  retraite  , pour  luy  faire  goujler  les  dou- 
ceurs quil  en  a recueillies  : il  la  dégonfle  des  vaines  recherches  des  in- 
terefls  du  monde  , £ÿ  la  ravit  entièrement  à elle  me/me  , de  forte  que  fe 
voyant  comme  abfurbée  dans  ce  vaSle  Océan  de  merveilles , l étonnement 
(g  [effioy  qui  la  fiifijfent  , la  portent  au  mejmc  temps  dans  un  pro- 
fond refpecl , à la  reconnoiffance  , au  Culte  , (g  à [ Adoration  de  la  Jù- 
prime  Maicfté  de  Dieu  , qui  en  efi  i Au tbeur  : (g  enfin  luy  fait  ren- 
dre grâces  à cette  Tout-  Puijfinte  Bonté , de  l'avoir  rendue  digne  en  ce 
monde  remply  de  tenebres  , d’eftre  fi  fpccialcment  éclairée  de  fes  divines 
lumières  ; & de  la  connoiffance  des  Grandeurs  immenfes  de  la  Divini- 
té , par  la  contemplation  de  I excellence  de  fes  Oeuvres  ; quoy  que  ce  ne 
foit  qu'obfcurément , ( (g  quafi  fpeculum  , in  ænigmate  , comme  par- 
le l Apoftre  ; ) tandis  qu  elle  efi  environnée  des  infirmité z_  de  ce  corps 
mortel  ; mais  qui  luy  feront  entièrement  découvertes  , (ëfl  qu'elle  verra 
• facic  ad  facicm,  dans  toute  l’étendue  de  l'Eternité , après  cette /épila- 
tion , quelle  defire. 

Or  quoy -que  le  fins  de  la  veut! , ait  tous  ces  avantages-,  il  n'eff  pas 
neanmoins  exmpt  des  imperfections  , qui  font  communes  à tous  les 
autres  ; mefmes  il  y efi  doutant  plus  fuiet , que  fiant  compofé  d'un 
plus  grand  nombre  de  parties  , incomparablement  plus  fubtiles , (g  plus 
délicates  , que  celles  dé  aucun  des  autres  : il  fe  peut  plus  facilement  ren- 
contrer du  defaut  en  fa  conformation  naturelle  ; (g  confqutmment  auf- 
fi  en  fon  operation.  Car  pour  parler  feulement  de  ce  qui  regarde  no- 
fire  fuiet.  Tout  ce  qui  efi  parfait , efi  bon  ; mais  il  ne  s'enfuit  pas  , que 
tout  ce  qui  efi  bon  , fuit  parfait  : la  Bonté  ayant  divers  dcgrtx , ne 
confiftant  pas  en  un  point  indiviflblt.  D'où  il  s'enfuit , que  le  fens  de 
la  veué  pourra  eflre  bon  , en  quelqu'un  , félon  quelque  degré  de  bon- 
té ; quoy-qu’il  ne  foit  pas  ab/olument  parfait  : Itspcùence  lournalie- 
re  nous  faifant  voir  pour  preuve  de  cette  vérité , qu  il  efi  rare  dans  la 
quantité  de  parties  qui  le  compofent , quelles  fe  trouvent  toutes  dans 
l excellence  neceffaire  à unevtfion  parfaitement  exquifé. 

Ce  ri  efi  pas  mon  dcjfein  de  m'étendre  icy  , à la  dédutlion  des  excel- 
lences , ny  des  defauts  du  fens  de  la  veué  ; ny  mefmt  en  particulier  de 
fon  organe  , qui  efi  [ail  : cela  eftant  hors  de  mon  fuiet , il  me  fuffit  de 
dirt  ; que  fi  les  Opticiens  font  voir  les  excellences  qu'il  a , en  très- 
grand  nombre , fes  defauts  foit  naturels , fuit  accidentels , ne  font  pas  re- 
marquez. en  moindre  quantité  par  les  Médecins.  Ie  frppofe  donc  icy 
les  excellences  tant  du  fens  de  la  veué , que  de  fon  organe  , afic\  dé- 
montrées par  les  expériences  , bien  fondées  fur  les  principes  de  [Opti- 
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que.  T y fippofi  F ail  fain  , & exempt  des  defauts  , qui  le  peuvent 

rendre  inhabile  en  tout , ou  en  partie,  à produire  l’effet , auquel  la  na. 
turc  [a  deftiné  : fi-  te  le  ton/idere  feulement , comme  pouvant  eflre  ayde 
en  U production  de  fin  effet,  (fi-  la  nature  enluy , comme  capable  de  rece- 
voir de  l Art , fiivant  F Axiome  des  Ubilofôpbes  : tout  ce  qu'il  peut  con- 
tribuer à fin  entière  perfeFlion. 
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DÎOPTRIQVE 

OCVLAIRE 

SECTION  I. 

: DE  LA  VISION 

EN  GENERAL, 


A vcuï , ou  faculté  vifîve , eft  une  pui  fiance  naturelle , 
qui  s'exerce  fur  la  lumicre , & fur  les  couleurs. 
Définition. 

a.  L’œil , eft  l'organe , ou  l'inftrument  de  la  veuS, 
ou  (acuité  viGve. 

L’œil , eft  compofé  de  fcpt  T uniques , & de  trois  hu- 
meurs. Cette  figure  le  rcprelênte  couppé  par  fon  axe , 
Si  par  le  nerf  opaque  ; montrant  toute  ià  compofition 
intérieure,  a b c , eft  la  Tunique  Comée.  A N o c , 
cil  la  fdcrotiquc , ou  confortative.  Celle  du  milieu , cil  la  Choroïde.  La  fui- 
vantc  , eft  la  Rétine:  Si  la  plus  intérieure  marquée  d'vne  feule  ligne,  d'au- 
tant qu'elle  eft  tres-fubtile  iu,  eft  nommée  Hyaloïdes  : c’cft  le  vaificau 
qui  contient  l'humeur  vitré.  L’humeur  criftallin  , eft  f o h.  L'humeur 
aqueus,  eft  contenu  dans  tout  l'efpacc  DE,  entre  la  Cornée , 8c  le  Criftallin. 
L’efpace  d e , entre  les  deux  lignes  ad,  c e , qui  font  les  avances  ciliaires, 
eft  1 ouverture  de  lUvéc , ou  la  pupille  de  l' œil . k m , eft  le  nerf  optique,  con- 
tinu avec  la  Tunique  Rétine.  Ce  nerf,  divifé  en  une  tres-grandc  multitude  de 
fibres , ou  filamens  très-  fubtils , forme  leur  cntrculTure , cette  tunique  que  l'oa 
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nomme  pour  ce  fujet  Retinç}  qui  environne  entièrement  l'humeur  vitré , fit 
s’attache  fortement  tout  à l’entour  tic  la  miffance , des  deux  foperficies  conve- 
xes, de  l’humeur  criltallin.  Toutes  les  parues  mtcncurcsde  l’txil , .qui  font  op- 
polecs  à cette  Tunique  Rétine  , 8C  ne  font  pas  diaphanes,  font  noires,  ahn 
qu’elles  ne  fa  fient  aucune  reflexjcnde  rayons  vers  la  Rctine. 

Tous  les  fens  ont  des  objets  qui  leur  font  p'rivativement  propres , fie  d’autres 
qui  leur  fout  communs  avec  quelques-  uns  des  autres  fenp. 

Les  objets  propresde  la  Veuc,  tant  la  Lumière,  & les  Couleurs  4 avec  cette 
différence  , que  la  Lumière  l’cft  de  foy,  mais  les  Couleurs  feulement  par  le 
moven  de  la  lumière. 

Il  y a deux  fortes  de  Lumière  ( Ravoir  r Otiginairc , Si  Empruntée. 

Définition. 

3.  La  lumière  Originaire  , eft  celle  qui  éclairant  d'elle-mcfme , produit  im. 

mediatement  fon  effet  | comme  celle  du  Soleil , Sc  celle  du  Feu.  Elle  eft  auffi 
nommée  lumière  première.  , . T T 
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4.  La  lumière  Empruntée , eft  celle  des  corps  qui  ne  luifent  pas  immédiate.* 
ment  parcux-mefincs  s comme  eft  celle  de  la  Lune , Si  des  autres  Planètes  qui 
la  reçoivent  du  Soleil  ; ou  des  autres  corps  opaques , qui  recevraient  leur  lu- 
mière du  feu.  Et  cette  lumière  empruntée , eft  auffi  appellée  lumière  fécondé. 

Il  y a deux  fortes  de  Couleurs , les  vrayes , Si  les  apparentes. 

Définition. 

j.  Les  Couleurs  vrayes , font  celles  qui  ne  peuvent  cftre  féparées  de  la  fub- 
ftance  des  corps , aufqucls  elles  font  inhérentes. 

Définition. 

6.  Les  Couleurs  apparentes,  font  celles  que  la  lumière  produit,  réfléchie 
par  des  corps  colorez  ( ou  rompue , en  la  pénétration  des  corps  de  différentes 
diaphaneitez , ou  tranfparences. 

Ariftote  au  livre  1.  de  l’ame  chapitre  6. n’admet  que  cinq  forces  d’objets, 
qui  foient  communs  aux  autres  fens , avec  celuy  de  la  veufi  4 fçavoir , le  Mouve. 
ment , le  Repos , le  Nombre , la  Figure , Si  la  Grandeur.  Mais  les  Opticiens 
en  admettent  unanimement  neuf  ( (ça voir  la  Quantité , la  Figure , le  Lieu , la 
Situation , la  Diftance , la  Continuité , la  Séparation , le  Mouvement , fie  le 
Repos.  Ilsreduifent  fous  la  Quantité , ce  qui  eft  grand , ou  petit , cfoais , min. 
ce , long , large , égal , îc  inégal .-  fous  la  Figure , le  droit , le  courbe  , le  ru- 
de, lepoly,  l'obtus,  l’aigu,  leconvexe,  t£  le  concave  : fous  le  Lieu,  ce  qui 
cftdeflus,  deflous,  adroit,  à gauche  , devant , derrière  : fous  la  Situation, 
eftre  aflis , debout , en  tel  ordre , en  telle  poftüre  : fous  la  Diftance  , cftre  é- 
loigné , proche , élevé , abaiffe  : fous  la  Continuité , I'unitc  •.  fous  la  Sépara- 
tion , le  nombre , la  multitude,  la  paucitc  : fous  le  Mouvement , le  temps  : 
fous  le  Repos,  la  Confidence. 

Axiome. 

j.  Aucun  Objet  ne  peut  cftre  veu , s’il  n’cft  éclairé  de  la  lumière. 

Axiome. 

1.  Tous  les  points  d’un  objet  vifible , envoyent  perpétuellement  des  elpece» 
nouvelles , i tous  les  points  du  milieu  oi  fc  peut  eftendre  fon  acbvice. 

D’autant  que  les  dpeces , de-mefmc  que  la  lumière  , font  productions  per- 
pétuelles, ou  émanations  continuelles  des  objets  vifiblcs,  lefquels , comme  A- 
gents  naturels,  fuivant  l’axiome  des  Philofophes,  font  neccuairemcnt  portez 
en  leurs  propres  aâions  : & les  empefehemens  oftez  , ue  peuvent  ne  pas  agir 
fur  tout  l'e!pace,dc  la  fohere  d'adivite  que  la  Nature  leur  a donnée  : & fi  cha- 
que pomt  de  l'objet  vifible,  avec  toute  fon  efpcce  entière  fie  finie,  n’eftoienc 
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portés  en  quelconqucpointdumilieu  5 le  mefine  objet  ne  pourroit  eftre  veu 
5c  pluficurs , en  md'me  temps  : contre  ce  que  prouve  l’expenence  continuelle. 
Définition. 

7,  Les  efpcces , font  les  reflèmblances  virtuelles  ; des  Objets  vifibles. 
Quelques  Authcurs  difenc  formelles,  Scheiner  fumUm.  opn.  hl.  6. 
Mais  d'autant  que  les  Objets  font  Amplement  reprefentez  par  les  efpcces , 8c 
non  pas  aux  elpcccs  mclrncs  , parconfequent,  elles  en  font  les  relTemblanccs 
en  puiflance  feulement , ou  virtuelles  s & non  pas  formelles.  • 

Axiome. 

j.  Les  efpeces  des  chofes  vifibles , font  réelles. 

L’expericnce  prouve  cette  vérité,  lors  que  par  une  ouverture  , les  efpeces 
portent  réellement , S c dépeignent  fur  un  plan , dans  un  lieu  obfcur , les  ima- 
ges des  objets  de  dehors. 

Axiome. 

4.  Quelconque  point  d’un  objet  vifible , jette  les  rayons  qui  portent  fes  cf- 
pcces  fpïïcriquement  dans  le  milieu. 

C’cità  dire , tout  à l’entour  de  foy  -,  l’objet  eftant  fuppofé  eftre  dans  un  mi- 
lieu diaphane  : car  l’experience  prouve , que  quelconque  objet  vifible , peut 
eftre  veu  en  mefmc  temps,  de  tous  les  endroits  du  milieu  : ce  qui  ne  ferait  pas 

Eoffible , s’il  ne  jettoit  fpheriquement  fes  rayons , dans  toutes  les  parties  du  mi- 

eu. 

. Axiome. 

j.  L’Efpcce  émanente  de  quelconque  point  d’un  objet  vifible , requiert  ne- 
ceflàirement  le  Milieu  diaphane , entre  l’œil,  8c  l’objet. 

L’air  , beau,  le  criftal,  le  verre,  létale,  £cc.  font  dits  tranfparents  j d’au- 
tant qu’ils  donnent  hbre  paflage , 8c  ne  font  pas  obftaclc  à la  lumière , te  aux 
efpeces. 

Axiome. 

6.  Les  efpéces  des  chofes  vifibles , pénétrent  le  milieu  en  un  inftant. 
D'aucant  qu’elles  ne  peuvent  fubfifter  fans  la  lumière , qui  cft  leur  véhicule, 
8c  avec  laquelle  elles  ont  une  infeparablc  affinité.  Or  la  lumière  occupe  en  un 
inftant , toute  la  fphere  de  fon  a&ivité , par  conlcqucnt  auffi , les  efpeces.  L 'ex- 
périence confirme  cette  vérité  , puis  qu’elles  font  voir  les  figures  des  objets 
très-proches , 8c  tres-efioignez , en  un  mefmc  inftant , (bit  à l'œil , foit  au  mi- 
roir , 3c  fur  un  plan  dans  un  lieu  obfcur. 

Axiome. 

7.  Les  efpéces  des  objets , imprimées  dansl'œil  ; periflent  au  mefrne  inftant, 
que  l’objet  eft  ofté. 

D'autant  que  les  efpcces  , ne  font  pas  qualités  ftablcs,  mais  produélions 
continuelles  -,  d’où  s’enfuit , qu'au  mefrne  inftant  que  l’objet  qui  les  produifoit, 
eft  ofté , cedant  de  les  produire  ; il  celle  par  coniequent  aufii  d'eftre  veu.  Il 
(autneantmoins  remarquer , que  les  efpeces  des  objets  lumineux , ou  peints  de 
couleurs  8tlatantes,8c  bien  éclairées,  ne  periflent  pas  fi  toft  en  ba  il,  que  les  au- 
tres,de  ceux  qui  le  font  moins  d’cxpcricnce  failânt  voir, que  regardant  fixement 
par  quelque  efpace  de  temps  un  ftinblablc  objet , fi  l’on  tranlporte  prom- 
ptement la  veuë , fur  quelque  plan  peu  diftant  t i’elpecc  de  cet  objet  qui  s'eftoit 
Fortement  imprimée  en  l’œil , s’y  confervant , fc  repreft  nte  encore  tres-diftin- 
élcmcnt  fur  ce  plan  ; nonobftant  que  la  prcfcncc  de  l’objet  luy  eftant  oftée , il 
ait  cefle  de  luy  envoyer  des  efpcces.  E11  quoy  mcfmcs , l’on  peut  taire  cette  re- 
marque également  curieufe , 8c  agréable  : Que  fi  l’objet  que  l’on  avoit  attenti- 
vement regardé , cftoit  de  diverfes  couleurs , comme  louvcnt  j’ay  expérimenté, 
en  de  Efcriture  de  lettres  capitales  noires , fur  un  fond  blanc  .-  cette  mefrne  cf- 

Aij 
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crirure  fe  reprefentoit , par  ce  tranfport  de  la  veut  lur  ce  plan , y paroi  (Toit 
blanche,  de  la  couleur  de  fon  fond  ; Ce  au  contraire,  fon  fond,  y paroi  floit 
noir  fur  ce  plan  : changeant  l’une , 8c  l’autre , réciproquement  de  couleur , 8cc. 

Axiome. 

8.  Les  Eipeces  font  toujours  portées  dans  le  milieu  , par  lignes  droites. 

Premièrement,  d’autant  que  lelon  l’axiome  de  la  Philofophie,  Toute  action 
naturelle  fe  fait  toujours  par  les  plus  courtes  voyes  ; citant  d'autant  plus  force, 
& efficace , qu’elle  cil  directe  : & au  contraire , Sec.  Secondement , d’autant 
qu’aucrcmcnr,  l'objet  ne  ferait  pas  caché  , par  la  direde  oppoficion  , d’un 
corps  opaque  : 6c  pourrait  encore  eftre  veu , par  des  rayons  obliques , & la- 
téraux. 

Définition. 

8.  Les  rayons  vifuels,  (ont  les  efpeccs  des  objets  viiibles , entant  qu’elles 
font  diredement  portées  à t’ccil , par  lignes  droites  continues.  Ou  bien  font 
des  lignes  droites  continues , par  lefquelles  les  efpeccs  des  chofes  viiibles , font 
portées  à l’oeil. 

Axiome. 

y.  La  viiion  qui  fe  fait  par  un  (impie  milieu , fe  (ait  par  lignes  droites  con- 
tinués. 

Axiome. 

10.  Les  Efpeces , parviennent  toujours  à l’ceil , bien  ordonnées , 8c  fansau. 
cunc  confuiion. 

Car  encore  que  le  milieu  foit  rcmply  d’une  infinité  d’efpeces , de  diveriès 
fortes  d’objets  qu’il  contient)  néanmoins,  celles-là  feulement  peuvent  parvenir 
à l’ccil , qui  y fonc  portées  par  lignes  droites , 8c  non  pas  les  autres.  De  plus,  les 
efpeces  (e  pénétrent  mutuellement , car  celles  qui  ne  peuvent  parvenir  à l’œil , 
ne  font  aucun  obilacle  aux  autres  : 8c  par  confequent , n’eilants  nullement  em- 
pefehées , elles  parviennent  à l’œrl  dans  le  melme  ordre , qu’qbfervcnten  leurs 
propres  objets , les  points  qui  les  envoyent.  Ce  que  l’expcrience  confirme  ièn- 
fiblement , en  la  réception  des  efpeces  fur  un  plan  dans  un  lieu  obfcur,  où  elles 
iè  voyent  parfaitement  ordonnées.  Cela  (è  confirme  fecondement , en  ce  que 
fi  Ton  poie  plufieurs  chandelles  allumées , autour  d’un  corps  opaque  , le  plan 
fitué  en  quelconque  endroit  du  milieu , reçoit  autant  d’ombres  differentes  de 
ce  corps , qu'il  y a de  di  fferentes  lumières  qui  l’efclairent , du  coite  qui  luy  eft 
oppoie  : fansqu’ellesfe  méfient,  ou  confondent  aucunement. 

Les  dix  Axiomes  precedcns , que  nous  avons  féparcmcnr  expoièz  , pour 
les  rendre  plus  intelligibles , s’énoncent  encore  conjointement,  en  ces  termes. 

Axiome. 

11.  Quelconque  point  de  quelconque  objet  vifible,  éclairé  de  la  lumière, 
produit  dé  foy , 8c  envoyé  perpétuellement , fphcriquemcnc , fans  confuiion , 
en  un  mitant , 8c  en  quelconque  point  du  milieu  diaphane , où  fe  peut  eilendre 
fon  activité  ; dp  efpeccs  réelles , qui  portent  leur  image  virtuelle  : 8c  tous  ces 
points  conjointement,  celle  de  tout  l’objet,  par  le  moyen  defqucHes  il  peut 
eilreveu  , ou  immédiatement  par  foy  s ou  meaiatement,  8c  par  autre. 

L’Optique  confiderc  les  rayons  vilucls  en  trois  manières , au  refped  de  leurs 
mouvemens , ou  radiations  , par  lefquelles  ils  portent  les  efpeces  des  objets  à 
l'œil  ; fçavoir  parallèles , s'unifiants  à un  point  dans  le  milieu , 8c  qui  s'écartent, 
fortants  d'yn  point.  Les  premiers , retiennent  le  nom  de  parallèles , ou  équi- 
diltants.  Les  féconds , font  nommez  convergents.  Et  les  troifiefmcs  , diver- 
gents. 

D e 1 1 N i T i o N. 

y.  Les  rayons  parallèles , fonc  ceux  qui  confervcnt  une  égale  diftancc , de- 


PREMIERE  PARTIE.  f 

puis  l’objet  vifible  d’où  ils  panent } jufques  à l’œil  tres-diflant,  Sc  comme  in- 
finiment  éloigné. 

L’objet  eilant  a b , les  rayons  c f,  dg  , e h , qui  en  fortent , font  parai-  Tab.  3. 
leles  , ou  equidiflants  : d'autant  qu’ellants  fuppofés  infiniment  prolongez  f*g. 
hors  de  l’objet , ils  ne  peuvent  aucunement  concourir  ; ou  s’entrecouper  : nv 
s’efearter  davantage  les  uns  des  autres,  qu’ils  font  réellement,  en  l'objet  d'où 
ils  partent. 

Définition. 

10.  Les  rayons  Convergents , font  ceux  qui  partants  de  divers  points  de  l’ob- 
jet , s’inclinent  vers  un  mefme  point  ; tendants  à l’oeil. 

Comme  l’objet  vifible  eilant  ab,  les  rayons  ai,  cf,  de,  ef,  b f , fig, ,, 
&c.  qui  partent  des  points  a,  c,d  , E,  B,  de  cet  objet;  & s’inclinent  vers 
un  mefme  point  comme  f , tendants  vers  l’œil , font  Convergents. 

Définition. 

11.  Les  rayons  Divergents,  font  ceux  qui  partants  d’un  point  de  l’objet  viii-  Ej.  j. 
ble,  s'écartent  ; 8c  feparent  d’autant  plus  les  uns  des  autres , qu’ils  s’éloignent 

du  point  de  l’objet  qui  les  envoyé. 

Comme  les  rayons  c u , c E , c F , c g , c H , font  divergents  ; d’autant  que 
partants  du  point  c,  de  l'objet  vifible  A c B , Us  s’éloignent  continuellement 
les  uns  des  autres  : i mefurc  qu’ils  s'éloignent  de  l’objet. 

Axiome. 

h.  Des  rayons  Convergents , les  extrêmes  font  plus  Convergents.  Et  des 
rayons  divergents , les  extremes  font  plus  divergents. 

Cela  cil  évident  des  deux  figures  precedentes  ; car  la  première  fait  voir , que  Sj.i.  * 
les  rayons  extremes  a f , B F , font  plus  inclinez  vers  le  point  f ; que  les  moyens 
cf,  ef.  Par  confcquent , Us  font  plus  convergents.  De  mefme  la  fécondé 
figure  fait  voir,  que  les  rayons  extremes  c D , c H , font  plus  grand  angle, 
avec  le  rayon  perpendiculaire  c F , que  les  moyens  ce,  c g ; s’éloignants 
davantage  de  luy  : Par  confequent,  Us  font  plus  divergents. 

Définition. 

11.  Lepoint  de  Concours , eflccluy  auquel  les  rayons  vifuels  réciproque- 
ment inclinez  , 8c  fuffifamment  prolongez  ; s'afleniblcnt  le  s'unifient  dans  le 
MUieu. 

En  la  figure  precedente , le  point  c , efl  celuy  que  l’on  nomme  le  point  du  6g. ,, 
Concours,  des  rayons  dc,hc,ec,  g c ; mutuellement  inclinez. 

Axiome. 

13.  Les  rayons  Convergents , prolongez  outre  leur  point  de  concours  ; font 
faits  divergents. 

D’autant  que  parla  ij.  propofidon , 1.  d’Euclide,  eflants  prolongez  outre  {g.  ^ 
leur  in  ter  fc  cl  ion,  iis  font  un  angle  oppofé  : Donc  ils  s'éloignent  les  uns  des 
autres;  Et  par  confcquent,  ils  font  faits  divergents , parlait.  Définition.  Par 
exemple  , les  rayons  convergents  a , b , c , B , * , prolongez  outre  leur 
point  de  concours  F ; fçavoir  a , en  L;  b , en  E;  d,  en  h ; E , en  g ; les 
rayons  ta,  fh,  ii,fl,  font  divergents. 

Axiome. 

14.  Les  rayons  Convergents  , faits  divergents  par  leur  prolongation  di- 
reétc , outre  leur  point  d’incerfeâion  ; changent  en  fuite  leur  fituadon , en 
ion  oppoféc. 

Cela  efl  évident  de  la  figure  precedente  , en  laquelle  l’on  voit  par  exemple,  Bg,  ^ 
que  des  deux  rayons  convergents  extremes  a F,  ef,  prolongez,  8c  faits  di- 
vergents en  c l , le  fupericur  a f , efl  fait  inferieur  il;  8c  au  contraire  l’in- 
fencur  ef,  cil  fait  fuperieur  f g.  Sic. 

A iij 
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Définition. 

13.  Conc  , ou  Pyramide  optique,  cft  la  figure  que  forment  lesrayom  »i* 
fuels , prolongez  dans  un  Milieu  diaphane , jufqucs  à l'ail  j oh  ils  concourent 
en  un  point. 

Ta*.  3.  L’Objet  qui  cnroye  fes  rayons  vers  ce  point  du  milieu , eftant  de  figure  ron. 

E*.  1.  «.  de , ou  circulaire , forme  un  conc  de  rayons  t mais  citant  d’autre  figure , forme 
une  pyramide  : l’un , & l’aucrc , ayant  fon  objet,  pour  bafe  s & ion  fommetau 
poinc  dans  le  milieu , où  (es  rayons  concourent.  Par  exemple , l’objet  ajcb, 
citant  rond , ou  circulaire,  8c  réunifiant  fes  rayons  au  point  e , dans  le  milieu  * 
forme  le  cône  de  rayons  ae,  si,  ce,  de,  8cc.  mais  citant  d’autre  figure , 
comme  icy  triangulaire , il  forme  la  pyramide  de  rayons  f 1 , g 1 , h 1 , 8cc,  qui 
eftaufiî  triangulaire,  8cc. 

Définition. 

14.  L’axe  du  Cône , ou  de  la  pyramide  optique , eit  ccluy  de  tous  les  rayons 
envoyez  d’un  objet  à l’ail  -,  qui  y tombe  perpendiculairement  , ou  à angles 
égaux. 

De  tous  les  rayons  qu’un  objet  envoyé  à l’ail , il  n’y  en  peutavoir  qu’un  per- 
pendiculaire, tous  les  autres  y tombent  latéralement,  8c  par confcqucnt incli- 
nés, 8c  obliquement  s comme  il  paroiflaux  deux  figures  précédentes,  auf- 
qucilcs  l’axe  cil  E f , 8c  1 k j 8c  cet  axe  , ou  rayon  perpendiculaire , eitle prin- 
cipal du  cône, ou  de  la  Pyramide  Opciquc. 

SECTION  II- 

DELA  Vision  SIMPLE,  OV  DIRECTE. 

INTRODVCTION 

E n’eit  pas  une  des  moindres  queftions  controvcrfées 
entre  les  Opticiens  ,de  Icavoir  en  quelle  manière , 8c  en 
quelle  partie  de  l’ail , le  fait  la  vifion.  Et  d’autant  que 
je  la  confidérc  comme  la  porte , ncceflairc  pour  entrer 
a la  parfaite  connoiflânccdu  fujet  que  je  traite  en  cet  ou- 
vrage ; (ans  m’arrefter  aux  diverfes  Opinions , des  dif. 
ferents  Autheurs  fur  cette  matière  -,  je  feray  le  pofiible 
pour  en  donner  icy , non  feulement  une  decifion  net. 
te,  8c  fuccintc  , mais  encore  une  élucidation  finccre  i 
qui  ne  contribuera  pas  peu  À en  donner  l’intelligence  entière , fondé  premiè- 
rement , fur  mes  propres  expérience?  ( puis  fur  celles  des  Autheurs  approuvez, 
ipccialcmcnt  de  Kepler,  que  j’y  ay  trouvées  plus  conformes  , comme  aux 
principes  que  j’en  ay  pofés.  Et  pour  ne  laifler  aucun  lieu  d’équivoquer  fur 
ce  fujet,  je  remarque  premièrement  que, 

L’ail  cftant  compofé  de  parties  différemment  diaphanes,  8c  fes  humeurs 
m/n'fmt-  atlU  Ui  > criftallin  , 6c  vitré,  n’eftants  pas  également  rares  , nyentr’eux  , ny 
”/?ii  n'y  comparez  à l’air  : iis’enluit  qu’à  moins  d’admettre  que  la  vifion  fefafiéenla 
îifamfim'  ^cu‘c  fùperficic  extérieure  de  la  Tunique  Cornée , ou  par  le  fcul  rayon  princi- 
plcmcnt  pal , ce  qui  eft  contre  la  raifon , 8c  l’expericnce  : il  faut  neceflàiremcnt  con- 
autiic.  dure,  qu’à  proprement,  8c  precifcment  parler,  il  ne  fe  fait  point  de  vifion  fim. 
plemcnr  direde.  Puifquc  cette  différence  de  diaphaneïtez  des  humeurs  de 
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l'œil  eftantpofée,  les  rayons  qui  y four  envoyez  des  objets  vifibles  , fe  rompent 
toujours  en  les  pénétrant , devant:  que  pouvoir  parvenir  au  lieu.,  où  la  vifion 

Il  cft  donc  évident  ,que  la  vilîoo  ne  doit  pas  icy  cftre  prifè , dans  kpréci- 
fion  étroite.  C’eft  pourquoyj'y  confidere (on  organe  ,quiefti'œil,  avecl’ab- 
ftraction  ucceflaire  ,de  1a  differente  diaphaneiré  de  lès  parties  : fie  non  comme 
compofé,  mais  comme  un  fèul,  Sc  fimple  infiniment. 

Or  cela  pôle,  la  vifion  qui  le  fait  par  le  moyen  de  cet  organe , o’eftant  point 
d’ailleurs  altérée, par  quelque  différence  en  la  diaphancité  des  milieux  externes} 

( car  en  la  matière  que  jctraite  ,1a  fubftancc  diverfe  de  plulicurs  milieux  conti- 
gus , n’eft  pas  conliderée , fi  elle  eft  d’égale  diaphaneitc  ( n’eftanr  c enfée  qu’un 
leul  fie  mclme  milieu  ) fera  eftimee  fimplement  direâe , telle  que  jelaiuppole 
effectivement  icy  : Et  en  coufequencedequoy , je  dis  que, 

O E r INI  T I ON. 

ij.  La  vifion  , eft  la  coopération  actuelle , du  principe  interne  de  la  vicj 
à recevoir  l’a&ion  de  l’objet , en  l’organe  de  la  veué , qui  eft  l’œil. 

L’cxperiencc  rend  cette  venté  manifefte  , car  l’œil  recevant  l'efpece  que 
l’objet  vifiblc  luv  envoyé,  fie  fouffrant  fimplement  cette  action  de  l'objet,  il  L,Inimj 
ne  fè  fera  néanmoins  aucune  vifion  t fi  l’ame  n’y  concoure  activement.  Com.  concourt 
me  l’on  void  en  ceux  qui  dorment  les  yeux  ouverts,  en  ceux  qui  tombent  en  p*®«- 
fyncopcs , fie  aux  Ecftatiques  , fiée,  lefquels  ne  voyent  point  , quoy-que  * 
leurs  yeux  tous  ouverts,  fuient  fans  rcfiftance  expofesà  l’aétion  de  l’objet  vifi-  mtnt , « 
ble , qui  leur  envoyé  fes  efpeccs.  La  raifon  eft , d’autant  qu’en  cet  état  , la  jc7*ki«, 
force  naturelle  necefiaire  pour  produire  cet  acte  de  la  vie,  auquel  confifte  la  * 
vifion,  leur  manquant  j ils  n’en  font  nullement  capables. 

A x i o M i. 

ij.  La  vifion,  fe  fait  parla  receptiondes  efpeccs , des  objets  vifibles)  por- 
tées parles  rayons  opciques , en  l’organe  de  la  veué , qui  eft  l’œil. 

L’cxperiencc  a maintenant  décidé , cette  ancienne  queftion)  faifanr  voir  en 
efict , qu’il  cft  inutile  d’admettre  aucune  émifiion  de  rayons , ou  cfprics  vifuels, 
vers  les  chofes  vifibles , pour  faire  la  vifion  ; puifque  les  feules  efpeccs  reccufis 
fur  un  plan , dans  un  lieu  obfcur , y dépeignent  les  images  naïves , des  objets 
du  dehors,  fimsque  le  plan  qui  les  reçoit,  y contribué  de  foy  aucune  émif. 
lion.  t 

Axiome. 

16.  Le  lieu  en  l’œil,  auquel  fe  fait  la  vifion,  eft  la  Tunique  Rétine. 

Tout  fcntiment,fc  fait  par  le  moyen  des  nerfs,  c’eft  une  vérité  univerfèl- 
lemcnt  reconnue  de  tous  les  Phyficiens , 8c  Médecins  : Mais  l’cxpcrience  com- 
mune fiait  voit  manifcftcmcnr  par  la  difleâion  de  l’œil , que  de  toutes  les  parties 
qui  lecompolbnt,  il  n’yaquelafeuleTuniqueRetincquifoitncrveufe,eftanr  J*tTeiu 
réellement  toute  faite  oc  la  fübftance  interne  du  nerf  optique.  C’eft-pour-  ne  uniq.t 
quoy  comme  en  tous  les  autres  fens  , l’imprefiion  qui  s’y  fine  eft  portée  par 
lesefprits  quienfont  affrétez,  au  cerveau , par  le  moyen  des  nerfs , ou  parties  i«u. 
nerveufes , déterminées  de  la  nature  à cette  fonéhon.  De  racfme  l’impref- 
£on  que  font  la  lumière  , fie  les  couleurs,  tombants  fur  la  Rétine  -,  eft  au  (fi 
portée  au  cerveau , par  lesefprits  ophtalmiques,  defquelselle  eft  remplie,  au 
moyen  du  nerf optique,  dans  lequel  ils  fccoulenc  affrété*  deleurimpreffioai 
de  toute  la  capacité  de  Ton  hemifpherc  intérieur. 

La  Tvniqjte  Retine. 

i£.  La  Rétine,  eft  la  plus  intérieure  de  toutes  les  tuniques  qui  environ- 
nent l’œil.  Elle  contient  en  fà  capacité  l’humeur  vitré,  dans  fon  vafe,  ou 
membrane  hyaloïdçs  j ficadhcrcnt  fermement  à la  jointure,  ou  circonférence 
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des  deux  fuperficiesdc  l'humeur  criftallin , elle  conjoint,  & unit  tres-intime- 
ment , ces  deux  humeurs  enfcmble , cllecli  toute  faite  de  la  fubftance  du  nerf 
optique , n’eftantautre  qu’une  production  de  fes  fibres , 8c  filaments  ; entre- 
tifliis  d’une  infinité  de  petites  veines,  & artères,  en  forme  d'une  toile  tres-fub- 
tile  : toute  parfemée  des  extremitez  de  ces  fibres  qui  la  compofenc. 

Cette  Tunique  , cft  nommée  Renne  ; d’autanc  qu’en  toute  là  capacité, 
l’entretiflîire  des  fibres  fortans  de  l’extrémité  du  nerf  optique  , dont  elle  eft- 
compoféc , reprd'ente  naïvement  la  forme  d’un  retz  ou  treillis  j mais  fingu- 
licrement  là  partie  anterieure,  qui  fe  produit  8c  s'étend  touti  l’entour  de  l’hu- 
meur criftallin,  en  manière  d’un  retz  ; admirable,  tant  pour  l'excellence  delà 
matière  très -diaphane , 8c  fubtile  ; que  pour  la  delicatelle,  8c  excellent  arti. 
ficedcla  tifturc  s ncantmoins  a fiez  ferme,  Scfolidc.  La  capacité  de  la  Tuni- 
que rétine , cft  plus  que  hcrnifphcriquc. 

L’Hvmevk  Cristallin. 

17.  C'eft  celuy  qui  tient  le  milieu  en  i’ueil , entre  l’humcnraqueus  , 8c  l’hu- 
meur vitré.  Il eft  nomme  criftallin , pourfa blancheur  tranlparente , aucune- 
ment fcmhlablc  à celle  du  cnftal.  de  roche-,  8c  d'autant  qu’il  cft  fuffilàmmenc 
condcnfé,  en  l'aninul  mort,  pour  retenir  la  figure  en  confiftence  : ce  que  ne 
fçanroicnr  faire  les  deux  autres.  Cet  humeur  criftallin  , eft  l'inftrument 
médiat  de  la  vifion. 

La  forme  de  cet  humeur, u’cft  pas  limpleraent  fphériqde , mais  compoféc 
de  deux  convcxitéz  , ou  liipcrficies  drverfement  lphcriques  ) l'anterieure 
eftant  moindre  partie  , d’une  plus  grande , & la  poftericure  ou  intérieure , 
plus  grande  parti? , d’une  moindre  lphere.  Cette  figure  rcprclcnte  la  Tuni- 
que Rctine , 8c  l’humeur  criftallin,  en  leur  fituaoon  refpccïivc.  L’clpacc  con- 
tenu entre  les  deux  lignes  courbes  aefgc,- reprefente  la  T unique  Rctine  ; 
l’on  void  comme  elle  conjoint  , 8c  unit  fortement  enfcmblc , les  deux  hu- 
meurs criftallin  a b CDf  Sc  vitré  ï F c.  L’on  void  encore  , comme  de  là 
partie  anterieure  aedcg,  elle  environne  tout  à l’entour  l’humeur  criftal- 
lin, couvrant  de  la  ullùrcdefesfilamens  tres-fubcils  , la  jointure  de  fes  deux 
fupcrficics. 

Les  Opticiens  ne  conviennent  pas,  touchant  la  naturedes  convexitéz  des 
deux  fupcrficics  de  l'humeur  crilfauUn.  Kcplerau  chapitrcj.dc  fes  Paralipo- 
menes  (ur  Vitellio,  8c  en  la  propolirion  60.  (Je  fa  Dioptriquc , veut  que  là 
fupcrficie  intérieure  foit  de  figure  hyperbolique  ; dans  cette  confiderarion , 
que  cette  figure  rciinit  les  rayons  vifucls  , plus  precifément  en  un  point, 
l'i'ri Je'  Mais  les  Anciens, 8c la  plufpart  des  Modernes  , pofenc  ces  deux  fuperficies 
ihomfui  du  criftallin, parfaitement  lphcriques:  Alhazen , livre  1. nombre 4.  Vitellio 
fom'ic'fi.  *‘v’  5-  ProP-  4-  A guilonius  livre  1 . prop.  4,  Schciner  fùwUm.  »pti.  lit.  1.  up.-j. 

' & 9.  qui  afleure  que  c’eft  l'opinion  de  cous  les  Modernes , à laquelle  je  fouf. 
ÎW-  cris  volontiers  par  mes  propres  expériences , ( après  les  avoir  de  delTcin  mou. 
s“"'  -lees  , pour  les  examiner)  nonobftanc  leur  confidence  molle , 8c  pour  cette 
caufc  leur  forme  facile  à altérer , à moins  d'une  finguliere  dextérité.  Mais  ce 
Üeu  n'eftantpaspourun  raifomunicn t , fur  les  Unli tcz  que  l’on  prétend  pro- 
venir à la  vifion , polànc  les  fupcrficics  de  l'humeur  criftallin  d'autres  figures 
• que  l phcriques  : je  le  remets  de  dellcin , eu  fuite  de  l’expo  fition  des  principes 
de  la  Villon  rompue  ) qu’il  fuppofe  pour  fon  intelligence. 

Définition. 

18.  Le  Pinceau  optique  , eft  l'alTcmblagc  de  deux  cônes  de  rayons , qui 
ont  leurs  fommets  oppoléz  , l’un  en  un  poinc  de  l’objet  ; 8c  l’autre  en  un  point 
de  la  Rctine  dans  l’ecil  : 8c  l’humeur  criftalün , pour  baie  commune. 

Soit  l'objet  viliblc  ab,  qui  jette  d’un  de  les  points  ç,  un  cône  de  rayons 

CBE, 
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cbe,  fur  toute  la  fuperficie  anterieure  de  l’humeur  criftallin  dfE;  ces  rayons  Tab.j. 
l'ayant  pénétré , il  s'en  forme  un  autre  Cône  de  rayons  d o e , qui  a pour  bafe  s8-  *• 
la  (iiperncic  poftcricurc  de  l’humeur  criftallin  d k e , & fon  fommet  au  point  o, 
de  la  Retine  ich,  dans  l'œil.  ' 

Axiome. 

17.  Toutpointd’unobjetvifible,  féparement conlîderé , envoyé  tofijours 
fes  rayons  divergents  ; dans  le  milieu. 

Par  le 4.  Axiome,  tout  point  d’un  objet  vifible , jette  (pheriquement  lès 
rayons  dans  le  milieu , 8c  comme  du  centre , i la  circonférence  -,  vers  laquelle 
parconfequent,  ils  font  plus  fcparez  : Donc  il  les  jette  divergents , parla  11. 
Définition. 

Axiome. 

18.  Les  rayons  de  quelconque  point  d’un  objet  vifible  , portez  dans  le  mi- 
lieu , forment  autant  de  Cônes , ou  de  Pyramides  optiques  ; qu’ils  y rencon- 
trent de fupcrficies  differentes,  de  quelconques  corps  folides  opaques,  pour 
leur  fervir  de  baies  : ayants  tous  leurs  fommets  au  mefmc  point, de  l’objet  qui  les 
envoyé. 

C’eft  de  cette  efpece  de  Radiation  des  objets  vifibles,quc  fe  forment  les  fiç.*; 
Pinceaux  optiques:  foit  pour  exemple  vn  objet  a e , duquellcsdcux  pointsA,  Prrmine 
8c  b , jettent  leurs  rayons  chacun  fphenquement  dans  le  milieu  ; fi  dans  quel-  üSüS.1?* 
conque  endroit  de  ce  milieu , fe  rencontre  un  Corps  opaque  , comme  c D ; la  de  l objet 
fiiperficic  duquel  reçoive  félon  là  capacité , autant  de  rayons  qu’elle  pourra  de 
chacun  de  ces  deux'  points(A  , & B j cette  fuperficic  cftant  circulaire , les  i«  pin- 
rayons  qu’elle  recevra  formeront  deux  Cônes,  par  la  13.  Définition,  qui  auront 
leurs  fommets  chacun  au  point  de  l’objet  qui  les  envoyé  ; le  cône  c a d , au 
point  A 3 & c b d , au  point  B : lie  leur  bafe  commune , en  la  fuperficic  du  mef- 
mc  corps  c d.  Ce  que  l’on  doit  concevoir  le  faire  de  melme,  de  chacun  de 
tous  les  autres  points  de  l'objet. 

Il  faut  remarquer , que  je  pofe  icy  dans  le  milieu  , l’humeur  Criftallin  , 
comme  un  corps  Amplement,  failint  atftraâion  de  là  diaphaneité , non  leule- 
menr  pour  ftrvir,  comme  auroit  foit  quelque  autre  corps,  à l’éclaircilTemcnt 
de  cet  Axiome  s mais  fpecialcmcnt  encore,  pour  faire  voir , pofant  le  Criftallin 
de  l’œil  dans  ce  milieu , la  manière  en  laquelle  là  fuperficic  anterieure , reçoit 
les  cônes  des  rayons  divergents , de  chaque  point  féparement  de  l’objet  vi- 
fible : aufquels  elle  fert  de  bafe  commune. 

Cet  Axiome, donne  encore  lieu  d’inferer  ; qu'il  y a autant  de  Pinceaux  opci-  u , , ». 
ques  en  lavifiond’un  objet,qu’U  y a de  points , cnl’objct  quieftveuj  leprin- 
cipal  defquels , eft  celuy  qui  a pour  Ion  axe , le  rayon  perpendiculaire , qui 
eft  aufli  l’axe  de  toute  la  vifion.  que  de 

Axiome.  . Kfe." 

19.  Les  rayons  de  pluficurs  points  d’un  objet  vifible,  confideret  conjointe- 
ment, fe  portent  toujours  convergents;  vers  quelconque  point  du  milieu. 

C’eft  de  cet  Axiome , que  prend  fon  origine , la  (cp onde  efpece  de  Radia- 
tion ; par  laquelle  chacun  des  points  de  l’objet  vifible , jettant  les  rayons  fphe-  Seconde 
riquement  clans  tout  le  milieu , par  le  4.  Axiome  ; envoyé  par  confequent 
aulfi  un  rayon , à chacun  des  points  du  milieu  : d’où  s’enfuie  neceflairemenc , de  l'obi», 
qu’en  chacun  des  points  du  milieu , fe  fait  1111  concours  de  rayons,  qui  forme  JPj  P.0^ 
un  cône,  ou  une  pyramide  radieufe,  félon  la  figure  de  leur  bafe,  quicftl'objet  |°méPeo! 
total  ; de  chacun  des  points  duquel  ils  font  envoyés  : 8c  qui  a fon  fommet  en  • «■ 

cemefmcpointdu  milieu,  auquel  ils  font  envoyés.  d'* 

Si  donc  dans  ce  milieu  remply  de  tous  ces  cônes , ou  pyramides  de  rayons , milieu. 

Ce  rencontre  quelconque  corps , ou  fuperficie  , mettons  y comme  defliis  l’an- 
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tcrieure  de  l'humeur  criftallin  de  l’œil  ; il  cil  évident , que  puilqu’à  tou»  les 
points  de  ce  milieu  , fc  font  des  concours  de  rayons , de  chacun  des  points  de 
t«bjctj  doncauffià  cous  les  points  de  cette  fupcrficie  de  l’humeur  criftallin, 
T ab.  }.  qui  eft  pofée  danscc  milieu , le  feront  des  concours  de  rayons , de  chacun  des 
**•  **  points  de  l’objet.  Par  exemple,  (oit  en  la  figure  precedente  l’objet  vifible 
A B , duquel  lesdçux  points  a , & B , 8e  tous  les  entre-moyens , jettent  fpheri- 
quement  leurs  rayons  dans  le  milieu,  ou  fur  cette  fuperficic  de  l’humeur  cri- 
ftallin, pofée  dans  le  milieu.  Par  confequent,  ils  jettent  aufli  chacun  un  rayon, 
à chacun  des  points  du  milieu , afin  d’y  concourir  par  ce-  moyen , comme  l’on 

voidquelc  point  a , par  exemple,  jettant  un  rayon  au  point  c du  milieu,  & 
le  point  b , pareillement ; les  rayons  ac,bc,  de  ces  deux  points  a b,  con. 
courent  au  pointe  , & contribuent  avec  tous  les  autres  qui  y font  envoyez, 
de  chacun  des  autres  points  entremoyens  de  cet  objet  à former  un  cône  , ou 
pyramide  de  rayons,  qui  a fon  fommec  au  point  c , du  milieu, ou  de  cette  fu- 

ferficie  c D , de  l’humeur  criftallin , polce  dans  ce  milieu  ; & fa  bafe  en  tout 
objet  A B , tous  les  points  duquel  y envoyent  chacun  un  rayon.  De  mcjme 
le  point  b , de  l’objet , envoyé  un  rayon  au  point  d , du  mil  leu  ; & le  point  a , 
fcmblablemcnt;  & ces  deux  rayons  b d,  a d , concourants  au  point  d , avec 
tous  lesautres  que  chacun  des  autres  points  entremoyensde  l’objet, y envoyent, 
ils  forment  tous  cnfemble  un  cône  , ou  une  pyramide  de  rayons , qui  a fon 
(ommet  au  point  D , du  milieu  ; ou  de  la  mefrne  fuperficic  de  l’numeur  criftal- 
lin, pofée  dans  ce  milieu  fa  balé  de  mefrne  en  tout  l’objet  a b.  Etl’ondoit 
concevoir  le  lèmblable , de  tous  les  autres  points  de  cet  objet  a b,  & de  quel- 
conque autre  : car  leurs  rayons  confidcrez  conjointement , font  neceflaire- 
ment  des  concours,  femblablcs  àceux  que  nous  avons  veus  aux  points  c , & d, 
dans  tous  les  autres  points  du  milieu  : Et  confequcmment  à tous  les  autres 
points  de  la  fuperficic  anterieure  de  l’humeur  criftallin  cd,  que  nous  avons 
pofé  dans  ce  milieu;  tous  les  points  de  cette  fuperficie  eftants  lesfommets, 
d’autant  de  differents  cônes , ou  pyramides , à la  formation  de  chacun  def- 
quels , chaque  point  de  l’objet  contribue  un  rayon  ; Ces  cônes , ou  pyramides 
ayants  comme  les  precedentes,  leur  bafe  chacun, en  tout  l’objet.  Et  voila  les 
deux  fortes  de  Radiations , par  lefquelles  les  objets  vifibles , produifcnt  leurs 
cfpeces,  à l’effet  de  la  parfaite  vifion. 

Axiome. 

io.  Touslesobjets  feulement  ,& non  autres , peuvent  cftre  veus  ( de  cha- 
que point  defquels , peut  parvenir  un  rayon  à l’œil. 

Cela  doit  cftre  explique  en  cette  maniéré  , qu’aucun  objet  ncpeuteftreen- 
ticrement  veu , fi  l’œil  eft  empêché  de  recevoir  un  rayon  de  quelqu’un  de  fis 
points.  Car  l’efpcce,eft  la  reflèmblancede  l’objet  vifible , par  la  7.  Défini- 
tion ; & l’œil  ne  peut  voir  un  objet , que  par  la  réception  de  fon  clpccc,  par 
le  ij.  Axiome  , qui  ne  luy  peut  cftre  portée  que  par  le  rayon  vifuef,  par  la  8. 
Définition.  Il  eft  donc  évident , que  fi  quelqu'un  des  points  d’un  objet  vifible, 
ne  peut  envoyer  un  rayop  à l’œil,  il  ne  luy  cnvoycra  pas  fon  efpecc  ; & par  con- 
fequent, ce  point  de  cet  objet  ne  pouvant  cftre  veu,  ce  mefmeobjet , ne  pour- 
ra cftre  entièrement  veu. 

Axiome. 

xi.  L’œil,  d’une  plein!  ouverture  , tous  empéchemens  oftez , peut  voir 
d’un  feul  afpeû  ; tout  l’hemifphcrc  du  Monde. 

C’cft  pour  cette  caufe,  que  l’Auteur  delà  Naturea  fait  la  capacité  delà 
Tunique  Retine  ( où  fè  fait  la  vifion  , par  le  16.  axiome  ) plus  ample  quei’he- 
n°Tuni-7  mifphere , comme  j’ay  remarque  en  là  defeription  Définit  16.  D'autant,  que 
qui  R«i-  fi  ellen'eùt  eu  précilcment,quela  capacité  hemifpherique,  les  rayons  extre- 
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mes  de  l'hcmifpherc , qui  font  très-obliques  , comme  terminants  fa  circonfe.  ««mm 
rence;  8c  qui  peuvent  neanmoins  entreren  l'œil,  n'auroienrpù  tomberfurla 
Rétine, où  fe  fait  neceilàirement la  vifion  snypirconfequenty  porter  les ef-  phere. 
pcces,  de  la  circonférence  de  l’hcniifpbcrc  vifinle  ( lequel  confcqucmment , 
contre  l’cxpcrience,  Scia  vérité  de  cet  axiome,  l’œùn'auroit  pù  entièrement 
voir. 

Cette  figure  faitvoir,quc  l’hemifphere  du  Monde  citant  A b c,  les  rayons  Ta*,  j. 

Plus  extrêmes,  qui  en  puiffent  entrer  enl'ouvcrture  entière , de  la  pupille  de  **•  "*• 
œil;  Ibntceux  qui  font  fon  diamètre  ae,c  f.  Orc’cft  un  effet  de  la  divine 
Providence, & fageffe infinie  du  Créateur, en  la  ftructure  de  l’œil,  d'avoir 
■Élit  avancer  la  Tunique  cornée,  fur  fa  partie  anterieure  , afin  de  fituer  l'hu-  i.ontqn#f 
meur  criftallin  , tout  proche  de  l’ouverture  de  l’Uvce , ou  pupille  : 8c  rendre  U Tuni- 1 
l'œil  par  ce  moyen  , capable  de  recevoir  les  rayons  vifucls,  d’une  plus  vafte  J”  “'à. 
étendue  de  pays , 8c  de  voir  d’un  (êul  afpcct  , tout  rhcmifphcrc  du  Monde,  ce  fui  1»' 
Car  encore  que  par  ces  rayons  extrêmes  tres-obliques , la  vilion  fait  fort  con- 
fùfe , elle  eft  neanmoins  tres-utile  à l’homme  , luy  fuffifant  d'entrcvoirfeulc-  /dvri 
mène  , ce  qui  fe  fait  à lès  codés , 8c  ce  qui  fe  rencontre  à les  pieds , (ans  y regar- 
der cxprcflcmcnt  ; fi  cen'eft  que  cette  obfcure  vifion  , luy  donnant  lieu  a ap- 
préhender , l’y  oblige  pour  (a  lèureté. 

La  faculté  vifive  comprend  de  l’hemifphere  intérieur  de  fon  organe,  qui  t'kanif- 
eft  l’œil,  tout  l’hemifphere  extérieur  du  Monde  : par  la  conformité  qui  lé 
trouve  de  cet  hcmifphcrc  extérieur,  8c  de  toutes  (es  parties,  à l'hemifphere  u Remie 
intérieur  de  l’œil , 8c  à toutes  fes  parties  qui  y font  proportionnellement  dé- 
critcs , par  les  rayons  que  celles  de  l'cxtcneur , y envoyent.  Car  l’hemifphere  fentér  tôm 
total  intérieur  de  l’œil, doit  cftreconceu  terminé, par  lesrayonsquiluylont 
«nvoyez  des  parties  extrêmes,  de  l’hemifphere  total  extérieur  , Icfqucls  portez  «ûcu'à» 
en  l’œil , plus  obliquement  que  tous  les  autres , s’y  couppent  aufli  plus  pronv-  monJc. 
prennent,  que  tous  les  autres  , tombants  en  fuite  (ùr  les  bords , ou  extrémités 
•de  l’hemifphere  intérieur  de  l’œil , qu’ils  déterminent , 8c  limitent.  De  mefme 
parproporcion,  Quelconque  partie  de  l’hemifphere  extérieur,  ouquelcon- 

r1  objet  particulier  dans  l’hemifphere  extérieur,  doit  élire  conceu  terminé 
s l'hemifphere  intérieur  de  l’œil , par  des  rayons  fortants  de  fes  extrémités, 

8c  qui  tombants  moins  obliquement  dans  l'œil,  s’y  couppent  aufli  par  confe- 
quent  moins  promptement,  ou  plus  intérieurement , que  ceux  des  extrémi- 
tés del’hemilpherc  total  -,  8:  toujours  d’autant  plus  intérieurement  , à pro- 
portion qu’ils  y tombent  plus  dire  clément  , 8c  plus  proche  de  l’axe , qui  y eft 
perpendiculairement  porte.  Comme  l’on  voit  en  la  figure  precedente  , en  la- 
quelle les  rayons  extremes  i *.  m,  k sl,  de  l’arc  ou  objet  i x,  déterminants  fon 
arc  proportionnel  L M ,dans  le  milieu  de  l’hemifphere  total  intérieur  g d h , 
qui  eft  limité  par  fes  rayons  extrêmes  a e h , c fc  ,fe  couppent  en  l’œil  au 
point  o , beaucoup  plus  intérieurement  que  ceux  du  mefme  hemifphcre  tocal, 
qui  s’y  couppent  feulement  au  point  n.  En  la  mcime  manière  plus  la  partie  de  p'âr^u. 
l’hemifphere  extérieur,  ou  l’objet  particulier  veu  dans  l’hemifphere  extérieur , q«'Ue  le* 
eft  petit  îles  rayons  extrêmes  qui  le  comprennent , fe  couppent  i proportion  rmfeif*' 
plus  profondément  dans  l’hemifphere  intérieur  de  l’œil,  8c  y font  un  angle  pim  ou 
plus  aigu , qui  par  conlèqucnc  eu  comprend  moins  d’cfpace.  Et  c’cft  icy  la  , 
caufc,  pour  laquelle  les  objets  qui  fonc  veus,  paroi  lient  moindres,  ou  plus  Fera,  * 
grands,  toujours  à proportion  de  l’angle  plus , ou  moins  grand , fous  lequel  ils 
font  veus,  8c  de  l’dpacc  moindre,  ou  plus  grand,  que  leurs  rayons  extrêmes 
comprennent  del’hcmifphcrc  intérieur , ou  fond  de  l’œil  ; par  proportion  de 
l’efpacc  aufli  plus , ou  moins  ample , qu’ils  lbnt  cftimez  cftre , ou  occuper  de 
i’hemifpberc  extérieur  , que  l’œil  void  au  rnelmc  temps.  Ce  qui  eft  évident 
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<*.  «.  par  cette  ligure  , en  laquelle  par  la  déception  du  fens  de  la  vcué  , l'on  void 
que]  deux  objets  ab,c  d , d’egale  grandeur,  paroiffent  très  fenfiblement 
inégaux , dans  la  proportion  des  angles , fous  lefqucls  ils  font  veus , au  refpeâ 
de  la  différence  de  leur  éloignement  de  l’œil  j le  plus  éloigné  a b,  citant  veu 
moindre, que  le  plus  prochec  D : d’autant  qu'citant  veu  fous  l’angle  a f b , 
moindre,  que  l’angle  ced,  du  plus  proche  c D ( fon  angle  alterne  cm,  qui 
. luycftcgalpar  laij.  i.  d’Eucli.  comprendrai  moindre clpace  GH,enlaRe- 

tine  , ou  hcmifpbere ultérieur  de  l’ccil  j que  l’angle  m,  Scc.  du  plus  pro- 
che c c. 

Axi  o M E. 

21.  On  ne  peut  voir  dans  la  perfection  , qu'un  fèul  point , d’un  objet  vifi- 
blc  5tous  les  autres,  font  veus  moins  parfaitement. 

D’autant  que  l'action , qui  (c  fait  par  lignes  perpendiculaires , fur  la  matière 
qui  la  doit  recevoir  , citant  plus  directe  ; cit  naturellement  plus  forte , & plus 
efficace.  Mais  le  (cul  point  de  l’objet,  quiclt  veu  par  lcrayon  principal , cil 
l , veu  parligne  plus  directe  ; puisqu’il  eil  veu  par  l’axe  qui  elt  toujours  porté 
perpendiculairement  d l'œil,  par  la  14. Définit.  Par confcquent , il  elt  lefeul 
de  tout  l’objet , qui  dl  plus  parfaitement  veu.  Tous  les  aucres , n'eltants  veus 
que  par  des  rayons  latéraux , qui  font  plus , ou  moins  obliques. 

U pirfai.  11  faut  neanmoins  remarquer,  que  quelque  prceile  que  loi  t la  pratique , ci- 
ve vifion  le  ne  vient  jamaisà  cette fcrupulculè precifion , & quepar  confcquent  la  par- 
fit pn  'cn  ^ltc  vifion  ( comme  je  feray  voir  ) ne  confiltc  pas  en  ce  fcul  point , comme  in- 
m point  divifible  -,  mais  qu’elle  a quelque  latitude.  D’autant  que  les  rayons  des  pomes 
Snd,,ifi-  l’objet  , qui  font  proches  de  l'axe  optique,  parviennent  à l’œil  un  peu 
moins  que  perpendiculaires)  8c  confequcmment , font  une.vifion  fi  parfaite  , 
que  lclensdelaveuc  quiendoit  juger, n’y  difccmc  aucune  différence  fènfi- 
...  - ile. 

Axiome. 

ij.  Les  objets  de  grandeur  inconnue,  dcfquclsladiftanceeftconnûc  réel- 
lement , ou  par  eftimation  j comptas  fous  un  grand  angle  vifuel , font  veus 
■ grands  ; fous  im  petit , font  veus  petits  j & fous  un  égal  , font  veus  égaux. 

Cet  axiome  donne  lumière  dlinteUccl,  pour  reconnoitre  , Sc  prévenir  la 
déception  du  fens  de  la  veué , au  refpeâ  de  1 éloignement , & de  la  grandeur , 
.des  objets  quil  appréhende  s par  la  grandeur  de  l’angle , que  font  les  rayons 
qui  en  font  rcceus  de  l'œil.  Car  en  effet  fans  cette  lumière  ,lintelleâ , auffi 
bien  que  le  feus  de  la  veut1,  feroit  fouvent  deccu  ; puifqu'un  tres-petit  objet, 
fort  proche , pouvant  cftrevcu  fou*,  un  grandanglc  j 8c  par  confcquent,  luy 
.paroitregrandjil  l’eltimeroit  cffcâivcraent  grand,  fi  éclairé  de  cette  lumière-, 
fcreUt"*  > raifon  ne  corrigeoit  l’erreur , 8c  ne  prevenoit  la  déception  du  fens.  Ec  il 
icmcntL  pourroit  mcfmc  lans  cette  lumière  , voyanc  deux  objets  de  tres-dificrenre 
înclerw  Sram*cur  > 'C5  eltuncr  égaux  j le  plus  grand  d caufe  de  fon  éloignement , luy 
«Miuiol  pouvant  paroitre  fous  un  angle  égal,  a celuylous  lequel,  il  verroit  le  moindre 
, mené lujr  objet , qui  feroit  plus  proche  de  l'œil  j les  voyant  confequemment  tous  deux 
'wîctt , d’egale  grandeur.  Ou  mefme , ce  qui  feroitencore  plus  furprenant,  le  plus 
tu.  grand , pourroit  eftrc  éloigné  d telle  diftance;  St  le  plus  petic,  fi  proche  de 
l'œil,  qu  il  verroùüeptus  pent,  fous  un  plus  grand  angle  s 8e  le  plus  grand,  fous 
“ un  moindre  anglqu  & ainii  l'inidleâ  deccu  par  la  faullc  apparence , de  mefme 
que  le  lèns,  comparant  cesobjets  5 eftimeroit  le  plus  petit , cftreleplus  grand) 
& au  contraire  le  plus  grand,  cflre  le  plus  petit,  tl  pourroit,  dis-je,  voyanrun 
fourmy,  8c  un  bœuf,  lous  un  angle  égal , également  grands , fans  confidcrer 
la  différence  de  leur  cloignement  de  l’œil , les  eflimer  par  erreur , effective- 
ment d'égale  grandeur.  Ou  mcfmeencoée , pouvant  voir  le  fourmy  fous  un 
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. L’objet 
paroi ft 

me  ouverture  de  la  pupmc  ac  i oui,  mi»  un  i*uSn.  ~ —y—  r — r — > a’iuunr 

plu.  éloigné  ^ 8c  d’autant  plus  grand , qu’il  eft  plus  proche , comme  n^s  avons 

montré  en l'explication  de l’axiome  precedent.  Demelme , au  con"*re’u"  n,cam.n- 

mtmMf  .J.»-*» 


d Eucli.  boit  maintenant  iaroure  r~r - - > 

rayons  extrêmes  de  l’objet  ag  , B f ; l’objet  fera  veu  par  cette  n’°^d[' ,°“Y“;  Xab 
tufe  f c , fous  l’angle  exteneur  a i b , ou  F i o , fon  égal  i qui  eft  moindre  que  b.  5. 
le  precedent  d h e,8cc.  parla  11. 1.  d’Eucli.  Parconfcquent  ,par  11  13.  axi°mf> 
l'objet  AB.à.unemcfmediftance,  fera  veu  plus  grand,  par  une  plus  grande 
•uverturc  de  la.  pupille  dcl’œii  ,8c plus  petit,  par  upe  moindre. 

Axiome. 

1 14..  Les  objets  fort  éloignez,  fonteftimez  egalement  éloignez. 

D’autarttque  l’oeil  ne  pouvant  connoître , à.  caufe  de  leur  trop  grandedi- 
fiance , de  combien  ils  fout  éloignez  ; leseftime  également  éloignez. 

Axiome. 

• »<.  Les  objets  de  grandeur  inconnue,  qui  font  trcs-eloignez,  veuslous  un 

grand  angle , (ont  eftimez grands  ; 8c  moindres  , fous  un  moindre  ang  C. 

5 CarelVants  fort  éloignez , ils  fontprefumez  également  c oignez,  parlepre- 
ccdeiu  axiome  -,  8c  eftants  avec  advertcnce  8c  rcrtexion , polez  egalement  éloi- 
gnez, le  jugement  ne  peut  raifonnabicment  prclumer  aucune  deceptiop,  ny 
erreur  au  Cens , qui  les  y reprefente  de  grandeur  conforme , & proportionnée  il 
l’angle,  que  font  les  rayons, par  lelquels  ils  envoyeoc  leurs  efpeces  a 1 ocU. 

0 Axiome. 

. tÉ.  L’angle  fous  lequel  cft  ven  un  objet , diminue , i proportion  que  (objet 
s'éloigne  ; 8c  augmente,  i proportion  qu’il  s’approche.  . , _ 

. Par  les  axiomes  prccedens,  il  cft  évident  qu  un  mefme  objet , pour  la  diffé- 
rence de  (bn  éloignement,  peut  eftre  veu  plus  grand  ,8c  plus  petit,  Onvant  le 
changement  de  l'angle , fous  lequel  il  cft  veu  -,  8c  que  la  meTmc  augmentation , 
te  diminution,  qui  arrive  par  ce  moyen  i l'objet  total  -,  fe  trouve  par  pro- 
portion , en  cbacunedes  parties  leparecs  de  l’objet  s Cela  eft  évident  par  cette 
figure  Car  l’œil  au  point  A , voiri  l'objet*  c , fouslanglc  i*C  t 8c  le  mef- 
me  objet  * c , de  nouveau  éloigné.en  n 1 , les  rayons  da  . ea  , de  les 
Weraitez  n 1 , eftants  portez  vers  l’œil  , en  a , .(  eft  mamfefte  que  ce 
rayons  d a , E A , ne  paieront  pas  par  les  points  B c , du  mefme  objet  en  fa 

première  dation;  mais  qu’ils  coupperont  la  ligne  B c par 

p g ; car  les  deux  lignes  b c , d e , qui  rcprelencent  1 objet  en  (es  deux  fta-  £ 
fions, font  pofées  parallèles, 8c égales  .parla,!-..? D/o*  «1* 

fi  leurs  cxcrcmitcz  bd.,cb,  font  jointes  par  des  lignes  droites , ces  deux  U- 
gnes  droites  b D , c E , feront  auffi  parallèles , 8c  égales  : Mais  fi  les  rayons 
D a , E a paflent  par  les  points  B c , il  faut  ncceflaitement  que  d b a ,1 
c a , (oient  deux  lignes  droites , ce  qui  eft  ablurd  ; car  bd,  8c  c e,  font  po  ee 
_ . _ 11  i.r 11 ..Jnnmipc  r*#»  rrmroiir^mnt  oasen  A : Donc  Icsrayons 


mtend  tneftant  de  mefme  qu’une  partie  ,.v.. ...™ — 0 

c.  P ar  confequenr , l’angle  fous  lequel  cft  veu  un  objet , (e  diminué  ,i  propor- 
tion 'que  l’objet  s’éloigne. 


b 
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Axiome. 

17.  Les  objets  font  eftimcz  proches , lors  que  les  rayons  qu’ils  envoyent  i 
J'ceil  , font  fenfiblemcnt  divergents  ( nuisils font  eltimczforc  éloignez,  lor» 
que  les  rayons  qu'ils  envoyent  à l'œil,  font  imperceptiblement  divergents. 

Encore  qu'il  foirvray,  que  quelconque  point  d'un  objet  vilible , en  quel- 
conque éloignement  ,aulb  bien  que  proche  -,  envoyé  toujours  fpheriqucment, 
8c  de  toutes  parts  dans  le  milieu  ( qui  n’excede  point  l'étendue  de  la  lphere  de 
fon  activité  ) fos  rayons  par  le  4.  axiome.  Etparconfequencauflitoùjoursdi- 
vergents,  fuivant  la  première  efpece  de  Radiation  , expliquée  au  18.  axiome. 
Les  Opticiens  s'accommodants  neanemoins,  au  Cens  dirigé  par  la  raifon , com- 
me j'ay  déjà  dit  en  l’explication  du  13.  axiome,  pour  juger  d’un  grand  éloigne- 
ment j ( veu  que  la  diltancc  cxccflive  de  l’objet  luppolée , ne  permet  pas  d’y 
apporter  une  plus  exacte  prccifion  ) fonticy  un  axiome,  de  cette  melmcfup- 
"pofition  ; & ailènt  que. 

Axiome. 

18.  Les  objets  vifibles,aqui  font  fore  éloignez , font  eftimcz  envoyer  leur* 
rayons  parallèles. 

Car  en  cet  extrême  éloignement , l’objet  ne  pouvant  eftre  veu , que  fous-un 
angle  imperceptible  au  Cens  ) comme  il  eltime  ( par  le  14.  axiome)  les  objecs 
très,  éloignez  également  éloignez  ( quoy  qu'en  effet , ils  foient  inégalement 
éloignez  ; cette  inégalité  de  diftance  luy  citant  imperceptible:  de  mcime  il 
eltime  cet  objet  très  -éloigné , envoyer  lès  rayons  parallcfes  1 quoy  que  réel- 
lement , ils  ne  le  foient  pas.  D’autanc , qu’eltants  imperceptiblement  diver- 
gents , par  le  17.  axiome , il  ne  peut  dil'cerner , l’angle  qu’ils  conltitucnc. 

Axiome.  • 

19.  Les  axes  , ou  rayons  principaux  , qui  traverfent  par  les  centres  des 

fiupilles , 8c  des  humeurs  des  deux  yeux  ; en  leur  iïtuation  naturelle , font  paral- 
eles  : 8c  font  feulement  volontairement  contournez,  pourvoir  les  objecs  plu* 
proches. 

l«  drui  Car  l’experience  (ait  voir,  que  les  deux  yeux  actuellement  contournez, 
î'ff'rcm"'  comme  il  eil  requis  pour  voir  parfaitement  un  objet  médiocrement  éloigné  y 
ment  con-  ne  le  font  pas  pour  voir  parfaitement , au  mefmc  temps  ceux  qui  font  tres- 
tournrz,  éloignez  : ny  ceux  qui  font  tres-proches.  Comme  je  feray  voir  plus  amplement 
fei  obiett  ailleurs.  . 

difîerrm-  Voilacn  general,  les  principes  de  la  vilîon  j 8c  ceux  en  particulierde  lalîm. 

gn«z  <l0'  P**-’  Direde.  Nous  avons  lait  voir  le  lieu  en  l’œil , où  elle  le  fait  ; 8c  l’inftru- 
ment  par  le  moyen  duquel  elle  le  fait  t Nousfaifous  voir  en  la  feétion  fui  vante  t 
la  manière  admirable,  par  laquelle  elle  fe  fait. 
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SECTION  III- 

COMMENT  SE  FAIT  LA  VISION. 

INTRODVCTION 

E s Expériences  ne  font  pas  moins  véritables , pour  eftrc 
communes  , eftants  au  contraire  en  cela  mefme , plus 
recommandables,  qu'ayants  l’approbation  publique, 
elles  ne  lai(Tent  aucun  doute  de  leur  certitude.  Celle 
que  nous  avons  alléguée  en  l'explication  de  l'Axiome 
15.  pour  prouver  que  la  vifion  le  fait  par  la  feule  ré- 
ception , (ans  émiffion  de  rayons  vifuels  ; pollède  à jufte 
titre  cette  prérogative  (inguliere.  Et  la  nature  mefme, 
la  produifant  fans  autre  artifice,  te  l’expofanr  comme  à 
chaque  pas  à nos  yeux  ; prévient  gratuitement  en  cela , la  cunofité  de  nos  ef- 
prits , ordinairement  plus  portez  a connoître  les chofes qui  leur  font  cachées; 
qu'ils  font  moins  capables  d’en  découvrir  les  moyens.  En  effet,  qui  aurait 
elle  le  Philofophe , qui  fe  ferait  perfuade  de  pouvoir  trouver  cette  merveilleu- 
fe lumière , dans  les  plus  obfcures  tenebres.  Quel  paradoxe?  que  les  ténè- 
bres nous  donnent  la  lumière  , te  nousfufTent  réellement  voir,  comment 
la  plus  excellente  de  toutes  nos  facultcz  fcnfibles,  exerce  en  nous  cette  putf- 
fance,  que  nous  nommons  vifive  : & qui  produit  icy  à nos  efprits,  les  plus  t'°n  »old 
dignes  fujets  de  leurs  admirations.  C'cft  neantmoins , où  la  nature  nous  con- 
duit,pour  cet  effet.  C’eft  dans  un  lieu  tres.obfcur , qu’elle  nous  introduit , ami  lob. 
pour  nous  faire  voir  fuivant  l’axiome  des  contraires;  d'autant  plus  fenfible- 
ment , les  plus  myfterieufes  ,&  fecrctes  operations  de  la  lumière  : qui  eft  l’ame  opctaiiii* 
de  la  vifion.  Dans  celieu  obfcurfc  rencontre  fortuitement  quelque  petite  ou-  lu- 
verture , moins  curieufement  fermée  ; c’cft  par  là  , que  la  lumière  le  gliflànt 
comme  furtivement , y introduit  avec  elle  les  efoeces  des  objets  vifibles  du  de- 
hors : les  y difpofànt  fi  parfaitement , & d’un  fi  bel  ordre , quelle  en  fait  fur  le 
muroppofe  une  très  parfaite  peinture  : Chaque  chofey  paroiflant  tres-naïve- 
ment  dépeinte  de  fes  vives  couleurs,  te  dans  (à  jufte  proportion. 

C’eft  fur  ce  fondement  pofé  delà  nature,  que  l’Art  qui  fcplaift  âl’imitcr,  & xnnlm- 
i la  perfeâionner;  fiuppleant  ce  qu’elle  fembloit  avoir  négligé  en  cette  opéra-  tctlc«  ob- 
tion  : a premièrement  obfervé  une  certaine  proportion  , en  la  grandeur  de  jjj  £'”• 
l'ouverture,  par  laquelle  s’introdnifent  ces  efpcces  des  objets  de  dehors , en  un  beu 
ce  lieu  obfcur;  au  rcfpeél  de  l’éloignement  du  plan,  qui  les  doit  recevoir.  Enol,r‘“'- 
fuite  , il  y adjoûte  proche,  un  verre  convexe  fphenque,  obfervant  de pofer  le 
plan , fur  lequel  l’on  veut  faire  paraître  cette  reprefentacion  ; précifément  i la 
diftancede  la  longueur  du  diamètre  de  fa  fphcrc , s'il  eft  plan  d’un  codé  ; ou 
de  fondemy  diamètre  feulement,  s’il  eft  de  deux  égales  convcxitez. 

. Toutes  ces  chofes  ainfi  difpofées , s’il  m’eft  permis  de  faire  maintenant  une 
fincere  application , de  cette  merveilleufc  operation  de  la  nature , perfection- 
née par  la  fubnlité  de  l’art:  i celle  qu’elle  exerce  en  nous , par  la  fonétion  de 
cette  plus  noble, & plus  excellente  de  nos  PuifTances  fenfitives-,  qui  eft  la  vifion. 

Je  disque  la  capacité  de  ce  lieu  obfour,  reprefente  celle  de  l’interieur  de  l’œil. 

L'ouverture  par  laquelle  la  lumière  introduit  les  efpcces  en  ce  lieu , reprefente 
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celle  de  l'Uvéc.qui  eft  la  pupille  de  l’oeil.  Le  verre  Sphérique  convexe , contigu 
Si  À cette  ouverture  ; l’H  umeur  criftallin.L’air  entre  ce  verre  convexe  Spherique , 
l *n, &lcj>lan  qui  reçoit  la  peinture  des  objets  s l'Humeur  vitre  contenu  dans  Ton 
dcp'S*  vai®ai1  hyaloïdes  -.entre  l’Humeur  cnftallin,& la  Tunique  Rétine.  Ecenfince 
l'image  <ie  Plan,  la  Tunique  Renne  mefme  : en  laquelle  les cfpeces  de  chaque  point  de 
! °r’unlï!  l objct  ^proportionnellement  r’aflemblées  , dépeignent  fa  figure.  Cette  con- 
i>  dum.  formité  des  parties , fâifant  ainfi  la  conformité  de  leurs  Touts  -.  produit  encore 
celle  de  leurs  effets  admirables.  Et  en  confcqucnce , 1a  vifion  qui  fe  fait  en 
la  Rame'  l’oeil , fe  fait  en  la  mefme  maniéré  quant  à l’operation  de  l’objet  ( & à la  rece- 
en  l’ont  ption  de  fes  efpeccs  : comme  la  reprefentanon  qui  (è  fait  des  objets  du  dehors 
fur  leplan  , dans  ce  lieu  obfcur. 

Je  rends  cela  manifefte  .après  avoir  réitéré  la  remarque  que  j’ay  déjà  faite 
en  l’introduftion  de  la  Section  precedente.Dans  laquelle  expliquant  feulement 
la  vifion  direéte  , pour  difpofer  plus  doucement  les  efprits  à l’intelligence  de 
la  Dioptrique , qui  eft  mon  principal  deffein , en  cet  Ouvrage.  Je  fuppofe  par 
confequent , l’cril , comme  un  fimple  organe , & toutes  fes  humeurs , de  mef- 
me diaphaneité  que  l’air , ne  faire  qu’un  mefme  milieu.  Et  pour  la  mefine 
raifon,  je  fais  encore  icy  abftraétion  du  verre  convexe  , pofé  joignant  l’ou- 
verture de  ce  lieu  obfcur  i & delà  réfradion  qu’il  fait  des  ravons  vifucls  oui 
le  pénétrent.  ’ H 

EXPLICATION 


<rcjcrU&nl 


! a Manu  ri , en  la]  tu  Ht  J*t 
Itsurrt  tltreele  . 


DZ  LA  MANIERE,  EN  LAgVELL  E SS  FAIT  LA  riSlON. 


Etti  Figure  reprefente une  chambre, exactement  dofede  tou- 
tes parts,  i la  referve  d’une  petite  ouverture  ronde , d'environ  un 
quart  de  pouce  de  diamètre , faite  i deffein  en  une  des  feneftres  : 
L’on  appliquera  centralement  i cette  ouverture , un  verre  convexe 
Spherique,  qui  eft  icy  marqué  des  lettres  A B c D , ce  verre  doit  eftre  de  6.  ou 
7.  pieds  de  foyer  feulement  ; Si  au  dedans  de  la  chambre  on  luy  oppofera 

bien 


jiuthor  uiutn..ilC 
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bien  parallèlement  un  plan,  exa&emcnc  à ladiftancedefon  foyer.(  Je  fuppo-  q-Ag, 
le  en  cette  fioure  , le  mur  oppofé  à cette  feneftre  de  la  chambre , eftre  en  di. 
ftancereqmle , pour  luy  fervir  de  plan  ) l’objet  externe  Etc,  éclairé  de  la  lu- 
mière , envoyé  maintenant  fes  efpeces  de  tous  , 8c  chacun  de  Tes  points,  dans 
tout  le  milieu  ; par  les  rayons  de  la  lumière  qui  leur  fort  de  véhiculé . Et  confc. 
quemment  auffi , fur  l'ouverture  de  cette  feneftre , qui  fe  rencontre  dans  ce  mi- 
lieu : 8c  qui  permet  feulement  à cette  petite  quantité  d'efpeces,  qui  s'y  trou- 
vent directement  portées  -,  de  s’y  introduire.  Là  dedans , elles  célèbrent  agréa- 
blement leur  myftere , féparées de  la  confufton  tumultuairc  delà  multitude, 
quicn  auroitefté  troublé.  Car  le  mur  oppofé  de  la  mefmc  chambre , termi-  j 

nant  de  cette  part  leur  activité  , par  fa  rencontre  ; elles  y dépeignent  admira- 
blement les  figures  de  leurs  objets,  de  leurs  vives  couleurs:  leurs  jours,  leurs 
ombres , les  contours  de  toutes  leurs  parties , leurs  racourciflements , 8c  pro- 
portions s'y  voyenttrcs-exaékemcntobfervées.  Et  en  effet,  cette  peinture 
naturelle,  y eft  fi  parfaitement  ordonnée , 8c  conduite  , que  l'œil  n’y  trouve 
rien  à délirer:  mais  en  fituation  renverfée  , ce  qui  eft  ünguliercmcnt  à re- 
marquer. 

Or  pour  expliquer  nettement  ,1a  manière  en  laquelle  fe  fiait  cette  admirable 
reprefentation  s l’on  remarquera  premièrement , ce  que  nous  avons  fuccintc- 
ment  dit  en  l’Axiome  u.  Que  tout  point  d'un  objet  vifiblc,  produit  conti- 
nuellement de  foy  des  efpeces  j Qu'il  les  envoyé  Ipheriqucment , à chacun  des 
points  du  milieu  j toutes  complétés,  8c  parfaitement  finies  j en  lignes  droites, 
en  un  inftant,  8c  à la  diftance  terminée  de  la  fphere  de  Ion  activité.  Seconde- 
ment, Qujl  y a deux  efpeces  de  Radiations  des  objets  j la  première , eft  celle  iiprrr 
d'un  feul  point, précifémcnt  confideré  ; par  les  17.  8c  j8.*  Axiomes.  La  fe- 
conde,  de  deux,  ou  tant  que  l'on  voudra  de  points  d'un  mcfme  objet  vifiblc , Jiaüon . 
mais  refpc&ivemcnc  confidcrez , 8c  en-tant  qu'ils  portent  les  efpeces,  de  di-  £,™I1”e 
vers  points  d’un  mefmeobjct:  à quelconque  mcfme  point  du  milieu,  par  le  chaque 
19.  Axiome.  En  troifiémelieu,  Que  la  première  cfpece  de  Radiation,  qui  ^ 
eft  celle  d'un  point  particulier  ; porte  toujours  tous  les  rayons  de  ce  point , di- 
vergents  dans  tout  le  milieu  ( par  le  1 7.  Axiome , 8c  en  forme  de  cônes , ou  py-  <**n‘ 
tanudes  optiques , qui  ont  leurs  bafes  fur  lesdiverfes  fuperficies  qu'ils  y ren-  l.1' Vcconî 
contrent  1 8c  leurs  Commets , aux  mefmes  points  de  l’objet , qui  les  envovent,  de  efpecc, 
parle  18.  Axiome.  Quatrièmement , Que  la  fécondé  cfpece  de  Radiation,  f°"', ’jj, 
porte  toujours  les  rayons  de  fes  divers  points , convergents , vers  chaque  point  di»«a 
du  milieu  , par  le  19.  Axiome  : formant  uneautre  manière  de  cônes,  ou  pyrami- 
des  opuques , contraires  à ceux  de  la  première  efpecc  de  Radiation  , 8c  qui  Canl",'- 
ont  leurs  bafes  dans  les  efpaces  de  la  fuperficie  totale  de  l'objet , comprifes  en-  g'”".”™ 
tre  les  points  qui  les  envoyent  ; 8c  leurs  fommets  en  chacun  des  points  du  mi-  « 
heu.  Cinquièmement , Qu'en  quelconque  vifion,  ou  reprefentation  des  objets t nuiic». 
ces  deux  elpeccs  de  Radiation,  fe  retrouvent  toujours  nccdTairement.  Cela 
eftant  fuppofé. 

Soit  maintenant  en  Iafigure  precedente,  l'un  des  points  comme  p , de  l'ob- 
jet vifible  externe  efg;  qui  envoyé  fes  rayons  fuivant  la  première  efpecc 
de  Radiation,  fur  toute  la  fuperficie  extérieure  de  la  feneftre  de  la  cham- 
bre, qui  y eft reprefentée j ils  y tombenc  divergents , 8c  mcfme, en  beaucoup 
plus  grande  quantité , que  fa  petite  ouverture  n’eft  capable  d'en  recevoir  t 
mais  ceux-là  lêulcment  y font  introduits , qui  y peuvent  entrer  en  lignes  droi. 
tes,  par  le  8.  Axiome,  les  autres  en  demeurants  entièrement  exclus.  Et  ceux 
qui  y peuvenc  entrer  font  icy  reprefentez , par  l'efpacc  entre  les  deux  rayons 
extrêmes  r a , F b , formants  le  cône  direct  r a d B c , qui  a Ion  fommet  au 
mcfme  point  f de  l’objet  ( 8c  fa  bafe  fur  la  fuperficie  externe  du  verre  convexe  i 
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TaB-4.  ad  b c,  adapte  à l'ouverture  de  la  feneftre.  Lequel  ayant  rcceu  ces  rayons 
ainfi  divergents , les  rend  aptes  ( je  fais  icy  abftraftion  de  la  maniéré  ) à fe  rat 
(cmbler , & pouvoir  concourir  au  point  i,  avec leuraxe,  quicftlerayon per- 
Comment  pendiculaire  ,8c  principal  f i,  fur  le  mur  oppofé,  i la  diftance  du  foyer  de  ce 
dîrÆtc"'  verrc  I formant  de  ces  rayons  un  autre  cône  fcmbiablcment  droit , mais  de 
ment  CttiF  fituation  contraire  au  precedent , qui  a fa  bafe  en  la  fupcrficic  oppoféc  de  ce 
hit'liréV’  me^me  verre  a d B c , mais  fon  fommet  au  poinc  i , fur  le  mur  oppofé , où 
piefemi"  tombe  l’autre  extrémité  de  l’axe  fi. 

"itn*"*1'  ■ C’eft  en  cette  manière,  que  ce  point  ,,dumcfme  objet  efo,  envoyeroit 
en  "-œil.  efpecesen  l’ouverture  delà  pupille  de  l’œil  jfi  elle  luy  eftoit  direûcmenc 
expolée,  comme  celle  de  cette  chambre.  Cardetousles  rayons  de  ce  poinr, 
elle  n'en  admettrait  de  melme  que  la  quantité  feulement , qu’elle  enpourroic 
contenir  , les  tranlmettant  fur  la  fuperficie  anterieure  de  l’humeur  criftallin,  8c 
en  formant  un  cône  droit , qui  aurait  pareillement  fon  fommet  en  ce  mcfme 
point  F de  l’objet  ; 8c  là  baie  , fur  ccttc  fupcrficic  du  criftallin  : qui  les  rendrait 
aufli  de  mcfme  capables  de  concourir  tous  cnfcmblc  en  un  point , au  fond  de  la 
Rctine, avec  lcrayon  principal  ,quieiU'axe  de  la  vifion:  en  formant  un  autre 
cône  aufl]  dire  a , mais  de  htuation  contraire  au  precedent  ; car  ayant  là  ba- 
ie fur  l'autre  fuperficie  de  l’humeur  criftallin , il  aurait  fon  fommet  au  point  du 
fond  de  la  Rétine , où  fe  terminerait  l’axe  vifuel  ; à fçavoir  dircétemcnc  i 
l.’oppofite  du  centre  de  la  pupille  de  l’œil.  Et  ces  deux  cônes , formants  enfem- 
!)le  un  pinceau  optique,  par  la  18.  Definition,quiauroitpourlbnaxele  rayon 
perpendiculaire par  le  moyendece  pinceau  , ce  point  F , de  l'objet  ferait  fit 
propre  reprefenration  fur  la  Rctine  en  l'œil  ) de  melme  qu'il  lafàit  icy  au  poinc 
i , fur  le  mur  oppofe1,  dans  cette  chambre  obfcure. 

V oila  comme  le  poinc  F,  de  cet  objet  e f c , confideré  fcul , 8c  félon  la  pre- 
mière elpcce  de  Radiation,  fait  là  reprelcntacion  par  fon  pinceau  optique  f a d 
b c , i a d b c,  au  point  i,  fur  le  mur  oppofé.  Voyons  maintenant , comment  la 
fait  quelque  autre  point  du  mcfme  objet , par  exemple  le  point  i ; li  nous  le 
conlïdcronsfeul,  il  envoyé  comme  le  precedent  f,  fes  rayons  divergents  , fur 
cette  melme  ouverture  de  la  feneftre  de  cette  chambre  ; qui  en  reçoit  autant 
Comment  qu'elle  en  peut  contenir,  beaucoup  moins  pourtant  que  du  poinc  F,  d’autant 
tactile!  Sul'  n c^  P15  directement  oppofé  à l’ouverture  de  cette  feneftre , comme 
tuent' fiVu i eftoit  le  poinc  f ; mais  latéralement  litué.  C’eft-pourquoy  ces  rayons  n’y  pou- 
en l obiet,  vants  eftrc  portez  qu’obliquement , ellecn  reçoit  nccellairemenc  moins  : car 
ptefenté!  elle  en  forme  un  cône  fcalcnc,  qui  a fa  bafe  Elliptique  ou  ovale  ,6c  non  cir- 
tion  futie  culaire,  comme  celle  du  cône  aireét  du  point  f ; 8c  par  confèqucnc , du  cofté 
ftti'i’  * CD  l°n  moindre  diamètre , elle  contient  moins  de  rayons , que  du  cofté  du  plus 

grand.  Le  verre  A d b c , ayant  donc  receuce  cône  fcalcnc,  de  rayons  diver- 
gcncs , du  point  e de  l’objet  ; les  rend  aptes  en  le  pénétrant  à concourir  enfem- 
ble,  en  un  autre  point  k , fur  le  mcfme  plan , ou  mur  oppofé  ; de  mcfme  que 
nous  avons  veu  qu’il  a fait  concourir  en  i , ceux  du  point  F.  Mais  par  un  autre 
lëmblablc  cône,  aufli  Icalenc , 8c  oblique , qu'il  en  forme  ; 8c  qui  ayant  fa  bafe 
comme  le  precedent , au  mcfme  verre  ; a (on  fommet  au  point  k , fur  ce  plan  , 
où  il  dépeint  la  figure  du  point  E , de  l’objet,  qui  l’y  envoyé. 

En  lamefmc  maniéré,  8c  par  un  femblablc  cône  fcalenc  , qui  fe  fèroic  en 
l’ouverture  de  fUvée,  ces  rayons  du  mefmepoinr  e,  de  cet  objet;  eftants  re- 
ceus  en  l’œil , fur  la  fuperficie  anterieure  de  l’humeur  criftallin  , (croient  ren- 
dus aptes  en  le  pénétrant , i Ce  reünir , 8c  concourir  de  nouveau  enfemble , en 
un  point;  s'en  formant  un  autre  cône  latéral,  ou  fcalcnc , lequel  y ayant  fa  ba- 
il-, aurait  (on  fommet  en  un  point , fur  la  Rctine;  où  il  ferait  de  meime  la  re- 
prefenta  tion  de  ce  point  E , de  l’objet , qui  les  y auroit  envoyez. 
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Que  fi  nous  confierons  maintenant , ce  mefme  point  £ , non  pluscom- 
mc  i'eul , ou  particulier  -,  mais  par  refpect , à quelque  autre  point  du  mefme 
objet  efg,  comme  f,  duquel  nous  avons  aufli  déjà  veu  la  Radiation  parti- 
culière : N ous  obfervcrons , que  ces  deux  points  e f,  jettants  au  mefme  temps 
leurs  rayons  dans  tout  le  milieu  , en  jettent  par  conlequent  tous  deux , vers  Commun 
quelconque  mefme  point  du  milieu,  auquel  concourants  ncceflairement,  ils  p'“'„ 
font  par  confequcnt  portez  convergents  .parla  fécondé  efpece  de  Radiation,  d'un  tncf- 
8c  le  19.  Axiome.  D'où  s’enfuit , que  les  rayons  du  cône  direû , iadic,  Sût"™''’ 
envoyez  dupoint  f , rempliflants  l’ouverture  de  la  feneftre  adic  , y font  rrprcftn- 
rencontrez  par  les  rayons  du  cône  oblique  eadbc,  qui  y font  envoyez  du 
point  e : 8c  y concourent  enfemble  chacun  avec  Ion  homonyme , ou  qui  cft  de  rut  ie  pis,’ 
mefme  raifon  avecluy.  Et  d’autant  que  les  rayons  convergents , prolongez 
outre  leurpoint  de  concours, fe  couppent  ncceflairement  par  le  13.  Axiome, Ôc  fu“«ic„î, 
parle  14.  changent  leur  (ituation  respective , en  fon oppolee : lefemblablc.ar-  m u p«- 
nvc  à tous  les  rayons  de  ces  deux  cônes, car  eftants  prolongez  au  delà  de» 
points  où  ils  concourent  en  cette  ouverture  , s’y  couppants , ils  changent  leur  «u  cou 
firuatum refpeétive , 8c  de fupericurs , font  faits  inferieurs)  dedextres,  fene- 
lires  j 8c  au  contraire , 6 ce.  C’eft  pourquoy  , les  rayons  du  cône  direct  fad 
bc  , envoyez  dupoint  f de  l’objet,  où  il  ell  inferieur  au  point  e,  partent  après 
cette  intcrlcclion,  en  la  partie  Supérieure , 8c  font  en  effet  au  point  1 , en  la  par- 
tie fuperieure  du  plan , ou  mur  oppofé  ; la  peinture  du  point  f de  l’objet , qui 
les  envoyé.  Et  au  contraire  les  rayons  du  cône  oblique  e a dbc  , du  point 
B,  qui  eft  Supérieur  en  l’objet,  ayants  couppc  les  rayons  du  cône  dire»,  en 
l’ouverture  de  la  fcnoftre  adic,  partent  réciproquement  après  cette  interfe- 
étion , en  la  partie  inferieure  fur  le  plan  , 8c  y dépeignent  au  point  K , infe. 
rieur  du  point  1 , la  figure  du  point  e de  l’objet , qui  les  y envoyé.  , 

Le  meûncfe  doit  entendre  du  pointe  .comme  dupoint  e , de  cet  objet: 
car  eftant  premièrement  confidere  fcul , fuivant  la  première  efpcce  de  Radia- 
tion , qui  porte  les  rayons  divergents , 8c  en  forme  pareillement  un  cône  laté- 
ral , ou  fcalcne , fur  la  mefme  ouverture  a d b c , ae  la  feneftre  : d’autant  que 
ce  point  g , cft  icy  pofé  en  l’objet,  également  diftant  du  point  f , comme  cft 
le  point  e.  Sur  quoy  il  faut  icy  généralement  remarquer , qu’en  quelcon- 
que autre  fituation , que  puifle  clfre  un  point  de  l’objet , nors  la  directe  ; il  s’en 
formera  toujours  ncceflairement  un  cône  fcalenc , ou  oblique,  c’cft-  à-dire,  qui 
prendra  la  forme  Elliptique  de  là  baie,  fur  l’ouverture  quoy-que  ronde  ADllhs 
BC.de  la  feneftre  jfur  laquelle  fes  rayons  tombent  de  biais.  Car  cette  ouvertu-  Au  tout 
re  recevant  ces  rayons , d’un  lens , félon  toute  l’étendue  de  fon  diam  être , s’é- 
rreflit  tellement  lur  l’autre,  à proportion  de  leur  obliquité,  que  fe  fartant  piuiâ"oi- 
d’autant  plus  rcflcrrécenccfëns,  que  leur  obliquité  eft  plus  grande  : elle  en  “•  l“cl' 
reçoit  d’autant  moins, quefon  diamètre s’v accourciflànt,  cllefe forme 8c  pa- 
roift  de  ce  biais , en  Elliplc,  aufli  d’autant  plus  étroite.  Or  ce  cône  oblique,  au-  «1*  p'»>  >•- 
rafabafeau  mefme  verre  adic  .commune  avec  tous  les  autres  cônes , de  éuîJ,;” 
tous  les  autres  points  vifiblcsde  l’objet  : 8c  fon  fommet  comme  chacun  d’eux,  en  i*ob- 
en  fon  propre  point , qui  envoyé  les  rayons,  def'quels  ce  cône  eft  formé.  Ccla*'a- 
eftant  encore  remarquable , que  de  tous  ces  cônes  fcalcnes  , ceux  qui  feront 
également  éloignez  du  cône  direct  fadbc,  eftants  de  melmc  obliquité,  fe- 
ront par  confequcnt  homonymes,  ou  de  melme  dénomination:  comme  aufli 
tous  leurs  pinceaux  également  obliques,  8c  éloignez  du  direct , ferontdemef- 
mc  raifon.  Mais  ceux  qui  feront  plus  éloignez  du  cône  direct , cftancs  confë- 
quemment  plus  obliques  .conférez  à ceux  qui  en  fcrontplus  proches,  feront 
parconfequent  avec  eux  de  differente  dénomination  , 8c  raifon  : obférvants 
ncanrmoms  toujours  entre -eux  .pour  Règle  generale,  la  Dénomination  , 8c 
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TAï.4.  Raifon,  conforme  à leur  éloignement  du  cône  direct  ; fie  à l’égalité , ou  inéga- 
lité , de  leur  obliquité.  Ce  qui  foit  icy  generalement , fie  fommairement  re- 
marqué. Ce  point  g , ayant  donc  envoyé  fon  cône  de  rayons  , fur  l’ouver- 
ture a d B c , de  la  feneftre , comme  particulier  s de  la  melme  manière  que 
nous  avons  veu  chacun  des  deux  autres,  aulfi  en  particulier,  par  la  première  cf- 
pcce  de  Radiation.  Confidcrons-  le  maintenant  respectivement,  8c  commcun 
troifiéme  point , joint  aux  deux  autres  j lequel  au  mefime  temps  qu’eux,  envoyé 
fes  rayons  fur  cette  mcfme  ouverture  adbc,  où  ils  concourent  avec  ceux 
desdeux  autres  points  e,  f,  fie  chacun,  avec  ceux  d’entre-eux,  qui  leur  font  ho- 


o!ogucs,ou  de  melme  raifon  ( lefqucls  prolongez  outre  leurs  points  de  con- 
urs,  fccouppent  mutuellement  , fie  citants  rail 


aies  capables  en  pénétrant  le 
verre  a d B c,  a concourir  de  nouveau  fur  le  plan,  ou  mur  oppofé  ( chacun  de 
ces  cônes  de  rayons  en  formant  un  autre , de  (ituation  contraire  > c’eft-i-dire 
que  l’un,  fie  l’autre  ayantslcur  bafe , au  mefme  verre  adbc  j ils  ont  leurs 
lommets  oppofez,  l’un  en  fon  point  de  l’objett  s fie  l’autre  au  plan,  fur  lequel 
Xeoiefen*  Portant  l’cipccedccc  point  c , qui  l’cnvoye  ; il  y dépeint  là  figure , mais  en 
tation  na-  firuation  respectivement  renverfée.  Car  de  mcfme  que  nous  avons  veu , que 
«g.*  le  point  e , fuperieuren  l’objet  s a fait  fa  reprefentation  fur  le  mur  au  point 
pjr  ici  cf.  k,  inferieur  du  point  1,  où  le  point  F,fait  la  ficnne  ; par  fon  pinceau  direâ. 

De  mefme,  fie  pour  les  mefmes  raifons  que  jene  réitéré  pas,  ce  point  g,  infe. 
” rieur  des  deux  autres  en  l’objcct  s fait  fa  reprefentation  inverfe  lùr  le  mur,  au 


psnict,  sc  point  H , fupcricur  des  deux  autres  1,  x.  Et  fi  l’objet  e F g,  qui  n’eft  icy  qu’une 
cafimuiA  j,gne  cité  une  fuperficie  ;cn  la  mefme  manière  que  fa  reprefentation  pa- 


i celle»  de  roift  renverfée  fur  ce  plan , le  haut,  en  bas  ( de  mefme  , fippour  les  mefmes  rai. 

fons , fa  fituation  en  largeur,  aurait  paru  changée  le  droit , à gauche  5 fie  au 
la,  1 i f™'  contraire,  ficc.  Et  généralement  toutes  les  autres  parties  de  l’objcâ , auraient 


qu'en  la 


Retînt  en  re^refentées  lur  le  plan , en  Coûtions  oppolees  ( i celles  qu'elles  ont  en 


l'œil. 


Or  tout  ce  que  nous  avons  exprimé , en  ce  difeours  , où  nous  avons  tâché 
d’expliquer  la  maniéré,  en  laquelle  fefaic  lavifion  fimpic,  ou  directe  ; doitellre 
conccu,  fefaire  cxactcmenten  l’œil.  Et  l’on  doit  penfer  que  la  nature  ayanti 
deflein  formé  toutes  les  parties  de  cet  excellent  organe , les  a très- parfaitement 
proportionnées , à ce  miraculeux  effèct,  quielt  la  vifion , qu’elle  en  a prétendu. 
Audi  ne  faut.il  point  douter, que  cette  peinture  des  objets  externes , qui  fc  fait 
fur  la  Rétine  en  l’œil,  ne  foit  bien  plus  parfaite , que  celle  que  l’art , imitant  la 
nature , nous  a fait  voir , en  l’expofé  que  nous  en  avons  Eut.  Veu  que  les  hu- 
meurs de  l’œil , portent  bien  plus  exactement  les  rayons  des  points  de  l’objeâ , 
â leurs  propres  concours  en  la  Rétine  ( fie  en  formenedes  pinceaux  optiques 
beaucoup  plus  réguliers  t fie  confequcmment  plus  jultcs , fie  précis  en  leur  fon. 
âion  : la  forme  mefme  de  la  concavité  fpherique , delà  Rétine  qui  les  revoir, 
n’y  contribuant  pas  peu  , comme  l’experience  m’a  fait  reconno'itre  * les  extré- 
mitez  de  la  lumière , fie  de  l’ombre , fe  couppants  bien  plus  nettement , fur  une 
concavicé  ; fingulierement  encore  de  petite  fpherc  , comme  cft  celle  de  laRe- 
tinc  : que  fur  un  fimpic  plan.  Joinc  que  la  vie , qui  informe  toutes  ces  parties  de 
l’œil , lans  interruption  de  continuité , fie  comme  un  lèul  organe , les  contient 
tres.cxaâemcnt  chacune  en  là  propre  fonction  : conformant  diverfement  Acct 
effet , la  convexité  anterieure  de  l’humeur  criffallin  ( qui  eft  fluide  en  l’animal 
vivant  ) fie  qui  nage  mefme  pour  ce  fujet  librement  dans  l’humeur  aqueus, 
reflerrant  mefmes , ou  dilatant  l'ouverture  de  l’Uvée,  dans  une  jufte  propor- 
tion, pour  l’exigence  du  défaut  , ou  abondance  de  lumière  en  l’objet  s fie 
de  les  divers  éloignemens  : Quoy-que  la  figure  fe  dépeigne  néanmoins  toii- 
jours  également  renverfée  en  la  Rctine , de  mcfme  que  nous  l’avons  veui  fur  le 
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plan.  Dequov  nous  expo  ferons  la  raifon  en  Ton  lieu  , terminants  ce  traite 
iommaire  delavilîon. 

Les  Philofophes  confiderants  l'Ame  raifonnable  , cn-tant  que  forme  Ipeci- 
fique  de  l’homme  : Difcnt , qu'cftanc  un  cfprit , & par  confcquent  indivifible  -, 
elle  informe  tellement  le  corps , qu'elle  eft  toute,  en  coût  ; & au  mefme  cemps 
toute, en  chacune  de  fes  parties.  Ce  qui  a toujours  pâlie  entre  les  Doâes , 

Eour  dire  plus  admirable , que  concevable  à la  capacité  trop  lunitéc  de  l'in  tel- 
âhumain.  Mats  j'ofe  dire , que  ceux  qui  conüdereronc  avec  une  ferieufe  at- 
tention , comment  l’objet  vifsble , fc  porte  naturellement  en  fon  action  ; & la 
maniéré  en  laquelle  les  cfpeces  de  chacun  de  fes  points,  fc  portent  au  mefme 
temps  toutes,  dans  tout  le  milieu  ( & toutes,  dans  chaque  poinc  particulier  du 
milieu  , par  cette  double  Radiation  que  nous  avons  expliquée  : avoueront  cer- 
tainement , que  cette  lemblable  difpolition , que  la  nacure  fait  des  efpcccs  en 
la  vilîon , ne  contient  pas  en  fon  genre , un  moindre  fujet  d’admiration.  Car 
chac  me  point,  par  exemple , du  precedenc  objet  Etc,  porte  fpheriquemenc , 
lès  cfpeces  particulières  dans  coude  milieu  ; confequemment,dans  chacune  des 
parties  du  milieu  ; confequemmen  t,  fur  toute  l’étendué,  de  chacune  des  fuper- 
hcies  differentes , qu’il  rencontre  dans  ce  milieu  : & confequemmcnt  aullî , des 
lliperlîcics , tant  du  verre  convexe  adbc,  que  de  l’humeur  cnffallin  , fuppo- 
fés  cftre  dans  ce  milieu.  Chacun  de  ces  points  y répahdant  fes  cfpeces,  par  la 
bafe  de  fon  cône  de  rayons  divergents  ; par  b première  cfpecc  de  Radiatioa. 
D’où  eft  évident , que  tout  l’objet  efc,  par  exemple , n’eftanc  compofé  que 
de  points , eft  entièrement  contenu  par  les  cfpeces  , dans  tout  le  milieu  -,  fur 
toute  la  fuperfîcie  anterieure  du  verre  convexe  adbc,  ou  de  l’humeur  cri- 
ftallin  , qui  tient  fa  place  en  l’oeil  s car  le  point  f , y porte  fes  cfpeces , par  les 
rayons  de  fon  cône  direct  f a d b c,  & chacun  des  autres  points  du  mefme  ob- 
jet efg,  au (Ti  par  chacun  fon  cône  oblique  particulier. 

Voili , comme  tout  l’objet,  eft  parfaitement  en  tout  le  milieu  ; en  toute  la 
fuperfîcie  du  verre  convexe  a D b c s en  toute  la  fuperfîcie  anterieure  de  l’hu- 
meur criftallin , l'un  & l’autre  fuppofé  cftre  dans  ce  milieu.  Or  que  tout 
ce  mefme  objet , foit  encore  par  fes  efpeces , entièrement  en  chacun  des  points 
du  milieu  }8cdc  chacune,  de  toutes  les  fuperficies  qu’il  pourrait  contenir:  8e 
par  confequent  aullî,  du  verre  convexe  a d B c,  ou  de  l'humeur  criftallin , fup- 
pofes  y cftre  contenus.  Ceb  eft  manifefte , de  b féconde  cfpcce  de  Radia- 
tion. D'autant  que  les  divers  points  du  mefme  objet  ,refpc<ftivcmont  con- 
fiderez , portent  conjointement , 8c  en  mefme  temps,  les  efpeces  de  tout  cet  ob- 
jet , en  chaque  point  particulier  du  milieu  -,  par  des  rayons  convergents , qui 
forment  des  cônes , donc  les  fommets  font  en  tous  les  points  du  milieu;  fit  con- 
fèquemment,  en  tous  les  points  de  la  fuperfîcie  du  verre  adbc,  ou  du  cri. 
ftallin , qui  tient  fa  place  en  l’œil  ; qui  font  fuppofez  cftre  dans  ce  milieu  : ces 
tnefmcs  cônes  ayants  leurs  bafes , comprifes  entre  les  points , diverfement  éloi- 
gnez entre  eux , en  la  fuperfîcie  de  l’objet , defqucls ils  font  envoyez.  Car  touc 
l’objet  efg,  par  exemple,  porte  fes  efpeces  au  point  a , dans  le  milieu  , ou  fur 
b fuperfîcie  du  verre  a d bc  ,oudu  criftallin  qui  ticnc  fa  placeen  l’œil  ; parle 
cône  de  rayons  e ag.  Tout  l’objet  porte  encore  fis  efpeces  aupointD  .dans 
le  milieu,  ou  fur  b fuperfîcie  du  mefme  verre  a d b c,  ou  du  criftallin  en  l'œil  ; 
par  lecone  de  rayons  e dg.  Et  tout  le  mefme  objet , porte  femblablement  fes 
efpeces  au  pointB,  dans  te  milieu,  ou  fur  la  fuperfîcie  de  ce  mefme  verre  adb 
c,  ou  du  criftallin  en  l’œil  ;par  le  cône  de  rayons  ebg, 8tc.  Par  confèqucnc, 
tout  l'objet  E F g , cil  aullî  par  ces  efpeces , en  chaque  point  particulier  du  mi- 
lieu.ou  du  verre  convexe  adbc  ,ou  de  l’humeur  criftallin , de  l’œil  qui  le  re- 
garde. • " J 

C iij 


Tab-4. 


Comuie 
l'aine  eft 
toute,  en 
tout  ;4r 
toute,  en 
chaque 
partie  du 
corps.  De 
me  (me. 

l'efpece 
entière  de 
l'objet  vi- 
able , eft 
toute  en 
tout  le 
milieu , 8c 
toute  en 
chaque 
point  d« 
milieu. 
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Par  conlcquent  il  eft  évident , que  de  mcfmc  que  l'^me  raifonnable , eft  au 
mefme  temps  toute , en  tout  le  corps  ( 8c  toute , en  chaque  partie  du  corps  qui 
en  cft  animé.  Tout  l'objet  vifible  ,cn  la  vifion , cft  au®  par  fes  efpeces,  tour, 
en  tout  le  milieu  j il  eft  tout , en  toute  la  fuperficie  du  verre  convexe  , appliqué 
à la  feneftre  de  la  chambre  obfcure,  qui  reprefente  l’œil  j il  eft  tout , en  toute 
la  fuperficie  de  l'humeur  criftallin  de  l’Œil.  Mais  ce  qui  eft  iïngulierement  ad- 
mirablc,  cemcfmeobjcc , eft  en  roefme  temps , par  les  melmes  efpeces  , tout 
entier,  en  chaque  point  particulier  du  milieu  s il  eft  tout  entier  , en  chaque 
point  particulier  de  la  fuperficie  du  verre  convexe  adbc,  de  l'ouvertu- 
re delà  chambre  obfcure  ; il  eft  tout  entier , en  chaque  point  particulier,  delà 
fuperficie  de  l'humeur  criftallin  de  l'ccil  qui  le  regarde  i en  quelconque  en- 
droit du  milieu , qu'il  le  trouve. 

Commun  Voila  la  maniéré  admirable,  en  laquelle  noftre  Ame , par  cette  excellente 
■ '?  Pclnture  naturelle  des  objets  externes , qui  fe  fait  en  noftre  œil  ; eft  parfaite- 

dci°cpiU-  ment  informée , de  toutes  les  bcautez  des  chofes  vifibles.  Lelquellcs  n'ayants 
■ci  *ifi . cfté  créées  de  Dieu  que  pour  elle , ne  doivent  par  confequent  (ervir,  qu’i  exer- 
objcti’*'1  ccrenl'homme,  cette  éminente  faculté  j par  laquelle  eftant  diftingué  des  bru- 
tes , il  cft  fait  raifonnable.  Puifque  naturellement , fuivant  l'Axiome  de  la 
Philofophie , il  ne  peut  avoir  qu’autant  de  connoifTance  des  choies  externes , 
qu'il  en  peut  recevoir  par  l’ufagedcs  fensj  Iïngulierement  de  celuy  de  laveuc, 
qui  cft  le  plus  noble , St  le  plus  univerfel  de  tous. 

rjofiatciao  - 

SECTION  IV- 

DE  LA  VISION  ROMPVE. 

INTRODVCTION 


A lïmple  vifion  direde  de  laquelle  nous  avons  parlé 
jufquesicy , tient  lieu  de  l'Introdudion  , ncceilaire  à 
l’Intelligence  delà  féconde  efpcce  de  vifion:  qui  fe  fait, 
lors  que  les  rayons  qui  partent  de  l'objet , pénétrants 
divers  milieux  hors  de  l'organe  de  la  veuë  -,  font  dé. 
tournez,  ou  rompus  par  leurs  differentes  tranfparen- 
ces,  qui  les  empêchent  de  parvenir  directement  à l’œil. 
C'eft  cette  efpece  devifion  par  réfraction  ,que  les  Ma- 
thématiciens nomment  ordinairement  fans  diftindion  , 
Ü”nèr!i<"n  nora  générique  de  Dioptrique  : 8c  que  je  reftreins  , 8c  fpecifie  icy  à la  di- 
rp«i.  ftinétion  de  fes  autres  parties , qui  fe  déterminent  refpedivcmcnt  aux  divers 
oi  t” f°"  °4ets  qu’elles  confiderent  ; comme  l'Aftronomique , aux  refradions  des  aftres 
° ,a'  danslesdifférentcsdiaphaneitezderxtcr,8cdel'athmofphere.  L’Hydatique, 
à celle  des  corps,  8c  des  ombres  dans  l’eau,  au  relpcd  de  l'air.  C'eft-pourquoy , 
je  nomme  celle-cy,qui  doit  faire  le  principal  fujet  de  cet  Ouvrage  :1a  Dioptri- 
que Oculaire.  Je  l’expofe  fommairement , en  premier  lieu  , par  fes  propres 
principes  : dans  la  fuite  de  cette  première  partie.  Afin  que  comme  j'y  ay  expo- 
ic  la  Villon  direâe, pour  fêrvir  a cellc-cy  d'Introdudion:  celle  de  la  rompue, 
ferve  réciproquement  icy  de  Préludés  , i fa  propre  Théorique  : à laquelle 
nous  tâcherons  de  donner  jour  dans  la  fécondé  partie  , par  la  Dcmonftra- 
tion. 


i 
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Les  Opticiens,  conlîderent  trois  efpeces  de  rayon  vifuel,  fçavoir  le  Direct,  le 

Refléchy,  8c  le  Rompu. 

Définition. 

' 19.  Le  rayon  direft  , eft  celuy  qui  eft  porté , d'un  point  d'un  objet  viliblc, 
par  un  lèul , & mefme  milieu  , directement  à l'œil. 

Ce  direct  eft  ccluy  de  la  vifion  Ample , que  nous  avons  expofé , dans  toute  la  tab.  r 
Section  precedente.  sg.  1.  ' 

Définition. 

• *0.  Le  rayon  rcflcchy,  eft  celuy  qui  eftant  porté  d’un  point  d'un  objet  vifl- 
bie , par  un  lcul , 8c  mefme  milieu  , y fait  rencontre  de  quelque  corps  opaque 
terfé , ou  poly , qui  empêche  fon  cours  j le  rejèrtant,  8c  reflcchiflant  vers  l'œil, 
dans  le  mefme  milieu. 

, En  la  prefénte  figure , a b,  eft  la  fuperfleie  d’un  corps  terfe,  ou  poly,  mais 
opaque,  c d eft  un  rayon,  fortant  d’un  objet  vifible , lequel  tombant  fur  cetce 
fuperfleie , qu'il  rencontre  dans  le  milieu , eft  refléchy  vers  l'œil , en  e. 

* Encore  que  le  deflein  que  j’ay,  de  dcmonftrer  la  conftruâion  de  l'Oculaire  . •’ 
en  toutes  les  efpeces,  exige  de  moy  l'éclairciflèment  de  quelques  principes  de 

la  Catoptnque  , neceflircment  requis  i la  dcmonftration  de  cette  cljpece 
ifOcuhires,  que  je  nomme  Catadioptriques , pourcc  qu'elle  eft  compofce  de 
Réfraction  , Si  de  Reflexion,  conjointement.  D'autant  neantmoins , que 
je  confidete  cette  efpeccd’ Oculaires,  comme  hors  de  l’ordre,  que  je  me  luis 
généralement  prefcnt,dés  le  commencement  de  cet  Ouvrage  , je  remets  de 
traiter  tout  ce  qui  concerne  fa  Deraoüftrarion , 8c  co'nftruaion , en  la  def- 
cription  particulière,  que  j'en  férav  en  fon  lieu  propre. 

*■  . Définition. 

: ît.  Le  rayon  rompu , eft  ccluy  qui  fortant  de  l'objet,  eft  porté  par  divers 
milieux,  de  differentes  diaphancitcz  , lefquels  rompants  fon  cours  qu'il  avoir  1 

commencé  en  ligne  droite,  le  détournent  de  là  rectitude  , devant  qu’il  par. 
vienne  il'ccil. 

En  cette  figure , foit  a b,  la  fuperfleie  d’vn  fécond  milieu,  de  differente  dia-  , 

Îihancité  ; c d,  vn  rayon  tombant  de  l'objet  c,  par  l’air , fur  la  fuperfleie  de  ce 
écond  milieu  , au  point  d ; fon  cours  eft  interrompu  par  la  differente  diapha- 
neité  de  ce  fécond  milieu  , car  au  lieu  d'eftre  porté  à l'œil , par  la  continuation 
de  fa  ligne  droite  d e , fe  rompant  au  point  d , fur  cette  fuperfleie  a b , il  s’y 
porte  par  la  ligne  rompue  c d F.  Et  c’eft  proprement  cette  efpece  de  rayon , 
que  nous  confiderons  en  la  fuite  de  cette  première  partie , 8c  en  toute  la  fé- 
conde de  ce  livre. 

Définition. 

11.  La  vifion  rompus , fe  fait , Ion  que  les  rayons , qui  portent  les  efpeces 
de  l'objet  vifible, tombants  fur  lafuperficie  d'un,  ou  lucccflivcment  dcplu- 
fieurs  milieux  de  diaphancitez , différentes  d'avec  celuy  où  il  eft  fitué , fe  rom- 
pent en  leur  pénétration  , devant  que  d’arriver  à l’œil. 

Des  milieux  diaphanes  , ou  corps  tranfparents  , les  uns  font  plus  rares,  les 
autres  plus  déniés,  l'air  eft  plus  rare  quet’eau  , 8c  l'exatticude  dans  l’expe- 
riencc  fait  voir  que  le  criftal  de  roche , eft  plus  denfé  que  le  verre , ou  cri- 
ftaflin. 

Axiome. 

)0.  Un  objet , n’eft  pas  vifible  dans  un  milieu , plus , ou  également  denfé 
que  luy. 

Car  par  exemple  l'air,  ne  fe  voit  pas  dans  le  mefme  air,  ou  également  ra- 
re , ny  l'eau,  dans  la  mefme  eau,  ou  egalement  denfe. 


Dlqi 
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Définition. 

15.  Le  point  d’incidence , d'un  rayon  d'un  objet  vifible,  eft  celuy  auquel  il 
tombe  d’un  milieu  precedent  : fur  la  fuperficic  du  milieu  fuivant. 

En  la  Heure  precedente , la  fuperfïcie  du  fécond  milieu , eft  a b ; le  rayon 
qui  y tombe , c D ; le  point  d , où  il  tombe,  eft  celuy  que  l’on  nomme  fon  point 
(l’incidence. 

Axiome.  . i 

31.  L’inclination  du  rayon,  caufe  fa  Réfraction.  " 

Les  deux  Axiomes  fuivans,  font  deux  confcquences  de  celuy-cy  ; qui  luy 
doivent  fcrvird'expofttion.  . i 

Axiome. 

31.  Le  rayon  tombant  plus  incliné  , ou  plus  obliquement , fur  un  mefme 
fécond  milieu;  y a plus  grande  réfraction  : celuy  qui  y tombe  moins  incliné, 
une  moindre  ; Sc  celuy  qui  y combe  également  incliné , refpcélivement  y a 
égale  rcfraclion. 

En  la  première  de  ces  deux  figures , le  rayon  E f , tombe  plus  incliné  fur 
la  liipcrficie  a b , du  fécond  milieu , que  le  rayon  c F , c’cft-pourquoy  il  s’y 
rompt  davantage  ; carau-lieu  d’eftre  directement  continué  en  h , il  fe  rompt 
au. point  d’incidence  f , & eft  porté  en  1.  Mais  g f , fe  rompant  au  mcftne 
point  ; eft  feulement  porté  en  l.  En  la  fécondé  figure , l'an  void  que  les  deux 
rayons  e f , g F , tombants  également  inclinez  fur  la  fuperficic  a b , d’un  mef- 
me fécond  milieu  ; s’y  rompent  aufli  également  en  1 , & 1. 

Ax  I®ME. 

33.  Le  rayon  qui  n'a  point  d’inclination,  n’a  pointée  réfraction.  > 

D’autant  que  , n’avant  pas  plus  d’inclination  d’une  part,  que  d’autre,  il 

faudroit  qu'il  le  rompift  également  de  toute  part  ,.à  l’entour  de  foy  ; ce'qui  eft 
împofliblc.  Cette  figure  reprefente  divers  milieux  ai,cd,ef,  de  diffe. 
rentes  formes , Stfiippoféz  de  differentes  diaphancitez , fur  les  fupcrficies  def- 
quels  un  rayon  g h , rombe  fans  inclination  , ou  perpendiculairement  aux 
points  d'incidences  1,  k,  1,  c'cft-pourquoy  il  les  craverfe  tous  fans  fe  rompre. 
Définition. 

14.  L'angle  d’inclination  d’un  rayon,  eft  celuy  qu’il  fait , tombant  de  l’ob- 
jet fur  un  fécond , ou  autre  milieu  ; avec  la  perpendiculaire , tirée  par  fon  point 
d’incidence. 

En  cette  figure , le  fécond  milieu  eft  a b , la  perpendiculaire  c D , élevée 
fur  là  fuperficic  parle  point  f,  de  l’incidence  durayonEF  , qui  y tombe  in- 
cliné ; l'angle  c F E , que  fait  le  rayon  incident  E F , avec  cette  perpendiculai- 
re c f ,eft  celuy  de  l’inclination  de  ce  rayon,  fur  la  fuperficic  de  ce  milieu. 

Définition. 

iy.  L’angle  d’incidence,  eft  celuy  que  fait  le  rayon,  tombant  de  l’objet  en 
fon  point  d'incidence;  avec  la  fuperfïcie  du  fécond , ou  autre  milieu. 

En  la  precedente  figure , la  fuperfïcie  du  fécond , ou  autre  milieu , eft  a b , 
le  point  d'incidence  f , le  rayon  incident  £ f ; l’angle  A r E , eft  celuy  de  l'ind- 
dence  ,dcce  rayon  e f. 

. Axiome. 

34 . Le  rayon  tombant  incliné , d'un  milieu  plus  rare,  ou  plus  diaphane,  fur . 
un  autre  plus  dénié  , ou  moins  tranfparent , en  fe  rompant,  s’approche  de  la 
perpendiculaire.  Mais  d’un  milieu  plusdenfe,  en  un  plus  rare;  il  s’éloigne 
delà  perpendiculaire. 

Définition. 

ié.  La  perpendiculaire  , qui  mefure  rapprochement  , ou  l’éloignement 
d'un  rayon , entrant , ou  forçant  d’un  milieu  ; eft  une  ligne  droite , tirée  i an- 
gles 
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• les  droit»,  ou  égaux,  par  le  point  d’incidence  de  ce  rayon,  fur  la  fuperficie 
deccmcfme  milieu. 

Cette  ié.  Définition  , fèrvant  d’expofition  au  34.  Axiome,  qui  la  précé- 
dé) cclle-cy  leur  fera  par  confequent  commune  ; faifant  voir  en  ces  crois  fi- 
gures, comme  un  rayon  c d , tombant  incliné  fur  les  fuperficies  A d b , des  mi-  T A B.  j. 
fieux  plus  dénies,  (ê  rompt,  6c  s’approche  par  cette  réfraction  des  lignes  per- 
pendiculaircs  f g , tirées  par  les  points  d’incidences  d j ( où  il  faut  remarquer, 
que  lors  que  les  fuperficies  de  ces  milieux,  font  fpheriques , cette  perpendicu- 
laire fe  tire  de  leurs  centres , comme  icy  du  point  F , dans  les  deux  dernières  fi- 
gures. ) C’eft-pourquoy,  le  rayon  cd,  ne  pouvant  pas  cftrc  prolongé  en  li. 
gne droite  en  e , dans  ce  fécond  milieu  plus  denfe  , fe  rompt  en  h j s’appro- 
chant de  fa  perpendiculaire  f g.  Et  au-contrairc,  le  rayon  no  , rombanc 
obliquement  d’un  milieu  fuppofé  plus  denfe  , fur  la  fuperficie  A b , d'qp  plus 
rare  ; s’éloigne  de  là  perpendiculaire  t c : car  au  lieu  d'eftre  directement  conti- 
nué en  1 , s’éloignant  du  point  f , il  cil  porté  en  c. 

Définition. 

17.  L’angle  de  refraftion  ,ell  celuy  qui  cft  compris  entre  le  rayon  incident , 
dircétemcnc  prolongé  dans  le  fécond  milieu  ; éc  là  partie  rompue. 

Dans  les  figures  precedentes , leravon  incident  citant  c D , la  continuation 
directe  d e,  la  partie  rompue  DH)  l’angle  edh,  que  fait  la  partie  de,  du 
rayon  incident  c d,  avec  la  partie  rompue  n H,  du  mcfme  rayon  incident  c d s 
cft  Ion  angle  de  réfraction. 

Je  remarque  icy,larelation  rcfpcftive , qui  fe  trouve  toujours , entre  l’an-  Rtiaùoa 
gle  de  réfraction  , décrit  en  cette  17.  Définition  -,  8c  l’angle  d’incidence , dé- 
cricen  la  15.  qui  cft,  que  lors  que  l’angle  de  refraftion  cft  grand , l'angled’inci-  Laion'sc 
dcnce  au-con traire , eft  petit  ; 6c  réciproquement , l’angte  d’incidence  citant  1*ng.lt  ' 
grand,  l'angle  de  refraftion  au-contraire , cft  petit.  C’eft-pourquoy  , (ï  l’an- 2“'**' 
gle  d'incidence,  eftoie  le  plus  grandpolEble  ; l'angle  de  refraftion,  ferait  im- 
perceptible. D’où  ilelt  évident  catonfequcnce,  que  le  rayon  perpendiculai- 
re , ne  le  rompt  point  ) comme  nous  avons  veu  en  l’ Axiome  33. 

Définition. 

18.  L’angle  rompu,  cft  celuy,  que  fait  le  rayon  rompu  ; avec  la  perpendi- 
culaire , tirée  par  le  point  d’incidence. 

Le  rayon  incident  citant  cd,  aux  figures  precedentes  , fa  partie  rompue 
D H)  l’angle  g D h , fait  de  la  perpendiculaire  f g,  & du  rayon  rompu  du, eft 
l’angle  rompu. 

Axi  OM  E. 

3j.  Les  refractions  du  verre  jufques  i 30.  degrez  d’inclination,  autant  que 
le  iênsen  peut  juger;  font  proportionnelles,  aux  inclinations  des  rayons. 

Il  faut  remarquer , que  le  fens,  qui  donne  loy  à la  pratique , limite  l’autoricé 
de  cet  Axiome,  feulement  jufques  à 30.  degrez  d’inclination  de  rayon;  car 
l’inclination  excédant  ce  terme,  fa  refraction  s’éloigne  fenliblemcnt  decetce 
proportion  1 comme  nous  ferons  voir. 

Axiome. 

36.  L’inclination  n’excedant  passo.  degrez  , l’angle  de  refraftion  , du 
rayon  qui  entre  dans  le  verre  ; eft  environ  la  troilîémc  partie , de  l’angle  d’in- 
clination du  rayon , dans  l’air. 

Soit  en  cette  figure  , la  fuperficie  du  milieu  plus  denfe  a b , le  rayon  tom-  Sg 
banc  de  l’objet  cd,  au  point  d’incidence  D,la  perpendiculaire  edf,  l’angle 
de  l’inclination  de  ce  rayon  fera  cd  e ; parla  14.  Définition.  Je  lepofcicyde 
30.  degrez , c’eft-pourquoy  l’angle  d’incidence  c D B,  par  la  rj.  prop.  fera  de 
éo.  degrez,  6c  le  rayon  incident  c D , eftant  direftcmcnt  prolongé  en  g,  les 
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deux  angles  c.  o E , F D G , font  égaux  .parlai;.  1.  d'Eucli.  Soient  également 
divifez  ces  deux  angles , chacun  en  trois  parties  égales  j chacune  desquelles 
contiendra  10.  degrez . Et  d’autant  que  le  rayon  c d,  entre  au  point  d’inaden- 
ce  d,  dans  le  verre,  qui  cil  un  milieu  plus  dente  que  l'air,  d’où  il  cftfuppofé 
tomber  j il  fc  doit  rompre,  & s’approcher  de  la  perpendiculaire  e p , par  le  34. 
Axiome  3 8c  de  la  troiliéme  partie  de  fon  inclination,  par  le  36.  qui  eft  deio. 
degrez.  Par  confcqucnt , ce  rayon  c D , ne  fera  pas  porté  dans  ce  verre, par  la 
ligne  d G , de  fa  prolongation  dlrcde  j mais  fc  rompant  au  point  d’incidence 
D , en  entrant  dans  le  verre  j il  s’éloignera  de  cette  prolongation  direde  d G, 
de  10.  degrez , pour  s’approcher  d'autant , de  fa  perpendiculaire  de.  C’eft- 
pourquoy  du  point  d’incidence  D.eftant  tirée  une  ligne  droite  par  le  point  K, 
dilfant  du  point  g,  d'une  troiliéme  partie  de  l’angle  d'inclination  CD  E,  ou  de 
fon  égal  fdG)  l’angle  de  la  refraûion  de  ce  rayon  c d , fera  idc:  par  la  17. 
Définit.  &lalignCDK,(êrala  parue  rompué  dans  le  verre , du  rayon  CD,  in- 
cident dans  l’air  j & incliné  de  30.  degrez  fur  la  Superficie  de  ce  verre,  par  cet 
Axiome  36. 

Axiome. 

37.  L’inclination  n'excedant  pas  30.  degrez  , l'angle  de  réfraction  du 
rayon , entrant  d’un  milieu  plus  denfc , dans  l’air  j ou  ( ce  qui  eft  la  mefmc  cho- 
fe  ) Sortant  du  verre  dans  l’air  ) eft  environ  la  moitié  , de  l’angle  d'inclination 
du  rayon,  dans  le  milieu  plus  denfc:  par  exemple  dans  le  verre. 

Cet  Axiome , auffi  bien  que  le  precedent , c ft  fondé  fur  l’experience  -,  pour- 
le  foire  voir , Soit  en  la  mefme  figure  precedente , le  milieu  plus  denfc  a b ,-  le 
rayon  incident  de  l'air , fur  le  verre  , ou  milieu  plus  denfe,  c D ; fa  perpendicu- 
laire , E F 3 nous  avons  fait  voir  que  les  deux  angles  c D ï , de  l'inclination  du 
rayon  c D,  qui  eft  de  30.  degrez  -,  8c  F d g,  de  fa  prolongation  directe  d g,  avec- 
la  perpendiculaire  e df,  font  égaux  par  lait.  1.  d’Eucli.  C'eft  pourquoynous 
les  avons  divilèz  chacun  en  trois  parties  égales  en  h,i,8cx,  L.  Or  nousavons 
de  mefme  fait  yoir , Suivant  l’Axiome  precedent,  que  l’angle  c d k , eft  celuy 
de  la  refradion  dans  le  verre,  ou  milieu  plus  dénie  ; du  rayon  incidente  d 
dans  l'air.  Suppofé  donc  par  exemple  qu'un  rayon  K o , incident  au  point  d , 
tombe  fur  la  luperficie  d’un  milieu  plus  rare  ab  3 il  n’y  fera  pas  porté  parfa 
prolongation  directe  d 1 , d’autant  que  par  le  34.  A xiome  , il  fe  doit  rompre 
du  point  d’incidence  d 3 Se  s'éloigner  de  fa  perpendiculaire  d e , dans  l'air  : Se 
parçet  Axiome37_  delà  moitié  de  fon  angle  d’inclination  k.  D f,  dans  ce  verre,- 
ou  milieu  plus  denfe.  Or  l’angle  1 d c ,foit  de  la  prolongation  direde  d 1 , de 
l’incident  k d , Se  du  rayon  c d,  eft  égal  i g b K,  par  la  15. 1 . d’Eucli.  Mais  l'an- 

Sle  g d k,  eft  égal  i la  moitié  de  l'angle  k d F,  par  la  precedente  eonftrudiona 
onc  auffi  fon  égal  idc.  Et  parconlèquent  ,1a  ligne  d c,diftante  du  rayon  inci- 
dent k d prolongé  en  1 , ( dans  l’air,  ) de  la  moitié  de  l’angle  k d f , de  l'inclina- 
tion du  rayon  k d , incident  dans  le  verre,  ou  milieu  plus  denfe  , eft  û partie 
rompue  : 8e  l’angle  1 d c , eft  celuy  de  fa  refradion  dans  l’air , ou  milieu  plus  ra- 
re. Par  confcqucnt,  l’inclination  n’excedant  pas  30.  degrez  , l'angle  de  re- 
ftadion  du  rayon , qui  entre  d’un  milieu  plus  denfe , comme  le  verre  ( dans  un 
plus  rare , comme  l'air  -,  eft  environ  la  moitié  de  l’angle  d'inclination,  du  rayon 
danslc  milieu  plus  denfc. 

Axiome. 

;8.  Le  rayon  Sortant  d’un  milieu,  par  le  mefme  point  qu’il  y eft  entré,  fe 
rompt  autant enfortant  3 qu’il  s’eft  rompu  en  y entrant. 

La  vérité  de  cet  Axiome  eft  évidente  , par  l’expofirion  du  precedent  : car 
foit  en  la  mefmc  figure  le  rayon  c D , tombant  incliné  au  point  d’incidence  d , 
fur  la  Superficie  A B,  d’un  milieu  plus  denfc  : nous  avons  trouvé  qu’entrant  dans 


1 


Digitized  by  Google 


PREMIERE  PARTIE.  • ^ a7 

ce  milieu,  fon  angle  Je  refraction  g d k,  eft  une  croifiéme  partie  de  ion  angle  Ta*.  5. 
d'inclination  c de  :& quefa  partie  rompue;,  eft  d k, dam  ce' milieu  hetero-  £’ 
gene.  Soit  maintenant  pofé  le  mefme  rayon  rompu  k d, incident  fur  la  mefme 
luperficic  a B.forrirdecemilicuplusdenfc.au  mefme  point  D,  par  lequel  il 
y cftoit  entré  ( fon  angle  d’inclination  eft  k d f , 8c  parlej7.  Axiome  , ilfe 
rompt  en  fartant,  6c  fon  angle  de  réfraction  eft  égal  à la  moitié , de  fon  angle 
d'inclination  x d f : C’eft-pourquoy  eftant  directement  prolongé  en  t,  fon  an- 
gle de  refraftion  forain  c.  Or  comme  l’angle  de  réfraction  idc,  du  rayon 
kd, forçant  du  milieu  plus  dénié , eft  fait  de  la  partie  rompue  d c,  fie  de  fa  pro- 
longation dire&ccn  i,  par  la  17.  Définition  : De  mefme,  l'angle  de  refraction 
cdK,  du  rayon  c D,  entrant  au  mefme  point  d , dans  le  mefme  milieu,  eft  fait 
de  là  partie  rompue  d k,  & de  fa  prolongation  directe  d g , par  la  mefme  17. 
Définition.  Mais  nous  avons  veu  en  l’expofition  de  l'Axiome  precedent , que 
ces  deux  angles  idc,&sdk,  font  fans  de  Pintcrfcdion  de  deux  mcfmcs  li- 
gnes droites  continues  c c,  1 K,  donc  par  la  15. 1.  d'Eucli.  ils  font  égaux.  Et 
par  confcquent, le  rayon  forçant  d’un  milieu,  par  le  mefme  point  qu'il  y eft 
entré,  fe  rompt  également  enfortanc,  comme  il  le  rompt  en  y encrant. 

Axiome. 

59.  L'œil,  & l’objet  vifible  .alternativement  tranfpofez  l’un  , cnlaplacede 
l’autre,  le  rayon  de  l’objet,  parvient  néanmoins  toujours  à l'œil,  par  les  mef- 
mes  lignes. 

Cet  Axiome  ,eft  une  confequencc  du  precedent  t car  il  eft  manifefte , qu'un 
mefme  rayon  comme  c D,  entrant  dans  un  milieu  de  differente  diaphaneité  a b , 

& en  fortant  comme  k d , par  le  mefme  point  d , qu’il  y eft  entré  -,  fe  rompt 
également  : comme  noos  avons  fait  voir , expofant  r Axiome  precedent.  Par 
confequent,  l’œil  pofé  enk,  verra  l’objet  pofé  en  c,  par  le  mdmc  rayon  rompu 
k d c , forçant  de  ce  milieu  par  le  point  d j comme  l'œil  pofé  en  c , void  l’ob- 
jet en  x,  par  lemcfine  rayon  rompu  cd  k,  eu  tant  par  le  point  d -,  dans  ce  mef- 
me milieu. 

Axiome. 

40.  Les  rayon s de  la  lumière , pénétrent  plus  facilement  les  corps  diapha- 
nes plus  folides  -,  que  ceux  qui  le  font  moins. 

L’experienœ  fait  voir , fie  nous  dcmonftrerons  néant  moins  en  confequencc 
de  ce  40.  Axiome,  en  l’cxpofmon  du  fuivanc  : que  les  rayons  s'inclinent  davan- 
tage dans  l’air , que  dans  l’eau  ; fi c dans  l’eau , que  dans  le  verre.  Donc  ils  pé- 
nétrent plus  Etalement  l'air,  que  l’eau  t fie  l’eau , que  le  verre  , par  le  31.  Axio- 
me. Et  par  confequent,  iis  pénétrent  plus  facilement  les  corps  diaphanes  plus 
folides. 

Axiome. 

41.  Lesrayons,  paflants  obliquement,  d’un  corps  tranfparent  ; dans  un  au- 
tre de  differente  diaphaneité , qui  les  reçoit  plus  facilement  ; s’inclinent  moins 
far  la  fuperficie  de  ce  codé,  là,  que  de  l’autre  qui  les  reçoit  moins  facile- 
ment. 

Pour  donner  jour  à cet  Axiome,  8c  me  rendre  plus  intelligible , en  l’expofi- 
tion  du  precedent,  îc  des  fuivantS)  je  fais  voir  en  cette  fupputation  vulgaire, 
qui  fufüt  pour  ce  fujet  à mon  deffein  : les  réfractions  d" un  rayon , fur  la  fuperfi- 
cie  d’un  milieu  plus  denfe  que  l’air,  depuis  j.  degrez  d’inclination  .jufqucs  à 
60.  dans  les  rations  de  11.  fie  ta.  degrez  , de  réfaction)  pour  30.  d’inclina- 
tion. 
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Usage  de  cette  Table. 

S O i t donc  en  cette  figure  un  rayon  f c,  tombant  de  l’air , au  point  d’in- 
cidence c,  furlafupcrficie  ici  ,d'un  corps  de  verre,  par  exemple,  com- 
rnaiB  c ; je  pofe  ce  rayon  incline  de  50  degrez,  quienaenviron  10  dere- 
fraâion ,par  laTablc precedente.  Cerayon  eftant  directement  prolongé  en 
h , l'on  fera  l’angle  h c c , de  fa  réfraction  , de  10  degrez  : par  confcqucnt , la 
partie  rompue  dans  le  verre , fera  c g ,quieft  beaucoup  moins  inclinée  dans  le 
verre , que  le  rayon  f c,  dans  l’air  ( comme  ilparoift  conférant  les  deux  an- 
gles FCD,de  l'inclination  du  rayon  fc  ,dans  l'air;  Se  c c s , de  l’inclination 
du  rayon  g c , dans  le  verre.  D’où  l’on  void , qu’encorc  que  l’eau , par  exem- 
ple foit  plus  denfe , que  l’air  ; les  rayons  ncantmoins  s’inclinent  davantage 
dans  l’air  , que  dans  Veau  s l’experience  faifant  voir , qu’ils  n’y  ont  pas  une 
aâion  fi  vive  : ny  mcfmcs  dans  l’eau , que  dans  le  verre.  D’autant  que  les 
corps  diaphanes , qui  ont  moins  de  confidence  , affoibliflcnt  & allentiflent 
beaucoup  la  vigueur  du  rayon  , par  leur  mollefle.  D'où  cft  confcqucramcnt 
évidente , la  vérité  du  40.  Axiome  precedent. 

Axi  o M E. 

41.  Un  rayon  eftant  incliné  de  90.  degrez,  fur  la  fupcrficic  du  verre, fa  re- 
fraction y fera  4S.  degrez  environ. 

Soitiafuperficie  du  verre  a b,  comme  en  la  13.  figure , le  rayon  incident  d 
c,  incliné  fur  cette  fuperficie , de  tout  le  quart  de  cercle , c’eft-â-dire  90.de, 
grez , fa  perpendiculaire  ici;  l’experience  foie  voir  que  le  rayon  incident  d 
c,fe  rompt  dans  ce  verre,  d’un  anglede  48.  degrez  ici)  en  s’approchant  de 
fo  perpendiculaire , par  le  34.  Axiome.  Et  il  fout  remarquer  icy,  qu’enorc  que 
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fuivant  l’Axiome  55.  nous  ayons  pofé  les  réfractions,  proporrionnellcsaux 
inclinations , jufqucsijo.  degrez  environ  d'inclination  ; pour  nous  accom-  Le  renii 
moderauléns,  8c  à la  pratique,  à laquelle  le  lèns  donne  laloy:  neantmoinsau  qui  don. 
dcITus  de  30.  degrez , elles  s'en  cloignent  fenfiblcmenr  ( & d’autant  plus , que  “ 
l’inclination,  excedc  davantage  ce  nombre.  Cardanscctteproportion,3o.de-  n'.ffc- 
grc z d'inclinacion,  en  donnant  10.  de  réfraction , par  Icj6.  Axiome  -,  90.  degrez  £ed£“ic 
d’inclination , n’en  devroientdonnerquc30.de  rcfradion  : Mais  l'experience  ,c  mai. 
en  donne  48.  félon  Kepler  en  fa  Dioptriquc  ; 8c  la  table  precedente , en  don- 
ne  environ  38.  fuivant  fa  moindre  analogie , & environ  41.  fuivant  la  plus 
grande.  • >!e1l*?"V 

b ■ a Oté  de  h 

Axi  O M E.  tcfraaié. 

45.  Pluficurs  rayons,  tombants  fur  un  mcfme  point,  de  la  fuperficic  d’un 
autre  milieu } ils  n’y  entreront  pas  par  un  feul , Scmdrne  rayon  rompu. 

D'autant,  qu’ayants  tous  differentes  inclinations  fur  cet  autre  milieu,  ils  y 
auront  au(E  differentes  refradions , par  le  31.  Axiome  ; par  confequcnt , ils  n’y 
entreront  pas  par  un  feul , 8c  mefme  rayon  rompu. 

Axiome. 

44.  Les  rayons  tombants  de  divers  points , fur  un  mefme  point , de  la  fuper- 
ficic d’un  milieu  plus  denfe,  s’y  entrccouppcnc;  8c  leur  fituation  cft  renverfée, 
en  leurs  rayons  rompus. 

Soient  pluficurs  ravons  par  exemple  d c inferieur,  8c  m c fuperieur,  qui  Tab.j. 
tombent  inclinez  de  divers  points,  fur  la  fuperficie  d’un  milieu  plus  dénié  ai,  *' 1 4' 
& en  un  mefme  point  c ; ils  ne  le  peuvent  pénétrer  par  un  feul,  8c  mefme  rayon 
rompu  ; par  le  43.  Axiome.  Qu’ils  foient  donc  diredement  prolongez  dans  le 
fécond  milieu  n c, en  E ; 8c  m c , en  qj  par  conlcqucnt  ils  le  couppcront  au 
point  d’incidence  c ,où  ils  concourent , 8C  de  convergents  qu’ils  font  en  l’air , 
ils  lèront  faits  divergents  dans  le  milieu-,  8c  leurs  parties  intérieures , change, 
ront  la  fituation  de  leurs  extérieures  ; car  c E , qui  cft  celle  de  l’infencur  d c , 
fera  faite  fupericure  ; 8c  c qui  eft  celle  du  lupcrieur  m c , fera  faite  infe- 
rieure; parlei4-  Axiome.  De-plus,  par  les  34. 8c  36.  Axiomes,  loient  faits  les 
angles  de  refiadion,  dans  le  milieu  plusdenlé  jfijavoir  E c r ,égal  à la  troifié- 
me  partie  de  l’angle  d’inclination  g c l , de  l’incident  inferieur  d c ; fa  partie 
rompus  lcra  c r ; 8c  Q^ç  r,  égal  à la  troifiémc  partie  de  l’angle  d’inclination  g c 
f,  de  l’incident  fuperieur  m c , fa  partie  rompue  fera  c R.  Orla  fituation  ref- 
pedivc  de  ces  deux  rayons  rompus , cft  la  mefme  que  celle  des  parties  prolon- 

Eces  de  leurs  incidents  ; puis  quelles  terminent  leurs  angles  de  réfraction , par 
ii7.Dcfinirion.Parconfequent,lcsparties  rompuiis  fc,rc  font  en  fitua- 
tion inverfe , de  leurs  rayons  incidents  d c , m c ; de  mefine  que  les  parties  pro- 
longées ECjQ^Ç. 

r Axiome. 

45.  Le  rayon  ne  peut  fortir  du  verre , dans  lequel  il  cft  incliné  de  plus  de  41. 
degrez. 

Soit  un  corps  de  verre  ad  ï , (a  fuperficie  plane  acb  , fur  laquelle  un 
rayon  E c , cft  incliné  dans  le  verre , de  plus  de  41.  degrez  ; par  confequcnt 
l’angle  d’incidence  e c B,  ou  de  complément  de  celuy  de  Ion  inclination  d c e , 
fera  moindre  que  48. degrez;  jelcpolcdc  48.  Orficc  rayon  e c,  pou  voit  for- 
tir  de  ce  verre , il  faudroit , que  ce  fuit  ou  couché , le  long  de  la  fuperficie  c A , 
ou  élevé deffus  ; mais  l’un , 8c  l’autre,  cft  impofliblc:  car  en  premier  lieu,  s’il 
cftoit  couché  fur  la  fuperficie  c A , il  y fieroit  incliné  de  90.  degrez,  8c  par  le  41. 
Axiome,  fa  rcfradion  ferait  de  48-  aegrez.  C’eft-pourquoy  citant  prolongé 
en  b , fon  angle  de  rcfradion  ferait  b c H , 8c  non  pas  b c e , qui  n’en  concient 
que  48. 8c  u partie  rompus  ferait  c h,  8c  non  c e ; mais  par  le  39.  Axiome,- 
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le  rayon  E c , citant  réciproquement  pofe  incident , U ne  pourroit  pas  non  plus 
eftre  rompu  en  c a , ce  qui  devrait  ncantmoins  eftre.  Par  confequent , le  rayon 
■ c , ne  peut  fortir  de  ce  verre , couché  le  long  de  fa  fuperficie  c a.  Or  il 
n’en  peuc  non  plus  fortir  clevé  fur  la  fuperficie  c a , en  quelque  manière  que 
ce  loir,  comme  ferait  par  exemple  en  c r j d'autant  que  r c , pofé  incident , ne 
pcutnonplus  eftre  rompuencE,  comme  il  devrait  eftre,  parle  meûncjj. 
Axiome.  Par  confequent,  ierayon  ne  peut  fortir  du  verre,  dans  lequel  il  cil 
incliné  de  plus  de  4t.  degrez. 

Axioii  1. 

46.  Le  rayon  qui  entre  directement  en  l’ceil  , & à angles  égaux  , pafle  par 
le  centre  de  la  pupille , 8c  par  les  centres  de  toutes  les  humeursde  l’œil;  8c  par- 
vient précifémcnt  au  milieu  du  fond  de  la  Renne. 

Encore  qu’en  la  Section  5.  dans  liurroduchon  à la  iïmple  vifion  dtreéte , 
nous  ayons  fait  abftraclion  de  la  différence  des  diaphaneitez  des  humeurs  de 
l’exil , pour  nous  accommoder  à la matière  que  nous  traittions  ; l’expcncncc  les 
faifant  ncantmoins  voir  réelles , 8c  lefuiet  de  la  vifton  rompue  c]ue  nous  trait- 
tons  îcy,  demandant  l’expofition  des  effets  qu’elles  produiicnt  en  l’œil  ; noua 
les  expliquons  fuccintemcnt  en  fuite  de  leurs  propres  expériences,  que  nous 
fuppofons  icy  devoir  tenir  lieu  d’ Axiomes  comme  demandes  concédées  : puis 
qu’eftants  reconnues  de  tous,  elles  font  umvcrfcllement  receucs.  Et  cela  pofé. 

La  venté  de  ccc  Axiome  eft  évidente,  l’expericnce  faifant  voir,  que  tous 
les  centres  tant  de  la  pupille  que  de  toutes  les  humeurs  de  l’œil , font  dans  une 
mcfmc  ligne  droite , avec  le  centre  de  tout  l’œil  ; 8c  par  confequent  , le  rayon 

3m  y entre  à angles  égaux , ncfouftrant  aucune  réfraction  de  leurs  differentes 
iaphaneitez  parle  33.  Axiome:  les  traverfe exactement  par  leurs  centres, 
pour  faire  Ion  incidence,  au  milieu  du  fond  de  la  Rctine , 8c  y appliquer  fes 
efpeces, 

Axiome. 

47.  Le  rayon  qui  enrre  obliquement  en  l’œil,  fe  rompt  necefliireraent. 

Car  d’autant  que  toutes  fesnumeurs  font  de  differentes  diaphaneitez  , il 
ne  les  peut  traverser  fansfe  rompre  ; parles  31. 6c  31.  Axiomes. 

Axiome. 

48.  La  Tunique  Cornée  de  l’œil,  eft  plus  denfc  que  l’air. 

L’cxpencnce  fait  yoir,  que  la  Tunique  cornée  fèparée  de  l’œil  d’un  animal 
récemment  tué,  8c  expofée  entrel’œil,8c  quelque  objet  prochain,  en  augmen- 
te l’efpecc  fort  fendillement  ; par  confequent , elle  eft  plus  denfè  que  l’air  s 
c’cft-pourquoy  un  rayon  tombant  obliquement  de  l’air,  fur  la  Tunique  cor- 
née , fe  rompra  en  la  pénétrant , vers  fa  perpendiculaire  , par  le  34.  A» 
xiome. 

Tab.6.  Soit  laTuniquc  cornée  b cd,  fur  la  fuperficie  anterieure  de  laquelle,  un 
fi  j.  1.  rayon  a c.tombc  obliquement  au  point  d’incidence  ejee  rayon  ne  fera  pas  dire- 
ctement continué  dans  l’épaiflcurdcla  Cornée,  mais  eftantfuppofé  par  exem- 
ple incliné  de  ij.  degrez  depuis  fi  perpendiculaire  f ce,  tirée  du  centre  e de 
la  Cornée , par  le  point  d’incidence  c , par  la  16 . Définition  : il  fe  rompra  en 
c , de  la  troiliémc  partie  de  fon  angle  d’inclination  ace,  par  le  36.  Axiome  -, 
en  s’approchant  de  fa  perpendiculaire  te  : Par  confequent,  fon  angle  de  re- 
fraction g c H , fera  de  j.  degrez , 8c  fa  partie  rompue  lcra  c H. 

Axiome. 

49.  L’Humeur  aqueus,  eft  de  mefme  diaphaneité  , que  la  Tunique  Cor- 
née. 

L’expericnce  fait  voir , que  fi  l’on  emplit  une  petite  phiole  de  verre , d’eau 
claire  j 8c  que  l’on  plonge  cette  phiole  dans  un  vaifteau  plein  de  la  mefme  eau  | 
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l'œil  regardant  quelque  objet  pôle  à dcflèin  dans  cette  eau,  au  travers  de  cet-  Tab  & 
te  phiole  qui  en  eft  pleine , ne  le  verra  pas  plus  augmente  de  grandeur.  Mais  fi  CS'  *• 
ayant  vuidc  la  mefmc  phiole,  de  l’eau  precedente , l’on  y met  en  (on  lieu , l’eau 
de  l’humeur  aqueus  de  l’ceil , la  plongeant  de  mefmc  dans  le  vaill'eau  plein  d’eau, 
pour  regarder  le  mcfme  objet  au  travers,  l’on  ne  le  verra  pas  non  plus  augmenter 
de  grandeur  : d’où  l’on  infère  que  l’humeur  aqueus  de  l’œil , eft  aufii  dénié , que 
Peau.  Mais  l’expcricncc  fait  aulfi  voir , que  la  T unique  Cornée,  citant  de  mef-  , 
me  plongée  en  l’eau,  pour  y regarder  le  mefmc  objetau  travers  j ne  l’augmen. 
te  pas  plus  de  grandeur  : donc  l’eau , l’humeur  aqueus , & la  Cornée  de  l’œil , 
font  d’égale thaphaneité.  C’cft-pourquoy  en  cette  figure,  le  rayon  incident 
a c,  qui  s’eft  rompu  de  5.  degrez  en  pénétrant  la  Cornée,  par  l’exppfition  pre- 
cedente i 8c  eft  tombé  icy  au  point  K , fur  la  fuperficic  de  l’humeur  aqueus  o K 
T : (ans  (c  rompre  davantage, eft  directement  continué  dans  toute  fon  épaifleur , 
tant  qu’il  rencontre  un  milieu  inferieur , qui  foit  de  differente  diaphaneité. 

Axiome. 

50  L’Humeurcriftallin,eftplusdcnfe,qucrHumcur  aqueus. 

L’cxpericnce  montre  que  cet  humeur , citant  plus  denfe  que  l’eau , l’cft  par 
«onfcqucnc  plus  que  l’humeuraqueus,  parle  precedent  Axiome  ,8c  approche 
beaucoup  de  la  diaphaneité  du  plus  beau  verre  blanc  , que  l’on  nomme  criftali 
lin  j d’autant  que  ce  verre,  ne  diffère  pasde  l’excellence  du  plus  beau  criftal  de 
roche,  que  parce  qu’il  amoinsdedurcré,8cdedenficé,en  citant  comme  un  di- 
minutif, 8c  en  tout  le  relie  pareil. 

Or  la  différente  confidence  de  l’humeur  criftallin,(  citant  beaucoup  plus  t»  con«- 
mol , 8c  glaireux  prefque  comme  du  blanc  d’œuf,  en  l’œil  de  l’animal  rceem- 
ment  mort;  qu’en  celuy  qui  l’cftde  plufieurs  jours,  qui  eft  plus  ferme:  ) empef-  cnftuiin, 
che  beaucoup  l’cxperiencc,  que  l’on  pourroit  plus  exactement  faire  j fi  eltant  uei.dife, 
recent , il  eltoiten  fuffilànte  confidence.  Car  en  effet,  changeant  de  confi- 
ftence , quoy-que  cela  n’altere  pas  fa  forme , ny  les  figures  de  les  fuperficies , t 
qui  en  font  plus  ailces  à mouler  ; il  altéré  ncantmoins  fa  tranfparcnce  aflèz  mort- 
renfiblcmcnt.  L’experiencc  faifant  voir , que  les  humeurs  , 8c  humiditez  con- 
gelées , font  ordinairement  moins  diaphanes,  que  fi  ellescftoienr  fluides;  c’eft-  Clu(-e 
pou  rqtioy , celle  qui  s’oblèrve  en  l’humeur  criftallin , de  l’animal  mort  déplu-  pour  ii- 
fieurs  jours , eft  fcnfiblcmcnt  moindre,  qu’elle  n’eftoit,  l’œil  citant  recent,  & «'peur" 
mcfmcs  beaucoup  moindre,  que  lors  que  l’animal  cftoit  vivant.  Cequ’ileftai-  oUamA 
fit  de  rcconnoiftrc , par  la  différence  oc  diaphaneité  , que  cette  différence  feu- 
Iemcnt  de  peu  de  temps , y apporte. 

L’humeur  criftallin  citant  donc  plus  denfe,  que  l’humeur  aqueus  ; le  mefmc  tte.  ^ 
rayon  a c,  continué  en  fa  première  réfraction,  tant  que  l’ayant  traverfé,  il  tom- 
be au  point  d’incidence  1 , fur  la  fupcrficie  anterieure  de  l’humeur  criftallin  m 
1 n , en  la  prefente  figure  ; il  ne  peut  palier  plus  avant  en  ligne  droite , mais  le 
rompant  de  nouveau  en  ce  point  d’incidence  1,  il  s’approche  de  fa  perpendi- 
culaire f 1 l,  tirée  du  centre  p ,de  cette  première  fuperficic  du  criftallin , de  la 
troifiéme  partie  de  fon  angle  d’inclination  F 1 g , par  IC36.  Axiome  : c’eft- 
pourquov,  fon  angle  de  réfraction  citant  o 1 g,  parla  17.  Définition,  là  partie 
rompue  fera  10. 

Axiome. 

ji.  L’humeur  vitré  eft  moins  denfe  , ou  plus  rare  ; que  l’humeur  criftal- 
Iin. 

L’experience  m’a  fait  voir  , qu’il  n’y  a pas  peu  de  difficulté , à déterminer  fi 
l’humeur  vitré , eft  plus , ou  moins  denfe,  que  le  criftallin  -,  d’autant  que  l'alte- 
ration de  la  confiltcncc  naturelle  qu'ils  ont  en  l’animal  vivant , par  la  privation 
de  1a  vie,  s’y  trouvant  formellement  contraire-,  celle  du  criftallin,  comme  nous 
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c.nfil»™-  avons  veu  , que  la  chaleur  naturelle  & vitale  cntretenoit  prcfque  liquide , fe 
meurictî  congclc  > par  la  privation  de  cette  chaleur , & fe  durcit  continuellement  a- 
ftiiiin  , jt  vec  le  temps  : Mais  celle  de  l'humeur  vitré  , que  la  chaleur  vitale  entrete- 
»i-  nolt  cn  confidence  allez  folidc  îc  ferme , lé  liquéfié  au-contraire  , & le  réfout 
moucôn-  cn  eau,  par  la  privation  de  cette  chaleur , & la  longueur  du  temps, 
mite  tu  De  cette  apparence , quelques-uns  ont  inféré , que  l’humeur  vitré  eft  plus 
vîvilît11*  denfe,  que  le  criftallin  t comme  au  (fi  de  ce  qu’il  fe  trouve  teint , quoy-que  le- 
iu<m.  ’ gerement  en  couleur  d’eau  marine.  Mais  nyl’  une,  ny  l’autre  de  ces  apparen. 
ces , ne  font  pas  fuffifantes , pour  établir  cette  opinion  ; n'y  en  ayants  pasd’ex- 
pcricnces  formelles.  Carpour  le  premier,  fa  confidence  plus  folidc  , n'exclud 
pas  toûjoqrs  là  plus  grande  diaphaneité,  par  le  j8.  Axiome  : ny  fa  legere  tein- 
ture, puifquc  nous  voyons  du  verre  de  cette  couleur , plus  tranfparent,  que 
d'autre,  qui  cd  trcs-blanc.  Joint  que,  fi  cette  plus  grande  denfité  prétendue 
de  l’humeur  vitré,  cdoit  l’effet  de  ces  deux  caulcs  -,  cela  nuiroit  necclfairemenc 
à la  vifion , à caufe  de  la  quantité  de  l’humeur  vitré  au  refpcét  de  celle  del'hu. 
meur  aqueus,  St  du  cridallin  ; puifquc  rcmplilTant  toute  la  capacité  de  la  Ré- 
tine , fa  denfité  dans  toute  cette  étendue  feroit  cxcedente  ; & confequcm- 
ment  nuifibfeaux  efpeccsvifuellcs  déjaaffbiblies  : /oit  par  la  didanccdc  leur 
objet,  foitparles  precedentes  refraélions , qu'elles  auroient  fouffertes  cn  la 
pénétration  des  humeurs  aqueus  , Sccridallin. 

Pourquoi  Que  fi  l’on  demande , à quoy  donc  peut  edre  utile , cette  plus  folidc  confi- 
rbument  dencc  de  l'humeur  vitré , d'autant  que  la  nature  ne  fait  rien  inutilement  ? La 
îccont  peponfe  à cette  queftion , edant  icyle  fujet  d’une  remarque  fingulicre  ; l’on 
fttncc  peut  dire  que  fa  confidence  fert  fpecialemcnt , pour  confolider,  & affermir 

St”*  r°^"e  toutes  les  parties  de  l’œil , rclpcéfivcmcnr  cn  leur  propre  fituation  naturelle  : 
ctiftiliin,  car  cn  premier  lieu, edant  enfermé  dans  la  Rétine , fa  confidence  fert  à la  tc- 
“[“■  nirrenduc,  fuivant  la  forme  fpherique  requifed  produire  l’effet  d’une  parfaite 
«m.  vifion.  Secondement , Que  cette  confidence  de  l’humeur  vitré , cd  une  mar- 
que delà  dabilité  dcfaforme,&  de  celle  de  la  Rctine.&confequemmentde 
toute  la  partie  plus  intérieure  de  l’œil  ; laquelle  cette  confidence  fuppofée,ne 
peut  pas  naturellement , ny  facilement  edre  altérée  ,ny  mefines  (ans  un  grand 
effort,  qui  caufcroit  une  douleur  lénfible  en  l’organe.  Cette  confidence  eft 
donc  par  confequentaulfi  un  argument,  contre  le  mouvement  que  quelques- 
uns  donnent  à la  Rétine,  voulant  qu’elle  s’allonge,  & accourcifle,  pour  recher- 
cher les  fommets , des  pinceaux  optiques.  A quoy  l’on  répond , que  l’expe- 
juifcn  riencc  fur  laquelle  ils  pretendenc  fonder  leur  opinion , ne  conclud  rien  cn  là  fà- 

q°ci!c!rcn  veur.  Puifquc,  fi  l’on  prefente  un  objet  proche  , à quelqu'un  qui  cncontem- 
uc  peut  é pie  tres-actencivemcnt  un  autre  plus  éloigné  ;(  pour  demeurer  dans  l’expreffion 
^c^eurs  propres  termes  : ) la  caufe  pour  laquelle  il  ne  difeerae  pasau  mefmein- 
im  objet"  ftant , cet  objet  qui  luy  eft  prefenté  proche  ; n’eftpasquela  figure  de  fon  œil 
proche,  cn  foit  actuellement  autre , regardant  cet  objet  éloigné;  quelle  ne  doit  cftre  pour 
«fétîtiw-  voirceluy  qui  luy  eft  prefenté  proche:  mais  feulement , d'autant  que  fes  deux 
menton  yeux  cftants  actuellement  relpcdivcment  contournez,  pour  recevoir  parles 
éîonîoé  ™ centres  de  leurs  pupilles,  Je  de  leurs  humeurs  , les  axes  , ou  rayons  principaux 
meunc'  de  l’objet  éloigné  , qu’ils  regardent.  Us  ne  le  peuvent  eftreau  melme  temps, 
tcmpi.  pour  recevoir  cn  la  mcfmc  manière,  ceux  d’un  objet  plus  proche,  par  le  19.  A- 
xiome.  D’où  U s’enfuit , qu’il  ne  le  peut  voirque  confufément.  Joint  que  fui- 
vant l'Axiome  des  Philofophes,  l’attention  finguliere,  avec  laquelle  l’on  fuppo- 
fe  voircct  objet  éloigné;  fuppofe  aulfi  en  conlequence , qu’on  n’en  a que  peu, 
pourvoir  au  melme  temps  l’objet  qui  eft  prefenté  proche.  Etparconfequent 
encorcs  pour  cette  caulè,  fi  l’on  void  cet  objet  éloigné  très  .attentivement  : l’on 
ne  peut  voir  le  proche,  que  fort  confufément.  Etau-contraire.  Ccqucjcdisd 

plus 
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plus  forte  raifon,  puifquc  11  l'on  regardent  «sefmes  directement,  cet  objet  pro- 
che fans  attention  ; quoy-  que  les  deux  yeux  y fiiflent  réellement  contournez, 
8c  difpofez  pour  recevoir  par  les  centres  de  leurs  pupilles , te  de  leurs  humeurs. 
Ce s axes , ou  rayons  principaux  : l’on  ne  pourrait  neantmoms  le  voir , que  fore 
confufément.  Ce  que  l'experience  familière  prouve  très,  évidemment  , en 
ceux  qui  cftantsabllraits,  regardent  fixement , & long-temps,  un  incline  ob- 
jet ; ne  penfants  cependant  à rien  moins , qu’a  ce  qu’ils  regardent , qu'ils  ne 
voyent  point  en  effet;  ou  bien  que  très- confiée  ment.  Et  le  lieu  inclines  qui 
contienc  l'ccil  en  fa  capacité,  naturellement  forme  jufte,  8c  de  figure  convena- 
ble , pour  l’appuyer  de  toutes  parts  de  fes  parois)  excepté  de  l’anterieure , où 
ii  cil  aulfi  retenu  dans  la  propre  forme  fpherique  & ftablc  de  fa  T unique  Cor- 
née : prouve  encore  la  Habilité  , non  feulement  de  la  forme  de  la  partie  polie- 
rieurc  de  l’oeil  ) 8c  confequcmmcnt  de  la  Tunique  Rerine  : maisdela  capacité 
intérieure  de  tout  l’ccil  mcfmc , puifqu’cllc  cil  folidement  foùccnuc  tout  & 
l’entour  de  là  capacité  extérieure.  D'où  il  eft  évident , que  s'il  fe  fait  quelque 
alteration  en  la  forme  de  quelqu’un  des  humeurs  de  l’œil,  pour  faciliter  la  vi- 
fion  des  objets  un  peu  plus , ou  un  peu  moins  éloignez , que  ceux  que  l’oeil 
peur  plus  parfaitement  voir , dans  la  proportion  de  fa  forme  naturelle  ( il  faut 
neccnàiremenc,  que  ce  l'oit  en  l’humeur  criftallin,  qu’elle  fe  fade.  Et  ce  qui 
confirme  cette  venté,  cil  fa  difpofition  naturelle , Ipecialement , te  refpcclive- 
ment  confideréc.  Car  fi  nous  la  regardons  en  la  première  maniéré  , nous 
voyons  premièrement , que  fa  fubllance  eft  de  confiitence  glaireufc,en  l’ani- 
mal fraîchement  tue , citant  privée  de  fa  chaleur  naturelle , qui  la  tenoitfans 
doute  en  confiftencc  prefque  liquide , en  l’animal  vivant  : Puifqu’eHe  s’affer- 
mit , 8c  endurcie  avec  le  temps  en  l'animal  mort.  Secondement , que  la  jointu- 
re des  deux  fuperficies  différemment  fpheriques  ,de  l'humeur  criftallin,  citant 
entourée , 8c  ceinte  des  avances  ciliaires , comme  d’un  anneau  qui  a la  faculté 
en  l'animal  vivant , de  fe  dilater,  $c  reflerrer  ; ils  peuvent  en  fe  rcllèrrant , con. 
traindrelà  fuperficie  anterieure , Sc  la  former  de  moindre  fpherc,  qu’elle  n’e- 
ftoit  auparavant  eftant  déjà  relafchce  en  fa  figure  fpherique  naturelle  : puifquc 
nageant  librement  dans  l'humeur  aqueus , elle  n’a  rien  qui  luy  faffeobftaclc 
pour  cet  effet.  Et  en  cette  maniéré , accourciflànt  ladiftance  duconcoursdes 
rayons  de  l’objet , qui  ferait  trop  proche  pour  cftre  bien  veu  ) ou  allongeant  la 
diftance  de  celuy  de  l’objet  sinpeu  trop  éloigné,  cnferelafchanr,  par  un  mou- 
vement lemblablc  à celuy  de  l’ouverture  de  l’Uvée  : la  vifion  de  l'un  , 8c  de 
î’aucrc  de  ces  objets,  en  ferait  a fiez  facilitée  ; fans  qu’il  foit  pour  cela  neccflài- 
re , d'attnbuer  un  mouvement  à la  Rétine,  pour  rechercher  en  s'allongeanr, 
ou  accourciflànt , les  fommets  des  pinceaux  optiques.  Car  la  nature  qui  agit 
toujours  doucement  8c  facilement , ayant  fait  obftacle  à ce  mouvement  de  la 
Rétine , par  la  confiftence  allez  l'olidc  de  l’humeur  vitré , qui  la  rient  tendus 
Kemifphertqucincnt derrière  l'humeur  criftallin)  8cparla  continuitc,desau- 
tresTuniques  bien  folides  qui  l’environnent  ) Sc  mefines  par  la  contiguité  des 
parois  cres- fermes,  delà  capacité  du  lieu  qui  les  contient  en  latefte  ; ce  qu’el- 
le n’apoim fait  àlafuperficic  anterieure  de  l’humeur  criftallin  : Elle  paroift 
manifeftement  rejetter  ce  mouvement  de  la  Rctine,  d’autant  plus , qu’elle  fa- 
voriiê  fingulicremenc , celuy  que  nous  donnons  en  la  manière  expolée , à l’hu- 
meur criftallin  ) pour  faciliter  autant  que  la  nature  le  rend  poflible , 8c  que  l’cx- 
perience  conforme  le  peut  requérir  j la  vcu8  des  objets  un  peu  plus,  ou  moins 
proches , ou  éloignez , que  la  diftance)  i laquelle  ils  peuvent  cftre  plus  parfai- 
lementvcus. 

L'on  peutdire  en  troifiéme  lieu,  Que  la  fuperficie  pofterieure,  ou  plus  in. 
tcrieurc  du  criftallm , ne  peut  pas  non  plus  facilement  varier  là  figure  ) d’au- 
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tint  qu'cftant  tres-juftement  emboîtée  , 8c  comme  moulée  dans  la  fubftance 
de  l'humeur  vitré  , duquel  la  confidence  allez  fcmblablef  comme  l’experience 
le  fait  voir)  i celle  de  l'intérieur  d’un  grain  de  raifïn , qui  u’eft  pas  entièrement 
meur,  ne  peut  edre  naturellementfufceptible , d'une  mutation  de  forme, ou  fi- 
gure au  cridallin  , qui  ne  pourroit  edre  faite  lins  contrainte , 8c  lins  douleur  en 
i * (cote  l’œil.  Quatrièmement.  Que  la  feule  fuperficie  anterieure  du  cridallin,  nageant 
^uctfcù'e  librement  dans  la  fluidttéde  l’humeur  aqucus,qui  ne  luy  fait  aucune  refiftenccj 
an  ciîftii  pourroit  pour  ce  rcfpeâ  quelque  peu  s’élever,  6c  abailler  •.  6c  confequcmmenr, 
lin,  peur  augmenter, ou  diminuer  (àconvexitc,  pour  augmenter  de  meline,  6c  diminuer  U 
«**  ü?"  convergence  des  rayons,  des  objets  proches, ou  éloignez  , qui  la  pénétrent  ; par 
minucr  ù une  plus  grande  ou  moindre  rcfraûion:  6c  proportionner  parcemoyen  aucune- 
«•uTcaiii.  menti|cconcours  des  pinceaux  optiques  à la  didanec  du  fond  intérieur  de  laRe- 
tinc;  pour  faciliter  la  vifion  des  uns,  Si  des  autres , de  ces  objets.  Enfin  je  remar- 
que,que  de  mcfmc  qu’en  la  chambre  obfcure,de  laquelle  nous  nous  fouîmes  1èr- 
vis  en  la  Scétion  precedente , pour  reprefenter  la  maniéré  en  laquelle  fc  fait  la  vi- 
lion  dircûei  (6cqui  peut  auflï  parfaitement  reprelèntcr  celle  de  la  vifion  rompue, 
• comme  je  feray  voir  ) la  capacité  de  cette  chambre  pleine  d’air,  reprelènte  celle 
de  l’humeur  vitré  en  l’oeil.  Et  le  verre  convexe  appliqué  i l’ouverture  delà  fène- 

dre,  l’humeur  cridallin , fitué  proche  de  l’ouverture  oupupille.qui  reçoit  les  ef- 
pcecs.  Leur  conformité  en  la  production  d’un  pareil  effet,  qui  edla  reprefènta- 
tion  de  l’objet  fur  le  plan  dans  la  chambre  oblcure , 6c  furla  Retme  en  l’œil,  cft 
aulfi  une  marque  de  la  conformité  de  leur  denfiré , 6c  diaphaneité  refpedives. 
Or  l’air  qui  remplit  la  capacité  de  la  chambre  oblcure , cft  plus  rare  que  le  vec- 
rcqui  cd  appliqué  à l’ouverture  de  fa  fenedre.  Par  confcquent  aulfi  , l’humeur 
vitré,  qui  remplit  la  capacité  de  la  Rétine  enl’ccil  , cd  plus  rare  que  l’humeur 
cridallin.  Cclacdant  fuppofé. 

Tab.é.  Soie  maintenanten  laprefente  figure,  lcrayon  mcfmc  x c,  que  nous  avons 
*'  déjà  veu  dans  les  precedenres , rompu  en  c, fur  la  cornée  s 6c  en  i,lur  le  cridal- 
lin ; qui  tombe  après  l’avoir  traverfé  , furla  fuperficie  anterieure  mon  de 
l’humeur  vitré,  au  point  d’incidence  o-,  il  n’cd  pas  porté  dans  la  capacité' de 
cethumcurw  v N.par  fa  continuation  direde  i o H;  mais  fe  rompant  au  point  o 
là  perpendiculaire  t a o s,  cirée  du  centre  a , de  cette  fuperficie  m o n .parfon 
point  d’incidence  o,il  s’én  éloignera  de  la  troifiéme  partie  de  Ion  angled’inclina- 
tionT  o i,ou  h os,  par  le  34.  Axiome;  6c  fera  fon  incidence  fur  le  fond  de  la  Ré- 
tine au  point  v , 6c  la  partie  rompue  fera  ov.  Et  voila  la  maniéré,  en  laquelle 
un  rayon  partant  d’un  point  d’un  objet  vifible,8c  tombant  incliné  en  l’œil  com- 
me au  47.  Axiome  , fait  fesrefraéhons,  en  pénétrant  les  differentes  diapha- 
neitez  de  les  humeurs  : jufqucs  à faire  (on  incidence  fur  la  Retine,  8c  y appli- 
quer 1 ’efpecc  du  point  de  l’objet,  qui  l'y  envoyé.  ‘ * 

Il  faut  néanmoins  remarquer , qu’outre  ces  differentes  diaphaneitez  des  hu- 
meurs de  l’œil,  leurs  diverfbs  figures , ( comme  en  toutes  autres  fortes  demi- 
lieux,  inégalement  tranfparents  ) doivent  encore  fingulieremcnt  eftre  confide- 
rées  : pour  connoître , 8c  déterminer  leur  rcfraâion.  Car  citants  toutes  de 
fioures  naturellement  fpheriques  , convexes  , ou  concaves  , mais  parties  de 
fijhercs , tres-inegales  de  grandeur;  il  cft  évident,  qu’un  mcfmc  rayon,  eftanc 
fuppofé  tomber  fur  chacune  de  leurs  fuperficics,fi  différemment  fphcriqucs;y 
tombera  aulfi  tres-diffèremment  incliné.  Et  par  confcquent , y aura  aulfi  en 
les  pénétrant,  une  trcs-diffèrenrercfra&ion,  parles  31. 6c  3 a.  Axiomes.  Ce  qui 
ne  u pas  fculemcnrvray  au  refpccl  des  differentes  humeurs  de  l’œil , mais  enco- 
re , des  melmcs  humeurs , aux  yeux  de  différentes  veuüs.  Et  l’on  doit  admirer 
en  cela  mcfmc , la  fupréme  faeefTe  du  Créateur  ; d'avoir  fi  diverfement  formé 
les  humeurs  des  yeux  , de  differentes  cfpcccs  d’animaux  , conformément  i 
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leur  differente  nature  -,  fit  aux  inclinations  fpcciales , qu’il  leur  a données  pour 
agir , fie  confcrvcr  leur  cftre  : comme  nous  ferons  voir , fur  la  fin  de  cctce  j.  Se- 
étion , îc  de  toute  cette  première  partie. 

D E F 1 N 1TI  O N. 

19.  Le  concours  des  rayons , en  la  vifion  rompue , eft  l'aficmblage  de  plu- 
fieurs  rayons  faits  convergents  par  leurs  refractions , en  la  pénétration  d’un 
“verre  convexe , ou  de  l’humeur  criftallin  j lefquels  prolongez  le  terminent  A un 
feul  point , par  la  11.  Définition. 

Définition. 

30.  Le  pinceau  Dioptriquc,  ou  delà  vifion  rompue  , eft  Paflemblagc de 
deux  Cônes , l’un  de  rayons  incidents,  tombants  d’un  point  de  l’objet  où  il  a fon 
fommet  j fur  une  mefmebafc  diaphane:  Et  l’autre, produit  des  mefmcs  rayons 
faits  convergents  par  leur  réfraction  , en  la  pénétration  de  la  meûne  bafe  ; 8c  ft 
terminants  à un  feul,  fie  mefme  point,  où  ils  portent  l'efpece  de  celuy  qui  le* 
envoyé. 

Le  premier  Cône  du  pinceau  Dioptrique,  eft  celuy  que  forme  la  radiation 

Sremicrc  de  l’objet,  parle  18.  Axiome.  Etle  fécond,  eft  celuy  que  nous  avons 
écrit, en  la  19.  Définition. 

Axiome. 

j».  En  quelque  maniéré , que  les  rayons  d’un  feul  point  de  l’objet,  le  por- 
tent convergenrs  à l’œil  j ils  ne  fçauroient  faire  une  vifion  diftinétc. 

D’autant  que  par  le  17.  Axiome  , tous  les  objets  que  l’œil  peut  voir , foie 
proches , foie  éloignez  ( luy  envoyent  toujours  tous  les  rayons  de  chacun  de 
leurs  points,  plus , ou  moins  lènfiblemcnt  divergents. 

Axiome. 

j3-  Le  vray  lieu  de  l’objet , eft  eftimé  cftre  celuy , vers  lequel  lerayon  vi- 
düel  dirige  l’œil  ( nonobftant  quelque  changement,  ou  alteration  que  cefoit, 
qui  puiUe  cftre  arrivée  par  la  réfraction  , au  rayon  qui  indique  le  lieu  de 
robjet. 

D'autant  que  l’œil , ne  pouvant  rcconnoître,  ce  que  les  rayons  peuvent 
avoir  receu  de  changement  par  la  réfraction , à la  renconcre  de  divers  mi- 
lieux hors  de  foy  ; les  reçoit  comme  directement  continuez , depuis  l’objet 
qui  les  envoyé. 
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SECTION  V- 

DE  LA  MANIERE  EN  LAQVELLE  SE  FAIT  LA 
Vifion  Rompue. 

INTRODVCTION 

V Difcours  que  nous  avons  fait  de  1a  (impie  rlfiôn  di- 
recte en  la  Sechon }.  nous  y avons  à deflèin  fàitabftra- 
clion , de  la  differente  diaphaneité  des  humeurs  de  l’œil; 
& confequcmmenc  auffi , des  refraâions  qu’elles  font 
des  rayons  des  objets,  qui  les  pénétrent  : l’ayants  là  feu- 
lement confiderc  comme  le  (impie  organe  de  la  veug. 
Mais  après  avoir  établi  en  la  Sedion  precedente  , les 
principes  qui  concernent  la  refradion  du  rayon  , paf- 
fant  par  divers  milieux  de  differentes  diaphaneitez  . & 
fait  voir  fuivant  la  différence  refpcdivc  de  celles  des  humeurs  de  l’œil , leur 
p ui (Tance  à rompre  le  rayon  qui  les  traverfe  obliquement  : J’explique  en  cet- 
te Sedion  , ce  qui  peut  cftre  déliré , pour  accommoder  le  difcours  allégué  à 
la  parfaite  intelligence  de  la  Vifion  Rompue. 

EXPLICATION 

DE  LA  MANIERE  EN  LAQVELLE  VN  POINT 
d un  obiet  tifible , dire  Bernent  oppofé , envoyant  fis  rayons  à lait, 
forme {on pinceau  Dioptrique , (d  dépeint fon  image  fur  U 
Retint, en  [ail. 

N point  d’un  objet  vifible,  rayonnant  fpheriquemeut  par  le  4.  A- 
xiome , porte  fes  rayons  divergents  dans  tout  le  milieu , par  le  17. 
Axiome  : & confequemmcnt , commcj’ay  fait  voir  en  l’expofition 
du  18.  l’œil  (ê  trouvant  dans  ce  milieu,  il  en  tombe  fur  luy  une  beau- 
coup plus  grande  quantité,  que  l’ouverture  de  fa  pupille  n’cft  capable  d’en 
recevoir , & qu’il  n’eft  requis  en  effet , à faire  la  parfaite  vifion  de  ce  point. 
Taï  6.  Comme  par  exemple  en  cette  figure,  les  rayons  F,  p,l,Qj_g  ; & leurs  entre- 
£g.  1.  ' moyens , font  envoyez  d’un  point  d’un  objet  vifible,  à l’œil  ; fur  la  cornée  du- 
quclfaifant  leurs  incidcncesen  b,c,a,e,D;  l’on  void  que  l’ouverture  de  la  pu- 
pille ST,en  laquelle  ceux  qui  fervent  àfairc  la  vifion,  doivent  ncccflàirement 
entrer;  n’eflant  capable  d’en  recevoir  telle  quantité , ceux  qui  excédent  fon 
diamètre, en  demeurent  exclus  ,& inutiles  à l’œil,  dans  la  fituation  qu’il  tient 
aurcfpcddcce  point  de  l’objet  ; comme  font  fb,cd,8cc.  C’cft-pourquoy  de 
ceux  qui  y peuvent  eftre  introduits  ,p  c , qj.  ; font  les  extrêmes.  L’axe  ou 
rayon  principal  eff  la,  lequel  tombant  à angles  égaux  , fur  le  centre  de  la 
pupille , & traverfant  toutes  les  humeurs  de  l’œil , par  leurs  centres , parvient 
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toujours  en  ligne  droite  continue,  fie  fans  cftrc  rompu  par  leurs  differentes 
diaphancitcz , précifément  fur  le  milieu  du  fond  intérieur  de  la  Rétine  ; par  le 
46.  Axiome , comme  icy  an  point  r : tous  les  autres  qui  font  receus  dans  la  ca- 
jpacité  circulaire  de  l'ouverture  de  l’Uvce  s t , forment  un  Cône  , duquel  le 
rayon  principal  l a , eft  Taxe.  Les  rayons  extremes  p c ,qE,  tombants  donc 
inclinez  fur  la  Cornée  b ad,  aux  points  d’incidences  c,  E , le  rompent  par  les 
31.  fie  51.  Axiomes  j & d’autant  qu’ils  y tombent  de  l’air  , qui  eft  un  milieu 
plus  rare  , par  le  48.  Axiome  , ils  ne  font  pas  portez  par  leur  continua- 
tion direde  , ny  fi  divergents , dans  l'ouverture  de  l’Uvéc  : mais  fe  reffer- 
rants  en  la  pénétration  de  la  Cornée  ,Sc  de  l'humeur  aqueus,  qui  luy  eft  conti- 
gu , 6c  qui  11e  fait  avec  elle , qu'un  mcfme  milieu  d'cgalc  diapbaneité , par  le 
49.  Axiome  ; ils  s'approchent  de  leurs  perpendiculaires  it,ct,  tirées  du 
centre  k , de  la  fupcrficie  de  la  Cornée  b a d , par  leurs  points  d'incidences  c, 

K,  parle  34.  Axiome -,  fie  de  la  troifiéme  partie  de  leurs  inclinations,  par  le  36. 
fie  paflènt dans  toute  l'épaiilcur  de  la  Cornée,  fie  de  l'humeur  aqueus,  joi- 
gnants aux  points  s,  t,  la  circonférence  de  l’ouverture  de  la  pupille,  fc  relier  - 
rent  d'autant  plus  cnlemblc  ,en  la  continuation  de  cette  réfraction  .qu’ils  ap- 
prochent de  la  fupcrficie  anterieure  de  l'humeur  criftallin  ; fur  laquelle  tom- 
bants aux  points  d’incidences  i,o,*cc.  ils  fc  trouvent  peu  moins  que  parallèles. 

Et  fc  rompants  de  nouveau  fur  cette  fupcrficie,  s’approchent  encore  de  leurs  Lrl  rl 
perpendiculaires  t k,  o k,  tirées  du  mcfme  centre  x , ( qui  eftauifi  ccluy  de  La  né'  rouf"' 
superficie  anterieure  du  criftallin  ) par  leurs  points  d'mcidcnccs  i,os  par  lemef. 
me  34.  Axiome.  Où  il  faut  remarquer , que  cette  fuperficie  anterieure  du  cri-  frâîtis.'rSé 
ftallin , ayant  mcfme  centre  k , fie  eftant  par  confequcnt  femblable , d celle  de  '*  f°P«S- 
la  Cornée,  fie  de  l’humeur  aqueus,  qui  luy  eft  contigu  -,  ces  rayons  pour  cette  “éoééd'iT 
caufe  n’y  ont  pas  grande  rcfradion , quoy-que  le  criftallin  foit  un  milieu  plus  oUWiin  , 
dcnfei  commençants  feulement  après  cette  rcfradion  , d fc  porter  conver-  ééi^'haT* 
gents  vers  l’axe  las,  de  leur  Cône.  Cette  convergence  augmente  néant-  mtur  foit 
moins  toujours,  dmefurc  qu’ils  pénétrent  plusavant  dans  l’humeur  criftallin  , 
tant  qu’Us  tombent  fur  fa  fupcrficie  oppolce  intérieure  , qui  eft  commune  d meut  é- 
l’bumcur  vitre  m x n, aux  points  d'incidences  M,N,8cc.Maintcnant,ccttefupcr-  J.”'0'1 
ficic  m x n,  eftant  de  tres-petite  fphcrc , fie  fur  laquelle  par  confequcnt , ces  oéé' a' 
rayons  fc  trouvent  beaucoup  inclinez,  ils  y fouffrent  aulli  une  fort  grande  rc-  spkerici. 
fradion  ; s'éloignants  pour  ce  fujet  beaucoup  de  leurs  perpendiculaires  h m , «éî!i“,"e’, 
H N, tirées  de  Ion  centre  h,  parieurs  poincs d’incidences  m,  N.fitc.Orl'humeur  icciic*  de’ 
vitré, eftant  moins  denfe  que  le  criftallin,  parle  ji.  Axiome  -,  la  nature  propor-  * d'eThu-’ 
tionne  ordinairement  fi  parfaitement  la  Ipncricité  de  cette  pofterieurc  fupcrficie  meur  ». 
du  criftallin, avec ladiapnancicédel'humcurvitrc.Sc  l'éloignement dufond de  la 
Rétine  j que  cette  dernière  rcfradion  faifant  exadcmrnt  concourir  ces  rayons  /enté**" 
avec  leur  axe  l a r,  en  forme  un  Cône  intérieur,  oppoféd  l'extérieur  ; fie  de  ces 


fond  delà  Rccine, en  l'oeil. 

Cette  dernierc  rcfradion  , nous  donne  lieu  de  remarquer  icy , ce  que  la  figu  - „ " "j’®* 


irrégulièrement  continuez  , par  des  rayons  diverfement  rompus,  depuis  lafu-  é*e 
perfide  anterieure  de  la  Cornée  , dans  tout  l'efpace  ou  capacité  des  humeurs  cé'icurV"* 
aqueus , fie  criftallin  -,  & que  le  Cône  rompu  m r n , n'a  de  régularité , que  par  Jc  l l,u-. 
kt  convergence  que  fcs  rayons  acqucrent , par  la  refradion  qu’ils  ont  en  la  pc-  (téi'i/aé"’ 
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nctration  de  la  fupcrficic  plus  intérieure  de  l’humeur  criftallin  : pour  cftre  de  là 
portez  tres-uniformement , par  toute  la  capacité  de  l’humeur  vitre , jufques 
en  la  Renne. 

EXPLICATIO  N 

O fi  LA  MANIERE  EN  LAQVELLE  VN  POINT 
Latéral  d'in  objet  itfible  , firme  obliquement  fin  pinceau  Dioptri- 
t j ne  ; porte  fin  efpect  en  l, ail, pour  Je  dépeindre  fur  la  Retint. 

O vs  avons  veu  former  en  l’oeil  , le  pinceau  Dioptrique  direct t 
voyons  y former  le  fcalene , ou  oblique , 8c  à cet  effet  : foit  un  objet 
vmble  b,d,ï,  il  nepeut  avoir  qu’un  point  directement  oppofe  au 
centre  de  la  pupille  de  l’oeil , quieft  le  point  r , duquel  nous  avons 
expuque  la  radiation  ; tous  les  autres  font  latéraux  , 8c  obliques , au  rcfpcct 
de  la  licuation  de  l’oeil:  c'eft-pourquoy  le  point  b,  qui  eft  un  de  ces  points  laté- 
raux, en  voyant  (es  rayons  fur  la  Tunique  Comce,  ils  y tomberont  neccflàirc- 
ment  tous  inclinez , 8c  y formeront  le  Cône  oblique  ou  fcalene  b c , b a , 
b i j fe  rompants  fur  cette  fuperficie , comme  ont  fait  les  rayons  collateraux, 
de  l’axe  du  Cône  direâ  precedent,  vers  leurs  perpendiculaires , par  le  34. 
Axiome.  Entrants  en  fuite  dans  l’épailTcur  de  la  Cornée , ils  fe  relTerrcront 
enfcmble  par  leur  refraâion,  dans  ce  milieu  plus  dénié  que  l’air  j 8c  ainli  ref- 
forrez , ils  lcront  introduits  dans  l’ouverture  s T,  de  la  pupille  de  l’oeil,  fur  la. 
quelle  ils  formeront  un  Cône  fcalene,  ou  latéral  TBO,8ccoupperontcncette 
ouverture  les  rayons  du  Cône  direct  precedent,  que  le  point  r,de  l'objet  y a- 
En  urf  volt  déjà  envoyez.  Et  ce  point  B,eftanc<cneftrcenrobjet,aprescettemutuel- 
Ucu,  in  le intcrfeâion des  rayons  de  ces  deux  Cônes,  fes rayons pallèronc  à la  dex- 
ConoJci  rrc,  par  les  13.  8c  44.  Axiomes  j fur  la  fuperficie  anterieure  de  l’humeur  cri. 
rVbjct.  k ftallin  , laquelle  n’eftancpas  contiguë  à l'ouverture  de  I’Uvéc,  qui  eftenvi- 
cooppcm  ron  le  milieu  de  la  capacité  de  l’humeur  aqueus  : Pour  cette  caufe  , les  rayons 
“ “,l'  de  ce  Cône  fcalene , ne  tomberont  pas  fur  la  fùpcrficie  du  criftallin , précifé. 
ment  aux  mcfmcs endroits , où  font  tombez  ceux  du  Cône  direâ  -,  mais  une 
partie  s’avancera , en  travcrlànt  plus  loin  vers  la  dextre. 

Or  ces  rayons  auparavant  feneftres  ,eftants  ainfi  faits  dcxtrcs,fc  rompent 
de  nouveau  fur  la  fuperficie  anterieure  du  criftallin  ,8c  leur  Cône  oblique  ou 
fcalene  , s’approchant  du  Cône  direct,  fans  pour  cela  quitter  fon  obliquité  , 
traverfeen  cette  forte  l’humeur  criftallin  ; 8c  les  rayons  faifanrs  leurs  inciden- 
ces fur  fa  fuperficie  poftencure,  commune  à l'humeur  vitré , contigu  , 8c  plus 
rare,  fe  rompent  encore  : ce  Cône  lacerai , s’approchant  du  direâ , beaucoup 
.plus  en  pénétrant  cet  humeur  vitré,  qu’il  n’avoit  fait  en  pénétrant  le  criftal- 
lin , fins  toutefois  le  pouvoir  joindre  ; d’autant  quefon  point  b,  en  l’objet, n'efl 
pas  continu,  ou  contigu  , au  point  t , du  Cône  direâ  j mais  allez  éloigné. 
C’eft-pourquoy  , fes  rayons  ayants  parfaitement  terminé  leur  Cône  fcalene 
rompu , 8c  par  ce  moyen,  tout  le  pinceau  Dioptrique  fcalene,  du  point  latéral 
B,  de  l'objet  -,  font  leur  concours  en  la  Rctine  , aflez  loin  de  ccluydu  Cône  di- 
reâ,vcrs  la  dextre,  au  point  x,où  Icfommet  de  leur  pinceau,  portant  l’cfpcce 
de  ce  point  b,  qui  les  envoyés  y dépeint  fa  figure. 

Voilà  donc  la  maniéré,  en  laquelle  le  point  latéral  de  l'objet , formant  fon 
pinceau  fcalene  par  la  rcfraâion  en  la  pénétration  des  humeurs  de  l'oeil  , y 
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porte  fon  cfpccc , 8c  s'y  dépcinc  en  la  Rétine.  II  faut  concevoir  le  rnefmc , de  * 
quelconque  autre  point  de  cet  objet , n'y  en  pouvant  avoir  qu'un  fcul , qui  *' 
porte  fes  rayons  directement  à l'œil  ; tous  les  autres  les  y portants  latérale- 
ment , & par  confequent  obliquement  ; comme  nous  avons  fait  voir  en  la  def. 
cription  de  la  vifion  Simple,  ou  Directe.  C'eft-pourquoy  le  point  d , de  ce 
intime  objet  , y citant  latéral,  forme  fon  Cône  de  rayons  .divergents , pa- 
reillement fcalcne  8c  oblique , lur  l’ouverture  de  la  pupille  de  l’oeif,  de  forte 
que  traverfant  en  la  rnefmc  manière  que  celuy  du  point  b,  toutes  les  humeurs  de 
Péril , 8c  eflant  comme  luy  egalement  dillant  de  l’axe , ou  principal  rayon  r a, 
de  la  vifion  ; il  a aufli  toutes  lés  réfractions  femblablcs  : différant  en  cela  feule- 
ment , que  comme  le  Cône  rompu  du  point  i feneftre , a pafle  au  cofté  droit 
en x , fur  la  Rétine  ; celuy-cy  du  point  o,  dextreen  l’objet , pafTereciproque- 
ment  au  codé  gauche,  par  les  13.  8c  14.  Axiomes  ; formant  fon  pinceau  par  le 
concours  de  fes  rayons  rompus,  au  point  v,  en  la  Rétine  s comme  fon  oppofe 
homonyme  , l’a  fait  au  point  x ; l'un , 8c  l’autre , en  égale  diftanec  de  l’axe 
optique  r a a,  comme  citant  également  dillant  du  point  dired  r , en  l’objet; 
au  refpeâ  duquel  ils  font  homologues,  8c  de  mefme  raifon. 

Voila  donc  fuccintement , comme  fe  fait  la  Vifion  Rompue  ,dcs  points, 
foit  directement , foit  obliquement  fituez  en  l'objet , rcfpccïivement  a l’œil! 

Et  confequemmcnt , des  mefines  objets  tous  entiers , leur  vifion  n’eftant  autre, 
qu’une  compofition  de  celles  de  chacun  de  leurs  points;  comme  ces  corps  ne 
font  pareillement  qu'un  compolë,  de  tous  ces  mefines  points.  Jene  m’étends 
donc  pas  davantage  en  ce  difeours , le  fujet  n’en  pouvant  cftre  que  trcs-intelli- 
giblc après  celuy  de  la  Vifion  Directe , 8c  Simple , que  j’ay  faic  à dcfléin  précé- 
der , pour  luy  fervir  d’introduction. 

■K*  vtscvw-vtsavw-ess**»' ■«>*•*>»■ -MW.-**.** 

EXPLICATION 


DES  DIFFERENCES  DE  LA  RADIATION  , BT 
Vifion  DirtBt  3 de  t Oblique , ou  Latérale  -,  t <vn  point  de  tobiet 
• vifible . 

|U  o Y-q_y  e la  feule  veuïde  la  figure  precedente , après  l’explica- 
I tion  naïve  que  nous  en  avons  donnée  ; peuft  aifément  faire  connoî- 
I tre  les  différences , qui  fe  trouvent  entre  les  deux  Radiations , djrc- 
I été , 8c  latérale  ou  oblique  j des  points  d’un  objet  vifible.  Pour  me 
donner  neantmoins  fujet  d’éclaircir  ce  qui  s’y  pourrait  trouver  d'obfcurité , 8c 
expofer  nettement  ce  que  leurs  confcquences  pourraient  induire  de  difficul- 
té en  cette  matière  ; j’y  remarque  ftx  principales  différences. 

La  première,  Qik  le  Cône  de  la  Radiation  directe , cfi:  entièrement  libre, 
fie  nullement  contraint  par  l'ouverture  de  la  pupille  de  l’œil  ; 8c  que  bu- 
vant la  pleine  capacité  de  cette  ouverture , il  eft  entièrement  rcceu  dam  l'œil  1 
ce  qui  ne  fe  peut  en  la  Radiation  latérale , puis  qu'il  s'en  trouve  de  tellement 
obliques, 8c  reflreintes en  la  pupille  de  l’œil  , qu’au  lieu  de  former  un  Cône 
oblique,  ou  fcalcne  de  rayons  viluels , fouvent  i peine  s’en  peut-il  former  une 
fimplc  fupcrficic  triangulaire  , qui  a pour  bafe  le  diamètre  de  l'ouverture  de 
la  pupille,  autant  qu’il  peut  paraître  en  cette  obliquité  ; laquelle  ne  laifle  au. 
cune  largeur,  mais  feulement  quelque  longueur  apparente , à l’ouverture  de  quibiet  de 
l’œil,  tout  lcrefte  de  ces  rayons  trop  inclinez,  en  demeurant  exclus  8c  inutile. 

La  féconde , que  le  Conc  direct , cfi  circulaire  ; ayant  toujours  fon  axe  per-  obinjuc. 


Vtilité  de 
b vifion 
oblique. 


Quelque 
figure  que 
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l’iflcm- 
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pendiculaire  fur  le  centre  de  l’ouverture  de  l’œil:  nuit  le  Cône  de  U Radia- 
tion oblique,  n’eft  jamais  circulaire.  Car  encore  qu’il  fe  forme  comme  le  di- 
rect , en  l’ouverture  de  l’oeil  qui  eft  circulaire  s d'autant  ncantmoins  qu’il  luy 
cft  incliné,  8cparconfequenc  auili  l’on  axe  ; il  luy  arrive  pour  ce  rcfpcclle 
mcfme,  qu’à  l’œil  qui  léroit  pôle  en  ce  melmc  point  de  1 objet:  lequel  regar- 
dant une  pareille  ouverture  circulaire  dans  la  mefinc  obliquité,  ne  la  pourroie 
voir  circulaire ; mais  El  iptiquc, ou  ovald ou melmcs dans l'extrême obliqui- 
té, redmte  prefque  en  fimplc  ligne  droite.  C’cft.  pourquoy  la  Radiation  obli- 
que, fe  formant  necdlairemcnt  fur  cette  apparente  ouverture  de  l'œil,  elle 
ne  peut  jamais  dire  parfaitement  circulaire,  mais  ordinairement  Elliptique) 
iâiiant  un  Cône  comme  applatv , plus,  ou  moins)  fuivant  la  plus, ou  moins 
grande  obliquité  de  fon  axe,  lùr  le  plan  de  cette  ouverture  de  l'œil  : s’il  ne  dégé- 
néré mclmes , prefque  en  (impie  (upcrfkic  triangulaire  , comme  nous  avons 
remarqué. 

La  troiiîéme , Que  l'axe  du  Cône  direét , ne  fe  rompt  point  par  la  pénétra- 
tion des  differentes  diapKancitcz  des  humeurs  de  l’œil.  D’autant  que  la  (eu- 
le  inclination  du  rayon  , caulê  (à  refraétion , par  le  31.  Axiome.  Et  qu’il  leur 
cft  perpendiculaire  par  le  46.  Mais  tous  les  axes,  de  tous  les  Cônes  obliques, 
y tombent  inclinez,  comme  nous  avons  fait  voir  : par  confequent , ils  s'y  rom- 
pent, par  les  ji.  8c  31.  Axiomes. 

La  quatrième  , Que  tous  les  rayons  du  Cône  direct  , concourent  en  un 
mcfme  pomefur  la  Rétine,  autant  exadement  que  le  (èns  en  peut  juger.  D'au- 
tant que  les  rayons  qui  rtmpliffcnt  une  aullî  petite  ouverture,  que  celle  de 
la  pupille  de  l’œil  ,e(tanrs  li  proches  de  leur  axe,  ne  font  pas  cenfez  inclinez, 
comme  j’ay  remarqué  en  l’expofirion  du  s».  Axiome  ( ce  qui  fait  que  la  Vi- 
llon directe,  cft  tres-forte  , 8 c diftincte  ; mais  nous  avons  fait  voir  que  les 
rayons  des  Cônes  obliques  , ne  peuvent  pas  tous  concourir  en  un  mcfme 
point , avec  leur  axe  : C’cft-pourquoy  la  viüon  oblique  , n’eft  jamais  (i  forte, 
ny  fi  diftinéte. 

La  cinquième , Que  le  Cône  direét , tend  toujours  précifément  au  milieu 
delà  Rctinc  j d’autant  que  (on  axe,  luy  cft  perpendiculaire.  Mais  les  Cônes 
obliques  ,cftants  des  points  latéraux  de  l’objet , tendent  (èulcmcntaux  codez 
delà  Rctine. 

La  fixiéme , Que  le  Cône  direct , tombe  toujours  à angles  égaux  fur  la  Ré- 
tine ; mais  les  obliques  ou  latéraux , y tombent  toujours  inclinez  :8c  par  con- 
fequent , à angles  inégaux. 

Toutes  ces  différences  de  ces  deux  fortes  de  Radiations  , 8c  pluficurs 
autres  que  j’obmcts  , pour  éviter  la  longueur  , peuvent  eftre  facilement 
obfervczenla  figure  precedente  s 8c  ainfi  la  caufc  cft  évidente  , pour  laquelle 
( comme  j’ay  remarqué  en  l’expofition  de  l'Axiome  11.  ) la  vifion  oblique  ne 
(âtisfaifant  pas , hors  de  la  neccffité  s elle  oblige  feulement , par  l'entreveuif 
imparfaite  qu'elle  donne  des  objets, à tourner  directement  les  yeux,  le  fujet 
l'exigeant  ) pour  mieux  regarder  , ce  que  l’on  ne  voyoit  pas  bien  oblique- 
ment. 

Je  remarque  pareillement  icy  , au  fujet  de  la  peinture , ou  reprefentation  qui 
(c  fait  des  objets , tant  fur  la  Rétine  en  l’œil  ; que  fur  le  plan  dans  la  chambre 
obfcure  : E11  premier  lieu , que  quelque  figure  ou  forme,  que  puiffent  avoir 
les  parties  de  l'œil , qui  caulcnt  la  refraction  des  rayons  vifuels  ; il  cft  impoffi- 
blc  qu'elles  faffent , que  tous  ces  rayons  qui  font  envoyez  des  divers  points  de 
l’objet , s’affcmblent  exactement  en  autant  d’autres  divers  points , en  la  Réti- 
ne. Le  melme  fe  doit  entendre  au  refpeél  du  plan  s quelque  forme  que  l'on 
donne  aux  verres  : Toutccquienpcutrefulter  par  la  réfraction  , eft  feulement, 
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que  les  rayons  qui  forment  le  pinceau , qui  a le  principal  rayon  pour  axe , con- 
courent  allez  précifémcnt , autant  que  le  fens  en  peutjugerj  avec  l’extrémité  J* 
de  ce  rayon  perpendiculaire , au  milieu  du  fond  de  la  Retine  : ou  fur  le  plan,  en  «uni  ' 
Tous  les  autres  qui  font  obliques , ou  inclinez  i l’oeil , ou  au  plan , ne  peuvent  ÎJ"1™,, 
r'aflcmbler  que  peu  de  leurs  rayons;  U fouvent mefmes  tres-peu , d caul'e de  f,  a«mc. 
leur  trop  grande  obliquité , aux  points  où  leurs  axes  tombent  fur  la  Rétine, 
ou  fur  le  pian  : tout  le  relie  de  leurs  rayons  tombant  ncceflâirement  cfpars  en 
diyers  points , à certain  efpacc  i l’entour  ; d’autant  plus  que  les  pinceaux  en 
font  inclinez  , ou  obliques  -,  & que  la  pupille  de  l'œil , ou  l'ouverture  en  la 
chambre  clofe  , eft  large.  Ou  encore , fi  l'objet  eft  ou  trop  proche , ou  trop 
éloigné  de  l’œil , ou  du  plan  qui  doit  recevoir  fa  figure , comme  nous  ferons 
voir  en  fuitte. 

Mais  ce  fujet , r’appellant  ma  mémoire,  m’oblige  de  fatisfoircicy,  àccque 
j’ay  fait  efperer  en  la  Section  î.expolànt  la  17. Définition. Eta  cet  effet, les  prin- 
cipes delà  Vifion  Rompue, que  ce  fujet  requeroit  pour  fonintcl  igence, citants 
maintenant  polcz;  pour  railonner  fuccintement  en  fuite,  fur  l’utilité,  que  quel- 
ques-uns prétendent  tirer  de  ce  qu’ils  font  les  fupcrficies  de  l’humeur  criftal- 
Iin  d’autres  figures  que  fpheriques  : qui  eft  défaire  réunir  les  rayons  vifurls 
jui  les  pénétrent  très  exactement  en  un  point,  au  fond  de  la  Retine,  ce  que  ne 
ait  pas  la  figure  fpherique , & en  confcqucncc  rendre  la  vifion  plus  parfaite. 

Je  dis  en  premier  lieu  , que  cette  utilité  prétendue1 , n’en  a que  le  nom  , & non  jtamflsif- 
pas  l'effet.  Car  encore  que  j'avoüe , que  par  le  moyen  de  ces  figures,  les  rayons  dOilS.”. 

3 uc  le  principal  point  de  l’objet  envoyé  dans  toute  l’ouverture  de  1 Uvée,  ou  " hrp„. 

c la  pupille  de  l’œil ,(  qui  ont  pour  axe  de  leur  Cône  le  rayon  perpendiculaire,  au'clut’ii 
qui  eft  auffi  ccluy  de  toute  la  vifion  ) pourraient  plus  exactement  faire  leur  lin  de 
concours  avec  luy  en  un  point , au  fondée  la  Retine  : & confequemmcnt,  que  l œ‘l* 
d'un  certain  point  de  diftance  déterminée  ( fuppofé  connoiffâble  ) l’on  pour- 
rait plus  parfaitement  voir  ce  point.  Cela  citant  néanmoins  abfolument  tou- 
te l'utilité  qui  en  peut  rcfultcr  à la  vifion , puifque  du  confentement  de  tous 
les  DoCtes,  8c  de  Kepler  mefmes  Parahpom.  Md  P'ittllionm  cap.  y ( qui  pôle  en 
la  60.  Prop.  de  (à  Dioptrique,  la  fuperficie  poftericurc  du  criftallin  de  figure 
hyperbolique  ) ces  figures  ne  peuvent  aucunement  faire  reünir,  ofl  concourir 
les  rayons  des  autres  points  qui  font  latéraux  en  l’objet , chacun  exactement  en 
un  point  de  concours  en  la  Retine.  Tout  ce  que  je  peux  donc,  & quejedois 
accorder  icec  argument,  de  ceux  qui  affectent  ces  figures  aux  fupcrficies  du  tfttdr 
criftallin;  eft,  que  fi  l’objet  vifiblepouvoitn’cftre  qu’un  point,  & quclana- 
ture  affrétât  auffi  determinément  8c  précifément  , un  point  de  diftance  de nmin’ît 
l’objet , i l’œil  ; qu’elle  fift  facilement  & exactement  connoitre  en  tout  lieu,  rail, 
pour  y faire  la  parfaite  vifion  : j’avoüerois,  non  que  les  fuperficies  du  criftal- 
lin (ont  en  effet  d’autres  figures  que  fpheriques,  l’expcrience  m’ayant  convain- 
cu du  contraire  ; mais  que,  fi  elles  eftoicnt  telles  qu’ils  les  fuppofent,  elles  pour- 
raient faire  une  vifion  plus  exquife  decefeul  point.  Or  cela  n’eftantpas  , puif- 
que tout  objet  vifible,  contient  ncceflâirement  pluficurs  points , aefquels  à 
Texception decefeul  principal  ; ces  figures  , ne  feraient  pas  rellrur  les  t’ayons 
en  des  pinceaux  réguliers, chacun  en  unfculpointcnla  Retine  ; non  plus  que  la 
fpherique  : comme  nous  avons  remarque.  D’autantque  cous  les  autres  points 
lont  latéraux , ou  obliques  ,&  mefmes  que  l’experience  fait  voir,  que  la  na- 
ture n’affeCte  pas  determinément , un  point  précis  de  diftance  de  l’objet , pour 
y faire  la  parfaite  vifion  : ne  le  fin  fine  connoitre  ny  facilement , ny  exactement, 
comme  elle  fait  d’ordinaire  aux  autres  chofcs  ncceflâircs.  J’mfcre  en  confe- 
quence,  que  cette  utilité  prétendue  eft  vainc  , 8c  par  conlèquent  auffi  l’affeCla- 
tion  de  ces  figures;  aux  fupcrficies  du  criftallin.  Puifque  iuivant  la  vérité  de 
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1 Axiome, c’eft  inutilement  recourir  àunevoyetres  difficile,  pour  nepas di- 
re abfolemcnt  impoffiblc  j lors  qu’une  (impie  & facile,  fait  egalement  bien. 
C'cd  inutilement  donner  au  cridallin  des  figures  hyperboliques,  ou  d’autres, 
puifquc  la  nature  montre  évidemment,  nepas  affecter  en  la  vifion  une  plus 
grande  précifion  ; que  celle , que  les  fupcrticies  du  cridallin  pofées  Ample- 
ment fpheriques,  peuvent  donner. 

n iff'àe"  tffcti'cxPcrlcneenous  fait  voir  cette  vérité  coudante  , 8c  nous  l’avons 

pus  plus  remarquée  en  l’expolition  du  11.  Axiome  ; que  la  vifion  fcfaitdans  une  éten- 
tontn'ii  duë,quin’cft  pas  exactement  limitée  de  la  nature  : l'Auteur  de  laquelle  înfi- 
*°c"n"<juî  nimenc  fage  , a préféré  la  plus  grande  utilité , à cette  exacte  précifion  ( qui  au- 
c«ijc  suc  roit  melmes  ede  importune , 6c  prejudiciable  à l’homme  : n’ayant  pas  voulu 
fphfriqoe  Pour  ec  fujet , I'adraindre  à la  ncccflitc  d’obferver  une  didance  fixe  ,6c  préci- 
peut  don-  le  de  l’objet,  pour  le  bien  voir , ny  mefmcs  que  le  fens  de  la  veuë , fud  capable 
"*'•  de  la  connoicrc  ,8c  déterminer  pofitivcmcnc  , dans  la  précifion  cxaélej  ce- 
la luy  cdanc  mutile , ic  luy  fuffifant  en  effet  d’en  edre  un  peu  plus , ou  un  peu 
moins  proche.  La  vérité  de  cette  expérience  univerfellcment  reconnue  , ed 
encore  un  argument  certain  , qui  prouve , Que  puifque  la  nature  n’exige  pas 
que  le  concours  de  tous  les  rayons  de  chaque  pomt  de  l’objet , qui  peuvent  en- 
treren  l’œil, fe  faflent  précifémentaux  fommets  des  pinceaux, pour  edre  cha- 
cun exactement  terminez  en  leurs  propres  axes,  fur  la  Rétine  : mais  (bulemcnt 
qu’une  partie  fuffilante , fid  fon  concours  peu  plus , ou  peu  moins  proche,  pour 
faire  la  vifion:  elle  n’exige  pas  non  plus,  que  les  fuperficics  du  cridallin  ,loienc 
d’autre  forme  que  (pherique.  Puilqu’clle  peut  très- commodément  produire 
ect  effet } & qu’edant  la  plus  (impie , la  plus  capable , 6c  la  plus  univerfeUe  de 
toutes:  elle  ed  en  confequence,  plus  conforme  à fa  manière  d’agir , toujours 
par  les  voycsplus  faciles,  6c  plus  generales. 

Je  fçay  bien  qu’il  y a des  Opticiens  quife  font  une  autre  caufe,  decette 
étendue, dans  Jaqucllcrcxpcricnce  montre  que  la  vifion  fe  fait  j l’attribants  à 
l’épaiffeur  tranlparcntc  de  la  Rccinc , 6c  voulants  à cet  effet , que  la  vifion  (e 
fade  non  en  la  Retine , mais  en  lafuperficie  concave  de  la  Choroïde  : 6c  que 
luycdant  contiguë,  elle  termine  pour  ce  fujet  fa diaphanciré , de mefme que 
la  feuille  d’fdain,  6c  de  Mercure , terminent  la  tranfparencc des  Miroirsde 
verre.  Mais  ceux , qui confidcrcront  la delicateffe d’une  infinité  de  fibres,  qui 
fe  produifent de l’cxtrémitc  du  nerf  optique,  pour  former  la  tiflurc  admira- 
ble de  laTunique  Renne  -,  ic  le  bel  ordre,dans  lequel  toutes  ces  fibres  rem- 
plies d’efpnts  vifuelstrcsfubtilsjfontfi  parfaitement  difpofécs , en  ce  peud’é- 
paiflèur  de  cette  Tunique;  pour  recevoir  l’empreinte  que  les  efpeccs  vifuclles 
font  des  objets  externes,  fur  fa  concavité  : 8c  les  porter  de  là,  par  leur  exacte 
continuité,  jufqucs  au  cerveau  m’admettront  pas  cette  opinion,  ayants  d’ail- 
leurs ( comme  je  leur  fais  voir,  ) la  raifon  véritable,  6c  naturel  le  de  cette  éten- 
due, dans  laquelle  fe  (ait  la  vifion  : Qui  cft , que  les  fuperficies  de  l’humeur 
cridallin  qui  (ont  parfaitement  fpheriques , r’aflcmblent , 8c  font  concourir  les 
rayons  homonymes  feulement,  des  Cônes  qui  forment  les  pinceaux  optiques, 
en  un  feul  point  de  leur  axe:  8c  toujours  d’autant  plus  loin  du  cridallin  , que 
ces  Cônes  de  rayons  font  plus  intérieurs , dans  leur  pinceau  ; ou  que  leurs 
rayons  homonymes , font  plus  proches  de  fon  axe.  Car  en  cette  manière  tous 
les  concours  des  rayons  homonymes,  de  tous  les  Cônes , qui  font  contenus  dans 
le  Cône  total  du  pinceau  optique  ; fe  faifants  féparément , 8c  en  des  points  dif- 
ferents contigus  en  leur  axe  commun  : lied  évident,  que  le  fommetdu  Cône 
de  rayons  homonymes,  qui  aura  pour  (à  bafe,  toute  lalargcurdc  la  hafede 
(on  pinceau  , comme  extrêmes,  6c  plus  rompus  en  la  pénétration  decette  ba- 
fe , qui  edl’humeur  cridallm  ; eftanc  pluscourt,  ne  touchera  la  Rétine  , pour  y 


r 
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porter  l'efpece  de  fon  point  de  l’objet , que  lors  que  ce  mefme  point  de  1 ob- 
jet fera  approché  dcl’ccil,  àla  diftance  qui  luy  eft  convenable , pour  cet  ef- 
fet.' De  mefme,  le  fommet  d’un  autre  Cône  de  rayons  homonymes , qui  con- 
tiendra un  moindre  cfpacc  , en  la  melme  bafe  de  fon  pinceau  comme  luy 
eftant  plus  intérieur  , ou  plus  proche  de  fon  axe  j & fes  rayons  confequemment 
moins  rompus , en  la  pénétration  du  criftallin,  où  ils  tombent  moins  inclinez, 
portera  fon  concours  plus  loin  de  l’humeur  criftallin,  8c  ne  parviendra  en  la 
Rétine  que  lorsque  le  mefme  point  du  mefme  objet,  fera  plus  éloigné  de 
l’œil  • 8c  à une  diftance  convenable  pour  cet  effet.  Etainficonfecutivement, 
de  tous  les  autres  Cônes  de  rayons  homonymes , qui  compofent  ce  mefme  pin- 
ceau , foit  dircft,  foit  latéral , jufques  au  plus  intérieur,  ou  plus  proche  de  1 axe 
de  ce  mefme  pinceau  ; lequel , faiiant  fon  incidence  plus  diredx-ment  lur  le  cn- 
ftallm  que  tous  les  autres  extérieurs , 8c  pour  cette  caufe  y eftant  moins  rom- 
pu lors  qu’il  l’aura  pénétré,  fera  aufli  fon  concours  plus  loin  du  criftallin , que 
tous  les  autres  plus  extérieurs.  Et  par  confequent , ne  portera  fon  fommet  en 
la  Rétine,  que  lors  que  ce  mefme  point  de  ce  mefme  objee,  fera  alaplusgran- 
dc  diftance  de  l’œil,  de  laquelle  il  puifleeftre  veu. 

Cette  explication  fait  aufli  voir  la  caufe  naturelle,  8c  véritable,  pour  la- 
quelle l’efpece  de  l’objet  diminua  continuellement , à proportion  que  l’objet 
s’éloigne  de  l’œil  : Bcaugmcntc  au-contraire,  plus  il  s’en  approche.  Car  i ob- 
jet  cftmc  plus  proche  •*  r*',r  homnnvmes . des  Cônes  vifuel 

qinj 

olc.  AU-conirairc , auujc».  > r—  — - , - 

monvmes,  des  Cônes  vifuels,(  de  chacun  de  fes  points  ) qui  ont  moindres  ba- 
fes  fur  l’humeur  criftallin  * U qui  portent  confequemment  leurs  rayons  au 
concours  en  la  R.ctine , fous  un  moindre  angle  : & d'autant  moindre , que  ces 
Cônes , font  plus  intérieurs , dans  les  pinceaux  optiques  , de  ces  melmes  points 

de  l’objet.  . . , 

Or  nous  avons  démontre  traittants  de  la  vifion  , que  chaque  pinceau  opti- 
que ne  porte  à l’oeil,  que  l’efpece  d’un  feul , & mefme  point  de  1 objet  -,  par 
tous  les  rayons  qu’il  contient.  Par  confequent,  tous  ces  mcfmes  rayons  di- 
ftribuez  , fie  ordonnez  en  divers  Cônes  homonymes , ou  de  rayons  de  mefme 
dénomination , ou  ( qui  eft  le  mefme  ) d’égale  diftance  à 1 entour  de  leur  axe  j 
& qui  ne  compofent  qu’un  mefme  pinceau, comme  envoyez  d un  mefme  point 
de  l’objetme  portent  i l’ccil, que  l’efpecc  de  ce  feul,  & mefme  point  de  l’objet. 

La  manière  cft  donc  évidente , en  laquelle  ( fuppofé , que  les  fuperneics  de 
l’humeur  criftallin  , foient  de  figure  purement  fpherique  ) la  vifion  d’unmef- 
mc  point  de  l’objet , & confequemment  de  tout  l’objet , ( par  leur  multiplica- 
tion ) fc  fait  tres- naturellement , «dans  un  efpacc.  Et  il  cft  réciproquement 
très- évident,  que  les  fupcrficicsde  l’humeur  criltallin,  font  très-  naturellement , 

& ncceflàircment  fpheriques.  Ce  qu’il  fàlloit  démontrer.  Et  ces  raifons  po- 
fées  , en  confirmation  de  mon  fentiment  fur  le  fujet  exprimé  : Je  fois  mainte- 
nant voir  , que , , . - 

La  Peinture  , ou  Rcprefentation  des  objets  en  la  Rétine  , ou  lur  un 
plan  dans  la  chambre  obfcure  , ne  peut  en  mefme  temps  cftrc  parfai- 
tement éclairée  , 8c  parfaitement  diftimfte  ; d’autant  que  les  caufes  de  ces 
deux  effets,  eftants entièrement  contraires  , fc  détruifent  l’une  l’autre.  Car  ”, ’p,,. 
l’experienoe  fait  voir,  que  la  grande  ouverture  de  l'Uvée,  ou  du  lieu  obfcur,  tire  di- 
qui  fert  à faire  la  rcprefentation  plus  éclairée  ; la  rend  au  mefme  temps  moins  • 

diftinétc  • l’Axiome  des  Philofophcs  confirmant  cette  vérité,  que  la  vertu  des  p,efc„„. 
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lion  ia  cfpeccs  de  l'obiec , plus  réunie , par  une  moindre  ouverture  bien  proportion- 

«l’j"1-  nce . pjus  forte, 

Plufieurs  defauts  de  la  veut  , en  la  reprefentation  des  objets , font  fou, 
vent  cauicz  , ou  du  moins  augmentez  , par  la  vicicufe  conformation  de  l'or- 
gane en  general,  ou  en  particulier , de  quelqu’une  de  lès  parties.  Car  par  exem- 
ple , nous  remarquons  que  pour  peu  que  l’ail  foit  prelfe  , ou  en  là  largeur , ou 
en  là  profondeur , cela  altérant  la  fituation  naturelle,  Screfpedive  de  lès  hu- 
meurs j varie  celle  de  leurs  centres , lefquels  ne  lé  trouvants  plus  en  la  conti- 
nuation d’une  mcfme  ligne  droite,  rompent  l’axe  de  la  vifionj  qui  n’y  tomba 
plus  perpendiculairement , mais  incline.  DW  s’enfuit  l’alteration  fcnfible 
des  réfractions , des  rayons  viluels  t te  necedàircment  la  confufïon  en  la  pun- 
Canfeidci  ture>  °u  reprelëntation  de  l’objet.  Nous  remarquons  de  mefme , que  le  de- 
dcfrctuoC-  faut  de  la  conformation  de  l’organe,  foit  naturel , (bit  accidentel , fait  encore  4 
vVul'  **’  c*lvcrs  refped , un  effet  tout  contraire  ( mais  également  mauvais , en  ceux  qui 
ne  voyent  bien  les  objets , que  de  loin;  St  en  ceux  qui  ne  les  voyant  bien, que 
de  près.  Car  les  premiers,  manquants  de  convexité  en  l’humeur  criftallin,  Sc 
ayants  la  Rctine  trop  proche , eu  égard  à la  diftance,  à laquelle  il  porte  par  la 
refrachen , les  fommets  des  pinceaux,  qui  y doivent  reprefenter  limage  de 
l'objet  i le  concours  des  rayons  viluels,  fe  fait  trop  loin  derrière  la  Rctine  : 
c’elf  pourquoy  n’y  tombants  pas  unis  en  chacun  leur  pinceau , mais  fort  fépa- 
rez  à l'entour  de  leur  axe , ils  n’y  dépeignent  l’objet  que  trcs-confufémcnt. 
Cinfc"!r<  Au-contrairc des  féconds, qui  ont  la  convexité  de  l'humeur  criftallin  exce- 
uân”'’*  dente  , St  la  Rctine  trop  éloignée,  à proportion  de  la  diftance  , à laquel- 
veuci.  le  arreftant  le  concours  des  rayons  vifuels , par  U refradion  , il  empefehe 
les  fommets  des  pinceaux , d’approcher  de  la  Rctine  j St  tous  les  rayons  vifuels 
d’y  parvenir,  que  prolongez  après  leur  interfeclion  , dans  la  capacité  del’hu- 
meur  vitré.  Et  par  confequent , doublement  renverfez,  St  mclrne  défunts , 8c 
léparez;  tout  à l’entour  de  leurs  axes.  D'où  naiften  l'œil  une  extrême  confu- 
fion  , plutoft  qu’une  reprefentation  de  l’objet.  Ce  que  ces  deux  figures  font 
naïvement  voir.  La  première , qui  eft  des  longues  veuës  , defedueulès  aux 
Tab  <S  obiets  Procbes  i montre  comme  le  Cône  de  rayons  du  point  g,  de  l’objet,  pe- 
£S  ' nctrant  l’humeur  criftallin  ï F , trop  peu  convexe  -,  fes  rayons  y citants  moins 
rompus  quils  ne  devraient,  pour  porter  lcfommetde  leur  pinceau  allez  pro- 
che de  la  Rctine , ils  le  font  trop  loin  derrière  ; St  par  un  angle  trop  aigu  s 
comme  il  feroit  icy  au  poiut  h,  s'ils  y pouvoient  eftre  prolongez.  Et  c’cft  14  le 
defaut  ordinaire  des  vieillards,  qui  ont  eu  bonne  veut  enlajeunelTe.  Car  ayant 
maintenant  les  convexitez  de  l'humeur  criftallin  abbatucs , St  deffeichécs  par 
la  chaleur  du  tempérament  de  l’àge  viril , qui  en  a conlommé  l'humidité  natu- 
relle , ils  demeurent  pour  cet  effet  privez  de  la  veut  diftineïe , des  objets  pro- 
ches. Au-contraire  des  courtes  veucs,  ^(quelles  par  exemple  le  Cône  de 
rayonsenvoyé  à l'œil  du  point  b,  d’un  objet,  tombant  fur  l'humeur  criftallin 
fig.  7.  en  ac,  (comme  il  paroiftenla  7.  figure)  cres-inclmé,fouffrecnlepcnetranc, 
trop  grande  refradion  jdcaufe  defa  convexité  cxccdente  , Stdifproportion- 
nee  a l’éloignement  de  la  Rétine:  qui  doit  recevoir fonfommec,  pouren  fai- 
re une  vifion  parfaite. 

Effcn  c6-  Orccsmeimcs  defauts,  peuvent  encore  provenir,  comme  l’on  voiddansces 
traite»  oc«  deux  dernières  figures , de  la  difproportion  de  l’éloignement  de  l’objet,  àl’œilj 
rrocliVt  car  l’°bjec  en  cftant  trop  proche , il  fait  en  la  mefme  manière  que  l'humeur  cri- 

se trop  ’ ftallin  de  trop  grande  Iphere , en  l’œil  des  vieillards  ) le  concours  des  rayons, 
aérai”  (commc  Par  exemple  du  point  a , de  l’objet  trop  proche  de  l’œil  )plus  loin  que  la 
' ' Rctmc,Sc  hors  de  l’œil.  Enfbrtc,qucla  Rétine  couppant  leur  pinceau  allez  loin 
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dp  fen  met,  comme  en  b c,  ne  les  peut  recevoir  que  defunies , 8c  en  deior-  Tab  6 
arc  j n’chf.iilànt  pur  confcqucnr.quVine  vifion  rres-confulé  : comme  il  pa-  f.g. 
roiftenla  figure  y.  Mais  l’objet »u-contrçiire , cft.inr  crop  éloigné  de  Urjcjujl 
cauic  le  meime  defaut  en  la  vifion  , que  l'oeil  de  la  courte  veuf,  qui  a l'humeur 
criftallin  trop  convexe  : comme  l’on  void  en  cette  derniere  figure.  En  la- 
quelle les  rayons  du  point  F , de  l'objet  trop  éloigné,  font  leur  concoureau 
point  i , vers  le  milicudc  l'humeur  vitre , trop  loin  devant  la  Renne.  Ç’fft- 
pourquoy  .encore que  nous pofions la  luperficie  anterieure  du  criftallin  , na- 
turellement quelque  peu  mobile  par  un  mouvement  d'élévation,  & dc-pref. 

(ion,  caufcpar  le  defir  de  voir  l’objet  prefent  j Je  qui  peut  en  quelque  maniè- 
re fupplcer  le  defaut,  ou  l'excès,  en  la  lituation  trop  proche , ou  trop  éloi- 
gnée de  l'objet  ; ( ce  que  l'expcriencc  fait  voir  plus  ordinairement  en  quelques 
jeunes  gens , qui  voyent  les  objets  proches , fc  les  éloignez , également  bien  ) 

Ce  ne  peut  ncantmoins  jamais cftrc,jufques à leur  donner  la  vifion  diftinctc , 
des  objets  i en  quelque  éloignement  que  cefoittrop  fenfiblcment  proche, ou 
éloigne.  Cette  augmentation , ou  diminution  de  convexité  en  l'iiumcurçri-, 
ftallin  , avant  fes  termes  naturels,  outre  lefquelsaux  jeune»  gens  .comme  aux 
autres  ; l’objet  crop  éloigné,  fait  le  concours  de  lès  rayon»  dans  l'humeur  yi- 
tré,  fiprochede  l'humeur  criftallin  i 8c  l'objet  crop  proche  de  l'œil,  fi  loin 
derrière  la  Rétine  s qu'ils  n'en  peuvent  non  plus  que  les  autres,  avoir  qu'une  vi-> 
fion  conful'c. 

Mais  ce  que  j'ay  infinué  comme  en  paflànt , dans  la  fuite  do  l’Axiomo  yi, 
fur  la  différence  de  la  veuf,  des  differentes  efpeces  d'animaux,  ne  nousdon, 
nant  pas  un  moindre  fujet  de  loiicr  Ialagefle  infinie  du  Créateur  , que  d'ad- 
mirer leur  diverfité  fans  nombre:  meriteroit  une  plus  ample  reflexion , que 
celle  que  mon  deffein  me  permet  d'y  faire  feulement  icy  i E flanc  la  matière 
tres-curieufc, 8c  agréable,  d’un  autre  volume.  Car  nous  verrions  que  cette 
Divine  Providence  qui  proportionne  toujours  excellemment  toutes  les  chPr 
fes,  à leur  fin  : leur  a diltribuc  8t  limite  cette  puillànce  vifive.avec  une  telfe 
juftefle  ; que  le  defaut , 8c  l’inutile , ne  s’y  trouvent  point  i ayant  pour  cet  vfr 
fet  tres-parfaitement  proportionné,  toutes  les  parties  de  leurs  yeux , aux  fou, 
clions , que  les  differentes  inclinations  qu’elle  leur  a données  j 8ç  que  les  dif, 
ferents  objets , qui  leur  conviennent  en  chaque  efpcce , pour  la  confervatioq 
delcureftrc  j le  pouvoient  requérir.  Nous  y verrions,  que  ceux  qui  ont  leur» 
objets  éloignez  , 8c  qui  s'élèvent  mcfmcs  dans  l’air  , pour  les  découvrir  de 
plus  loin  : outre  b mobilité  de  leur  telle , pour  les  voir  jufques  derrière  eux, 
ont  encore  les  fuperficics  de  l’humeur  criftallin  moins  convexes,  le  fond  delà 
Retineplus  profondément  diftant  du  criftallin  ; 8ç  dans  leur  proportion,  l’ou, 
verturede  l’Uvceplus  étroite  , pour  en  rciinir  les  eipeccs  : comme  encore 
tout  l'œil , plus  intérieurement  enfoncé  dans  b tcJlc.  Ceux  au-contraire , qui 
ont  leurs  objets  proches , 6c  qui  ne  lèvent  point , ou  fort  peu  la  telle  pour  les 
voir  j ont  le  criftallin  plus  convexe , la  Retine  moins  profonde  , I’Uvée  dans 
leur  proportion  plus  ouverte  -,  8c  tout  l’œil  plus  extérieur,  ou  moins  enfoncé 
en  la  telle. 

C’eften  fuite  une  queftion  également  utile , 8c  curieufe;  8c  qui  bien  qu’el- 
le appartienne  à la  Phyfique , reçoit  ncantmoins  beaucoup  de  lumière  , de  la 
doctrine  precedente. 
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povRgvor  en  qvelqves  vieillards , l'agr 

rat  affoibly  la  veuë  tufques  a les  en  priver  quafi  entièrement,  pen- 
t vn  temps  notable -,  ils  la  recouvrent  néanmoins  fort  difiinSe , 
dans  t âge  décrépit. 

'Est  uneffêr , dont  la  caufe  tient  du  paradoxe.  Et  c’eft  un  mira- 
cle dans  la  nature,  que  d’une  mcfme  caufe , refuirent  deux  effets  con- 
traires : Que  la  vieillcfTc  qui  avoir  altéré  l'organe , prcfquc  jufqucs  â 
la  privation  de  la  veuc,  qui  dans  la  fuite  devoir  probablement  en  eau- 
fer  la  perte  entière  -,  la  reftituë  néanmoins  admirablement , prefque  dans  fa 
première  vigueur.  ]'ay  veu  des  perfonnes  tres-âeées  , s'eftre  long-temps 
lérvis  de  lunettes , pour  fuppléer  le  defaut , 8c  la  foiblcfTe  de  leur  veuë  ; avoir 
cité  contraintes  de  reprendre  peu  à peu , celles  des  premier  s âges  , puis  enfin 
les  quitter  du  tout  : leur  veuc  s’eftant rétablie,  par  le  degré  du  tempérament 
nouvellement  acquis,  prefque  en  lamelinc  force  qu’ils  l’avoient  en  l’âge  de 
vingt  ans.  Pour  expliquer  la  caufe,  d’un  effet  fi  furprenant  , il  faut  fçavoir 
que: 

La  chaleur  du  tempérament  de  l’âge  viril,  deffeiche  ordinairement  l’uhmidi- 
té  naturelle  des  humeurs , 8c  tuniques  de  l’ceil  ; & confequemment  flétrit, 
abbac,  & diminue  beaucoup  lesconvcxitczdcs  fuperficiesdc  l’humeur  criftal- 
lin  ; 8c  reflèrrant  de  mefme  l’humeur  vitré,  qui  doit  contenir  la  Retint  ten- 
due fuivant  fa  figure  naturelle  , àla  diftance  requife  de  l’humeur  ctillaliin,pour 
recevoir  les  fommets  des  pinceaux  optiques:  elle  altéré  par  ce  moyen  toute  la 
conformation  naturelle  de  l’œil.  Car  diminuant , & abbaiffanr  la  convexité,  de 
l’humeur  criftallin  s il  fait  en  fuite  fon  foyer , ou  le  concours  des  rayons  des  ob- 
jets, plus  loin  s & approchant  encore  la  Retine , au  lieu  de  l’éloigner,  à propor- 
tion, pour  recevoir  au  concours , les  rayons  vifucls , aux  fommets  de  leurs  pin- 
ceaux ; ils  ne  le  peuvent  plus  faire  , que  très-loin  derrière  la  Rétine , laquelle 
couppant  par  confequcnt  tous  les  pinceaux  fort  loin  de  leurs  fommets,  comme 
nous  avons  fait  voir  en  la  8.  figure  precedente  : Ellene  reçoit  les  rayons  vifuels 
qu’en  extrême  confufion  ,incapablede  faire  aucunevifion.  D’où  s’enfuit  ne- 
ccfTairemcnt  ,1’impoffibilité  de  fuppléer , le  defaut  de  la  convexité  de  l’humeur 
criftallin , par  celles  des  verres  ,ou  lunettes;  qui  devroient  eftre  d’une  groffeur 
exorbitante, pourfàireen  cela  quelquecffetj  ‘8c  qui  ne  pourrait  mefmes  eftre 
que  fort  imparfait , obfcur,  8 c confus  : d’où  s’enfuit  la  privation  de  la  veuë , 8c 
la  cécité  entière,  à laquelle,  ( félon  le  cours  ordinaire  de  la  nature  ) l’on  ne  peut 
efpcrcr  aucun  remede.  Neanmoins. 

L’ancien  Proverbe,  Bis  faeri  . faits  : que  plufieurs  prennent  en  denfïon  des 
mœurs , des  perfonnes  âgées , qui  retournent  comme  dans  l’enfance , par  l’he- 
betation  des  fens , 6c  fouvent  mefmes  de  la  raifon  ; cauféc  par  le  changement  du 
tempérament,  6c  par  l’alteration,  8c  corruption  des  organes,  exprime  allez 
naïvement,  ces  extrêmes  effets  de  l’âge , ordinaires  en  l'homme , qui  luy  font 
terminer  le  cercle  de  fa  vie,  parle  retour  à fon  principe.  Cette  mcfme  caufe 
néanmoins  funefte  aux  uns  par  fes  mauvais  effets,  eft  fouvent  favorable  aux  au- 
tres, confédérée  la  divcrfîté  de  leur  tempérament.  Car  l’âge  qui  débilite  toujours 
la  chaleur  nacurclle,avançant  parla  diminution  de  la  vertu  de  ce  principe  de  vie, 
la  diflblution du compofe, auquel  les  qualitez  contraires  prédominent 5 mo- 
déré feulement , celles  du  tempérament  contraire.  Ce  que  nous  remarquons  fin- 
gulicrcmcntaux  bilieus  fanguins.  Car  le  froid  humide  de  l’âge  tempérant  leur 
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chaleur  extrême , humecte  doucement  ( pour  ne  parler  que  de  ce  qui  appar- 
tient à noftrc  fujet  ) les  Tuniques  des  yeux  dcflcichccs  ; & les  rendant  capa  a„„„ge 
blés  de  s’ctcndre,8e  Ce  dilater  de  nouveau  A la  mefme  capacité  naturelle  qu’elles  Jngai.cr , 
avoientdans  le  jeune  âge,  qui  cftoirau  mefmc  degré  de  tempérament  j pour  ramwbil 
en  recevoir  aufli  la  mefme  augmentation  des  humeurs, aqueus,criftallin,5c  vitré:  lit»  ftn- 
& confequcmmcnt  tendre , ëc  éloigner  laRetinedans  l'ceil,  à ladiftancepro. 
portionnée,quircndoiten  cetàgela  veue  des  objets  médiocrement  proches, 
claire,  & diftmcfe  -,  & la  nature  renouvellantde  la  forte,  8c  reftituanc  pourainfi 
dire  toute  la  conformation  des  yeux , reftituc  en  confequcncc  la  vifion)  fi  non 
au  mefme  degré  de  force,  & de  clarté  > du  moins  certainement  à proportion 
del'Age,  avec  un  avantage  digned  admiration.  . t 

Mais  je  finis  cette  5.  Seclion , avec  toute  cette  première  Partie,  de  la  Dio. 
ptrique  Oculaire  -,  par  l’explication  d’une  autre  apparence  , également 
utile  & admirable  : que  je  m'eftois  contenté  de  remarquer  comme  en 
paflanc  furlafin  du  Traité  delà  vifion  directe  , St  que  j’avois  ncantmoins  A 
deflein  rejettee  en  ce  lieu,  d'autant  qu’elle  fuppoloit  l’intelligence  plus  en- 
tière de  ce  qui  concerne  la  Vifion. 

POVROfOr , NONOBSTANT  QTE  LES  RATONS 
qui  portent  les  efpeces  de  t obiet  en  l'ail , @r  qui  compoftnt  les  Tin- 
eaux  optiques , dépeignent  fin  image  renverfée  en  U Retine , de  mef- 
me  que  fur  le  Plan  , dans  la  chambre  obfcure  \ nous  voyons  néant- 
moins  Tobiet  droit  , (4  non  renverfe  à [ail  ; comme  il  paroifl  fur  le 
mefme  plan , dans  cette  chambre  obfcure. 


Lfaut  en  premier  lieu,  remarquer  A cet  effet  que  c’cft  l'axe  du  Co- 
, ne  vifuel , qui  dirige , fc  conduit  l’ceil , vers  le  vray  lieu , où  eft  le 
S£a  point  de  l’objet,  qui  luy  envoyé  fes  efpeces,  par  le  53.  Axiome.  Ec 
Bi  que  lemefmeaxe,  terminant  le  pinceau  qui  applique  de  fon  fommet, 
l'elpcce  du  point  de  1 objet  en  la  Rétine, au  fond  de  l’ceil  ; dirige , 8c  conduit 
aufli  au  mehne  temps  la  faculté  vifivc , en  l'apprehenfion , fie  pourfuite  du  vray 
lieu  ; auquel  eft  fitué  ce  point , en  ce  mefmc  objet.  C'eft-pourquoy  l’on  doit 
inférer  qu'encore  que  la  reprefentation  de  tout  cet  objet , qui  eft  droitement 
fitué dansle  milieu  ; foit  rcnverlce  dans  la  Retine  : & conlequcmmcnt  aufli 
celle  de  ce  point  de  l’objet,  de  mefme,  & pour  les  mefines  raifons  qu’elle  l’eft 
fur  le  plan  dans  la  chambre  obfcure  : Que  l’axe  par  exemple  dupinccau,  d’un 
point  dextre  en  l'objet  , termine  ion  fbmmeten  la  partie  oppoiée,  qui  eft  la 
lencftredc  la  Retine  s celuy  d’un  point  feneftre , A la  dextre  ; a’un  point  fupc- 
rieur  , en  l’inferieure  i Se  d’un  inferieur  de  l’objet , en  la  partie  fupericure  de 
la  Retine, &c.  Ncantmoins,  la  faculté  vifive,  appréhendant,  8c  pourfiiivant 
chacun  des  axes  de  ces  pinceaux  , en  rétrogradant  par  leurs  extrémitez , ainfi 
appliquées  en  la  Recinc,  eft  dirigée,  8c  conduite  par  leur  moyen  aux  vravs 
lieux  s où  font  réellement  fituez  en  l'objet  total , chacun  de  fes  points  qui  lés 
envoyent  A l’ail.  Et  par  confequcnt,  appréhendant  l’extrémité  de  l’axe,  d’un 
point  feneftre  de  l’objet , qui  eft  fait  dextre  en  la  Retine  -,  cet  axe , ne  dirige 
pas  la  faculté  vifive , qui  en  recherche  la  fituation  ; en  la  partie  dextre,  com- 
me il  fe  dépeint  en  la  Retine,  mais  en  la  feneftre  de  l'objet)  où  eft  le  vray  lieu 
de  ce  point , qui  l’envoye  à l’ail.  A pprehendant  de  mefme , l’axe  d’un  pinceau, 
qui  a appliqué  l’cfpecede  fon  point  ,cn  la  partie  fupericure  de  la  Retine  -,  ilia 
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condui  t en  la  partie  inferieure  de  l’objet,  au  lieu  où  eft  réellement  lituc  le  point, 
qui  l’envoyci  l’œil.  Et  faifantlelémblable  de  tous  les  autres , c'cft-à-dire  les 
cherchant  tous,  aux  parties  oppoféesen  l’objet , à celles  où  ils  paroi ITcnt  en  la 
Retine  s pir  ladircûion  , 8c  conduite  de  leurs  propres  axes,  qui  y tendent.  11 
s’enfuit , & eftévident  ; Quj  il  eft  très- naturel , à cette  puillànce  ou  faculté  vi- 
five,qui  informe  la  Renne , en  laquelle  le  fait  la  vifion,  de  voir  toujours  l’ob- 
jet en  là  fituation  naturelle,  ne  le  pouvant  voir  autrement  j encore  que  les  pin- 
ceaux de  fes  points , ne  l’y  dépeignent  qu’en  fituation  renverfée. 

Or  le  lemblable,  ne  peut  cltre  fait  au  rcfpcét  du  plan  , qui  reçoit  les  pinceaux 
des  points  de  l’objet , dans  la  chambre  oblcure  i 8c  fur  lequel  ils  le  dépeignent 
en  lituation  renverfée  : comme  nous  avons  veu  en  l’une , 8c  l'autre  forte  de  vi- 
fion Directe , 8c  Rompue.  D’autant , que  ce  plan , n’cllant  pas  vivant,  ny  ani- 
mé delà  puillànce  vifivcj  comme  eft  la  Tunique  Retine,en  l’œil:  quoy  qu'il  re- 
çoive les  axes  des  pinceaux,  de  chaque  point  del’objet,  palfivement  ; il  ne  les 
peut  neantmoins  appréhender , ny  pourfuivre  activement , comme  il  eft  necef- 
îairc,  pour  en  cltre  réellement  dirigé  -,  8c  conduit , en  la  reconnoillàncc  de  leurs 
vrays  lieux  , en  l’objet.  C’elt-pourquoy  Ion  image  , y demeure  ncceflàire- 
ment  en  la  mefine  fituation  renverfée , qu'elle  y a elté  dépeinte  j par  ces  mef- 
mes  pinceaux. 


FIN  DE  LA  PREMIERE  PART/B. 
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SECONDE  PARTIE. 


SECTION  I 

ANT-PR.OPOS- 

Es  do  fies  écrits  Sun  nombre  prefique  infini  de  grands 
Philofiophes , qui  ont  confia  mm  é leur  vie  dans  la jfccu  - 
lotion  des  chofès  naturelles  , nous  font  voir  yquel  an- 
tiquité furprife  des  excellentes  beautez_du  Ciel  ; ( mais 
miferablement  privée  , de  la  vraye  connoiffance  du 
divin  Ouvrier, des  merveilles  qu'  il  nous  découvre  : ) 
ayant  confédéré  la  correfpondance , qu'ont  les  change- 
ments des  fai  fions  fies  diverfies  produirions  delà  ter- 
re, les  vicifftudes  de  l air , les  temperamens  des  corps  , (dfi  les  affiliions 
differentes  des  animaux  ; avec  les  périodes  des  mouvemens  des  Affres  ; leur 
attribua  la  Divinité.  Et  en  confequence , la  création , la  confiervotion , & 
ladirelrion  du  monde  : comme  encore  à leurs  plus  fecretes  influences , toutes 
les  allions,  les  paffions,  U les  diverfies  inclinations  des  hommes  -,  faifiànts 
les  affres  confies  premières  des  biens, des  maux,(ëfi  des  évenemens  dans  tout  le 
cours  de  cette  vie  mortelle.  Cela  fiuppofié,  il  ne  faut  plus  chercher  pourquoy 
[ antiquité  s' eft  montrée  enfiuite  fi  diligente,  en  la  recherche  de  la  nature  ,(i 
des  qualitez_des  influences , des  radiations  des  offres.  Pourquoy  elle  a fiifioi- 
gneufèment  obfervé , tous  les  périodes  de  leurs  mouvemens-,  quelques  diffe- 
rents, anomaux , ou  irréguliers  qu'ils  ajtnt  pû  efîri  : Mais  en  effet , les 
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croyant  Modérateurs  de  toutes  let  ebofts  créées  -,  fi  ayant  pofe  leur  connotf- 
fiance  , pour  fondement  des  plus  fecrets  Myfieres,  ducultefuperftic, eux  défi 
Religion  maint-  Jln'ya  pas  fujetd  admires  ,qu  elle  ait  préféré  hors  de  tout 
parallèle , U fcience  de  f Agronomie , quelle  eflimoit  Divine  , d toutes  les 
autres , quelle  ternit  feulement  humaines . Toutes  ces  Hypothe/ès  quel- 
le a fi  ingenieufiment  f inies  , fi  imaginées  , pour  en  faciliter  l'intelli- 
gence. Tout  ce  calcul  Ajironomique , qu  elle  a inventé  pour  les  prévoir , fi 
prédire  à toutes  fortes  de  temps.  Mais  cette  multitude prefque  innombrable , 
de  toutes  fortes  d inftrumens  , fi  machines  Aftr  anomiques,  qu  elle  a con- 
finâtes du»  fi  admirable  artifice , pour  en  faire  les  obfiervations  : nous  ren- 
dent un  plufque  fuffifant  témoignage  du  zfle  ardent,  de  U dévotion 
quelle  a toufiours  eu  ,à  enprocuret  le  progrès,  fi  a en  augmenter  les  coh - 
noiffances ,fans  épargnerny  ladepem/e ,ny  les  veilles,  ny  laffiduite  , ne- 
ceffairementrequifes  aux  obfiervations-,  ny  U travail  infatigable,  a vaincre 
une  infinité  de  difficulté  prefque  inextricables  ; pour  porter  cette  agréable 
Jcience,aupointdeperfi£lion,fi  £ excellence, quelle  nous  fa  laiffée. 

Detefians  doncl  erreur,  files fiperftitions  de  ce  faux  culte  de  la  Oenti- 
Uté ; fi  confiderants  d'un  œil  Chreftien , toutes  ces  Beauté  celefles,  comme 
les  Oeuvres  de  Dteuj  qui  nous  invitent  autant  de  fois  que  nous  y élevons  les 
yeux , à élever  suffi  nos  efprits , fi  nos  cœursfi  la  contemplation  de  fa  ma- 
gnificence, fi  de  Ja gloire  : pour  rendre  dans  les  plus  humbles  fentimens,  nos 
refpells,  fi  nos  adorations  à fa  Divinité.  Avouons  ingenuément  en  fuite , 
puis  qu’il  eft  vray  -,  6h,e  nous  devons  le  commencement , ti  les  heureux  pro- 
grès de  la faence  de  l AJbronomie , au  travail  de  l'Antiquité.  Donnons-luyla 
gloire  que  mentent  f es  diligences  ,fans  déroger  neanmoins  à celle  de  fa  Po. 
fterité , ny  à l’honneur  qui  luy  eft  très-  infirment  deu  ; fingulierement  à noftrt 
fiecle  ,pour  y avoir  heureufement  mit  prefque  la  ’derntere  main,  les  agrée, 
mens,  fi  comme  le poly  : après  en  avoir  réparé  tout  les  defauts , que  l An- 
tiquité sefioil  veut  n eceffitée  £y  admettre  -,  pour  n avoir  pas  connu  les 
moyens  de  les  éviter. 

En  effet,  une  chofe  fubftantielle , dans  le  fentiment  general  de  tous  les 
DoCles , a toufiours  fait  obftacle , a l accompltffement  dtfes  deffeins  ,pour  ce 
fuiet.  Ce  fi  de  ri  avoir  pûfuppléer  la  dif proportion , de  T eft  ace  trop  limi- 
té, dans  lequel  fe  termine  naturellement  la  faculté  vifive , & la  fine 
de  l'opération  de  fin  organe  : au  refpeîi  de  la  diftance  extreme,  des 
obiets  du  Ciel.  Car  elle  n a point  connu  le  vray , fi  f unique  moyen  de  fup- 
pléerce  de  faut,  dans  fis  observations-,  lequel  comme  nom  l expérimentons, 
n ayant  pas  peu  oflé  de  lexaüe  précifion  , que  requéraient  fis  expériences-, 
en  a par  confisquent , beaucoup  diminué  (autorité-,  auffi.bien  quelafircede 
fies  raifinnemens  : aufquels , les  fuppofant pour  ventes^  connuts,eUe  les 
avait  données  pour  principes , (§p  fondements  certains.  Safimple  veut  na- 
turelle, eftoit  trop  fiible,  fi  trop  Imitée  ,pour  penetrer  as  efipaus  immtn- 
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fis  ; iufques  à y voir  les  lumières  , d'où  naiffent  feulement  les  connoif- 
f onces  de  U vérité',  en  cette  agréable  fiience.  Lef quelles  luj  manquants , il 
riy  a pas  en  confequtnce  vn  fuiet  detonnement  ,fi  nous  reconnoijfons  au  - 
iourd buy , combien  elle  en  e(loit  éloignée,  en  plufeurs  cbofes  ; quelle  n a- 
voit  effeEtivement fondées , que  fur  de  fimples  apparences  : Ci  autant  feu. 
lement,  quilluy  avoitefté pofftble , d'en  conieclurer. 

Cen’efi  pas  que  l Antiquité  n'a  it  de  temps  a autre  diverfement  tenté  les 
moyens,  que  la  fiience , (efi  F art  luy  ont  figgere\  ; pour  affermir  quelque 
peu  davantage , cette  naturelle  fiibleffe  de  lad.  Car  ion  filtrant  que  la  lu. 
mieretrop  brillante  des  Aflres , faifott  I autant  plus  âobflacle  à l'exaSitu . 
de  de  fis  obfirvations , que  fin  éclat  s'augmente  davantage , favorifé  de 
tobfcurité de  la  nuit,  les  contraires,  fùivant  l' Axiome  des  Philofophes , 
e fiant  s plus  évidents , proches  de  leurs  contraires  : elle  eftima  que  l’ail  qui 
voïd  d'un  feul  a fie  El,  toute  l'étendue  de  thmifphere  vifible  , t fiant  trop 
vague , (Sfi  libre  en  fa finllion  ; ft  confindoit  à la  veut  d une  fi grande  mul- 
titude d obiets  ,fiecialement  lumineux  -,  Ci  dansl  obfcurité:  c ' efi-pourquoy , 
elle  iugea  eftre  bien  fondée  fur  cet  autre  Axiome  : ^ue  la  vertu  reunie, 
eftant  plus  forte , il  faloit  reftraindre  cette  trop  grande  liberté  detail-,  af- 
faire en  farte, de  reilnir  toute  fa  force,  fur  vn  feul  obiet-,  pour  l appréhen- 
der plus  vivement , (déplus  exaEltment.  Pour  cet  effet,  elle  inventât ufà- 
ge  des  Dioptres , ou  Pinnules  de  diverfes  maniérés  ; afin  de  pouvoir  re- 
garder tafire  que  ton  obferve,  d'un  feul  ail-.  Ci  reftraindre  par  ce  moyen 
toute  la  fircede  lavertuvifive , fur  un  moindre  efpace.  Et  de  cette  manie, 
re , elle  donna  en  effet  quelque  peu  plus  de  certitude  , à fis  obfirvations  ; i 
laquelle  neanmoins , connoiffant  que  la  lumière  des  autres  aflres , fai  fait  en. 
core  obfiacle-,  affoibliffant  mefmeen  l'ail,  les  efpeces  qu  ilrecevoit  de celuy 
qu'il  voulait  obfervtr.  Elle  penfa  pouvoir  obvier  àcet  incident,  par  l'ufa. 
ge  quelle  inventa,  d'un fort  long  tuyau,  fait  en  façon  d’un  cylindre  conca- 
ve-.au  moyenduquel  un  aflre  pouvait  eftre  veu,  doutant  plus  fixement , Ci 
difünElement.quefon  ouverture fuperieure, qui  eftoit  en  l'autre  extrémité  du 
tuyau, fort  éloignée  de  l'ail , t fiant  v eue  pour  cette  caufe , fous  un  très -petit 
angle.  Ci  confequemment  très -petite:  obfcurciffoit  effectivement  le  milieu , 
par  un  offre. long  efface,  entre  Cail , Ci  laftre  contemplé-.  Ci  retranchait 
mefmes  encore,  une  grande  partie  de  la  lumière  inutile  des  autres , car  réu- 
nifiant les  efpeces  de  t obiet-,  (§fi  les  dirigeant  enfimble  vers  l'ail,  avec  une 
augmentation  de  fine  afffi  fenfible  : lavifion  fie faifoitau  moyen  de  cet  in- 
ftrument  beaucoup  plus  forte,  plus  diftintte,  qu'à  tail  fimple  -,  où  mef- 

mes encore  avec  les  pinnules.  Invention  à la  vérité  finguhere.  Ci  fur  la. 
quellele  doEte  Gallienfaitfans doute allufionen  fin  livre  10.  de  uiù  par- 
tium,  lors  qu'il  dit  : c puteis  profundiflimis , ltellæ  interdiu  etiam  clarse 
videncur  &c.  Comparant  ce  tuyau  cylindrique,  à un  Puy  très  profond-,  il 
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ajfeure,  que  dans  cette  profondeur  obfatre,  ton  peut  voir  ms-difiincle- 
ment  les  affres , mefmes  en  plein  iour. 

Nous  tenons  donc  encore  del Antiquité ,1 invention  decetuyauOculai. 
re,  Zi  mefmes  fon  application  aux  a (h es  : car  celuy  que  nous  couftruifont 
icy , quant  àl  extérieur,  n'en  différé  nullement.  C'eft  un  /Impie  cylindre  con- 
Diftrcncc  cave , de  quelque  matière  foltde , legere.  Mais  pour  en  parler  plus  in. 

telligiblement , Zi  exprimer  leur  différence  en  peu  de  paroles  , je  dis 
* quelle  confifle  en  leur  diverfe  manière  de  produire  leur  effet  ; cefi-i - 

2°"noii?t  fiavotr  , celuy  de  t Antiquité  , par  la  conduite  du  J Impie  rayon  di- 
rtEle  ; Zi  no  fie  moderne  , par  la  dtrettion  du  rayon  rompu , en  lape - 
netration  des  divers  milieux  diaphanes  qu'il  contient  de  firmes  convenu, 
blés,  pour  tranfmettre  a bail  d vue  maniéré  admirable , les  efpeces  qu’il  re. 
çoitdes  obiets  vif  b/es , dans  le  mefme  ordre  , dans  la  me/me  difiinElion , 
tlairté,  Zi  grandeur,  que  fi  les  obiets  en  e firent  proches.  Merveilleux  effet, 
qui  furprend  d étonnement,  toutes  Us  perfinnes  intelligentes  , qui  le  con. 
fédèrent  : Zi  qui  eft  fins  comparai  fon  plus  excellent  que  tout  ce  que  [An. 
tiquité  nous  a laiffé  en  ce  genre.  C'eft  néanmoins  a noflrt  fîtcle , que  U 
pu fier  ité  fera  redevable  de  la  per  fi  [lion  de  ce  tuyau , qui  avoit  eftéiuf- 
ques  tey  , comme  vn  corps  fins  orne  : auquel,  on  a ( pour  ainfi dire  ) don. 
né  depuis  la  vie,  par  vn  miracle  de  fart,  inconnu  de  tous  ceux  qui  l'ont  pré. 
cédé. 

Au  refte  [ Antiquité  a bien  iuflmentpû  nommer  Oculaire  Optique , le 
fimple  tuyau  quelle  nous  a laiffé , eu  égard  d fon  effet  ; qui  eftoit  comme 
nous  avons  veu,  de  rapporter  fimplement  à [ail , les  efpeces  des  obiets 
parla  feule  vifiandireüe,fins  les  approcher,  ny  augmenter  aucunement. 
Mais  [excellence  finguliere  de  ce  tuyau  moderne , le  devant  diftinguer  par 
vn  nom  fptcial,  qui  exprime  également  d fa  dignité , Zi  fi  différence  efi 
fentielleenfa  maniéré  de  produire  fon  effet,  pour  ayâerla  faculté  vifive, 
par  la  réfraction  du  rayon  : le  nom  general  de  tuyau  Oculaire  fimplement, 
qui  luy  efi  commun , avec  cet  ancien  ( pour  ne  point  parler  du  nom  impro- 
pre , que  luy  a donné  le  vulgaire  ignorant  ) défaillant  trop  évidemment , Zi 
notablement , de tette expreffion  requifiiJ'ay  creunen pouvoir  mieux,  ny 
plue  fucctnttment  comprendre  [analogie  , que  par  le  nom  d Oculaire  Dio - 
p trique  ; que  ie  luy  donne  en  fi  Définition,  au  Defcription  fuivante.  Le- 
quel  exprimant  fimtfienct,  par  fa  differente  maniéré  deproduire  fou  effet-, 
le  difttrne  parfaitement,  de  celuy  de [ Antiquité. 
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DEFINITION. 


ji,  L’Oculairc  Dioptriquc , eft  un  long  tuyau , ou  cyb'ndre  concave,  dans 
lequel  font  inférez  deux,  ou  pluficurs  verres  de  formes  convenablement  fphe- 
riques  j diftamsen  proportiou  requife , pour  faire  voir  les  objets  éloignez, 
comme  s’ils  cftoient  proches. 

Hipothesi. 

Tous  les  verres , qui  fervent  à la  conftructian  , ou  compoCtion  de  l'Oculai- 
re Dioptriquc  j fout  de  formes  fpheriques  convexes,  ou  concaves. 

D B»  INI  T ION. 

j».  Le  verre  Ibherique  convexe  , eft  celuy  lequel  citant  formé  régulière- 
ment , félon  quelque  portion  de  fpherc  s eft  plus  épais  en  fon  milieu , qu'en  fes 
exrrémitez. 

Sous  le  genre  desverres  fpheriques  convexes  , font  contenues  quatre  efpe- 
ces  ; la  première  des  plans  d’un  cofté , 8c  convexes  de  l’autre  ; que  je  nomme  p««  s» 
Plan-convexes.  La  fécondé,  des  convexes,  de  deux  égales convexitez.  La 
troificme,  de  deux  inégales  convexitez.  Et  la  quatrième, des  convexes  d’up  <{..«  con- 
çu fté  de  moindre  fpherc,  St  de  l’autre,  concaves  de  plus  grande. 

Définition. 

jj.  Le  verre  eft  dir  fpherique  concave , lequel  eftant  régulièrement  formé , 

Iclon  quelque  portion  de  fpherc  j eft  moins  épais  en  fon  milieu  , qu’en  (es  ex . 
trémitez. 

Sous  le  genre  des  concaves , font  auffi  contenues  quatre  cfpeces  de  verres  Quatre  et 
concaves  ( la  première,  des  Plan  concaves.  La  féconde,  de  deux  égales  conta- pck> 
virez.  La  troifiéme,  de  deux  inégales  concavitez.  Etla  quatrième , des  con-  fphe'î- 
cavcs  d’uncofté  de  moindre  fphere , 8c  de  l'autre  convexes  de  plus  grande,  qucmm- 
Hipothese. 

La  grandeur  d’un  verre  fpherique  convexe , ou  concave , eft  confideréc  en 
deux  maniérés  : ou  comme  materielle , fçavoir  de  l’étendue  du  verre , refpe- 
étivemenc  au  diamètre  de  fàfimple  circonférence.  Ou  comme  formelle  , c’eft- 
à-dire  au  refpcél  de  la  grandeur , du  diamètre  de  fa  fphere. 

Définition.  • 

34.  Les  convexitez,  St  concavitez  des  verres  fpheriques,  comparées  enfem- 
ble , font  dites  égales , pjus  grandes,  on  moindres  j refpcfti  veinent  à l'habitude 
qu'ont  entre-eux,  les  diamètres  de  leurs  fphercs. 

Car  fi  les  diamètres  de  leurs  fpheres  fout  égaux , leurs  convexitez  , ou  con- 
cavitez , font  égales.  Mais  s’ils  l’ont  inégaux , la  convexité , ou  concavité , de 
moindre  fpherc,  eft  dite  plus  grande  j & celle  de  plus  grande  fphere, eft  dite 
plus  petite. 

Demande  concedee. 

1.  Que  les  finus  des  petits  angles,  ayent  oiefme proportion  entre-eux , que 
leurs  angles. 

Cette  demande  concédée  , tient  icy  lieu  d’Axiome  s en  ce  qui  concerne  la 
tnefurc  de  la  refraftion  du  rayon.  Carencorc  qu’entre  le  finus,  6c  fon  arc , par-  • 
lant  dans  la  précifion  Géométrique,  il  n'y  ait  aucune  proportion  , la  ligne  droi- 
to,  8c  la  courbe , cftanrs  d’efpcces  différentes  : les  finus  néanmoins  des  angles 
fi  petits , que  font  ceuxjufques  à 15.  degrez,n’cftants  pas  en  difproportion  fenfi- 
blc  de  leurs  angles  ; font  cenfcz  leur  cftrc  proportionnels.  D’autant  que  la 
matière  dclaRcfradionquenous  traittons  icy,  rcfpedi  veinent  à la  pofitive  , 
ne  demande  pas  une  plusexade  précifion. 

G iij 
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Ta*.  7.  Soit  donc  par  exemple,  l’angle  E c c , de  15  degrez,  duquel  le  (înus  cft  ko; 
**•  '•  & l’angle  * c ï , de  7.  degrez  30.  m.  duquel  le  finuscft  1 b : par  cet  Axiome, 

comme  l’angle  ecg,cIU  l’angle  * c e , ainfi  le  (Inus  k g , cft  au  finus  1 * s 
mais  l’angle  e c g 13.  degrez , cft  en  raifon  double  de  l’angle  ici  , 7.  degrez 
30.  m,  donc  le  (inus  k c , eft  auffi  en  raifon  ( prefque  ) double , au  linus  1 *. 

Demande  conced z’e. 

1.  Que  les  centres  des  deux  fpheres , qui  forment  les  deux  fupcrficies  du  ver. 
re  convexe , ou  concave  donné , foient  en  la  mcfme  ligne  droite , qui  traverfe 
à angles  égaux , par  le  centre  de  la  circonférence  du  verre. 

D autant  qu’autrement,  ce  verre  n’auroit  pasfon  centre  au  milieu  de  (à  cir- 
conférence, 8c  n’eflant  pas  régulièrement  travaillé,  romprait  l’axe  de  lavi- 
(ion  ,8c  ycaufcroitla  confufion  j comme  j’ay  remarqué  au  difeours  de  la  vi- 
fion  rompué  /parlant  des  defauts  de  la  veuc , 8cc.  fur  la  fin  de  la  Scâion  j.  en 
la  première  partie. 

Demande  Concede’e. 

3.  Que  l’oeil , foit  fuppofé  envoyer  des  rayons  vers  l’objet  j comme  l'objet 
en  envoyé  réellement  vers  l’œil. 

Ce  n’cfl  pas  chofe  inufitée  dans  les  Marhematiques  , d’ufer  de  fembla- 
bles  hypothefes , ou  fuppofitions , pour  faciliter  l'intelligence  de  lademon- 
ftracion  des  propofitions  abftrufcs  , lors  que  dans  la  Tncorie  , les  mcfmes 
effets  en  refultcnt  ; & que  d’ailleurs  la  vérité  connue  , n’en  reçoit  aucun  dé- 
triment. Et  en  effet,  pirifqu’en  noftre  fûjet , le  rayon  fortantcTun  milieu, 
par  lemefme  point  qu’il  y cft  entré  j fe  rompt  autant  en  fortant,  qu'il  s’eft 
rompuen  y entrant,  par  les  36.  8c  39.  Axiomes.  Les  Rcfraâions  cftantstoû- 
jours  les  mefmes , il  eftindifferent  dans  la  Théorie , qui  fait  abftraftion  de  la 
manière  ; c'eft-i-dire , Cia  vifion  fefait  par  réception , ou  par  émiffion  : Que 
l’on  pofe  l’objet  envoyer  des  rayons  vers  l'œil  j ou  bien  l’œil,  vers  l’objet  ; puîf 
que  réellement  par  le  39.  Axiome,  le  rayon  de  l’œil , vers  un  mcfme  point  de 
l'objet;  ou  de  ce  mefme  point  de  l’objet,  vers  l'œil  ; fe  porte  toujours  enfon 
effet , par  les  mefmes  lignes. 
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SECÜNÜb  l'AKTIE, 

DIOPTRIQVE 

OCVLAIRE, 

SECONDE  PARTIE 

SECTION  II 

de  la  puissance  que  les  corps,  ou 

milieux  diaphanes  , moins  rares  que  l'air  ; & de  figures  fim, 
plement  fphcriques , ont  à rompre  les  rayons  vilucls , qui  les  pé- 


nétrent. 


PROPOSITION  I. 


LES  RATONS  D'V  N POINT  D'y  N OBJET  VISIBLE , 
pajfants  para lliles  dans  IcpaiJJcur  dun  verre  convexe  fpherique  , de 
portion  moindre  que  30.  dtgriz, , fur  lequel  ils  tombent  perpendtaa. 
Jurement  -,  font  leur  concours  avec  leur  axe , à la  diftance  du  diamètre 
de  fa  convexité. 

l 

OIT  un  verre  Plan-convexe  fpherique  a g c 1 , les  Ta  b.  7. 
rayons  parallèles  d g , e c , 8cc . tombants  perpendicu-i  «g . •• 
lairement  fur  fa  fuperficic  plane  ab,  la  traverfenc  (ans  fe 
rompre, par  le  35.  Axiome.  Mais  tous  les  rayons,  excepté 
l'axe  d c , tombants  enfuite  dans  ce  verre  inclinez  fur  (à 
fuperficie  fpherique , ils  s’y  rompent  s parle  31.  Axio- 
me. Comme  parexemple,  lerayon  e c , en  Ion  point 
d’incidence  c;& en  s’éloignant  de  fa  perpendiculaire  d 
h , par  le  34.  Axiome.  Car  l’angle  de  fa  refraéhon , for- 
tant  du  verre  , dans  l'air  , eft  égal  i la  moitié  de  l’angle  d c ï , de  fon  in- 
clination dans  le  verre t par  le  37.  Axiome.  C'eft-pourquoy  ce  rayon  inci-,  ' T 
dent  e c , cilant  directement  prolonge  en  1,  8c  fon  angle  d’inclination  d c ï, 
eftanc  divifé  en  deux  parties  égales  ; l’on  fera  l’angle  1 c F , ou  e c k , égal  à la 
moitié , 8c  la  ligne  c f,  fera  le  rayon  rompu , de  l’incident  ec  j laquelle  eltanc 
prolongée diredement tant  qu’elle couppc  l’axe  dg  ,aufli  prolongé  s lepoint 
r,  de  leur  interfechon,  cilant  celuy  de  leur  commun  concours , cft  aillant  de  la 
fuperheie  convexe  a g c « de  ce  verre , d’environ  la  longueur  de  fon  diamè- 
tre. Car  d’autant  que  le  rayon  encrant  dans  le  verre , ou  en  fortant , fc  rompt 
également , 8c  dans  les  inclines  lignes-,  par  les  38.  8c  39.  Axiomes.  cF.cftanr 
la  partie  rompue  de  e c ; réciproquement  c 1 , fera  la  partie  rompue  de  f ç , 
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pofé  incident.  Et  comme  ecd,  eft  l'angle  d’inclination  dn  cayon  ï c,  fortant 
du  verre  en  c,  vers  f.  De  mefmc  f c h.cÎI  l'angle  d’inclination  du  rayon  fc, 
entrant  au  point  c,dans  le  mefmc  verre.  Mais  par  les  3 fi.  & 37.  Axiomes , le 
rayon  entrant  dans  le  verre , Ce  rompt  d’environ  la  troifieme  partie  -,  & fortant 
du  verre,  il  Ce  rompt  de  la  moitié  feulement,  defon  angle  d’inclination.  Donc 
l’angle  f c h , de  l’inclination  du  rayon  f c , entrant  dans  le  verre , contient 
trois  parties  femblables , aux  deux  de  l'angle  ecd,  quieft  celuy  de  l'inclina- 
tion du  rayon  e c , fortant  du  verre.  Donc  l'angle  de  rcfraâion  crD,eftauffi 
la  moicié  de  l’angle  ecd,  ou  cdf  fon  égal  ; parla  19.  i.d’Eucli.  8c  la  croi- 
fiéme  partie  de  i’angle  H c F.  D’où  il  eft  évident , que  les  deux  angles  cdf, 
4cc  f d,  du  triangle  f CD,fontconnus,avecun  de  fes  codez  d c,  quieft  le  demy 
diamètre  delà  convexité  a c b,  du  verre  donné.  Mais  les  trois  angles,  de  quel- 
conque triangle  reâiligne,  cftants  égaux  à deux  droits,  par  la  3t.  1.  d’Eucli. 
Si  l’on  fouftrait  la  fournie  des  deux  angles  connus,  cd  F,  &c  fd,ou  leurs  arcs, 
dudemy  cercle:  le  refidu,  donnera  l’arc  , ou  la  quantité  du  troifiéme  angle  d c 
f,  requis.  Tous  les  angles , & un  cofté  de  ce  triangle , cftants  donc  connus  ( l'on 
connoiftra  maintenant  les  deux  auerescoftez,  5c  confequemment , la  diftance 
c f,  du  concours , du  rayon  rompu  c F , avec  fon  axe,  par  cette  analogie  de  la 
doàrine  des  triangles  : car  comme  le  finus  o N,  de  l'angle  f,  oppofé  aucofté 
donné  d c ; eft  au  finus  l m , de  l’angle  de  complément  h c f , de  l’angle  ob- 
tus dcf  (ouftendu  du  cofté  d f : ainfile  cofté  d F,  eft  au  cofté  donné  d c. 
Mais  les  finus  des  petits  angles , comme  H c F , & c F D , font  proportionnels  i 
leurs  arcs  par  la  première  Demande  concédée:  8c  les  arcs  des  angles  cdf,  Sc 
cfd, font  pofez  en  proportion  triple.  Donc  le  finus  l M , de  l'angle  de  com- 
plément h c f,(  qui  eft  le  mefme  que  celuy  de  l'angle  obeus  d c F , ce  qu'il  fàuc 
remarquer,  ) cil  triple,  du  finus  o n ,de  l'angle  cfd.  Doncaufii  le  cofté  d f, 
dutrianglcFCD.eft  triple,  du  coftc  dc  donné.  Maisle  cofté  d c,  eft  pofé  de- 
my.diametre  comme  d c,  de  laconvexité  a s c B,  du  verre  donné;  par  confe- 

3ucnt,  c f , qui  en  eft  double  ( puifque  fa  partie  d g , eft  égale  i d c , ) eft  fon 
iametre  ; à la  diftance  duquel,  le  rayon  rompu  cf,  del’incidcnt  ec  donné, 
concourt  avec  fon  axe.  Donc  les  rayons  d’un  point  d’un  objet  vifible  paflànts 
parallèles,  dans  l’épaifTeur  d’vn  verre  convexe  fpherique,  de  portion  moindre 
quc3o.  degrez , fur  lcfquels  ils  tombent  perpendiculairement  ; font  leur  con- 
cours avec  leur  axe,  i la  diftance  du  diamètre  de  là  convexité. 

CONSEdrENCE  J. 

LEs  rayons  tombants  convergents  dans  l'épaiilèur  d'un  verre  plan-conve- 
xe fpherique  s font  leur  concours  plus  proche  du  verre , que  la  diftance  du 
diamètre  de  laconvexité. 

Soit  un  rayon  d h , tombant  convergent  i Ion  axe  e c , litr  la  fupcrficie  pla- 
Tab.  7;  ne  f o ,d’un  verre  plan-convexe  a f b g , au  point  d’incidence  h ; par  le  31. 
*£•  )■  Axiome;  il  fe  rompra , de  la  troifiéme  partie  de  fon  inclination  d h o , par  le  7 fi. 
Axiome , 8c  vers  la  perpendiculaire  o h , par  le  34.  te  confequemment  péné- 
trant ce  verre , il  tombera  convergent  i Ion  axe , intérieurement  fur  là  luper- 
ficic  fpherique  ac  B;  mais  y tombant  convergent,  il  s’y  trouvera  par  conlè- 
quent  plus  incliné , que  s'il  y tomboit  feulement  parallclle  ifon  axe;  comme 
en  la  Propofition  precedente:  donc  il  s’y  rompra  davantage, parle3i. Axio- 
me. Or  s’il  eftoit  parallèle  i fon  axedansl’épaifTeurdu  vcrre,il  feroit  fon  con- 
cours à la  diftance  du  diamètre  cl,  parla  mefme  precedente  Prop.  Par  con- 
séquent fe  rompant  davantage  il  le  fera  plus  proche  du  verre,  que  la  diftance 

du 
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du  diamètre  dc  fa  fpherc.  Soit  donc  le  rayon  rompu  hi  , de  l'incident  donné 
D h,  maintenant  convergent  dans  le  verre  ; fa  perpendiculaire  e i k , fon  an- 
gle d'inclination  dans  le  verre  h 1E;  fon  angle  de  refra&ion  forçant  du  verre, 

Jera  min,  par  le  37.  Axiome.  Donc  fon  rayon  rompu  hors  du  verre , fera  r 
N | qui  fera  (on  concours  avec  l’axe  e cl  ,au  point  n ; par  confequent  beau- 
coup plus  proche  du  verre,  que  la  di  (lance  c 1 , de  la  longueur  du  diamètre  de 
(à  convexité.  Ce  qu’il  falloir  démontrer. 

C O AT  S B 0.r  £ NC  B 11. 

LE  point  de  l'objet  qui  envoyé  fes  rayons,  cftant  plus  proche  de  la  fuperfi- 
cic  convexe  du  verre , que  la  longueur  du  diamètre  oe  fa  convexité  ; fes 
rayons  rompus  dans  le  verre  , (ont  divergents. 

Soit  en  la mefme figure  precedente,  la  ligne  droite  c L , égale  au  diamètre  Tab.  7. 
de  la  convexité  du  verre  a c b j îc  n , le  point  de  l’objet  vifiblc , qui  envoyé  **•  '• 
fes  rayons  fur  la  fupcrficic  convexe  ai  b,  de  ce  mefme  verre.  Soit  en  fuite 
par  exemple  n i , un  des  rayons  qui  y tombe,  au  point  d'incidence  1 j (à  perpen- 
diculaire e 1 K, fon  angle  d’inclination  N 1 k,  par  la  ^.Définition:  s’y  rompant, 
il  s’approchera  de  fa  perpendiculaire,  parle  34.  Axiomc.de  la  troifïAie  par- 
tie de  (on  inclination , par  le  36.  C’cfl-pourquoy , au  lieu  d'eftre  directement 
prolongé  en  p ; l’angle  p 1 h , cftant  fait  égal  à une  des  trois  parties  de  celuy 
d'inclination  n i k , fera  (on  angle  de  refraélion , par  la  17.  Définition  , & 1 h,. 
fera  le  rompu  de  l'incident  n 1.  Orparle38.  Axiome  , le  rayon  entrant  dans 
le  verre , ou  en  fortanc , fe  rompt  également,  & dans  les  melmes  lignes.  Soit 
donc  maintenant  tranfpofé  l’œil, au  pointN, en  la  place  de  l'objet  j par  le39. 

Axiome  : le  rayon  1 n .cftant  la  partie  rompue  .del’incident  tu, dans  le  ver- 
re ( réciproquement  1 h,  fera  la  partie  rompue1  dans  le  verre , de  l’incident  n i, 
fur  la  fiiperficie  convexe  aie  , du  mefme  verre  a f,  b g.  Mais  le  rayon  h i , 
eftoit  auparavant  convergent  dans  ce  verre,  par  la  precedente  conféquencc  ; 
donclerayon  iH,y  fera  maintenant  divergent,  par  la  11.  Définition.  Cequ’il 
faloit  démontrer. 

PROPOSITION  IL 

LES  RATONS  PARALLELES  D'VN  POINT  D'VN  OBJET 
vi/ible  , ayants  pénétré  les  deux  Jùperfiàes  d un  verre  y de  deux  égales 
convexité^ fpbertques , fur  lequel  ils  tombent  perpendiculairement  -,fint 
leur  concours , environ  à la  di  jlance  de  leur  demy-diametrt. 

O I T le  verre  fpherique  dedeux  égales  convcxitcz  a c e b t , l’une  fis.  4 
defquelles  ac  b,  reçoit  les  rayons  parallèles  dc,  p e,  écrous  les  autres 
cntremoycns.d’un  point  d’un  objet  vifible  fort  éloigné.  Le  feul  rayon 
perpendiculaire  ne  excepté,  parle33.  Axiome  : tous  lcs*îutres  y * 

tombent  inclinez.  Et  par  confequent  au(E , le  rayon  p e , au  point  d’incidence 
E .auquel  pour  cette  caufe.il  fc  rompra  en  entrant  dans  le  verrc.par  le  31.  Axio- 
me ( vers  fa  perpendiculaire  g e l,  par  le  34.  & fon  angle  de  réfraction,  fera  une 
troifiéme  partie  de  celuy  dc  fon  inclination  fel  , par  le  36.  Axiome.  C’eft- 
pourquoy  , le  rayon  rompu  dc  cet  incident  f E , pénétrant  dans  le  verre , tom- 
bera intérieurement  fur  fa  féconde  fupcrficie  a t b , comme  icy  au  point  1. 


t.ooglc 
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Maintenant  du  mcfrac  point  d'incidence  i,  & intervalle  ec  ,ouc  G , foie  mari 
que  un  point  comme  sx  , fur  Taxe  o c directement  prolongé  à cet  effet  s 6c  par 
ces  deux  points  Cou  tirer  une  ligne  droite  im.  Euitute,  du  point  d, centre  de 
la  convexité  a i »,  de  ce  verre,  eftanr  tirée  la  perpendiculaire  a ifc,  du  rayon 
rompuxt , dans  le  verre,  par  ion  point  d’incidence  i ; l'on  divifera  l'angle  K 
Tas.  7. 1 M , en  crois  parties  égales.  De  pins  , bit  dire  chinent  prolongé  le  rayon 
£c  «•  rompu  El,  comme  en  o ; l'angle  k i o , ou  Ton  égal  d i u ,par  la  tj.  1.  d’Eiicli. 
cftceluydefon  inclination  dans  le  verre  , parla  14.  Définition.  Mais  l'angle 
de  réfraction  du  rayon  intérieur  ï 1 o , foitant  du  verre  en  1 , eftégal  i la  moi- 
tié, de  Ton  angle  d’inclination  dans  le  verre,  parle  37.  Axiome.  Donc  l’an- 
gle o 1 m , qui  a elté  pofé  latroiGémc  partie,  de  l'angle  total  tt  m,  foral'au- 
gle  de  réfraction , du  rayon  intérieur  1 1 , forçant  du  verre  en  1 . Et  par  confo- 
qucnclccofté  1 m,  de  cet  angle  o 1 M , fora  la  partie  rompue  hors  du  verre, da 
rayon  1 1 , incident  dans  le  verre  s par  la  17.  Définition.  Mais  la  ligne  m 1 , a 
efté  pofée  égale  au  demy-diametre  g b , ou  c o , de  la  convexité  ipherique  du 
verre  donné  b x A 1 : donc  le  point  m , du  concours  du  rayon  donné  r E , avec 
foo  axe  dc,  prolongé  jCftddtant  du  verre  a b , prefque  de  la  longueur  de  ion 
demy  -dumetre.  Et  par  confoquent  ,les  rayons  parallèles  , ayants  pénétré  un 
verre  de  deux  égales  convcxitez,  font  le  concours  environ  i la  diftancedu  de- 
my-diaJfietrc  de  fa  convexité.  Ce  qu'il faloit  démontrer. 

Cela  feconfirme  en  cette  maniéré , car  foit  pofo  par  la  troifiéme  Demande 
concédée , cemcfine  rayon  rompu  m t,  réciproquement  incident  au  point  i, 
fur  IcmefmtverreA  b i la  perpendiculaire  cftok,  fon  angle  d'inclination  m i 
Xi  Ton  angle  de  réfraction  o 1 m,  (ou  fon  égal  hih)  par  laij.  Propofition  1. 
d'Eucli.  clt  la  troifiéme  partie  de  ccluy  de  fon  inclination  m i x , par  le  36. 
Axiome.  Se  rompant  donc  en  1 , il  s’approche  dans  l’épailTeur  du  verre  de  là 
perpendiculaire  n 1 ,jufquesà  y faire  interieurcmenc  fon  incidence  en  i,  on 
(è  rompant  de  nouveau,  au  fortirdu  verre,  il  s’éloigne  de  (à  perpendiculaire 
gel  , d'un  angle  1.  eo.ouh  b p,égali  la  moitié , de  ccluy  de  fon  inclination 
GE  o , oul  1 11,  dans  le  verre.  Donc  le  rayon  rompu  de  l'incident  Minorant 
du  verre  en  e -,  cft  le  mefine , que  l'incident  r E , entrant  dans  le  verre , au  mef- 
mc  point  e ; comme  le  rayon  rompu  ■ m , de  l’incident  r E , fottantdu  verre  en 
1 j «Il  le  mel'mc  que  l’incident  m i , entrant  dans  le  verre,  au  melïne  point  1 : par 
les  3S.  & 39.  Axiomes.  Et  par  confequent , le  point  m , diftant  d'environ  la 
longueur  du  demy-diametre  de  la  convexité  du  verte  A B ; eft  ccluy , où  le 
rayon  ie,  concourt  avec  fon  axe  , après  l’avoir  pénétré.  Donc  les  rayons 
parallèles , d'un  point  d'un  objet  viûbte , ayants  peoetré  un  verre  de  deux  éga- 
les convcxitez  , 8(c.  font  leur  concours , 8cc.  Ce  qu'il  faloit  démontrer. 

COROLLAIRE  /. 


IL  faut  remarquer  icy,  qucKcplcren  la  39.  Propofition  de  Ci  Dioptrique, 
pofe  generalement  le  concours  des  rayons  parallèles  comme  n c , f B,  fltC- 
«prés  avoir  penetré  un  verre  de  deux  égales  convexitez  fpheriques , au  centre 
c,de  la  première  fuperficie  a c b , de  ce  mefine  verre  ( comme  l'on  peut  voir 
tg-  »•  en fafigurc quej’mfercicy  ideflcin , iousle  nombre  j.  Ce  qui  neantmoins  pa- 
reil! évidemment  parla  Demonftracion  précédente , ne  pouvoir  eftre  ; fi  l'on 
veut  y admettre  quelque  médiocre  préciûon.  Comme  Cavallerius  dansl'E- 
xerckanon  6.  Propofition  îx.  remarque  en  divers  endroits,  démontrant  cet- 
te mefine  Propofition  ; en  laquelle  ncxntmoins , il  n’a  pas  luy.  mcfruc  évité  ce 
defaut , quoy.que  peut  eftre  il  en  ait  eu  le  dcficin , ayant  i cet  effet,  inutile- 
ment employé  un  rayon  moyCD,en  là  demonftration , qui  ne  fait  qu'y  rendre 
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ce  dcfautplusfcnfible,  ( comme  l'on  void  en  la  figure  qu’il  donne,)  8c  non 
pas  un  rayon  extrême , comme  a fait  Kepler  i qui  en  négligeant  l’épaifléur  du  *'  4‘ 
verre , a couvert  ,mais  non  pas  ofte  le  defaut  de  fa  demonlt  ration.  Car  cette 
épaifleur,  qui  cil  infenfible  proche,  ou  dans  la  fcâion  mefine  des  deux  fuper- 
ficics  (pheriques  ; ne  l'eftpas  ncanrmoins , en  tout  le  relie  de  la  largeur  de  la 
lupcrhciedcccverre,où  peuvent  tomber  divers  rayons  parallèles , qui  ne  fe- 
ront pas  extrêmes , mais  qui  y feront  diverlemcnt  inclinez , 8c  en  fuite  diverse- 
ment rompus  : & qui  feront  aufii  par  confequent,  leurs  concours  avec  leur  axe, 
à diverfes  di  (lances  de  ce  verre , 8c  non  pas  à une  mcfme  ; comme  l’un  8c  l'au- 
tre de  ces  Auteurs,  l'établiflent  généralement.  Ellants  contraints  i cet  ef- 
fet de  fuppolêr  encore , que  les  deux  lignes  m i , 8c  m t , en  nollrc  figure , font 
égales , dans  les  petits  verres  convexes  j ( comme  fpecific  expreflément  Ca- 
vallcrius , au  lieu  allégué , ) quoy- qu’elles  y foienten  effet,  très,  fenfiblcment 
inégales  ; 8c  que  leur  inégalité , de  mefine  que  l’épaiffeur  de  ces  petits  verres, 

( qu’ils  négligent  ; ) augmente  toùjours  d'autant  plus , 8c  que  par  confequent , 
le  defaut  qui  en  reluire , foit  aulfi  d’autant  plus  fcnfible  ; qu'ils  font  de  plus 
petite  fphere , fur  une  égale  largeur. 

Pour  donner  donc  quelque  eclairciflcmenr,  au  fujet  que  je  traite  en  cette  **•  ’• 
Propofition  ; les  raifons  confidcrées  de  cette  diverfité , en  la  détermination  du 
lieu,  d’où  l'on  doitfuppurcr  la  mefure  du  demy  diamètre,  à ladillance  du- 
quel fe  fait  le  concours  des  rayons  parallèles , qui  ont  traverfé  l’cpai fleur  d’un 
verre  de  deux  égales  convexitez  : l’on  remarquera,  en  la  première  des  deux  fui- 
vantes  figures , tous  le  nombre  6.  par  la  manière  que  j’ay  tenue, en  la  demon- 
itracion  de  la  Propofition  precedente  ; que  les  rayons  parallèles  à l’axe  d c , 
comme  font  f e,  f £ , tombants  diverfement  inclinez  lur  le  verre , première- 
ment en  e , fur  fa  lùpcrficic  anterieure  a e c B,  puis  intérieurement  en  i , fur  la 
poltericure  a i b ; lorrains  de  ce  verre , font  leur  concours  avec  l'axe  c d , fort 
différemment,  pour  la  diverfité  de  l’inclination  qu’ils  y ont  ; qui  cil  d’autant 
plus  grande , qu’ils  fonc  plus  éloignez  de  leur  axe  ; 8c  confequemmcnt  aulfi , 
leur  réfraction  ; par  les  51.  8C31.  Axiomes.  D’où  s’enfuit,  qu’ils  font  aulfi  àpro- 
porrion,  leur  concours  d’autant  plus  loin  du  centre  c , de  la  fuperficie  anterieu- 
re du  verre  ; qu’ellanrs  plus  diftants  des  extrémitez  de  là  circonférence , 8c  ap- 
prochants davantage  de  leur  axe  c d , ils  y tombent  moins  inclinez  : 8c  cela 
paroill  évidemment , conférant  les  deux  differentes  fituations  du  rayon  f E,  en 
cette  6.  figure.  Car  l’on  void  qu’en  la  première  plus  extrême  vers  a ,1c  rayon  6g.  <• 
rompu  ei  ,fortant  du  verre,  concourt  avec  lbn  axe  au  point  m,  plus  éloigné 
que  le  centre  g ( l’on  y void  encore  que  le  rayon  F E , de  l’autre  codé  b , cllant 
plus  proche  de  l’axe  d c , fait  aulfi  Ion  concours  avec  luy  au  point  v , encore 
plus  éloigné  du  centrée,  quclepointM,  8cc.  Et  la  lècondc  figure,  fous  le  nom- 
bre 7.  en  confirmation  de  cc’ttc  vérité , fait  clairement  voir  par  les  principes  6g.  7. 
que  j’ay  pofez  s que  Icfeul  rayon  extrême  .comme  D A,  o b , que  Keplcraem- 
ployé  cnlàdemonllration,  peut  faire  le  concours  au  centre  g,  de  la  fuperficie 
anterieure  A c B , du  verre  : 8c  que  les  autres  f e,  h i,  ck,  fe,ln,  8c  tous 
leurs  entremoyens  ,lc  font  chacun  avec  leurs  homonymes  feulement , à diffé- 
rentes dillances , fuivant  la  différence  dcleurs  diverfes  inclinations , fur  la  fu- 
perficic  du  verre. 

1 1 paroill  donc  manifellcmcnr , comme  j’ay  montré  s qu’il  n’y  peut  avoir  au- 
cun  point  de  concours  general , de  cous  les  rayons  parallèles , qui  pénétrent  un  concoun 
verre  fpherique  convexe  -.  8c  que  les  feuls  homonymes , ou  de  mefine  nom , JJJÏÏÎJ"* 
c’e(l-à  due  qui  font  d’égales  dillances,  i l’entour  de  leur  axe  } 8c  qui  forment  r»;om 
des  fuperficics  de  differents  cônes  dioptriques,  ou  de  rayons  rompus , en  la 
maniéré  quenousavons  expliquée  en  laSeflion  j.  de  la  première  Partie:  peu-  VmSn 

H ij 


wte 

fpKcrique 

convexe. 


«o  LA  DIOPTRIC£VE  OC  VL  AI  RE, 

vent  enfeinble  faire  leurs  concours  en  certains  points , ou  à certaines  diftam 
ces;  avec  leuraxe  commun , demclmc  que  les  rayons  t e ,8c  l n , le  font  icy 
au  point  M j comme  homonymes , 8c  de  meline  railon  ; 8c  que  pour  la 

mcl’me  caule , le  font  au  point  v. 

Or  la  raifon  disant  encore  qu'il  faut  éviter  les  extrêmes , fi  l’on  doit  fup. 
pofer  en  ce  fujet  quelque  réglé  generale , pour  faciliter  la  pratique  ; elle  doit 
ncceflairemcnt  tenir  un  milieu.  C'eft-pourquoy  voulant  admettre  un  concours 
univcrfcl , de  ces  rayons  ( il  doit  eftrc  pofe  environ  le  point  M , qui  eft  celuy 
des  rayons  moyennement  éloignez,  comme  j’ay  fait  voir  : 8c  qui  eft  diftant 
du  milieu  s,  des  deux  fuperficies  du  verre-,  du  demy  diamètre  de  leur  con- 
vexité. 

Je  nem’étenspas  davantage, en  la  déduction  des  raifons,  qui  donnent  lies 
à cette  Difiertation.  J'avertis  feulement  icy , que  l’ufage très. particulier, qui 
fe  fait  des  verres  convexes  de  petites  fpheres , dans  la  conftrudion  des  diver- 
ses cfpeces  d'Oculaires  Dioptriqucs,feravoirque  les  deux  fuperficies  de  ces 
verres  eftants  fort  convexes , il  eft  lbuvent  difficile  de  leur  donner  la  largeur, 
telle  qu’il  eft  requis  dans  la  pofitive  ; fans  leur  donner  par  conléqucnt  une 
épaifleur  confiderablc  ; qui  ferait  fans  doute  ( pofint  leur  pomt  de  con- 
cours pour  tous  lesrayons  parallèles  qui  les  pénétrent, au  centre  dclafuperfi. 
cie  anterieure  du  verre  ) que  les  feuls  rayons  qui  ne  font  pas  la  vtfion  parfaite , 
( d’autant  qu’c  liants  plus  éloignez  de  l'axe,  ils  tombent  plus  inclinez  furies 
extrémitez  de  la  fupcrficie  du  verre , 8c  confcquemment  en  forcent  plus  rom- 
pus, par  le  51.  Axiome)  y pouvants  concourir,  les  autres  plus  proches  de  l'a- 
xe , qui  font  lavifion  plus  forte  8c  plus  diftin&c , lefquels  concourent  toujours 
ncceflairemcnt  plus  loin,  comme  nous  avons  démontré,  feraient  privez  de 
leur  effet  -,  au  préjudice  de  la  pofitive  ,qui  ne  féconderait  pas  l’elperance, 
que  la  Théorique  en  aurait  donnée.  Or  de  cette  féconde  Propofition,  l'on  in- 
fère les  quatre  confequcncesfuivantes. 

CO  NSEQ.r  E NC  B J. 


D'Autant  que  le  point  de  concours  des  rayons  parallèles , qui  ont  pene. 

rré  un  verre  fpherique  de  deux  égales  convexitez , en  eft  diftant  d'en- 
viron la  longueur  du  demy  diamètre  de  là  convexité  ; il  s’enfuit  que  : 

Les  rayons  parallèles  , feront  leur  concours  d’autant  plus  loin  du  verre , à 
proportion  qu’il  fera  de  plus  grande  Iphcrc.  Car  fon  diamètre  eftant  plus 
grand,  ou  fon  demy  diamètre,  proche  l’extrémité  duquel , par  l’une  desdeux 
précédentes  Propofitions , ils  doivent  faire  leur  concours  : ils  le  fcronc  par 
conlcquenc  plus  loin. 

CONSEQUENCE  JJ. 

L'On  infère  fecondement,  que  les  convexitez  du  verre,  eftants  de  fpheres 
inégales  ,1e  poinc  de  concours  des  rayons  parallèles , qui  l'auront  traver- 
fc.cneft  diftant  ; i proportion  de  la  différence  , des  demy-diametres  , des 
convexitez,  de  fes  différentes  fuperficies.  Car  cette  diftance,  excédera  la  lon- 
gueur du  demy-diametre , de  la  moindre  convexité  de  ce  verre , puifque  l’au- 
tre fuperficie,  eft  de  plus  grande  fphere,  mais  elle  fera  moindre,  que  le  demy- 
diametre  delà  plus  grande  convexité  -,  puifque  l’autre  fuperficie  de  ce  verre, 
eft  de  moindre  fphere. 
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DE  ces  mcfmcs  i.  PropofitionSc  Confcqucnce  , il  cft  évident  que  coin-  fAg 
me  la  Comme  desdeux  dcmy-diametres  oc.dt,  figure  4.  des  deux  con-  £g . 4.' 7’ 
vexitez  b c A , B T A , du  verre  donné  b a , de  deux  égales  convexicez  , cft  à 
J’un  des  deux  derrty-diametres  c c,d  T,de  ces  deux  mefmes  convexitez  ,{  puis 
qu’elles  fonr  égales  )ainfi  le  double  de  l’autre  demy-diamerre  , par  exemple 
DT.eftàladiftancc  c g,  ou  s m,  du  foyer  M,  du  verre  donné.  Car  la  Comme 
•des  deux  dcmy-diamccres , des  deux  convexitez , qui  font  égales  { eft  à l’autre 
demy-diametre , comme  1,  à 1.  Mais  le  double  de  cet  autre  demy-diametre, 
eft  en  mcCme  proportion  , i la  diftancc  requilè  du  foyer  de  ce  verre  : par  con- 
Ccquent , le  double  de  cet  autre  demy-diametre , eft  de  meCme  comme  1 , i 1 s 
à la  diftancc  de  Con  foyer  M ; donc  ,il  cft  diftant  du  verre , d’un  demy-  diamè- 
tre. Soit  le  demy-diametre  d T , par  exemple  1 & demy,  la  Comme  des  deux  eft 
j.  qui  eft  à l’un  dcces  deux  demy  diamètres  1 6t  demy,  comme  1,  i 1 -,  par  con- 
iéquent.lc  double  de  l’autre  j,  cft  auflt  à la  diftancc  requiCe  du  foyer  de  ce  verre, 
comme  1,  à i.Donc , elle  eft  à 1 6e  demy  du  verre  donné.  Mais  j’énonce  encore 
cette  analogie  , plus  univcrfellcment , & l’étends  généralement  avec  le  doéle 
Cavallcrius , en  deux  maniérés  ; à trouver  la  diftancc  des  foyers,  de  toutes  Cor- 
tès de  verres  convexes  doublement  Cphcriqucs.  Rcmarquans  i cet  effet , ce 
que  j'aydéja  dit  enl'explicationdclaji.  Définition  :Qu]il  y a de  quatre  eCpe- 
ces  de  verres  convexes  Cphcriqucs , c’eft-à-Cçavoir  des  Plan-convexes , def- 
qucls  nous  avons  trouvé  la  diftancc  du  concours  ,ou  foycr.cn  la  première  Pro- 
pofition.  Des  doublemcns  convexes  , de  deux  égales  convexitez  s dcCqucls 
nous  avons  trouvé  le  foyer,  en  la  1.  Propofition.  Des  doublemcns  convexes, 
dedeux  inégales  convexitez  -,  & des  convexes,  de  deux  differentes  fpherici- 
tez  , donc  la  moindre  cft  convexe , 6c  la  plus  grande  concave.  Cette  nature  de 
verres , retenant  toujours  la  dénomination  de  fa  moindre  fphericité  , d’au- 
tant que  la  plus  grande  qui  eft  concave  , ne  fouftrayant  qu'une  partie  de  la 
convexité  plus  grande.ou  de  plus  petite  Cpherej  n’empefche  pas  que  les  rayons 
parallèles  qui  l’ont  pénétré , ne  concourent  en  un  poinc  ( mais  en  prolonge 
feulement  la  diftancc-.  luy  faifant  produire  l’effet  d’un  verre  convexe , d’une 
ifphcrc  beaucoup  plus  grande , que  celle  de  fa  convexité.  Et  c’eft  fpccialement, 
pour  trouver  la  diftancc  de  concours,  ou  foyer , de  ces  deux  dernières  efpcces 
de  verres,  que  j’infere  icy  ces  deux  réglés  generales.  , 

PREMIERE  MANIERE  DE  TROVyRR  GENERALEMENT, 
la  défiance  des  fytrs  ; de  toutes  fonts  de  verres  convexes, 
doublement  fpb triques. 

'*■  r \ 

Reçu  Ii 

AU  x verres  doublement  convexes  , d'égales  , ou  d'inégales  fpheres  j com- 
me la  Comme  des  deux  demv-diametres  , des  deux  égales  , ou  inégales 
eonvcxiccz,ajodtées  enfemblci  cft  au  demy-diametre  , de  la  convexité  qui 
reçoit  les  rayons  parallèles  : Ainli  le  double,  del'autrc  demy-diametre s eft 
à la  diftancc  du  foyer , depuis  le  verre  convexe  donné. 
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Réglé  IL 

Aux  verres  convexes,  compofcz  de  deux  fpbcricitez  contraires , l’une  con- 
vexe , 8c  l’autre  concave  ; comme  la  différence  de  leurs  demy-diametres , eft 
au  demy-diametre , de  la  fuper  ficie  convexe,  ou  concave , qui  reçoit  les  rayons 
parallèles  : Ainfi  le  double  du  demy-diametre , de  l’autre  fuperficie , efti  ladi- 
itancc  du  foyer,  de  ce  verre  convexcmixte,  donné. 

Ou  bien,  d’autant  que  par  la  18.  Propofition  j.d’Eucli.  les  grandeurs  divi- 
fées , citants  proportionnelles  ; le  font  auffi  citants  compofées  : & par  conlé- 

3uent,que  le  demy-diametre,  eft  au  demy-diametre-,  comme  le  diamètre,  au 
iametre.  L’on  peut  encore  énoncer  cette  mefmc  Réglé  generale , en  cette 
manière. 

SECONDE  MANIERE. 

Réglé  I. 

AUx  verres  doublement  convexes,  d’égales  ou  d’inégales  fpheres,  comme  la 
lomme des  diamètres,  des  deux  fuperficies,  eft  à l’un  des  deux  diamètres; 
aiofi  l'autre  diamètre , eft  à la  diftance  requife , du  foyer  ; du  verre  donné. 
Réglé  II. 

Aux  vcrresconvexes , compofcz  de  deux  fphericitcz  contraires  : comme  la 
différence  des  diamètres , des  deux  fuperficies , eft  i l’un  des  deux  diamètres; 
ainfi , Pautre  diamètre , eft  à la  diftance  requife,  du  foyer  ; du  verre  donné. 

Soit  par  la  première  Réglé , en  la  première  manière  , propofé  par  exem- 
ple, un  verre  de  deux  égales  convcxiccz,  defquclles  les  demy-diametres  font 
chacun  i,  leur  fomme  eft  4 , qui  eft  d l’un  des  demy-diametres  1 , comme  a , à 
1 ; ainfi  le  double  de  Pautre  demy-diametre  x,  qui  eft  4;  eft  à la  diftance  requi- 
fc  , du  concours  de  ce  verre  ; c’cft  à fçavoir  comme  1,  à t : donc  cette  diftance 
de  concours,  eft  a.  De  mefme  ,cnla  fécondé  manière;  car  le  diamètre  citant 
4,  la  fomme  des  deux  diamètres  eft  8,  qui  eft  à l'un  des  diamètres  4 , comme  a, 
à 1 ; mais  l’autre  diamètre  4,  eft  aulli  i la  diftance  requife,  du  foyer  deccvcr- 
re , comme  a,  à 1 ; donc  elle  eft  a,  comme  en  la  Propofition  a. 

De  plus , que  le  verre  propofé  foit  de  deux  inégales  convcxircz,  leurs  demy- 
diametres  font  par  exemple  1 8c  demy,  8c  3,  leur  lomme  CIH4  8c  demv,  qui  eft 
au  demy-diametre  1,  8c  demy  de  la  convexité  qui  reçoit  les  rayons  parallèles, 
comme  3,ii;  mais  le  doubleé,dcl’autrcdemy-diametrc3, eft  auffi  dla  diftance 
requife  du  foyer  de  ce  mefme  verre,  comme  3,  à 1 ; par  cette  première  Réglé  1 
donc  cette  diftance  de  concours  cita;  qui  eft  dé,  comme  3,  ii.  Dcmefmeenla 
fécondé  Manière, car  les  diamètres,  des  deux  fuperficies  d’inégales  convcxitez , 
citants  3, 8c  6 ;leur  fommeeft  9,  qui  eft  au  diamètre  3,  comme  3,  it;  ainfi  l’au- 
tre diamètre  6,  eft  à a ; qui  eft  la  mefmc  diftance  requilc , du  concours,  ou  foyer 
de  ce  verre. 

Maintenant,  foit  propofé  un  verre  convexe , compofé  de  deux  differentes 
fphericitez , c’eft-d-airc  qui  ait  une  fuperficie  convexe  de  moindre  fohere,  8c 
l’autre  concave  de  plus  grande  ; la  convexe  recevant  premièrement  les  rayons 
parallèles  de  l’objet  : par  la  fécondé  Règle  en  la  première  Manière  , foiçnt 
leurs  demy-diametres , par  exemple  4, 8c  é,  comme  leur  différence  qui  elî  a, 
eft  au  demy-diametre  delà  fuperficie  convexe  4,  c’eft-i-fçavoir  comme  1,  à a-, 
ainfi  ledouble  ia,  du  demy-diametre  6,  de  Pautre  fuperficie  qui  eft  la  concave, 
eft  à a4-  Doncle foyer  du  verre  donné, en  eft  diltant  de  Z4.  Ou  bien,  la 
fuperficie  concave  de  ce  verre,  recevant  les  rayonsparalleles  ; la  mefibe  diffé- 
rence de  ces  deiîiy-diamctres  a,  eft  au  demy-diametre  delà  fuperficie  concave 
6 , qui  reçoit  les  rayons  ; c’eft-i.  I çavoir  comme  1 , d 3 ; ainfi  le  «double  8 , du 
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dwny-Jismcrre  4,  de  l'autre  fuperficie  ,efti  14,  qui  cftb  mefnae  diftance  de 
foyer  de  ce  mefme  verre  convexe  mixte  donné. 

£>e  niefmc , par  la  fécondé  Réglé , en  la  féconde  Manière  4 les  diamètres  des 
deux  fupcrficics  convexe,  & concave  de  ce  verre,  citants  8,8c  ii^leur  différence 
• eft  4,quteft  au  diamètre  de  b convexité  8,  comme  1,  à Donc  d’autre  diamètre 
tx,  eft  aufli  comme  i,i  t5à  ladiftance  du  foyer  de  ce  verre , qui  eft  par  con- 
fcquent  14.  Ou  bien , comme  la  différence  4,  eft  au  diomeere  1 a , c eft  à Ra- 
voir comme  i,àjj  ainfi  l'autre  diamètre  8, cil  à:4 , qui  eft  la  mcfme  diftance 
de  foyer  requife , du  mefmc  verre  convexe  mixte  propofé. 

CONSEQ.VENCE  111. 

L’On  infère  en  troifîéme  lieu , tant  de  cette  Propofîtkm  féconde , que  de 
la  première,  8c  de  Tes  Couféquences  : Que  le  point  de  l'objetviûble, 

.citant  moini  éloigne  du  venc,  quen'eft  la  diftance  de  fon  concours  des  rayons 
parallèles  ; les  rayons  ayants  pénétré  ce  verre , en  forcent  divergents  ( s'il  en  eft 
également  éloigné,  ilscnfortcnt  parallèles  ; mais  s’il  en  eft  plus  diftant,  Ici 
(ayons  ayants  pénétré  ce  verre  ; en  forcent  convergents. 

C O N S E&V  ENC  E IV. 

L’On  infère  encore  des  deux  Proportions  precedentes  , Qiwles  rayons  Ta». 7. 

d’un  point  d’un  objet  vifïblc , font  leur  concours  d'autant  plus  proche  du  S*.  c 4. 
verre  convexe  fphenque,  qu'il  en  eft  cloienc  j 8c  d’autant  plus  loin,  qu'il  en 
eft  proche.  Car  le  point  de  l'objet  vifïblc  , que  l'on  fuppofe  envoyer  fèt 
rayons  parallèles,  eft  par  confequcnt  prcfquc  infiniment  diftant , par  le  18.  A- 
xiomc  ; 8c  bit  le  concours  de  fes  rayons  ou  en  F , à ladiftance  du  diamètre, 
par  lai.  Propofirion , ou  en  M,  à la  diftancedu  demv-diametre , par  la  1 Pro- 

Sofition.  Mais  fi  l'on  pofe  réciproquement  le  point  ae  l’objctvifible,  proche 
u verre  s par  exemple , aux  points  p , ou  m , en  ces  deux  Proportions  ; par  les 
38. 8C59.  Axiomes,  les  concours  de  leurs  rayons  fe  feront  derrière  le  verre,  i 
une  diftance  prefque  infinie , puifqueccs  rayons  fortants  du  verre,  feront  com- 
me parallèles.  Confcquemmcnt  ,i  proportion  que  l'objet  fera  plus  éloigné, 
le  point  de  concours  des  rayons  qui  pénétrent  le  verre,  en  fera  plus  proche -,  8c 
au  contraire.  Or  ce  point  de  concours  s'approchera  coû  fours  d’autant  plus 
du  verre  j que  l’objet  vifiblc  s’en  éloignera  i jufquesi  ce  qu'enfin  cftant  par- 
venuà  une  diftance  tres-grandc, ’eftimée  infinie,  parles  17.  8c  18. Axiomes, 
il  jettera  fésrayonsfurlevcrrecomme  parallèles  i car  alors  fon  point  de  crin- 
cours  ne  fe  pouvant  plus  approcher  fenfiblcment  du  verre , il  demeurera  com- 
me  ftablc,  a la  diftance  derrière  le  verre  plan-convexe  , de  la  longueur  dudi*. 
métré  de  fa  convexité  pria  première  Propofition,  ou  par  la  féconde  i la  du 
ftanec  feulement , de  b longueur  du  demy-diametre , derrière  le  verre  de  deux 
égales  convexiccz. 

COROLLAIEE  111. 

K Epier  ( aux  fuppofitions  duquel , j'accommode  fpecialemtnt  icy  mes  ob- 
iervations  particulières ,)  Cavallerius , 8c  d'autres  Autheurs , qui  onté- 
ent  fur  ce  fujet  ; n'ayants  ps  affecté  la  précifion  Mathématique , mais  feule- 
ment Phyfique,  dans  leurs  Demonftrations  , ont  en  cela  favorifé  le  defléifa 
que  j’ay  dans  cette  Dioptrique , d'expofer  tellement  fa  Théorie  , que  la 
joignant  comme  la  forme,  à fa  snatietc:  elle  foie  un  facile  moyen , pour  dlfi 
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pofer  ,& introduire  doucement , le  curieux  arrifte,à  la  pofirive , qui  en  dédui- 
ra dans  la  troifieme  Partie  de  ce  livre,  la  conftruâion  parfaite  de  l’Oculaire 
Dioptrique  en  toutes  fes  efpcccs.  Et  en  effet,  l’utilité  que  doit  réellement  pro- 
duire cette  partie  des  Mathématiques  , que  l’on  nomme  Dioptrique , devant 
toujours  eftre,  comme  fa  fin  unique  ; la  première  dans  l'intention  , de  ceux  qui  • 
la  veulent  traiter.  Il  aurait  cfté  mutile,  d’y  affecter  une  plus  fcrupuleufe  pré- 
ciiîon,qui  n’aurait  pû  lbrtirles  limites  de  fa fpcculation.  C’eft-pourquoy,  je 
remarque  en  fuite  de  ces  deux  premières  Propofitions , que  pour  en  établir  la 
demonftration , l’on  fuppolèenla  première)  que  les  finus  droits  des  petits  an'- 
gles  font  proportionnauxà  leurs  arcs:  ce  qui  ne  peut  eftre  dans  la  précifion, 
comme  j’ay  fait  voir  en  l’explication  de  la  première  Demande  concédée.  L’on 
Tab.  7.  V fuppolé,  en  fécond  lieu  , les  deux  lignes  f g , f c , égales  ; qui  réellement  ne 
Cg.  1.  ' le  fontpas.  Troifiémement,  l’onv  négligé  l’épaiffeur  de  la  matière  du  ver- 
re, commcnon  confiderablc)  quil’eft  neantmoins.  Et  CavalleriusExercita- 
tion  6.  Propofition  9.  démontre  encore,  après  Kepler,  en  la  Propofition  138. 
delà  Dioptrique  : Qu’il  eft indifférent , quelle  face  du  verre  plan-convexe 
l’or)  expo(e,i  recevoir  les  rayons  parallèles  de  l'objet,  la  convexe  ,ou  la  plane } 
d’autant  que  le  concours  de  (es  rayons,  fe  fiut  toujours  prelque  à la  mclmedi- 
ftance  du  verre  : ce  qui  n’cft  pourtant  pas  dans  la  précifion.  Ils  veulent  pour 
les  mefmes  raifons , qu’en  la  fécondé  Propofition , les  rayons  rompus  e ,i,  dans 
£g.  « k«.  l’épaiffeur  du  verre,  figures  4. 8c  6.  foient  parallèles  à l’axe  dm:  ce  qui  n’eft 
pas  vray , quoy-  que  dans  la  pofirive , il  puiue  eftre  fuppofé , 8c  toléré  t au  ref- 
pect  des  verres  objectifs , qui  ont  peu  d’epaiffeur.  Mais  aux  verres  de  l’œil,  (bit 
plan-convexes , foie  doublement  convexes , qui  font  toujours  de  petites  iphe- 
res  : 8c  qui  ont  confcqucmmcnt  une  épaillèur  confiderablc , le  défaut  y (croit 
fenfible. 

PROPOSITION  III. 

REUNIR  LES  RATONS,  A y NB  MESME  DISTANCE 
de  concours  ,par  U feule  fuperfkie  fpherique  , d'un  verre  plan -couve. 
xe\  de  mefmequeparles  deux  fùperf  des , d'un  verre  de  deux  égales  con- 
vexité^, dune  fphere,  de  dtametre  double  de  grandeur. 

O rr  le  verre  fpherique  de  deux  égales  convcxitez  a b , les 
centrcsdefqucllesfonc  e,  f : par  la  précédente  Propofition,  les 
rayons  parallèles  f d,  g a,  8cc.  l’ayants  pénétré,  font  leur  con- 
cours environ  l’extrémité  de  (on  demy-diametre  e.  L’on 
prendra  maintenant  fur  quelconque  ligne  droite  H n,  la  partie 
h k , égale  à la  moitié  du  demy-diametre  o e , ou  c r 3 & du 
centre  h, l’on  décrira  l’arc  de  cercle  1 1 L)lc  verre  qui  auracette 
lèule  convexité, rcünira  i unemefmc  diftance  de  concours, les  rayons  parallèles, 
comme  h k , m 1, 8cc.  que  le  verre  a b , de  deux  égales  convcxitez  , de  fphere 
double  de  grandeur  ,fait  des  rayons  aufli  parallèles  c a , fd,Scc.  Car  lés 
rayons  parallèles  h k , m 1 , ayants  pénétré  la  fupcrficie  convexe  iil  , de  ce 
verre  plan- convexe  j font  leur  concours  à la  diftance  environ  du  diamètre  k 
n ,de  (à  convexité , par  la  première  Propofition  , puifque  fa  fupcrficie  plane 
g.  1 , i laquelle  ces  rayons  font  perpendiculaires , n’y  fait  aucun  obftacle , par  le 
33.  Axiome.  Mais  le  diamètre  k n , de  la  fupcrficie  convexe  iki.cfl  pôle  égal 
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au demy. diamètre  de, environ  1'cxtrémitc  duquel  les  rayons  parallèles  ( D,  Tab  i 
ca,&c.  font  leur  concours,  par  la  i.  Propofition.  Par  confêqucnt, la  feule  fu-’  «g.  ». 
perfide  convexe , i le  L , d un  verre  plan  convexe,  peut  reünir  les  rayons  i 
znefme  diftance  de  concours  : comme  les  deux  fupcrficies , d’un  verre  de  deux 
égales  convexitez  j d’une  fpherc  double  de  grandeur.  Ce  qu’il  foloic  démon. 


PROPOSITION  IV. 

DEVX  VERRES  SPHERIQVES  CONVEXES  SEMBLABLES, 
Appliquez.,  I un  proche  de  l Autre-,  font  enftmble  le  concours, 
à U moitié  de  U diftxncc'd' un  feul. 

J O r E n t les  deux  verres  convexes  femblablcs  ab,cd,  appliquez  fig.  ». 
|j  I un  proche  de  1 autre  j le  premier  a b , fait  fon  concours  en  e en- 
| viron  i 1’extrémité  de  fon  demy-diametre  f e , par  la  fécondé  Pro 
—r7'r—"  P°un°n.  Soit  en  fuite  divifé  le  mefmc  demy-diametre  f e , en  deux 
également  au  pointe,  «cayant  fcparement  tiré  quelque  ligne  droite,  comme 
H i , du  point  i , 1 on  y prendra  les  cfpaces  ik,&  kl,  égales  i la  moitié  e g 
du  mclme  demy-diametre  fej  & du  point  k , comme  centre , & demv-dia- 
mCtr  r ’ °?.?ra  un  arc  m L n i & lemblablement  de  quelconque  point 
oppofe  a une  diftance  convenable , fur  la  mcfme  ligne  h i , comme  o , &:  tic 
mcfme  demy.  diamètre  K l,  ou  payant  fait  un  fccofidarc  i>k.o  .quTcoup- 
pe  le  precedent  en  m n : fi  l'on  forme  un  verre  de  ces  deux  arcs  m l n & p r 
o,  comme  m o , ilferadcdeux  égales  convexitez. 

Mais  nous  avons  démontre  paHa  troifiéme  Propofition,  que  la  feule  fuper  tz  , 
ficie  convexe  m l n , fait  le  concours  des  rayons  parallèles  , environ  le  point  i *'  ’ 
en  i extrcmite  de  fon  diamètre  -,  & que  cette  feule  fupcrficie  m l n peut  éga- 
lement pour  faire  concourir  les  rayons  dune  mefme  diftance  i l .{qui  eft  Jîa- 
metre  de  lafuperficie  min,  )quc  peut  tout  le  verre  convexe  a b,  de  deux  éea- 
Ies  convexitez  doubles  de  grandeur  de  diamètre  : puifque  le  demy-diametre  , 

E,  du  verre  A b,  eft  pofe  égal  au  diamètre  entier  i l , de  la  convexité  mln 
Or  le  verre  convexe  M n o r ,eft  compofc  de  deux  femblablcs  convexitez’ 
par  la  conftruclion  ; & la  fécondé  pro,  peut  de  mefme  que  la  prenne’ 
reMLtr,  faire  le  concours  des  rayons , en  égale  diftance,  comme  eft  hr  ,par 
confequcnt,  toutle  verre  convexe  m n o p , a égal  pouvoir  aux  deux  convexes 
femblablcs  a b , & c D,  doubles  de  grandeur  de  diamètre.  Car  la  fécondé  fu 
perhcie  p R o , a mefmc  pouvoir , que  le  fécond  verre  c d.  Mais  par  la  rroifié 
me  Propofition,  cette  a.  fupcrficie  pro,  diminue  de  moitié  , la  diftancc  du’ 
riT-  * prcmicre  M ■-  n , puifque  ce  verre  mnop  , eftant  maintenant 
de  deux  égales  convexitez  , au  lieudc  faire  leconcoursdla  diftance  du  diame 
tre  en  r , où  le  foifoit  la  leule  fupcrficie  m n ; il  le  fait  i la  diftance  du  demy- 
dumetre  en  k,  par  la  fécondé  Propofition.  Donc  le  fécond  verre  c,  d,  qui  eft 
égal  en  puiflàncc  i cette  fécondé  fupcrficie  o p , eftant  pofé  proche  du  pre 
mier  a b,  diminue  pareillement  de  moitié , la  diftance  de  concours , que  Vai. 
loitle  premier  feul  a b,  au  point  e.  Et  par  confequent,  les  deux  enfemblc  fc 
rontle  concours  au  point  g .environ  i la  diftance  de  la  moitié  du  demy  dia 
mc're  F E.,  du  premier  convexe  a b -,  ce  qu’il  faloit  démontrer.  De  cette  Pro 
pofiuon,j  inféré  lafuivanteconfequencc. 
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C O N S EQ.r  B N C E. 


CE  s deux  verres , pofez  proches  l’un,  de  l’autre  ; citants  d'inégale  puiC 
(âncc , c'eft  à-dire , de  moindre , ou  plus  grande  diftance  de  concours  l’un 
que  l’autre:  le  fécond  diminuera  la  diftance  du  concours  du  premier,  plus,  ou 
moins  que  de  la  moitié.  Parla  fécondé  confequencc  delà  leconde  Propofi- 
tion  j à proportion,  qu’il  fera  de  plus  grande  ou  de  moindre  puiflânee,  que  le 
premier.  Car  par  exemple  , fi  le  premier , eft  de  moindre  diftance  de  con- 
cours ,oude  plus  petite  fphere;  le  fécond  ,quiluy  eft  contigu , cftant  de  plus 
grande,  fouftraira  moins , de  la  diftance  du  concours  du  premier.  F.C  au  coiv- 
, traire  le  premier  cftant  de  plus  grande  fphere , le  fécond, qui  fera  de  moindre, 
fouftraira  davantage  à proportion  de  fa  diftance,  de  concours. 
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SECONDE  PARTIE 


SECTION  III- 

NOUS  EXPLIQUERONS  DANS  CETTE  SECTION, 
les  effets  du  verre  iphcrique  convexe  , comme  devant  fervir.à  la 
conftrudHon  de  l'Oculaire  Dioptriquc  , de  la  première  efpece; 
qui  fuppofe  toûjours  l'ceil , entre  le  verre , & (on  point  de  con- 
cours. 

PROPOSITION  V 

L'OEIL  ESTANT  POSE'  ENTRE  LE  VERRE  CONVEXB, 

<&■  U point  dt  concours  des  rayons  de  plupeurs  points  dvn  obiet  vifi. 
ble  , void  par  ce  verre  I obiet  en  fa  Jituation  naturelle,  ou  en  laquel- 
le il  Je  trouve  réellement  poff. 

OIT  un  objet  vifible , les  deux  points  extrêmes  du-  Tab.  I. 
quel  a,  b,  jettent  leurs  cônes  de  rayons  divergents  fur  la  £j. 
luperlicic  l m n , du  verre  de  deux  égales  convexitez 
cDj  ces  rayons  ayants  traverfé  le  verre , 8c  leurs  réfra- 
ctions faites  en  l ,m,n  ) & p , o.qjR, s,t  ; font  leurs 
concours  environ  les  points  g , & h,  à la  diftance  du  de- 
my-diametrede  fa  convexité,  par  la  fécondé  Propofi- 
tion.  Soit  en  fuite  pofé  l’oeil  entre  le  verre  c D , £c  les 
points  de  concours  c.  H,  en  quelconque  lieu  comme  en 
c,  fie  foitla  ligne  i k , le  diamètre  de  l'ouverture  de  l’Uvée , ou  pupille  de 
l'oeil  : d'autant  qu’elle  n’ell  pas  capable  de  recevoir  , & contenir  toucela 
quantité  des  rayons , que  luy  envoyeur  ces  deux  points  extrêmes  de  l’objet  a , 

6c  8,  par  leurs  cônes  obliques  l a n , fit  n i l * elle  reçoit  feulement  du  point 
a,  ceux  qui  font  compris  entre  les  deux  extrêmes  ALOi,&AMit,dt  fon 
pinceau  s & du  point  b , pareillement  ceux  qui  font  contenus  entre  les  deux 
extrêmes  bns  k,8c  b m Qj^aufiidefon  pinceau.  Or  U efl  évident , que  cha- 
cun des  rayons  contenus  en  1 cfpacc  l m , de  la  partie  dextre  du  verre  conve- 
xe c D,  porte  en  l'ucil  i le , les  cfpcces  du  point  a , de  la  partie  dextre  de  l'objet-, 
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8c  chacun  des  rayoniconcenus  en.  l'efface  jp  m ,de  la. partie  feneftre  du  verre, 

rorte  en  l'ccili  t ,l«scfpc<cs  du  point  b , delà  parue  kneftro  de  l'objet  :•  mais 
agit  ik , revoie  eu  cette  nuoicre  les  parties  des  pinceaux,  qui  luy  lopt  en- 
voyez des  points  de  l’objet  comme  A,  B ; en  leur  vraye  lîtuation  naturelle, qu’ils 
ont  réellement  en  l’objet,  c’eft-à-tçavoir  a ,dcxtrei  8c  b,  feneftre.  Or  l’oeil, 
void  toujours  les  parties  de  l’objet  en  la  mefme  lîtuation  j en  laquelle,  leurs 
rayons  font  pçrtcz  ,(ur  l’ouverture  de  la  pupille.  ( Car  encore  que  ces  deux 
pinceaux,  s’entrecoupqpent  en  l’ouverture  de  l’oeil  ne,  9c  que  leurs  fgmmets 
in  copieurs  « h , appliquent  les  clpeces  des  deux  points  a b,  de  l’objet  qui  tes 
envoyé,  en  Ctuatibn  renverfée , fur  le  fond  delà  Renne,  dans  l’œil:  en  là  ma- 
niéré que  noos  avoi*feit  voir , expliquants  la  vifion  tapt  (impie,  que  rompue, 
dans  les  ;.8c  y,  Secboes  delà  première  partie  dece  livre.  La  focuué  vilîve  re- 
dreflêneantmoins  naturellement,  én  l’animal  vivant,  cette  fituanon des efpe- 
cesqui  fc fait iaverfe dans  laRetuic:  comme  j’ay  explique eo  la  y.  Sccjion  de 
la  première  Partie.  ) Par  confcqucnt,  l’œil  pôle  entre  le  verre convçxc , & fon 
point  de  concours , void  l’objet  en  fa  lîtuation  naturelle.  Ce  qu’il  faloit  dé. 
montrer. 

COKOLLA1KE. 

IE  préviens  icy  l’admiration  du  LcAeurj  qui  remarquera  lins  doute,  Que 
les  pinceaux  qui  portent  icy  les  cfpeces  des  points  d’un  objet  comme  A, B,  à 
l’œil  tic , affcmblem  peu  de  leurs  rayons , 8e  peu  prdcifopient , apres  Icursre- 
fraef  ions  eu  la  pénétration  d’un  verre  convexe  Ipheriquc.  Car  par  exemple,  if 
cft  évident  que  du  pinceau  du  point  a , les  lèuls  rayons  contenus  entre  les  deux 
extrêmes  iola.imsk,  font  leur  concours  environ  le  point  h i ce  que  ne 
peuvent  foire  les  autres  , qui  le  font  beaucoup  plus  loin  , 8c  encore  beaucoup 
moins  exaâcment  environ  le  point  r . De  mefme , du  pinceau  du  point  b , les 
feuls  rayons  cour  en  sis  entre  les  deux  extrêmes  k s N » , b m qi , font  leur  con- 
cours environ  le  point  g ; mais  tous  les  autres , beaucoup  plus  loin , 8c  plus  con- 
fufémcnt  ; environ  le  point  x.  Dcquoy  nous  avons  doja  infmuo  lacaulè,  fur 
la  tindudifeours  delà  Vifion  rompue  : c’eft-à-fcavoir,que  quelconque  forme 
ou  figure , que  puiflent  avoir  les  humeurs  , 8c  la  Rétine  , en  l’oeil  le  mieux 
proportionné;  8c  encore  que  l’on  donne  la  figure  hyperbolique , àlafuperfi- 
cie  intérieure  ducriftallin, comme  veut  Kepler  en  fa  Dioptnque  Proportion 
6o.  avec  cela  neantmoins  ,dirt{{i  cm  ( dit-il  1 cmacs  radn  colli^tntur  ad  uittctnq 
Pcttna  punctum.  Okliqut’um  cmnm  Inca  , «e*  ptfftnt  plané  emua  colliff  ; quart 
pilhtra  fit  Mtfufitr.  Paralipptm.  ad  P'iiellitmtmcap.  f.  L’on  nedoie  donc  pasad- 
mirer.qu’un  verre  fpherique  ne  fa  (Te  pas  ce  que  la  nature  mefme , ne  peut  foire 
en  l'œil, avec  tout  ce  que  l’art préfume  contribuer  i fa  perfection.  Et  que  cet- 
te figure , qui  ne  reilnit  pas  melme  précifcment  les  rayons  du  cône  dircû , en 
un  icul  point  de  concours,  comme  nous  avons  foie  voir  au  Corollaire  premier 
dclaPropofition  i.  ne  foflè  pas  non  plus  rcüniricyenunfeul  point  de  concours, 
les  rayons  de  chacun  de  ces  cônes , puifqu’ils  font  obliques  ,ou  latéraux. 

Cela  auflîn’eftant  pas  neccffaircmcnt  requis  à la  parfaire  vifion,  telle  quel* 
nature  nous  l’a  fait  reconnoître , par  les  expériences  continuelles  s ce  que  j’ay 
amplement  foit  voirau  difeours  des  différences,  qui  fe  trouvent  entre  la  vi- 
fion dircélc,  8c  oblique  jfc&ion  j.  première  Partie.  Ilfuffit  donc  que  ce  verre 
convexe  fpherique,  foflereünir  cette  partie  fpccifice,  des  rayons  de  ces  deux 
cônes  obliques , aflèz  proche  des  points  de  concours  g , 8c  H , à la  défonce  en- 
viron , de  1a  longueur  du  demy-diamewe  de  fa  convexité  t par  la  fécondé  Pro, 
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pofition,  pour  preuve  de  l’effec,  que  nous  prétendons  de  cellc-cy.  Ce  qui  cft 
ipecialenient  à remarquer. 

c+4'>c+*Jr++J 

PROPOSITION  VI. 

ÿJ'BECONÿV  E OiAlBiT  VISIBLE  , VEV  EN  SA 
fituation  naturelle,  par  un  •verre  fpberique  convexe  ; paroift 
pim  grand  qu'il  n'eft. 

I O 1 T un  ohjet  fort  éloigné  a s , qui  envoyé  les  rayons  parallèles  Taï  . 
IA  d,  1 c,  au  travers  d’un  verre  convexe  e f,  à l’oeil , duquel  la  ligne  «s-  *• 
| k t , repréfente  le  diaraetre  de  l'ouverture , pofée  comme  en  la  pre- 
I cedenre  Proportion,  entre  le  verre , & le  point  1 , auquel  les  rayons 
l’ayants  pénétré  de  leur  double  réfraction  en  c d , fie  a u , font  leur  concours  ; 
par  lalcconde  Propofition.  Par  confequent,  l’oeil  k L , void  cet  objet  a b , par 
tes  rayons  rompus  hi,g  1,  & fous  l’angle  ci  h , au  travers  de  ce  verre.  Main- 
tenant fans  varier  l’œil  k l,  de  fon  lieu , foie ofté  le  verre  convexe  e e , ce  mef- 
mc  objet  A b,  demeurant  toujours  en  fa  première  lituation , fie  lès  rayons  ne 
trouvants  plus  de  milieu  de  differente  diaphaneiré , entre  l'acil  qui  les  reçoit; 
canièqucmmcnt,  ils  s’y  portent  en  lignesaroites , par  les  8. 8c  9.  Axiomes, fie 
fimsaucunc  refraâion , comme  (ont  ai,  b i;doncl'ceil  k l , void  maintenant 
l'objet  a B , fous  l’angic  a 1 b,  de  la  vifion  directe,  qui  cil  beaucoup  moindre, 
quei'anglc  c i h,  delà  vifion rompue;  mais  parles  15.  St  jj.  Axiomes  , l'objet 
a b,  de  grandeur  inconnue  ,8c  fort  éloigné,  vc\i  fous  un  plus  grand  angle,  cil 
veuplus  grand  : parconfequcnt,  l'objet  AB.eftantveu  de  l’aàlk  t. , fous  l’an- 
gle ai  B moindre,  de  la  vifion  direéle , en  fa  grandeur  naturelle , cil  veu  plus, 
grand  qu’il  n’eft  ; fous  l’angle  g i h , beaucoup  plus  grand , de  la  vifion  rom-  ; 
pue , ce  qu'il  faloit  démontrer. 

PROPOSITION  VII. 

h' OEIL  ESTANT  PROCHE  DV  VERRE  CONVEXE,  PAR 
lequel  il  <void  vn  obtet  fort  éloigné  , plus  d s'éloignera  du  l 'erre 
toufiuurs  entre  fon  point  de  concours-,  pim  l obtet  luy paroiflra grand. 

I O u r.  faciliterla  démonftratiqp.jefuppofcicy  , 8c  en  quelquesau- 
tres  Propofitions , nccefiaircs  à mon  dcflèin,  l'émiflîon  réciproque 
des  rayon?  dç  l’objet  à l’oùl;  8cde  l'œil, à l’pbjet;  par  la  troifiémp 
I Demande  concédée.  Donc  pour  donner  jour  à çette  fropqlj- 
tjop  , fie  la  traitter  intcll  igjblcmen  ç . 

Soit  un  .vprrefonvexe  a b , de  deux  égales  convexipez , fon  poipf  de  çon- 
çoqrs  1 .éloigné  dudemy-dumetre  de  fa  convexité  , par  la  féconde  Propofi. 
tfijfi  : l'qeil  pliant  pôle  première  nient  au  point  c.pfqche  du  yerrc,§c entre  fon 
point  de  concours  f , eft  eflimé  voir  l’objet  ik  au  travers  de  ce  verre,  fie  iuy  fi5  >• 
envoyer  fes  rayons  c 0,  c E , fom  l’angle  d c e i lefqupls  doublement  rompus 
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Taï.8.  (toujours  neantmoins  entre  Ton  point  de  concours  ) eft  mis  par  exemple,  au 
**•  »•  point  L , & fuppofe  y regarder  encore  le  mefrne  objet , te  luy  envoyer  de  nou- 
veauxrayons  lm.ln.Ious  un  angles*  m,  égal  au  precedent  dc  e.  Encore 
que  par  la  29.  Propofition  i.d’Eucfide,  ces  rayons  cd,ln,  &ce,lm  ( fai. 
fants  angles  égaux,  (oient  réciproquement  parallèles,  tombants  fur  le  verre: 
leurs  parties  rompues  ne  feront  pas  pourtant  parallèles,  ny  dans  le  verre , ny 
aprésl'avoir  pcnetré:mais  feront  faites  réciproquement  convergentes, par  leurs 
réfractions  , d'autant,  que  les  féconds  incidents  l M,t  N .comprennent  un  plus 
grand  arc  m n , fur  lafuperficie  du  verre  a b , que  les  premiers  ci,CD|  par 
Fefquels  l’œil  en  c,  regarde  l’objet  : par  confequent,  y tombants  plus  inclinez, 
par  le  premier  Corollaire  de  la  fécondé  Propofition,  ils  y font  aufli  plus  rom- 
pus, par  le.31.  Axiome  :îcen  Torrent  plus  convergents,  que  les  premiers,  par 
le  mefrne  Corollaire  allégué.  C’eft-pourquoy,  ces  rayons  citants  prolongez 
vers  l’objet , après  leur  double  refraétion , aux  points  d’incidences  m,p  , n,o  , 
en  la  pénétration  de  ccvcrre,  les  plus  rompus  ino  ck  8c  l m p a , coupperont 
néceffairement  ceux  qui  le  fonc  moins  cd  01 ,8c  Ceb  k,  devant  que  d’y  par- 
venir , ( puifqu’il  eft  eftimé  tres-éloigné  ) comme  icy  aux  poincs  Q^a  j d’oieft 
évident , que  ü l’objet  1 k , n’eftoit  point  plus  éloigné  que  le  concours  de  ces 
rayons  , l’œil , en  ces  deux  differentes  dations  c,  te  L , le  pourroit  voir  d'égale 
grandeur , le  regardant  fous  un  mefrne  angle  , par  le  ij.  Axiome.  Mais  eftant 
pofé  tres-éloigné  , il  n’cft  pas  poflible  queï'œil  en  l , le  puiflè  voir  fous  ce  mefl 
me  angle  m u , d’autant  que  par  les  14.  {044.  Axiomes,  les  rayons  plus  rom- 
pus p a,  o (^prolongez  outre  leurs  fcdions  q^a , vers  l’objet  : fc  faifanrs  in- 
térieurs aux  premiers  g i , H k , par  lcfquels  du  point  c , l’œil  void  les  extrémi- 
tez  de  l'objet  ik,  ils  comprennent  moins  d'efpace  , que  n'eft  la  grandeur  de 
l’objet  1 k.  Or  l’œil  pofé  en  1 , ne  pourra  non  plus , ( à plus  forte  raifon  ) voir 
cet  objet , fous  un  moindre  angle  , comme  par  exemple  y L z , car  ces  rayons, 
comprenants  un  moindre  efpace  fur  lafuperficie  du  verre,  que  les  rayons  L u, 
l m,  ils  y tomberaient  par  confequent  moins  obliques, par  le  Corollaire  premier 
de  la  féconde  Propofition , le  feroient  aufli  moins  rompus  en  le  pénétrant,  par 
le  3».  Axiome.  C’eft-pourquoy,  après  leur  pénétration  du  verre,  eftants  pro- 
longez vers  l’objet , ils  feraient  encore  plus  intérieurs  r aux  premiers  g 1 , H k, 
. que  les  precedents  p a.oq^fic  comprendraient  confequemment  , beaucoup 
moins  de  l’objet.  Rcfte  donc  de  ncceflité,  que  l’œil  pofé  au  point  l,  puiflè  feu- 
lement voir  l’objet  entier,  fous  un  plus  grand  angle;  te  par  confequenr,ii  le  ver- 
ra plus  grand,  par  le  ij.  Axiome.  Donc  l'œil  eftant  proche  du  verre  convexe, 
par  lequclil  void  un  objet  fort  éloigné  , plus  il  s’éloignera  du  verre , entre  fon 
point  de  concours , plus  il  le  verra  grand.  Ce  qu'il  faîoit  prouver. 

COROLLAIRE. 

IL  faut  icy  remarquer,  qu’il  ne  s’enfuit  pas  de  ce  que  l’œil  plus  éloigné  du 
verre  convexe  void  ce  qu’il  comprend  de  l’objet  plus  grand , qu’il  envoyé 
aufli  par  le  verre  plus  éloigné  , une  quantité  égale  â celle  qu’il  void  par  le  ver- 
re plus  proche  de  l’œil  jtoûjours  entre  fon  point  de  concours.  La  raifon  eft,  que 
le  verre  convexe  cftant  un  objet  corporel,  il  eft  fujet  en  cette  qualité,  aux  loix 
del’Optique  ,Se  confequemment,  eftant  plus  proche  de  l’œil , il  le  void  foui 
un  plus  grand  angle,  te  en  eftant  plus  éloigné,  ille  void  fous  un  moindre , par  le 
*3.  Axiome.  Et  d'autant  que  nous  ne  fuppofons  pas  dans noftre  deflein,  le  ver- 
re convexe  tres-éloigné  de  l’œil,  comme  peuvent  eftre  les  autres  objets  : ilfuf- 
fit  neantmoins  pour  cela,  qu’entre  fon  point  de  concours,  l’œil  en  puiflè  eftre 
plus,  ou  moins  éloigné,  puifque  par  le  ifi.  Axiome,  l’anglefous  lequeleftvcu 
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*w  objet,  fc  diminué  i proportion,  que  l’objet  s'éloigne  de  l'ceil.  Et  de  met 
ine  que  l’oeil  eitanc  proche  d’une  ouverture , par  laquelle  il  regarde  les  objets 
du  dehors  .elle  luy  paroift  grande,  & il  y void  encore  en  cette  fituation  une  vi- 
lle étendue  d'objets } mais  au-contraire,  plus  il  s'en  éloigne , la  voyant  fous  un 
plus  petit  angle,  elle  luy  paroift  auflî  non  feulement  plus  petite,  mais  il  void  en- 
core par  cette  mefme  ouverture,  à cette  diftance,  une  beaucoup  moindre  éten- 
dus des  objets  du  dehors  : & toujours  d’autanc  moindre  , à proportion  qu'il 
s'en  éloigne  davantage.  De  mefme,  le  verre  convexe  qui  tient  heu  de  cette  ou- 
verture,dans  ces  deux  divers  rcfpcéls;  en  premier  lieu,  pour  fa  grandeur  propre  i 
& fccondemcnt,pour  la  plus  grande,ou  moindre  étendue  d’objets,  qu'il  repré- 
fenteenfes  divers  éloignemens  de  l'œil.  Car  fa  grandeur , paroift  non  feules 
ment  diminuer,  i proportion  que  l'œil  s'en  éloigne,  la  voyant  fous  un  plus  pes 
tit  angle  j mais  encore , pour  la  mefme  raifon , les  rayons  , ou  collez  de  l’an- 
gle, qui  comprennent  le  diamètre  du  verre , cftants  prolongez  vers  les  objets 
éloignez,  en  comprendront  moins,  l'œil  eftant  éloigné  du  verre  ( qu’en  eftant 

F roche.  Mais  auflî,  il  ne  s’enfuit  pas,  de  ce  que  par  ce  verre  ainfi  éloigné  de 
œil , l’on  void  moins  des  objets  ; qu’on  les  voye  moindres  pour  cela.  D'au- 
tant , que  ces  deux  fortes  d’effets,  lont  produits  de  deux  caufes  fpecifiquement 
differentes  j la  première,  n'eftanc  que  purement  optique,  ou  de  lavilîon  fim- 
plemcnt  directe  j mais  la  féconde,  cft  Dioptrique  ,&  fondée  en  la  réfraction 
du  rayon  j en  confcqucnce  de  la  forme,  du  fécond  milieu  diaphane,  qui  cft  le 
verre.  Et  comme  je  feray  voir , c’eft  proprement  laraifon , pour  laquelle , un 
petit  Oculaire  Dioptrique,  fait  voir  davantage  de  l’objet , moins  grand  t & 
& un  grand  , fait  moins  voir  de  l’objet , mais  plus  grand. 

PROPOSITION  VIIL 

PLVS  L'OEIL  EST  ESLOICNE1  D'VN  VERRE  SPHBRI^VB 
convexe , entre  fon  point  de  concourt  ; il  void  les  objets 
éloigne^,  plus  confufément. 

Oient  ad,  b e , c f,  &c.des  rayons  d’un  point  d’un  objet 
vifible,  trés-éloigné  .qui  tombent  parallèles,  fur  lafuperfi- 
cie  d E i,  d’un  verre  fpherique  convexe.  Leurs  réfractions  fai- 
tes en  fa  penctration.ils  en  fortcnc  convergents,  vers  fon  point 
de  concours  g,  par  la  féconde  Propofition.  Soit  de  plus  pofé 
l’œil  entre  ce  verre  d f , & fon  point  de  concours  g , première- 
ment , allez  proche  du  verre , par  exemple  en  k l ; qui  rep ré- 
fente  l’ouverture  de  fa  pupille  : elle  recevra  feulement  en  cette  fituation , les 
rayons  o k , n l , & leurs  cncreinoycns,  faits  convergents  par  leurs  réfractions. 
Mais  parle  jt.  Axiome,  les  rayons  convergents  vers  l’œil,  ne  peuvent  faire  la 
vifiondiftinéte.  Par  confequent , l'œil  en  ki,  entre  le  verre  convexe  df,& 
fon  point  de  concours  g i ne  verra  pas  diftinâement  le  point  de  l’objet  , qui 
luy  envoyé  fes  rayons.  Secondement,  foit  éloigné  l’œil , de  ce  mefme  verre,  toû- 
jours  ncantmoins  entre  fon  point  de  concours,  & pofé  maintenant , comme  en 
1 H;  il  recevra  en  cette  fituation,  davantage  des  rayons  de  ce  point  de  l’objet: 
lefquels  eftants  plus  éloignez  de  leur  axe  n g , feront  auflî  plus  inclinez  fut  le 
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verre,  par  le  Corollaire  i . de  la  féconde  Propoficion  s & coniéquemment,  plut 
rompus , par  le  ji.  Axiome.  Donc  auffi  plus  convergents,  par  le  melhie  Corol. 
Iaireallcgué.  Mais  la  convergence  des  rayons  d'un  point  de  l'objet,  vers  l’œil, 
caufanrlaconfufioncn  la  vifion:par  le  51.  Axiome.  Donc,  la  plus  grande  con- 
vergence , caufera  la  plus  grande  confufion  en  la  vifion.  Donc , plus  gran- 
de en  l'oeil  h 1 , plus  éloigne  du  verre  ( qu’en  l'œil  x l , qui  en  eft  moins 
éloigne.  Et  par  confcquenc , plus  l’œil  eft  éloigné  du  verre  convexe, entre  fon 
point  de  concours  i plus  il  void  confufément  l’objet.  Ce  qu’il  faloit  dé- 
montrer. 


Voila  fuccintcment  , ce  qui  concerne  les  effccs  du  verre  fphcriqueconve. 
xe  i en  tant  qu’il  doit  fervir,  à la  conftrucüon  de  l’Oculaire  Dioptnque , delà 
première  efpece. 
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SECONDE  PARTIE 


SECTION  IV. 

Dans  cette  Sedion,nous  confidcrerons  les  a (ferions  des  ver- 
res concaves  fpheriques  -,  comme  fervants  à la  conflru&ion  de 
l’Oculaire  Dioptrique,  de  la  première  elpccc. 

PROPOSITION  IX 

LES  MES  MES  RATONS  D'y  N POINT  D’y  N 0 B /ET 
vifîble,  e/lants  faits  convergents  en  la  pénétration  d'un  mefme  verre 
convexe  , (i  tombants  en  fuite  fur  la  fuperfiàe fpberique  de  divers  ver. 
res  concaves,  qui  leur  font  directement  expofe z.,  à ta  mefme  diftance 
tntre  leurs  points  de  concours  ; après  les  avoir  pénétrez.,  ils  en  fortent 
ou  moins  convergents , ou  parallèles , ou  divergents 

Oient  dans  ces  trois  figures  les  rayons  c h , a b,  Tab.  o 
6c  leurs  entremoyens  , qui  tombent  convergents  üg.  i.  ».  j 
fur  les  fupcrficics  fphenques  concaves  ee,  qui  leur 
font directement expofées , entre  lepointde  leur  con- 
cours dj  leléul  rayon  principal  c h , excepté,  par  IC33. 

Axiome  ; tous  les  autres  tombants  inclinez  furcescon- 
cavitcz.sV  rompenc,  par  le  31.  Axiome,  6c  par  confé- 
quentaufu  le  rayon  a B:  c’eft-pourquoy,  ce  rayon  eftant 
par  exemple  directement  prolongé  vers  D , foit  tirée 
du  centre  c , de  chacune  de  ces  fuperficies  concaves  fa  perpendiculaire  g i 
par  fon  point  d’incidence  B ,fon  angle  d'inclination  fera  abc,  parlais  Dé- 
finition , ou  fon  égal  d B 1 , parlaiy.  i.d'Eucli.  Et  d'autant,  que  ces  ravons  en- 
trent d*un  milieu  plus  rare , dans  un  plus  dénié , par  confequent  ce  rayon  a 
b,  Ce  rompant  ,jl  s'approchera  de  fa  perpendiculaire , par  le  34.  Axiome  ; d’une 
rroificme  partie  de  fon  angle  d'inclination  a b g , ou  d b i fon  égal  ,’par  le 
36.  Axiome.  C’eft-pourquoy  fon  angle  de  réfraction  qui  en  doit  dire  une 

K 


x 7+  LA  DIOPTR.IQVE  OCVLAIR.E, 

Ta*.  9.  troifiéme  partie , fera  x * p > donc  s K,  fera  le  rayon  rompu  dans  le  verre , dp 
ts  1.  Jÿ  l'incident  a 1,  par  la  11.  Définition  t qm  fera  ou  moins  convergent , que  fou 
rayonincidenr  ab  .comme  en  la  première  figure  j pu  parallèle  afnnaxe,  com- 
me en  la  féconde  ; ou  divergent  dans  l'épaifleur  du  verre , comme  en  la  croifié- 
mc  figure.  Je  rends  cela  évident. 

Soit  à cet  effet , tirée  par  le  point  d’incidence  b , en  chacune  de  ces  trois  fi- 
gure*., une  ligne  droite  1 j , parallèle  ll’axe  c H j où  cette  ligne , nefera  aucun 
angle  avec  le  rayon  rompu  b l,  prolongé  dans  le  verre  | ou  G elle  fait  angle 
c avec  luy  , il  fera  neceflàircment  intérieur  vers  l'axe  cp.ou  extérieur , s’éloi- 

gnant de  l'axe  cd.  Orilcft  évident,  que  la  ligne  13  ,ne  fâifànt  aucun  angle 
avec  le  rayon  rompu  b l , elle  coïncide  en  une  mefme  ligne  avec  luy  ; 6c  par 
confequent,  qu’il  eft  parallèle  à l’axe  c d , dans  le  verre, comme  la  mefine  ligne 
1 3.  Mais  fi  cette  ligne  fait  angle  avec  ce  rayon  rompu,  cet  angle  cftant  inté- 
rieur, le  rayon  rompu  fera  confequcmment  convergent  avec  fon  axe, par  lato. 
Définition.  Donc  au  contraire,  fi  cette  ligne  1 3 , fait  angle  extérieur  avec  ce 
rayon  rompu,  illcraparconfequentdivergent , par  lan.  Définition.  Maisle 
rayon  rompu  b l , de  l'incident  a b,  fait  l'angle  3 b k intérieur , avec  cette  ligne 
a 3,  en  la  première  deces  trois  figures } en  la  féconde,  il  n’en  fait  point)  6c  en  la 
troifiéme,  il  le  fait  extérieur.  Par  conicqucnt , le  rayon  rompu  bl  efteonver- 

fent , en  la  première  t parallèle  à l'axe , en  la  fécondé;  6c  divergenr,  en  la  troi- 
éme  figure.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 


‘t  *- 
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PROPOSITION  X. 

LES  RATONS  D’VN  POINT  D'VN  OBJET  VISIBLE.,  D B 
convergents  qu'ils  eftotent,  après  leur  pénétration  d'un  verre  convexe ; 
e fonts  faits  parallèles , dans  fepaijfeur  d'un  verre  doublement  concave  , 
en  fartent  divergents. 

O 1 t répétée  la  fécondé  figure  precedente  , en  laquelle  le  rayon 
rompu  b l , par  la  première  luperneie  eb  F,du  verrcconcave  eut, 
eft  intérieurement  fait  parallèle  àfon  axe  ch  d j il  eft  évident  que  ü 
le  verre  cftoit  Amplement  plan- concave  , le  rayon  n’en  pourrait 
fortir  que  parallèle  à fon  axe,  c D ) d’autant , qu'eftanc  perpendiculaire  i fa  (u. 

Êcrficie  plane  ,qui  luy  relie  à pénétrer,  il  n’y  recevrait  aucune  réfraction , par 
133.  Axiome.  Mais  le  verre  effant  doublement  concave  , de  mefme,  ou  d’iné- 
gale concavité  > de  tous  les  rayons  qui  y tombent  parallèles , le  lëul  rayon  prin- 
cipal c h t> , excepté,  par  le  mefme  33.  Axiome , tous  les  autres  tombent  incli- 
nez fur  Ci  fécondé  fupcrficie  p x ,8c  confequemmenr,  le  rayon  o t,  que  je  füp- 
pofele  mefine,  que  b x,ou  fon  homonyme. C'cft-pourquoy, du  centre  s,decet- 
te  fupcrficie,  8c  par  fon  point  d’incidcnce  P,  foit  tirée  la  perpendiculaire  sa., 
& directement  prolonge  le  rayon  rompu  o p,  départ  6c  d’autre  en  Cljjr.fonan- 
gle  d’inclination  dans  le  verre  eft».  p par  la  S4.  Définition)  6c  fonanglede 
réfraction  par  le  37.  Axiome , eft  t p v j donc  par  la  17  Définition,  p v , eft  la 
partie  rompus  du  rayon  parallèle  o p , incident  dans  le  verre  : d’autant,  qu'il  le 
doit  éloigner  de  fa  perpendiculaire , en  fortant  du  verredans  l’air,  parle  34. 
Axiome.  Or  ce  rayon  rompu  pv  , s’éloignant  de  fa  perpendiculaire  s B,  au 
fortir  du  verre  j s'éloigne  par  confequent,  du  rayon  parallèle  or,  fon  incident 
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dans  le  verre , dire&ement  prolongé  en  t -,  c’eft-pourquoy  eftant  de  mefmeTA 
prolonge  du  poinc  p , en  ligne  droite , vers  fa  partie  fuperieurc  y , il  couppera  «g. 
Ion  incident  po  , en  ion  point  p, d’incidence,  Æcpar  conlcqucnt  changeant 
avec  luy  fa  fituarion  , de  leneftrc  qu'il  eftoit , il  luy  fera  fait  dextre  ; par  le  44. 
Axiome.  D’où  cil  évident,  que  le  rayon  y p , concourant  au  point  p , avec  l’in- 
cident o p , luy  eft  fait  convergent.  Mais  les  rayons  convergents  prolongez 
‘outre  leur  point  de  concours.iont  faits  divergents;  parle  13.' Axiome.  Doncle 
rayon  p v , prolongé  directement  en  v , eft  divergent  au  rcfpeft  du  rayon  in- 
cident o p,aufli  prolongé  en  t,  hors  du  verre.  Donc  aufli,  au  rcfpeél  de  l’axe 
C D ; puifque  le  rayon  o P,  luy  eft  parallèle  par  la  9.  Propolition.  Par  confe- 
quent  , les  rayons  d'un  point  d’un  objet  viliblc,  faits  parallèles  dans  l’épailT.'ur 
d’un  verre  doublement  concave,  en  fortent  divergents.  Ce  qu’il  fuloitdé- 
. montrer.  0 


PROPOSITION  XI. 


LES  RATONS  D’VN  POINT  D'VN  OB1ET  VISIBLE,  DE 
convergents  qu'ils  eft  oient , par  la  pénétration  d'un  verre  convexe, 
eflants  en  fuite  rendus  par  la  réfraction  divergents  dans  l cpaijjcur  d'un 
verre  concave  ; quoy-q ue  ce  verre  fois  Simplement  plan- concave , ou 
doublement  concave , ils  en  fortent  plus  divergents. 

O vs  répétons  icy  la  troifiéme  figure  precedente  , en  laquelle  le  6S- 
rayon  b k , rompu  de  l’incident  convergent  a b , eft  divergent  dans 
i'épaiflèur  du  verre  plan-concave  e f , m n : & tombe  au  point  l , 
fur  là  fuperficie  plane  oppofée  m n.  Soit  maintenant  tirée  la  per- 
pendiculaire q_z  , par  lepoint  d’incidence  l , du  rayon  divergent  bli,  fon 
angle  d’inclination  dans  le  verre , eft  b l c^par  la  14.  Définition  ; ou  fon  égal 
k l z .parla  15. 1.  d’Eucli.  Or  parle  37.  Axiome  , il  fc  doit  rompre  en  fortànt 
du  verre , de  la  moitié  de  l’angle  de  fon  inclination , & en  s’éloignant  de  fa  per- 
pendiculaire ql  z,  par  le  34.  Soit  donc  fait  fon  angle  dercfraàionk  l Y,é>»al 
a la  moitié  de  fon  angle  d’inclination  kLZ  , fon  rayon  rompu  fera  l y,  par 
la  17.  Définition  : lequel  eftant  prolongé  vers  fa  partie  fuperieurc  commcen 
B. , couppera  fon  incident  b l ,cn  l ; îc  d'cxterieur  qu’il  luy  cftoit  hors  du  ver- 
te en  y , il  luy  fera  fait  intérieur , par  le  44.  Axiome  : Et  par  confèqucnt  inté- 
rieurement convergent  vers  fon  axe  c H d, comme  en  r.:  donc  plus  conver- 

§ent, que  fonincident  mefine , & de  mefme  part.  Donc  auffi  plus  divergent, 
epuis  le  point  d’incidence  l .oùillecouppe,  vers  (à  partie  infencure  y,  par  le 
13.  Axiome,  & par  la  Propolition  precedente. 

Or  fi  la  fuperficie  plane  m n , du  verre  plan-concave  r E m n , a rendu  ce 
rayon  b l k , en  fa  pénétration  , plus  divergent  hors  du  verre,  en  y , qu’il  n’e- 
ftoit  dans  le  verre  ; i plus  forte  raifon  , la  lecondc  fuperficie  de  ce  verre  eftant 
faite  concave , elle  rendra  ce  mefme  rayon  b 1 , ou  fon  homonyme  o p , plus 
divergent  hors  du  verre  comme  env(  puilqu’il  y tombera  deflus,  plus  incliné; 

& qu’il  y fera  confcquemmcnt  plus  rompu  , par  le  31.  Axiome  ; & de  mefme 
en  s’éloignant  de  (à  perpendiculaire  s p , par  le  34.  Axiome.  Car  fon  angle 
d’inclination  op  Se , ou  fon  égal  spt  , par  la  15.  1.  d’Eucli.  eftant  bien  plus 
grand  que  l’angle  d’inclination  blq,,ou  klz  : Par  confèqucnt,  fon  angle 
de  réfraction  T p v , fera  aulTî  beaucoup  plus  grand  , que  l’angle  de  refra- 

K ij 
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Tab.j.  étion  k l y : Donc  le  rayon  rompu  p v , Ibrtira  beaucoup  plus  divergént  du 
tg  )•  verre  doublement  concave  ih,k,  que  Ion  homonyme  l v , ne  fortira  du 
verre  plan-concave  h E n m.  Par  confequenr,  les  rayons  divergents  danslcpaif- 
feur  d’un  verre  concave , en  forcent  encore  plus  divergents  s quoy-que  ce 
verre  , foie  plan-concave  j pu  doublement  concave. 

‘i++J.-+A'+t>i++J<++o4Jp»*i 

PROPOSITION  XII.  i 

gVBLQVE  SITUATION , QVE  P y JS  SE  AVOIR  LE 
point  dt  f obiet  vtflble  , qui  porte  fis  râpons  divergent! , fur  ht  fuptr- 
ficie  d in  verre  ,/ott  plan-concave , fait  doublement  concave,  qui  leur  ejl 
perpendiculairement  expofë:  ces  rayons  ayants  pénétré  le  verre  , en  for- 
tifiât p lus  divergents , qu'ils  n'y  efloient  entres, > 


Tab  i o O 1 1 n t , en  la  première  figure , les  deux  rayons  me,  qui  torq- 

e£-  «•  §£&%■»',»  ^ent  divergents  , fur  la  fupcrficie  plane , d’un  verre  plan-concate-, 

aux  points  d’incidences  e,  leurs  perpendiculaires  font  i k,  lcursan- 
B'aS'-’aiH  gles  d’inclination  i e m , leurs  angles  de  réfraction  leh,  par  le  39. 
Axiome:  d’autant  que  les  rayons  rompus  E H,  s’approchent  de  leurs  perpen- 
diculaires en  entrant  dans  le  verre,  parle  34.  Axiome,  ils  font  moins  diver- 
gents dans  ce  verre , que  leurs  incidents  m e , n’y  tombent  defTus  : car  citants 
directement  prolongez  vers  leur  partie  fuperieure  en  n , ils  couppcnt  leurs 
incidents  en  1,  & d’intcrieurs  qu’ils  leur  font  dans  le  verre,  ils  font  faits  exté- 
rieurs en  n,  hors  du  verre  , parle  44.  Axiome.  Donc  auffi  moins  divergents 
dans  le  verre , quoy-que  toujours  divergents.  Soient  en  fuite , tirées  du  centre 
6, de  la  fupcrficie  concave  oppofée  du  verre  cd,  les  deux  perpendiculaires 
6, 7,  par  les  points  intérieurs  d’incidences  h,  des  rayons  rompus  e h , dans  le 
verre-,  leurs  angles  d’inclination  feront  eh7,ou  6 h 9 ; & d’autant , que  (è 
rompants  en  fortant  du  verre,  ils  s’éloignent  de  leurs  perpendiculaires  6 7 ,de 
la  moitié  de  leur  angle  d’iuclinarion,parlcs34. 8c  37.  Axiomes  * leurs  angles 
de  refraction  citants  9 h z , les  rompus  hors  du  verre , feront  H z , beaucoup 
plus  divergents  , que  n’eitoienc  leurs  incidents  e h , dans  le  verre , pas  la 
onzième  Proportion.  • 

Sg.  1.  Dr  que  ces  rayons  comme  v o , tombent  maintenant  divergents,  fur  la  fo- 
perficie  concave  a B,  d’un  verre  plan-concave  comme  ad,  en  cette  féconda 
figure  : leurs  perpendiculaires  g o,  citants  cirées , leurs  angles  d’inclination  fe- 
ront v g o 1 & d’autant  que  ces  rayons  entrants  dans  le  verre,  fe  rompent  de 
la  troifiéme  partie  de  leur  angle  d’inclination , en  s’approchant  de  leurs  per- 
pendiculaires oc,  par  les  34.  fk.37.  Axiomes  , leurs  angles  de  refraftion  fe- 
ront t g i,tc  les  rompus  dans  le  verre  feront  c r ; lelqucls  citants  prolon- 
gez vers  leurs  parties  fuperieures  en  r.  , coupperont  leurs  ucidenrs  v g , Se 
leur  feront  faits  intérieurs,  par  le  44.  Axiome , le  plus  convergents  hors  du 
.verre  en  g b j donc  au  concrairepius  divergents  dans  le  verre  : mais  citants 
divergents  dans  le  verre  fur  fi  fupcrficie  plane  cd  , ils  en  fortiront  encore 
plus  divergents , comme  icy  en  f y j par  la  onzième  Propofition. 

**•  r • En  troifiéme  lieu.  Que  ces  mefmes  rayons  v c , tombent  encore  divergents 
fur  l’une  des  fupcrficics  concaves  a b , mais  d’un  verre  doublement  concave  , 
comme  en  cccte  troifiéme  figure  ( par  les  raifons  déjà  dites  en  la  démonflra- 
tion precedente , delà  féconde  figure,  ces  rayons  l’ayants  pénétrée,  feroae 
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foits  plus  divergents  dans  le  verre , comme  font  g h ; que  leurs  incidents  v g : Tab.iô 
ic  conlcqucmment,  forçants  de  ce  verre  par  fa  féconde  fuperficie  concave , ils  Sj.  1. 
feront  à plus  forte  raifon,  encore  plus  divergents , comme  fonc  les  rayons  rom. 

Eus  HZ,encetcetroifiémefigure  ,par  la  onzième  Propofition.  Donc  genera- 
:ment,  en  quelque  maniéré  que  foie  fitué  le  point  d’un  objet  vilïblc,  quipor- 
«c- fa  rayons  divergents , fur  la  fuperficie  d'un  verre,  foit  plan-concave,  (bit 
doublement  concave  , qui  leur  cil  perpendiculairement  expofé  s ces  rayons, 
ayants  pénétré  le  verre , en  fortiront  plus  divergents , qu’ils  n’y  cdoient  en- 
irez. 

-v#  c*  *■»  o*  t/*  *->  0**0  o*SKJc**Oc*  *0^*0  6**0 

PROPOSITION  XIII. 

LES  OBJETS  VISIBLES , Y EPS  AV  TRAVERS  DES  VERREf 
coaciies  fpberiqtus , puroijjent  plus  petits-,  qu'ils  ne  font 
réellement. 

U ë l'œil  c , (bitfuppofé,  par  la  féconde  demande  concédée,  en-  fiS-  *■ 
voyer  les  deux  rayons  cd,cp,  divergents  fur  la  fuperficie  d’un  ver. 
re  concave  Hi,qui  leur  cd  directement  expofe , traverfànts  en  fui- 
te ce  verre,  ils  y(cront  faits  intérieurement  plus  divergencs,  par  la 
troifiéme  partie  de  la  douzième  Propofition  i & leur  féconde  réfraction  faite, 
ils  en  fortiront  par  les  féconds  rompus  g a,  e b , encore  plus  divergents  , par 
la  mcfme  douzième  Propofition.  Que  ces  rayons  cd,eb,&:cf,ca  , com- 
prennent donc  les  cxtrémitez  a b , a un  objet  quelconque  s l'œil  c,  verra  par 
confequent,  cet  objet  fous  l’angle  dcf,  qu'ils  condiment.  Soit  en  fuite  oflé 
le  verre  concave  h 1,  l’œil  demeurant  toujours  fiable  aumcfmc  point  c i il  ver- 
ra maintenant  le  méfmeobjcc  a b,  parles  rayons  direâs  c A,  c b , fous  un  plus 
grand  angle  ici,  que  celuy  de  la  vifion  rompue  DCf:  fous  lequel  il  le  voyoit 
parle  verre  concave  1 h.  Par  confequent , parles  îj.&ay.  Axiomes  , l'œil 
c , void  l’objet  a b,  plus  petit,  par  le  verre  concave  -,  qu’il  n’eft  réellement.  Ce 
qu’il  faloir  démontrer. 


fLVS  VN  VERRE  CONCAVE  EST  ESLOIGNE’  DE  L'OEIL , 
iufques  à eftre  plus  proche  de  l'obiet,  que  detail  ; plus 
tl  repréfente  t obiet  petit. 


O 1 T un  verre  concave  a b , premièrement  pofé  à certaine  Sg. 
didance  prochede l’œil  c , par  lequel  il  void  un  objet  t c , 
fous  quelconque  angle  comme  r c s , que  font  les  rayons  e D , 

R c ; 8c  g E , s c ( cjui  luy  (ont  envoyez  des  extrémirez  de  l’ob- 
jet pc.  Maintenant,  fans  mouvoir  aucunement  l’œil  c,  (bit 
tranfpofé  le  verre  concave  en  une  fécondé  dation  y z , plus 
éloignée  de  l’œil  Cjîten  fuite  foient  directement  prolongez  les 
mefmes  rayons  c r ,c  s,(busle  incline  angle  r c s.jufquesfur  le  verre  en  cette 
fécondé  dation , aux  points  t,v  s ils  comprendront  en  leur  bafe  une  plus  gran- 
it iij 


/ 
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Tab.io  de  partie  t t,  de  U fupcrficie  de  ce  verre  concave  , en  cette  dation  plus  éloi- 
£c.  gncc  y z , qu'ils  ne  faitoienc  en  la  première  a b , plus  proche  de  l'ocu  c : donc 
ils  y tombent  plus  inclinez , en  citants  couppez  plus  obliquement  : 8c  confê- 
quemment,  pat  le  ji.  Axiome , ils  y auront  plus  grande  refraction.  ■ Donc  ils  for- 
ment de  ce  concave  vers  l'objet  en  Ht  , plus  divergents,  qu’ils  n'en  eltoienc 
lortis  en  de  ; 8c  par  conlèqucnt  citants  prolongez  vers  l’objet , cesdcrnicrs  c 
T , c v , devant  qu'y  parvenir , couppcront  netcflàiremcnt  les  premiers  c a , 
Dr  i c s , ï c j qui  le  font  moins , comme  icy  en  k,  l ; donc  auffi  s'ils  font 
prolongez  outre  ces  points  d'interfcâion , de  convergents  qu’ils  clloicnt  rrf- 
pcelivcmcnt,  ils  feront  faits  divergents  par  le  13.  Axiome:  8c  changeants  en  fuite 
leur  fituation , lev  intérieurs  Hk.it,  feront  faits  extérieurs  comme  icy  en  m , 
N (8c  a u contraire, 8cc.  par  le  44.  Axiome.  Doùcft  évident,  que  les  rayons  h 
m , 1 n .citants  prolongez  jufques  à la  diftancc  de  l’objet , ils  excéderont  les 
cxtrcmitcz  r,  c,  8c  conlcqucmroent,  ne  feront  point  ceux  qu’elles  envoyeur  i 
l'ail  c ,ny  lous  l’anglcdefquels  h c i,  l'ccil  c , void  ces  cxtrcmitcz  de  l'objet 
r,c.  Donc  l’œilc,  ne  recevra  pas  les  rayons  des  extrémitez  de  l'objet  propofé 
r g,  par  ce  verre  concave,  en  ces  deux  differentes  dations  ab.yz,  fouslcmcfi- 
me  angle  ics.rcv.  Et  confequemmcnt , afin  qu'il  les  puiflè  recevoir,  il 
faut  ncceflàircment  qu’ils  s’y  portent  fous  un  moindre  angle , que  les  rayons 
m H c , M 1 c | comme  feroient  par  exemple  r r c , g o e , lous  l’angle  p c o. 
Mais  l'oeil  c , ne  pouvant  voir  cet  objet , par  cemelmc  verre  concave  plus  éloi- 
gné en  y z , que  fous  un  moindre  angle  -,  ne  le  peut  voir  parconfcqucnt,  que 

flus  petit , par  le  13.  Axiome.  Donc , plus  un  verre  concave  cd  éloigné  de 
œil  .plus  il  repréfente  l’objet  petit.  Ce  qu'il  faloit  démontrer. 

»*■  •*<  >»•  yssa-sontyp+isJ-si  sav,s»-h>*-»ssa -es  vs-Ksavsvos-vsn-vs  >*•*<)♦. -«sus  vis»- 

PROPOSITION  XV. 

L'OEIL  POSE"  A y NE  DISTANCE  CON  yENAËLB  , yoiI> 
dtfiinclcmtnc  l'obi  et  par  tm  werrt  conwve , qu'il  ne 'voyait 
que  confie] ement,  en  eflant  trop  proche. 


ig.  t. 


I O i T un  point  c ,d’un  objet  vifible,  qui  envoyé  fès  rayons  diver- 
girJ  gents,  fur  la  fupcrficie  d’un  verre  concave  a b , s’edants  rompus  dam 
ce  verre,  aux  points  p g ,8c  autres  entremovens , ils  en  fortent  plus 
I divergents  parla  douzième  Propofition  j 8c  les  plus  éloignez  de  leur 
axe  c H,  font  les  plus  divergents , par  le  douzième  Axiome.  Soit  maintenant 
pofé  l’ouverture  de  la  pupille  de  l'œil  .proche  de  ce  verre  concave , comme  en 
p q.  il  cd  évident  que  l'œil  en  cette  fituation , reçoit  beaucoup  plus  des  rayons 
du  point  c , de  l'objet  j que  s’dedoit  plus  éloigne  de  ce  verre:  8c  par  confè- 

3ucnt  auffi,  il  reçoit  plus  des  rayons  extrêmes  , Icfquels  edants  plus  éloignez 
cleur  axee  H,  font  auffi  plus  divergents  par  le  douzième  Axiome  : c'efl- 
pourquoy  leur  trop  grande  divergence,  confondant  la  vifion,  empefehe  que 
l'œil  p o,  ne  puiflè  cfidinélemcnt  voir  le  point  c , de  l'objet  en  cette  fituation. 
]1  faut  sloSc  un  peu  retirer  l'œil , du  verre  j Qu’il  foit  pôle  , par  exemple  en  b. 
s, il  ed certain , qu'en  cette  fituation  ne  recevant  plus  ces  rayons  extrêmes, 
comme  fo,gn,8cc.  qui  caufoient  cette  veuë  confufc  parleur  trop  grande 
divergence.  Parconfcqucnt,  il  pourra  maintenant  voir  le  point  c,  de  l'objet 
fort  Jidinûcment,  par  ce  mefmc  verre  concave.  Ce  quiedoit  requis. 
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SECONDE  PARTIE 

SECTION  V 

Nom  démontrerons  en  cette  S eft  ion  , les  effets  de  la  corn pofit ion , 
emajfemblage  des  'verres  fphtriques  convexes,  concaves  ; en  la  con - 
fin  ft ion  de  [Oculaire  Dioptrique,  delà  première  efpece. 

TR  OD  VC  TI  O N- 

O us  avons  fuccintemcnt  fait  voir,  dans  les  Sections 
precedentes , ce  qui  concerne  la  fpeculadon  des  affe- 
ctions particulières  des  verres  , de  formes,  ou  figures 
fpheriques,  tant  convexes,  que  concaves  ; devant  que  de 
voir  ce  qu’ils  contribuent  conjointement  par  leur  com- 
pofition  , en  la  conitruciion  de  l’Oculaire  Dioptrique  : 
Il  faut  remarquer , qu'il  y en  a de  deux  efpeces  princi- 
pales, ou  genenques,  distinguées  tant  par  la  differente 
figure  de  leurs  verres , que  par  la  differente  manière,  en 
laquelle  elles  produifent  leurs  effets,  en  la  rcprcfentacion  des  objets.  La  pre- 
mière feule , admet  le  verre  de  forme  concave  -,  la  fécondé  , les  feuls  convexes , 
en  fa  conffrudion  ; 6c  toutes  deux , demandent  un  appuy  materiel , qui  eff  ce 
Tuyau  que  nous  avons  décrit , dans  l’Avant-propos  delà  Section  première  de 
ccttefccondc  Partie,  te  plus  fpecialementenla;i.  Définition.  Ce  Tuyau, doit 
eftre  de  matière  fuffifammcntfolide,pourconferver  fa  reftirude  afTez  exacte- 
ment , Si  fans  fléchir  entre  fis  extrémitez , ny  décliner  delà  ligne  droite  ,qui 
eft  fuppoféc  tenir  le  milieu  dans  la  capacité  concave  de  toute  fa  longueur  ; i la 
manière  de  l’axe , dans  un  corps  cylindrique. 

Les  verres  inférez  dans  ce  Tuyau  de  l’Oculaire,  font  centralement  paral- 
lèles , 8c  l’axe  optique,  qui  eft  le  rayon  principal , tenant  aufli  lieu  d’axe , dans 
ce  Tuyau  cylindrique,  traverfe  neceuàiremcnc , 8c  i angles  égaux,  tous  les 
verres  qui  y fonreontenus,  fans  fouffriraucune  refraction  ; parle;;.  Axiome. 
Orilnefuffitpasd'aflèmblcrenunTuyau, deux  quelconques  verres  convexe, 
8c  concave;  pour  en  conftruire  l’Oculaire  Dioptrique  de  cette  cfpeoc  : cars’iis 
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ne  (ont  exactement  en  dcucs  proportions,  de  figures  fphcriqucs , Sc  de  di- 
itances.  Us  ne  figuraient  produire  aucun  bon  effet  : puifquc  ,^omme  nous 
avons  fait  voir  j tout  objet  éloigné,  paroift  en  fa  fituation  naturelle  , par  un 
verre  convexe , l’œil  eftant  pofe  entre  ce  verre , 8c  Ion  point  de  concours , par 
la  cinquième  Propofition  ; il  le  void  plus  grand  qu'il  n’eftpar  lafixiemCjâc 
encore  plus  grand  , par  la  feptiéme.  Mais  par  la  huitième, il  le  void d'au- 
tant plus  confufémcnt , qu'il  paroift  grand  i i caufc  de  la  trop  grande  conver- 
gence que  ce  verre  fait  des  rayons  de  l'objet , d'autant  plus  que  l'œil  fe  trouve 
proche  de  fon  point  de  concours.  Il  eft  doncimpoffible.dc  voir  Ics'objets  éloi- 
gnez parles  verres  convexes  ,en  leur  propre  fituation,  nv  grands,  que  tres- 
confulémcot.  Et  de  la  forte,  l’unique  effet  prétendu  de  l'Oculaire,  qui  cffdc 
faire  paroiftre  les  objets  éloignez  droits,  grands, 8c  diftinéls  comme  s’ils  effoient 
proches , n'en  pourrait  rcfultcr  ; fi  la  proportion  de  la  figure , 8e  diftancc  re- 
quifeau  verre  concave,  pour  corriger  le  defaut  du  convexe  en  cette  cfpcce 
d’Oculairc,  n’y  eftoit  exa élément  obfcrvée.  Cette  extrême  convergence  du 
convexe , eftant  un  mal  neccfTaire , qui  ne  peut  eftre  remédié  fuivant  l'aphorif- 
mc , que  par  fon  contraire , qui  eft  la  divergence  du  verre  concave  dans  un  au- 
tre excez  contraire  i d’où  eft  évident,  que  toutes  fortes  de  concaves , ne  fê  peu- 
vent donc  pas  accommoder  i toutes  fortes  de  convexes , pour  produire  un 
bon  effet , en  la  conftruchon  de  l’Oculaire  Dioptrique. 

Nous  avons  de  mefmc  démontré  en  la  treiziéme  Propofition  , que  les  ver- 
res concaves,  repréfentent  les  objets  plus  petits  qu'ils  ne  font  récllcmept  ; en 
la  14.  nous  avons  fait  voir , que  plus  les  verres  concaves  font  éloignez  de  l'œil , 
plus  ils  repréfentent  les  objets  petits  -,  8c  au  contraire , qu’eftanrs  trop  proches 
de  l’œil , us  rendent  la  vifion  confufe , par  la  quinziéme  Propofition  , caufants 
trop  grande  divergence  des  rayons  viliiels.  Voila  les  defauts  contraires,  de 
deux  caufes  toutes  contraires  ic’eft-i-fijavoirde  deux  excez,  l’un  de  conver- 
gence ,8c  l'autre  de  divergence  : 8c  c'eftenla  modération  de  ces  deux  excez, 
queconfifte  cette  proportion  ncceflâirement  requife , entre  la  convexité  , 8c  la 
concavité  des  verres  de  l’Oculaire  Dioptnquc , decettc  première  efpccc  5 8c  à 
les  fçavoir  tempérer  à tel  degré , que  le  corrigeants  réciproquement , l’effet 
déliré  en  puiflè  rcüflîr,  en  forte  que  ces  deux  verres  fafTent  cnfcmble  j ce  que 
l’un,  ny  l’autre,  ne  peut  féparément. 

PROPOSITION  XVI. 


assembler  le  verre  Convexe  , avec  le  verre 

concave , en  U conftruElton  de  l OcuUire  Dioptrique , de  maniéré  qutls 
ordonnent  par  larefrattion , les  rayons  de  tobiet  tres-elotgté  qui  les  pé- 
nétrent, pour  porter  fis  efpeces  àlail:  tout  demfime , que  s il  en  eftoit 
proche. 


’Est  icy  la  fin  principale  que  l’on  fe  propofe , dans  l’aflemblage  du 
verre  convexe , 8c  du  verre  concave  , dcfqucls  nous  avons  démontré 
j la  puifüncc,  8c  la  propriété , i rompre  le  rayon  vifuel,  dans  les  trois 
I Sedions  précédentes  , de  cette  féconde  Partie  de  noftre  Dioptri- 
que. Et  c’eft  pour  produire  cet  admirablccffct,queIArt  , voulant  fuppléer 
le  defaut  de  la  nature , qui  nous  fouftrait  la  veuë  des  objets  plus  éloignez  que 
la  portée  ordinaire denoftre faculté vifivc.ainventé le  moyen  de  formercer- 

tains 
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tains  corps  diaphanes , lcfquels  recevants  les  rayons  comme  parallèles  des 
objecs  éloignez  ,dc  mefme  qu'en  l’Axiome  i8.1es  rompent,  & détournent  en 
forte  en  eftants  pénétrez,  qu’eftanrs  interpofez  à l’œil , ils  les  ordonnent  & dif- 
pofent  à y cftre  rcceus  ,dc  la  mcfmc  maniéré , & y former  les  mefmcs  angles  vi- 
fuels,  comme  fi  l'objet  eftant  proche  , les  y envoyoit  réellement*  8c  feulement 
de  cette  diftance.  Et  confequemment , poux  y dépeindre  fon  image  tres-gran- 
de,  très. claire, 8ctrcs-diftin£le:  décevant  par  ce  moyen  agréablement  le  fais 
delà  veuë,  qui  ne  juge  de  la  grandeur  ,8c  de  l'éloignement  de  l’objet  , parle 
ij.  Axiome,  que  par  Pangle  , fous  lequel  fes  rayons  vifuels  luy  en  portent  l'efi. 
pece. 

- Soit  donc  par  exemple  en  la  préfênte  figure  , le  verre  convexe  a ï,  fur  Ic-'Tab.io 
quel  un  objet  tres-éloigné , envoyé  les  rayons  parallèles  cde,  qui  cft  l’axe,  7' 

U lm,  8cc.  qui  y font  leurs  incidents  aux  points  d,m,  la  double  rcfraâion  du 
rayon  lm,  en  la  pénétration  de  ce  verre,  le  fait  tendre  i concourir  avec  fon 
axe  c d E , i la  diftance  de  fon  foyer  en  e,  par  lafecondcPropofition.  Maisen 
fuite  tombant  ainfi  convergent  en  i , fur  le  verre  concave  r g , quiluyeft  inter- 
polé entre  fon  point  de  concours  e : ce  verre  le  rompant, le  détourne,  & l'écar- 
te en  forte  de  Ion  axe  que  de  convergent , il  fc  fait  ou  divergent,  ou  du  moins 
parallèle  dans  l’épaiffeur  de  ce  concave , en  pénétrant  (à  première  fupcrficic  y 
pour  en  fortir  8c  eftre  porté  i l'œil  plus,  ou  moins  divergent,  par  les  io.  8c  n. 
Propofitions , 8c  eftre  utile  à l’une  des  deux  fortes  de  veuës , longue , ou  courte. 

Car  d’autant , que  la  qualité  de  la  differente  convexité  de  l’humeur  criftallin , 
en  ces  deux  veuës , doit  produire  un  pareil  effet  en  l’œil , qui  cft  de  reümr  le» 
rayons  de  chaque  mcfme  point  de  l'objet , en  un  mefme  point  correfpondant 
in  la  Retine  , où  fe  doivent  terminer  les  fommets  des  pinceaux  intérieurs,  qui 
y portent  l’efpece , chacun  de  fon  point  de  l’objet  : û ces  rayons  n’eftoient 
portez  en  l’œil  qui  a longue  veue , modérément  divergents , la  convexité  de- 
faillante, Scfoible  de  fon  humeur  criftallin,  ncpourroit  les  raflembler  au  de- 
dans immédiatement  de  la  Rétine , comme  il  cltneceflàire , pour  luy  en  don- 
ner la  vifion  diftinde.  Et  de  mefme,  fi  ces  rayons  n’eftoient  portez  en  l’œil 
qui  a courte  veuë  ,aflez  divergents , la  convexité  trop  grande  de  fon  humeur 
criftallin , les  réunirait  encore  trop  toft , 8c  feulement  dans  la  capacité  de  l'hu- 
meur vitré,  devant  que  pouvoir  atteindre  la  Retine , 8c  ne  feraient  pour  cette 
caufe,  qu’une  vifion  fort  confufe,  par  un  effet  contraire  au  précèdent.  C’eft 
pourquoy  ,1e  rayon  rompu  k o , eftant  fuppofé  fortir  de  ce  verre  concave  , en 
fune  de  ces  deux  manières  exprimées,  partes  jo.  8c  il.  Propofitions,  8c  dire- 
âcment  prolongé  vcrsfaparticfuperieurc,  tant  qu'il  concoure  avec  fon  axe 
c E,  comme  icy  au  point  n , il  apportera  maintenant  en  l’œil , l’efpece  de  ce 
point  de  l’objet  tres-éloigné,  par  ce  dernier  rayon  rompu  L m ; non  plus,  com- 
me d’un  objet  tres-éloigné  (fpecialcment  pour  les  veuës  moyennes , entre  la 
trop  longue,  8c  la  trop  courte , qui  font  (es  plus  ordinaires , 8c  les  meilleures , ) 

Mais  en  la  mcfmc  manière , 8c  fous  le  mefme  angle , que  fi  ce  mcfmc  objet  s’e-< 
ftoit  réellement  approché , ( 8c  luy  envoyoit  ce  rayon  k o,  de  la  diftance  feu- 
lement du  point  n , parle  17.  Axiome.  Parconfequcnt,illuy  fait  maintenant 
voir  au  moyen  de  ces  deux  verres  , ce  point  de  l’objet  qui  l’envoye , très,  grand, 
tres-prochc, 8c  tres-diftinâement i quoy-qu’en  effet,  il foit  tres-éloigné , 8c 
qu’il  ne  paroifTe  pour  cette  caufe  à l’œil  fimple , que  tres-petic , 6c  tres-con- 
fufément. 
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PROPOSITION  XVII. 

LE  PERRE  CONCAVE  , EN  L'OCVLAIRE  D10PTR1QVR , 
doit  toufiours  eftre  fitué , entre  lt  'verre  convexe  ; &■  fou  point  de 
concourt. 

I L us  un  verre  concave  eft  éloigné  de  l'œil , plus  il  diminue  la  re- 
I préfentationde  l'objet, par  b quatorzième  Propoficion  : & plus  le 
I verre  convexe  eft  éloigné  de  l'œil,  fi  tué  entre  fon  point  de  concours, 
Iplus  l’objet  luy  paroift  grand  : parla  fcptiéme  Propoficion.  Or  fi 
VOculaire  Dioptriquc , qui  eft  compofé  de  deux  femblables  verres,  doicre- 
préfenter  les  objets , autant  grands,  qu’il  fe  peut  : par  confequent , fon  verre 
concave , doit  eftre  pofé  proche  de  l’œil  , le  convexe  au- contraire,  en  doit 
eftre  le  plus  éloigné  qu’il  (è  peut , toujours  ncanrmoins  , entre  fôn  point  de 
çoncours  ; Donc,  il  doit  eftre  aufii  le  plus  éloigné  qu’il  fc  peut  du  verre  conca- 
ve. Mais  par  les  j.  4.  8t  7.  Propofitions,  l’œil  doit  coûjours  eftre  pôle  entre  le 
verre  convexe,  & fon  point  de  concours,  par  confequent  ,1c  verre  concave, 
( qui  doit  toujours  eftre  fi  tué  proche  de  l'œil , ) doit  aufii  toujours  eftre  pofé 
comme  l’œil , entre  le  verre  convexe , 8c  fon  point  de  concours. 


PROPOSITION  XVIII. 

LE  VERRE  CONCAVE  , EST  NECESSAIREMENT  DE  PLVS 
petite  fpbere  , que  le  verre  convexe,  auquel  il  doit  eftre  accommodé  j 
en  la  conftruSionde  / Oculaire  Diop trique. 


Tas.  h 


g,  par  la  lecondc  l'ropolmon.  boit  en  lui  te  accommode  par 
U;  17.  Propofition,  a ce  verre  convexe  ,(  entre  Ion  point  de  concours  o ) un 
verre  concave  c ta , de  deux  égales  concavàcz  de  mefme  fphere  que  ce  verre 
convexe , dont  les  centres  foiervt  1 , x,  ces  rayons  ei,ia,  parvenus  apres  leur 
double  réfraction,  jufques  aux  points  d'incidences  n , o , fur  b fupcrficicdc 
ce  verre  concave  cd,  y tombent  convergents  comme  en  b 9.  Propoficion  , 
Sji  s'y  rompants , an  lieu  d’eftre  dircdcmcnr  continuez  au  travers  de  ce  verre , 
à leur  point  de  concours  g,  eu  y entrant,  ils  s’approchent  de  leurs  perpendi- 
culaires 1 n 1,  & 1 o m , par  le  34.  Axiome , 8c  tombent  en  finccfhr  b fécondé 
fupcrficicdc  ce  verre,  aux  points  R,  s , parlcfqucls  du  pointe,  qui  eft  le  cen- 
tre de  fà  concavité,  cftants  tirées  les  perpendiculaires  k r , x s , ces  rayons  fe 
rompent  en  la  traverfant  pour  la  quatrième  fois,  !c  en  s’éloignant  de  ces  per- 
pendiculaires comme  icy,  en  t,  v , parle  mefme  34.  Axiome.  Mais  avec  fi  peu 
de  rcfraâiqn  , que  demeurants  encore  convergents , comme  en  la  première 


U it  un  verre  A»,  de  deux  égalés  convexircz,  les  centres 
ddqucUcs  font  c,  U , les  rayons  e i , F A , envoyez  d’un  poino 
d’un  objet  vifiblctres-éloigné,  tombent  parallèles  fur  ta  fu- 
perficie  anterieure  de  ce  verre,  aux  points  d’incidences  a,  a , 
8c  s'eftants  doublement  rompusen  le  pénétrant,  ils  en  fort  enc 
convergents  en  r,  q^8c  tendants  à concourir  environ  le  point 
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figure,  de  la  9.  Propofirion,  ils  n'en  peuvent  pas  nicfmc  fortir  parallèles, 
comme  en  la  fécondé , pour  le  défaut  de  la  concavité  de  ce  verre  ; bien  loin 
d’en  fortir  divergents,  comme  en  la  troifiéme  figure  de  lamcfme  9.  Propofi. 
tion  , poureflre  utiles  à l'une  des  deux  fortes  de  veufs  plus  ordinaires , comme 
nous  avons  remarqué  parla  16.  Propofition.  Par confequenc , le  verre  con- 
cave efl  ncccffairemcnt  de  plus . petite  Ipherc , que  le  verre  convexe , auquel  il 
doit  cltre  accommodé  : en  la  conflruélion  de  l’OculaircDioptriquc. 

Elle  fimple  raifonnement , confirme  encore  cette  vérité  s car  ce  verre  con-  Tab.ii. 
cave,  e liant  pofé  de  deux  égales  concavitcz,  & de  mefme  Ipherc , que  les  deux  Sg. 
égales  convexitcz,  du  vcrreconvcxe:  fi  ces  deux  verres  font  pofez  contigus, 
l’un, fur  l'autre  j comme  fonticy  *b,co, l’une  des  convexitez  du  verre  con- 
vexe, remplira  juftement  une  des  concavitcz  du  verre  concave;  & parconfe- 
quent , ces  deux  verres  ainfi  unis  cnfemblc  , comme  ne  faifants  qu'un  feul 
corps , il  aura  deux  fuperficics  parallèles , l’une  du  verre  convexe , & l'autre  du 
concave  s comme  font  a e b , & c f d j & ce  corps  ainfi  compofé  de  ces  deux 
▼erres , n'aura  point  plusd'efï.t  pour  augmenter,  ou  diminuer  les  objets, qu’un 
fimple  verre , de  deux  fupcrficies  parallèles  : d'autant  que  la  fuperficie  concave 
A 1 b, diminue  autant  l'objet , que  la  convexe  cfd,  l'auroit  pù  augmenter: 

& que  la  convexe  l'augmente  réciproquement  au  contraire.  L’un  de  ces  ver- 
res ainfi  conjoints,  détruifant  totalement  l'aclion  de  l’autre.  Ec  bien  loin 
qu'cflants  (eparez , & éloignez  à quelque  dillance  l'un  , de  l'autre , ils  produi- 
fent  un  meilleur  effet  ; les  rayons  viliicls  ayants  traverfé  le  vetre  convexe, 
tomberont  encore  plus  convergents  fur  le  verre  concave , comme  l’on  void 
les  rayons  rompus  p n ,q_o,  en  la  figure  précédente  : C'ell-pourquoy,  le  con- 
cave ne  pourra  plus  les  rendre  incline  parallèles  en  l’œil,  commcil  pouvoit, 
lors  qu'ils  elloient  conjoints.  Confequemmcnt  , bien  moins  les  pourroit-ii 
rendre  divergents.  Que  fi  en  confequence , un  verre  concave  de  mefme  fpbe- 
rc  en  lès  deux  concavitcz , que  celles  du  verre  convexe , cft  inutile  pour  en  con- 
llruirc l’Oculaire  Dioptrique,  comme nousavonsveu  ; à plus  forte  raifon.fi 
leverre  concave  eftoit  de  plus  grande  fpherc,  que  le  convexe, &c.  Donc  le 
▼erre  concave  en  l’Oculaire  Dioptrique  , ell  necelliiremcnt  de  plus  petite 
fpherc , que  le  verre  convexe.  Ce  qu'il  faloit  démontrer. 

ir»+l.,++i.,+'Hc++X+tifis»+ipWJHi+«++osH.:[9i4oi+4jc+4jfp^ 

PROPOSITION  XIX. 

LE  VERRE  CONVEXE  ESTANT  DE  PLVS  GRANDE 
fpbert,  que  le  verre  concave , en  la  conflruélion  de  [Oculaire  Dioptri- 
que ; il  augmente  t efpece  de  l’obiet. 

'Est  icy  une  confequence , de  la  précédente  Propofition  : car  le 

verre  convexe  (cul,augmcnte  l'el'pece  de  l’objet,  par  les  6.  & 7.  Pro- 
pofidons  précédentes  ( £e  encore  que  le  verre  concave  aufli  feul , au 
I contraire  la  diminue,  par  les  13.  & î+.PropofitionSj  & qu'il  foit  vray, 
que  ce  qui  cil  veu  par  le  feul  verre  convexe , paroift  plus  grand , que  lors  qu'on 
y ajoute  un  verre  concave  ; néanmoins,  par  lay.Propohtion,  l’augmentation 
del’objet , par  le  convexe,  & parla  14.  fa  diminution  , par  le  concave,  font 
plus  grandes , lors  que  ces  verres  font  plus  éloignez  de  l’oeil  : par  confequent 
le  verre  concave  devant  eftre  tout  proche  de  l’œil,  en  l’Oculaire  Dioptrique^ 
par  la  17.  Propofition  t la  diminution  qu’il  fera  de  l’objet,  (èrapeu  fcnfiblc. 

Maisau  contraire,  le  verre  convexe  devant  dire  fort  éloigné  de  l’œil,  par  la 
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1 


mefme  17.  Propofition  ; l'augmentation  qu’il  fera  de  l'objet,  fera  très- grande, 
dar 


s’il  eft  dans  (à  deuc  proportion.  Donc  le  verre  convexe  e liant  de  plus 
grande  fphere  que  le  concave , en  la  conllruchon  de  l'Oculaire  Dioptnque , il 
augmente  l'cfpcce  de  l'objet. 


PROPOSITION  XX. 


VN  MESME  VERRE  CONCAVE  , DOIT  TOVSIOVRS  ESTRB 
pufé  en  égdie  diflsnce  des  points  de  concours , de  quelconques  differents 
ferres  convexes  -,  en  Uconftrudton  de  lOcuUire  Dioptnque. 


O 1 ï n T plufieurs  verres fpheriques  convexes , comme  ai,co; 
&c , chacun  par  exemple  de  deux  égales  convexitez , mais  de  diffe- 
rentes grandeurs  de  Ipheres  ; également  éloignez  de  l'objet,  par 
ICS14.Ü  18. Axiomes:  puifqu'il  icurenvoycfcs  rayons  z f,  g h , l m, 
n o, fcc. comme  parallèles.  Je  fuppofe, que  les  rayons  font  également  éloi- 
gnez de  leurs  axes  1 k , r Q^par  exemple  chacun  de  1 j.  degrez  de  fa  fphere  ; 8e 
confcqucmmcnt,  que  les  deux  arcs  r h,  m o , font  égaux  , chacun  de  30.  de- 
grez. Mais  ces  rayons  citants  également  éloignez  de  leurs  axes , 8c  homony- 
mes , tombent  par  confequent , également  inclinez  fur  les  fuperficies  de  ce» 
verres  : donc  , ils  y ont  égale  réfraction , par  le  ja.  Axiome.  Donc  auffi , le» 
ayants  pénétrez , ils  en  forrent  également  convergents , Allants  mefmes  an- 
gles t q|v  , s k r , avéc  leurs  axes , en  leurs  points  de  concours  k , q^i  par  le 
Corollaire  premier  delà  fécondé  Propofition.Et  parconfcqucnt,les  rayons  ho- 
monymes,ou  qui  tombent  i l'entour  de  leur  axe,  éloignez  d'un  mefme  arc,  cha- 
cun defa  fphcrcjfur  les  divers  verres  convexcs,qui  en  font  formez;font  une  éga- 
le convergence  , dans  une  égale  diltancedc  leurs  points  de  concours  : comme 
r les  9.  8c  iS.  Propofitions  ,u 


icy  k x , qsr , 8cc.  Mais  par 

ne  peut  aulTi  corriger  qu'un  mefme  cxcez  de  convergence  de  rayons , fait  par 


,un  mefme  verre  concave. 


un  verre  convexe  , & qui  elt  feulement  proportionné  à la  divergence.  Par 
conléqucnt,  un  mefme  verre  concave , doit  toujours  cltre  pofé  en  la  conltnï- 
étiondc  l'Oculaire  Dioptriquc,  à une  mefme,  ou  égale  diltance  feulement  , 
des  points  deconcours  ,de  quelconques  differents  verres  convexes  : pour  mo- 
dérer par  IJexccz  de  fa  divergence , qui  eft  toujours  le  mefme  ; celuy  de  leur 
convergence , qui  y eft  aulli  toujours  égal.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 


COROLLAIRE. 


IL  faut  remarquer  ici , qu’il  n’importe  fi  entre  ces  verres  convexes , de  diffé- 
rentes fphercs,  quelqu'un  fc  trouve  mefme  dediffèrente  leélion,  c'eft-à-di- 
re,  qui  contienne  un  plus  grand  arc  de  fis  Ipberc  ( d’autanc  , qu 'encore  que  le 
trouvant  déplus  large  fupcrficic  , St  que  les  rayons  extrêmes , qu'il  reçoit  est 
plus  grande  quantité,  foicnt  aulli  plus  convergents , par  le  la.  Axiome;  ces 
rayons , excédants  ncantmoins  la  capacité  du  verre  concave,  qui  n’en  peut  con- 
tenir qu'une  quantité  déterminée,  à l'entour  de  leur  axe  ; 8c  delaqucllemcfi- 
rac, plufieurs, (quoy-quedeja  corrigez  par  la  divergence  de  ce  verre  conca- 
ve,)font  rejettez  comme  inutiles  i fa  vilion  parfaite  , d'autant  qu'ils  excédent 
la  capacité  de  l'ouverture  de  la  pupille  de  l’oeil.  Par  confequent , ta  plus  gran- 


i 


r 
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de  largeur  du  verre  convexe  eftaoe  inutile,  ne  change  aucunement  la  firuarion 
du  verre  concave,  au  rcfpcék  de  Ton  éloignement  du  point  de  concours , des 
differents  verres  convexes  ; ny  la  vérité  de  cette  démonftration. 

PROPOSITION  XXI. 

P LP  SI  EPR  S PERRES  CO  N P EX  ES  , ESTANTS 
JucCefJlvement  ajjemblez.  ai >ec  un  mcfmt  verre  concave  ; celuy  de  plus 
grande  fpbere , rtpréfentera  les  obiets  plus  grands , avec  ce  me/me  ver- 
re concave. 

O i e k t plufieurs  verres  convexes  comme  a b , c n , Scc.  de  T*®-11' 
differentes  fpheres,  ( toûjours  ncantmoins  plus  grandes,  que  k**  ’’ 
celle  d'un  verre  concave  donné , qucl'on  veut  leuraccommo- 
der  parla  18. Propofition,)  defquels  les  demy-diamccres  font  e 
p,  g h,  & par  confequcntjlcurs  points  de  concours  e , &g,  par 
la  i. Propofition.  L’on  appliquera  fcparément,  Achacun  de  ces 
convexes,  ce  mefmc  verre  concave  donné,  comme  icy  en  l 
m,  Sc  i k.  Par  la  propofition  précédente  , ce  verre  concave , recevant  de  ces 
deux  différents  verres  convexes,  une  égale  quantité  de  rayons  dontilcff  feû- 
Jeincnc capable , (Sc defquels  les  homonymes,  comme  également  éloignez  à 
l'entour  ac  leurs  axes,avoicnt  cfté  parleurs  réfractions  égales,  egalement 
faits  convergents  parle  ji.  Axiome,  ) corrigera  également , l'excez  égal , de 
leur  convergence,  par  fon  mefmc  excez,  de  divergence  : avec  l’un,  & avec  l’au- 
tre de  ces  convexes,  par  la  18.  Propofition.  Orce  verre  concave,  eftant  le  mef- 
me  ajufté  aux  deux  convexes  a b ,CD,il  leraparconfequcnt,  également  éloi- 
gné de  leurs  points  de  concours  e , g , par  la  10.  Propofition.  Donc  aulli, 
dans  la  proportion  de  l’inégalité  de  grandeur  , de  ces  deux  Oculaires  Dio- 
ptnques  z i,  c h,  compofcz  de  ces  verres,  l’œil  qui  doit  effre  au  point  n,  pro- 
che du  verre  concave  i x , pour  voir  les  objets  par  le  plus  grand  de  ces  Ocu- 
laires g h , fera  plus  éloigné  du  plus  grand  verre  convexe  c D : que  l’œil  au 
point  o , proche  du  mefmc  concave  en  l m , n’eff  éloigné  du  moindre  con- 
vexe a B , pour  voir  les  objets  par  le  moindre  Oculaire  e f , par  la  première 
confcqucncc  de  la  fécondé  Propofition.  Mais  plus  l'œil  eft  éloigné  du  verre 
convexe,  ( Scconfequcmmcnt  le  verre  concave,  qui  doit  toûjours  effre  pro- 
che de  l’œil,  par  la  17.  Propofition,)  plus  il  void  les  objets  grands , parla  7. 
Propofition . Donc  plufieurs  verres  convexes  , eftants  fuccc Hivernent  applw 
qucz.Aun  mefmc  verre  concave  , celuy  de  plus  grande  fphere  , repréfentera 
avec  luy  , les  objets  plus  grands.  Ce  qu’il  faloit  démontrer.  De  cette  Pro- 
pofition, j’infere  les  conféqucnces  fuivantes. 

C 0 N S E Q.V  E N C E 1.  • 

ENcorc  qu'un  mefme  verre  concave,  accommodé  à plufieurs  verres  con- 
vexes , de  fpheres  inégales , loit  pofé  en  égale  diffancede  leurs  points  de 
concours , par  la  10.  Propofition  , ncantmoins,  eu  égard  A la  proportion  qu'a 
ce  verre  concave , avec  chacun  de  ces  differents  convexes  : ce  mefmc  verrp 
concave , fera  plus  proche  du  point  de  concours,  en  la  proportion  du  plut 
grand  de  ces  convexes:  que  du  moindre.  Et  de  ce  fécond  moindre  , que  d'un 
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troificme,  fuppofc  encore  moindre*  8c  ainfi  confecorivcmcnc  de  tous  les  an- 
tres : comparant  toujours  les  plus  grands,  aux  moindres  $ chacun  dam  là  pro- 
portion. 

CONSEdVBNCE.  II. 


VN  mefmc  verre  concave  citant  donné,  doit  élire  pofe  plus  di liant  des 
verres  convexes , avec  lefqucls , il  a plus  grande  proportion  d'inégalité  de 
fpheres  : fc  au  contraire. 

CO  If  S E dV  E N C B 111. 

LEs  verres  convexes , 8c  concaves , qui  font  en  plus  grande  proportion  de 
fpheres , en  l’Oculaire  Dioptriquc  -,  reprefentent  les  objets  plus  grands , 
par  la  11.  Propofition.  Donc , félon  l'augmentation , ou  diminution  de  cette 
proportion  en  la  conftruâion  l'Oculaire  * les  objets  paroiilront  plus , ou  moins 
grands.  Et  parconfequcnt,  un  mefme  verre  convexe , reprefentera  toujours 
les  objets  d'autant  plus  grands , qu'il  fera  joinc  avec  un  verre  concave  de  plu» 
petite  Iphcrcj  à caufe  qu’il  a plus  grande  proportion  avec  luy. 

C O N S EdV  ENC  E IV. 

LEs  verres  convexes  de  differentes  fpheres,  ayants  mefme  proportion, 
avec  les  verres  concaves  aufquels  ils  font  accommodez  * quoy-que  les 
Oculaires  Dioptriques  qui  en  feront  faits  , (oient  de  differentes  longueurs: 
ils  reprefentent  néanmoins  les  objets,  également  grands;  par  les  deux  précé- 
dentes Confcquences  de  cette  mefme  ai.  Propofition. 

C OROLLA1EE. 

IE  remarque  icy , que  s’il  y avoit  plus  grande  proportion  entre  le  verre  con- 
vexe , 8t  le  concave , du  plus  petit  Oculaire  Dioptriquc  ; qu'entre  le  verre 
convexe,  8c  le  concave  du  plus  grand:  le  plus  petit  Oculaire , reprefenteroit 
les  objets  plus  grands,  que  ccluyde  plus  grande  longueur.  Etd'icycft  évi- 
dente, la  manière  de  conltruirc  un  Oculaire  Dioptrique,  qui  reprefentera  les 
objets , de  telle  grandeur  que  l’on  voudra  ( en  augmentant  feulement,  ou  dimi. 
nuant  i volonté  cette  proportion  , des  fphcricitcz  du  verre  convexe  , Sc  du 
concave  que  l’on  luy  veuc  accommoder. 

Mi<5c«t<siisci5Wc^srti<se<si«cÆC‘îc»îeÆc<Si«o;crtooKsc<tcÆiisciîc<Si'îc<îc-îei» 

PROPO  SITtON  XXII. 


PAR  VN  MES  ME  VERRE  CONVEXE  , LA  VISION  EST 
d autant  plus  claire , V fine  par  l Oculaire  Dioptrique  ; que  le  verre 
concave  qui  luy  efl  donné ,eft  de  plus  grande  fphere  ; moindre  néant- 
moins  toujours , que  celle  du  convexe. 

H’  A u T jl  N T , qu’encore  que  le  verre  concave , reçoive  quantité  de 
rayons  d’un  mefme  point  de  l'objet,  8c  qu’ils  luyfoicnt  portez  con* 
vergents  , par  une  large  partie  de  lafuperficic  du  convexe  ; ce  ver- 
re concave  citant  neanmoins  dans  là  proportion  , de  fort  petite 
iphcrcparla  18.  Propofition,  8c  la  partie  de  fa  fupertïcic  qui  fait  la  diver. 
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gencedeces  rayons,  neceflaire  i la  dfftinclc  vifion, eftant  trcs-érroite , la  plus 
grande  partie  des  rayons,  qu’elle  reçoit  vers  (es  extremitez  , feront  faits  trop 
divergents,  & ne  pourront  aucunement  parvenir  à l’œil  s parla  1 5.  Propor- 
tion , 8c  par  le  Corollaire  de  (a  10.  Mais  l’œil , ne  recevant  que  cres-pcu  de 
rayons,  8c  feulement  proches  de  l’axe  Optique,  parune  fi  petite  partie  de  la 
fuperficie  du  verre  concave , 8c  fi  proche  de  (on  centre  -,  par  confequcnt , ce 
■mefme  verre  convexe  fuppolë  ,lavi(îonpar  l’Oculaire  Dioptriquc  fera  d'an- 
tant  plus  ohfcure  , 8c  (bible,  que  le  verre  concave , fera  de  plus  petite  fjihere. 
Donc,au-contrairc,la  vifion  ferad’autant  plus  claire,  8c forte, par  l'Oculai- 
re Dioptriquc, que  le  verre  concave  fera  de  plus  grande  fpherc;  toujours  néant- 
moins  plus  pctice,  que  celle  du  verre  convexe, par  la  18.  Propofition.  D’au- 
tant , que  le  verre  concave  contribuera  plus  grande  quantité  de  rayons  mor 
dcrcmcnt  faits  divergents , par  une  plus  large  partie  de  (a  concavité  -,  Scau- 
»nt,quel'ouverturedel’Uvée,ou  pupille  de  l’œil , en  pourra  requérir  ; pour 
faire  une  vifion  parfaite. 
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PROPOSITION  xxiir. 

PAR  VN  MESME  PERRE  CONCAVE,  LA  REPRESENTATION 
dt  Tobin  fer a doutant  plus  claire , Ci forte  -,  que  le  tient  convexe  df 
I Oculaire  Dioptriquc,  fera  plus  large. 

A Vifion  eft  d’autant  plus  forte  en  l’œil,  qu’il  reçoit  une  plus  gran- 
de quantité  des  rayons  de  l’objet  : c’cft  une  notion  commune.  Mais 
le  verre  convexe  plus  large , reçoit  une  plus  grande  quancité  des 
rayonsde  l’objet -,  qu’il  cranfmct  convergents, "fur  lafuperficie  du 
verre  concave , pour  eftre  corrigez  par  fa  divergence!  8c  en  fuite  portez  A l’oeil. 
Donc  un  mefme  verre  concave  fuppofé , plus  la  fupcrficie  du  verre  convexe 
fera  large,  plusla  repréfentationdes  objets  feraclaire,  8c forte  , par  l’Ocu- 
laire Dioptriquc. 

COROLLAIRE. 

Propofition  fe  doit  entendre  comparativement,  à un  verre  conve- 
V-j  xc , qui  feroit  trop  étroit  ; c’eft-pourquoy  elle  doireftre  reftreinte  8c  par 
les  10.8c  xi.  Propofitions,  elle  doit  eftre  entendue, dans  les  termes  d’une  largeur 
de  verre  convexe,  convenable  i la  capacité  du  verre  concave  , qui  doit  lervir 
i ce  verre  convexe.  Car  un  mefme  verre  concave , n’eftant  capable  que  d’u- 
ne feule  divergence  .parla  18.  Propofition,  8c  feulement  d’un  certain  nom- 
bre de  rayons  homonymes,  ou  également  éloignez  de  leur  axe,  par  la  11.' Pat 
confequcnt  ,un  verre  convexe  de  plus  large  fuperficie , qui  luy  donnerait  da- 
vantage de  rayons,  ne  feroit  point  la  vifion  plus  claire  , ny  plus  forte,  par  le 
Corollaire  de  la  10.  Propofition.  Puifquc  comme  excédents  l'ouverture  de  là 
pupille  de  l’œil,  ils  demeureraient  entièrement  inutiles.  G'eft-pourquoy , la 
Propofition  fuivante , preferira  des  termes , à la  precedente.  ’ 
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PROPOSITION  XXIV. 

LA  REPRESENTATION  DBS  OBJETS,  PAR  VNB  MOTENNE, 
fi  iufle  largeur  du  verre  convexe  ; rend  leur  peinture  plus  difhnEJe , fi 
fuffif animent  forte , fi  claire  ; par  I Oculaire  Dioptrique. 

'Expérience  fait  voir,  ( 8c  je  l’ay  remarqué  en  la  dcfcri- 
ptiondela  fimple  vifion  direâe,  feclion  3.  première  Partie  ) 
que  l’ouverture  de  la  chambre  obfcurcie,  par  laquelle  font 
receucs  les  efpeces  vifuellcs , qui  y forment  fur  le  plan , la  re- 
préfentation  des  objets  externes  ; e fiant  plus  grande , qu’il 
n’efl  expédient  : la  lumière  inutile , qui  s’introduit  avec  les 
rayons  optiques , par  cette  ouverture  excedente , éclairant 
l’air  enclos  dans  cette  chambre , opprime  la  lumière  utile , des  efpeces  de  l’ob- 
jet ; 8c  rend  par  confcqucnt  leur  peinture  plus  foible.  Or  la  fargeurcxcedente 
du  verre  convexe, en  l’Ocu!aireDioptrique,yproduitce  rnefme  mauvais  effet. 
Car  introduifânt  une  forte  lumière,  ( d'autant  plus  qu’elle  cflreilnic  dans 
le  Tuyau  de  l’Oculaire , ) qui  éclaire  l'airqui  y eft  endos  elley  débilité  par 
confequent , les  efpeces  des  objets  ; 8c  leur  ofte  la  force  qui  leur  efl  ncceflàîre, 
pourpenetrer  les  verresde  l’Oculaire  ,8c  en  fouffrir  les  refraétions.  Elles fc 
perdent  fouvent  pour  cette  caufe , devant  que  de  pouvoir  parvenir  au  fond 
delà  Rctinej  où  elles  doivent  dépeindre  leur  image.  C’efl-pourquoy  , en- 
core qu'un  verre  convexe  plus  large, pull  tranfmettre  davantage  de  rayons, 
demeurants  ncantmoins  inutiles , par  le  Corollaire  de  la  precedente  Propofi- 
tion , ils  ne  pourroient  faire  une  vifion  plus  forte.  Si  donc  une  excedente  Jar- 

par  con- 
fiant fui- 

vant  l’Axiome , la  vertu  des  efpeces  | elle  donnera  la  vifionbicnclaire,  8c  avec 
une  agréable  diftinélion , par  l’Oculaire  Dioptrique. 
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PROPOSITION  XXV. 

DB  TOVS  LES  OBJETS  Ji>Vl  SONT  VEVS  D'P  N SEVL 
afpeJl , par  T Oculaire  Dioptrique ; ceux  qui  font  veut  dans  tefpace  dit 
milieu  des  verres, proche  de  I axe  delavifion  ,paroiffent  plus  fortement, 
fi  plus  diflinllement. 

HO  1 r en  cette  figure , le  diamètre  de  la  pupille  de  l’œil  1 1,  proche 
duquel  efl  pofé  le  verre  concave  n p , il  efl  évident  par  le  11.  Axio- 
me , que  ce  concave  reçoit  beaucoup  plus , 8c  plus  directement  j des 
rayonsdu  point  b, du  milieu  de  l’objet  a b c,  où  efl  l’axe  de  la  vifion 
B £ , éc  des  autres  points  qui  en  font  proches  : que  de  chacun  de  fes  autres 
points  latéraux , plus  éloignez  de  l’axe  \ comme  a,  8c  c , 8 cc.  Car  du  point  A , 
il  reçoit  feulement  les  rayons  de  la  moitié  de  fon  pinceau , fç  avoir  ceux  qui  fonc 

entre 


i 
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encre  les  rayons  io.&mk;  l’autre  moitié  entre  mi,  & g x , n’y  pouvant  Tab.ii. 
aucunement  parvenir.  De  mcfmc,du  point c , il  reçoit  feulement  les  rayons  *g.  i. 
de  fon  pinceau  entre  x a , 8c  l o j n’en  recevant  aucun  de  ceux  qui  font  entre 
L o , & h Mais  parles  11.  803.  Propofitions  ,1a  vifion  qui  fc  fait  par  une 
plus  grande  quantité  de  rayons,  & plus  directs  par  le  si.  Axiome  ,eft  plus  for- 
te, & plus  dilkincte.  Par  confequcnt , de  tous  les  objets  qui  font  vous  d’un  fcul 
afpect , par  l’Oculaire  Dioptrique  ; ceux  qui  fe  trouvent  plus  proche  du  milieu 
des  verres,  & de  l’axe  de  la  vifion:  font  veus  plus  fortement,  8c  plus  diftin- 
âcment. 

PROPOSITION  XXVI. 


VN  MESME  VERRE  CONCAVE  ESTANT  DONNE  , SJ  L’ON 
luy  accommode  deux  verres  d'égales  convexité^.,  contigus  l'un  à loutre  ; 
l Oculaire  qui  en  fera  fait , reprefentera  l'obi  et,  de  moitié  moindre  gran- 
deur qu'avec  un  fcul -,  ti  diminuera  au  fi  de  moitié,  fa  longueur. 

I ’ü  n de  ces  verres  convexes  comme  a b , pofé  fcul , fait  fon  con. 

I cours  environ  à la  di  (lance  de  fon  detnv-diametreen  e ,parlafecon- 
I de  Propofition  ; & les  deux  verres  convexes  fcmblablcs  a b , en, 
laflcmblcz  contigus  l’un,  à l’autre  , font  aulfi  leur  concours  comme 
un  fcul  équivalent,  de  deux  égales  convcxitcz,àladiftanccdcfondcmy-dia- 
«nctre  ; parlamefme  Propofition  :ou  qui  eft  le  mefinc  , à la  moitié  de  ladi- 
ftanccd’un  fcul , de  ces  convexes  , comme  en  g , par  la  4.  Propofition.  Soit 
maintenant  ajufté  un  mefinc  verre  concave  donné,  par  les  17.  8c  10.  Propo- 
fitions 1 premièrement,  à un  fcul  de  ces  verres  convexes  as,  comme  en  h i j Tab.i». 

}>nis  conjointement,  aux  deux  égaux  contigus,  ab.cdi  ou  qui  eft  le  mefinc,  i £g.  1. 
eur  équivalent, comme  en  k L,par  la  4.  Propofition.  Or  les  verres  convexes, 

& concaves.qui  (ontenfcmble  en  plus  petite  proportion  d’inégalité  de  fphercs 
en  l’Oculaire  Dioptrique,  rcprelentent  les  objets  plus  petits  ; parla  11.  Pro- 
pofition : 5c  félon  l’augmentation  , ou  diminution  de  cette  proportion  , des 
verres  convexes  8t  concaves,  les  objets  parodient  plus , ou  moins  grands,  par 
les  j.  6c  4.  Conlcquences  de  la  mefinc  21.  Propofition.  Mais  le  meime  conca- 
ve pofé,  eften  proportion  dclamoitié  moindre,  avec  les  deux  convexes  con- 
joints a b,  c D,  comme  en  k l j qu’avec  l’un  des  deux  feulement  ab,  comme 
en  h 1 , parla  4,  Propofition.  Par  confequcnt,  l’Oculaire  fait  des  deux  verres 
convexes  a b , SC  c d , conjointement  polez  pour  un  feul  ■ avec  le  mcfmc  verre 
concave  k L, reprefentera  l’objet  degrandeur  moindre  de  la  moitié, qu’avec 
l'un  des  deux  feulement.  De  plus , par  la  17.  Propofition  ; le  verre  concave 
en  l’Oculaire  Dioptrique,  doit  toûjours  eftre  fitué  entre  le  verre  convexe , 6c 
fon  point  de  concours  1 6c  parla  10.  en  égale  diftanec  des  points  de  concours , 
de  quelconques  differents  convexes  : donc  un  mefme  vcrreconcavccommeH 
i , cftant  donné , il  doit  eftre  pofé  en  kl,  autant  diftant  du  point  g , du  con- 
cours  des  deux  convexes  a b,  c D,  joints  cnfemblc  s qu’il  feroit  du  point  e,  du 
concours,  de  l’un  de  ces  deux  verres  convexes  feul,  a b.  Mais  par  \i^.  Pro- 
pofition ,ia  diftanec  du  point  de  concours  E,cftdoublcdc  la  diftancedu  point 
de  concours  g;  par  confequcnt,  l'Oculaire  Dioptrique  fait  des  deux  verres  con- 
vexes a b , c d,  conjointement  j avec  le  verre  concave  k l j eft  de  longueur , 
moindre  de  la  moitié  ; que  l'Ocolairc  , fait  de  l’un  de  ces  convexes  a b , 
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avec  le  mcfme  concave  h i.  Ce  qu'il  ftloit  démontrer.  De  cette  Propofi- 

tion,  j'infère  ces  deux  Conicqucnccs. 

CO  N S E dr  £ 2ÏC  E 1. 

A proportion  que  l’on  éloignera  le  a.  verre  objectif  c d , du  premier  a b , 
toujours  entre  fon  point  de  concours  i , la  diftancc  de  leur  commun  con- 
cours , fe  prolongera  d'autant  plus  : & dans  la  mcfme  proportion,  f toutes  cho- 
fes  pareilles , ) l’Oculaire  Dioptriquc  augmentant  de  longueur,  par  ce  moyen 
il  augmentera  encore  la  reprefentation  de  l’objet , par  la  ai.  Propofition,  8c  fa 
3.  Confequence. 

CONSEdVENCE  II. 

SI  des  deux  verres  convexes , pofez  contiguspar  la  Propofition  précédente, 
8c  pour  un  feul  objeélif , en  l’Oculaire  Dioptriquc  j l’un  cft  de  moindre 
rphcre,ou  de  plus  grande  puiflance,  que  l’autre:  ils  diminueront  enfemble, 
davantage  à proportion , la  diftancedu  concours,  par  la  Confequence  de  la4. 
Propofition,  8c  la  reprefentation  de  l’objet,  parlaj.Conlèquence  de  b ai.  Pro- 
pofition. 

COROLLAIRE. 

VOila  fuccintement , ce  qui  concerne  la  compofition  , ou  afiemblage  des 
verres  convexes , 8c  concaves  : la  démonftrarion  des  effets  qu’ils  produi- 
ront conjointement  s 8c  en  fomme  toute  la  conftruftion  théorique,  de  l’Ocu- 
laire Dioptriquc , de  la  première  efpccc  ; conuderée  tanten  particulier,  qu’en 
general , ou  en  tant  que  générique,  8c  contenantes  foy  certaines  autres  cfpe- 
ces  d’Oculaires  Diopcriqucs , dcfqucllcs  je  déduiray  la  pofitive,  dans  la  troifié- 
me  Partie  de  ce  livre.  Je  remarque  feulement  icy  enpaiTant,  que  je  n’auray 
plusoccafiondansla  fuite  de  cette  Théorique,  de  parler  du  verre  concave  s le 
feul  convexe  diverfement  multiplié  ,eftant  requis  en  la  compofition  de  toutes 
les  autres  efpeces  d’Oculaires , qui  me  reftent  a traiter.  * 
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SECTION  VI- 

Nous  confidererons  en  cette  SeCtion,  les  afeStons  du  terre  fpheriqut 
convexe  ; en  tant  qu’il  doit  fervir , à U conftruClion  de  t Oculaire  Dio- 
ptrique,  de  U fécondé  efpece. 

INTRODVCTION 

A fécondé  efpece  d’Oculaires,  que nouscxpofom  théo- 
riquement dans  le  refte  de  cette  fécondé  Partie  , doit 
eftrcconfideréecndeux  maniérés.  En  la  première,  com- 
me fpeciiiquemcnt  diftinéte , de  celle  que  je  viens  de  trai- 
ter : au  refpcct  de  ce  qu’elle  conftituc  toujours  l’œil  en- 
tre le  verre  convexe , & fon  point  de  concours  s & qu’el- 
le admet  le  verre  concave  : celle-cy  au-contraire , pofant 
toujours  l'œil  plus  éloigné  du  verre  convexe  objectif, 
que  fon  point  de  concours  ; & n’admettant  aucun  conca- 
ve. En  la  féconde  maniéré,  comme  efpece  générique  ; d’autant  qu'elle  con- 
tient plufieurs  cfpeccs  d’Oculaircs  Dioptriques,  que  je  traiteray  chacune  en 
Ion  lieu  : après  avoir  fuccintcment  fait  voir  ce  qui  les  concerne  toutes  en  ge- 
neral ; comme  une  feule  fécondé  efpece  , diftindc  de  la  précédente.  C eft-i- 
fcivoir  , en  premier  lieu , que  là  conltruciion  n admet  feulement  , que  des 
verres  fpheriques  convexes.  Et  fecondement , que  pofànt  toûjours  1 ceil , plus 
loin  que  le  point  de  concours  de  fon  verre  objeûif  j elle  y fuppofe  confe- 
quemment,  le  fécond  verre  : ou  celuy , proche  duquel  l’œil  doic  eftre  pofé , 
pour  en  recevoir  les  efpeccs  de  l’objet.  Or  la  démonftration  de  cette  efpece 
d’Oculaires,  fuppofantncccfTairemcnt  laconnoiflance  des  différents  effets,  que 
produifent  il'œil,  fes  différents  éloignemens  du  point  de  concours,  du  verre 
convexe  objectif  jj'cnexpofc  pourcefujetlafpcculation.encetce  17.  Propo- 
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PROPOSITION  XXVII. 


DEMONSTRATION  PHTSlQfE  , DES  EFFETS  Dr  y ERRE 
convexe  Jpherique  ; au  rejpett  de  l'ail , fitué  J quelque  dijhnce  que  ce 
fit  Je  J*  fupirfùte.  ij 

HNcore  que  pour  la  dcmonftration  de  la  première  efpece  d’OcuIai- 
res  Dioppiques,  j'ayecftc  obligéd’expoler  dansles  5^.7.  & 8.  Pro- 
pofitiom  de  cette  fécondé  Parue , les  relpecb , ou  diverfa»  portions 
de  l’œil , entre  le  verre  convexe  , & fon  point  de  concours  s d'au- 
tant ncantmoins , que  leur  fuite  donne  beaucoup  de  lumière , à la  Ipcculation 
des  autres  , je  les  retouche  icy  fuccintcment. 


RESPECT  J. 


QUe  l'œil, foit  donc  premièrement  pofe  proche  du  verre  convexe,  en  cette 
fituation , fes  rayons  travcriànts  le  verre  , feront  faits  divergents  , tant 
denanslc  verre,  parla  fécondé  Confequence  de  la  première  Propofition  , que 
jnefmc , les  rompus  hors  du  verre , tendants  à l'objet , par  la  troifiémc  Conic- 
qucnce  de  la  (econde  Propofition.  C’eft.pourquoy,  l'œil  en  cette  pofition. 
Verra  l'objet efffa  véritable  fituation:  lijavoir  droit,  silcft  réellement  droit,' 
&c.  parla  5. Propofition  precedente.  D’autant,  qu'il  eft  entre  le  pomt  de  con- 
cours de  ce  verre.  11  le  verra  plus  grand  qu’il  n'cft , par  la  6.  mais  confufé- 
ment,  parla  8.  Propofition. 


RESPECT  11. 

R Etirant  an  peu  l’œil , plus  loin  de  ce  verre  convexe , vers  fon  point  de 
concours  , (es  rayons  traverfants  le  verre , fc  feront  moins  divergents  ; par 
les  mefmesdcux  Confcqucnccs  de  la  première  Propofition  -,6c.  y de  la  fécon- 
de. Et  l’objet  en  fa  fituation  naturelle,  paroiftra  d’autant  plus  grand , par  la  7. 
Propofition  -,  & aufii  d’autant  plos  confufcmcnt , parla  8. 

RESPECT  111. 

R Etirant  encore  l’œil  du  verre,  jufques  à cftrctout  proche  de  Ion  point 
de  concours  ; fes  rayons  l'ayants  pénétré , (è  feront  prefque  parallèles  , 
parles  1.  & 1.  Propofitions  converlês.  Mais  en  cette  pofition,  l’œil  ne  void 
plus  qu'uncextrénicconfufion,  finis  aucune  diftinâion  d’objet:  par  la8. Pro- 
pofition. 

RESPECT  IV. 

POurpcn  ,qacrœil  (oit  maintenant  retiré  du  verre , il  ne  fera  plus  entre  le 
verre,  & Ion  point  de  concours,  mais  précifement  en  (on  point  de  con- 
cours, où  il  ne  pourra  voir  autre  choie  qu’une  lumière  comme  livide,  & extrê- 
mement confufe.  Etalors  les  relpecb  qui  concernent  la  première  efpece  d’O- 
culaires  Dioptriqucs  finifiants  , ceux  de  la  fécondé  efpece  commencent,  qui 
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' nous  doivent  cftrc  dans  la  fuite  de  cette  fcûion  , en  Ipeciale  confiée  ration. 
L’œil  citant  donc  en  cette  poficion , où  il  ne  peut  voir  aucun  objet,  mais  feu- 
lement cette ncbulcufe  lumière,  que  nous  avons  dit.  C’eft  pour  lors  que  la 
nature  , luy rendant  ce  voile,  comme  pourluy  cacher  fon  m y (Itéré  , fe  préparé 
d produire  cec  admirable  effet  : l’éverfion  de  l’efpece , en  la  reprefentation  dé 
l'objet.  Mais  cette  poficion  de  l’oeil,  au  point  de  concours,  cft  encore  fingulic- 
rement  confiderablc,  pour  un  autre  non  moins  admirable  effet , qu’elle  pro- 
duit : car  quoy- que  l'œil , n’y  puiflèricn  voir, desobjets  très- éloignez , qui  cn- 
voyent  leurs  rayons  parallèles  par  les  17.  & 18.  Axiomes , cotnrtic  (croît  aux 
points  s,  & M,  des  1.  & 1.  Propofitions  : tout  de  mefme  pourtant , que  le  point 
de  l’objet  vifible  , efbant  pofé  tres-éloignc-,  fesrayons  font  leur  concours  pro- 
chedu  verre  , parles  melmes  1.  & 1.  Propofitions.  De mefme réciproquement, 
le  point  de  l’objet  vifible , eftant  pofé  tres-prOche  du  verre,  le  poiritde  con- 
cours de  lès  rayons  en  fera  tres-éloigné,  parla  4.  Conlèquence  de  la  fécondé 
Propofition.  Et  par  conléquent , l’œd  , qui  ne  peut  rien  voir  des  objets  éloi- 
gnez , citant  en  leur  point  de  concours  ; ne  laide  pas , de  voir  parfaitement  en 
cette  poficion , les  objets  qui  font  plus  prochesdu  verre,  en  leur  ficuacion  droi- 
te naturelle  ,puilquecn  ce  lieu  , il  cft  encore  entre  lé  mefme  verre  conve- 
xe , & leur  point  de  concours , qui  elt  plus  éloigné. 

X E S P E C T V. 

SI  l’on  retire  donc  ranc  foit  peu  l’œil , de  cette  derniere  fltuation  , alors, il 
fe  trouvera  au  dclTous  du  point  de  concours  de  ce  verre , & en  cette  nou- 
velle pofition  , fesrayons  doublement  rompus  Cn  là  pénétration , commence- 
ront lbrtantsdeccverre,  à s’incliner  les  uns,  aux  autres , fe  failants  conver- 
gents : par  la  4.  Confcquencc  de  la  1.  Propofition.  En  forte , qu’ils  peuvent 
concourir  cnfcmble , s’ils  font  fuflilàmmcnt  prolongez , plus  loin  que  l'objet 
vifible,  à une  trcs-grande  diftance,  par  le  18.  Axiome.  Mais  l’œil  , en  cette 
pofition,  ne  peut  encore  voir  par  ce  verre,  aucun  objet. 

RESPECT  VI. 

L’Oeil,  feretirant  encoreun  peu  du  verre,  derrière  (on  point  de  concours, 
lès  rayons  cn  forçants  doublement  rompus,  feront  maintenant  leur  con- 
cours cn  le  retirant,  & s’approchant  toûjours  davantage  du  verre,  première- 
ment, cn  un  feul  point  de  l’objet  vifible  éloigné,  par  la  mefme  4.  Confcquen- 
ce  de  la  1.  Propofition , & cn  cette  fituation , il  ne  peuc  voir  par  coure  la  lar- 
geur du  verre,  celle  quelle  foit,  que  ce  feul  point  de  l’objet,  d’autant,  que  ce 
point,  luy  paroift  très-grand,  mais  dans  cette  extrême  augmentation , il  luy 
paroift  aulïi  dans  une  extrême  confufion.  A caufe  que  l’œil , quoy-que  pofé  au 
deflous  du  point  de  concours  , en  cfl  encore  trop  proche. 

RESPECT  VU. 

L’Oeil , continuant  de  fe  retirer,  & éloigner  encore  davantage , du  point  dé 
concours  du  verre  , fes  rayons  qui  en  forcent  doublement  rompus,  cftams 
prolongez  vers  l’objet,  n’y  feront  plus  leur  concours , mais  toûjours  en  fe  rea 
tirant,  k s’éloignant  de  l’objet,  ou  s’approchant  du  verre  : par  la  meime  4. 
Confcquencc  de  la  1 Propofition.  Et  pour  lors,  ces  mefmes  rayons,  prolon- 
gez outre  ce  point  oit  il  concourt , jufques  à l’objet , de  convergents  qu’il» 
cftoient  faits  par  leur  feule  réfraction , par  les  i.&  1.  Propofitions  : eftant» 
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prolongez  après  leur  interfcûion,  ils  le  font  divergents  par  le  13.  Axiome)  ten, 
danrs  vers  l'objet  : 8c  les  fuperieurs,  le  font  inferieurs  ( lesdcxtres,  fencftres( 
Seau-contraire  , par  le 44.  Axiome.  C'eft-pourquoy  ces  rayons  tombants 
maintenant  fur  l'objet , en  ordre  renverfé , ( d'autant  que  leur  interfedion  , Ce 
fait  encore  icy , proche  de  l'objet,  ) le  peu  d'efpace  qu'ils  en  comprendront, 

( pourveu  qu'il foitcapablc  d'eftre  fenfiblement  difeemé  de  l’œil , ) luy  paroi- 
ftra  renverfé  ; îcmefme,  allez  augmenté  de  grandeur , mais  encore  fort  con- 
fus : ces  deux  effets , provenants  d'une  mcfme  caufe  j qui  cft  la  trop  grande 
proximité  del'<cil,au  point  de  concours  du  verre  convexe. 

* ES  P E CT  Vlll. 

L'Oeil  s’éloignant  donc  , de  plus  en  plus,  du  verre  convexe , au  deffous  de 
(ôn  point  de  concours  s fes  rayons  en  fortants  doublement  rompus , fe- 
ront auffi  leur  concours , toujours  de  plus,  en  plus  , approchant  de  ce  verre  ; Sc 
s’éloignant  de  l'objet.  C'eft-pourquoy , eftants  prolongez  outre  leur  interfe- 
élion  , tant  qu'ils  touchent  l'objet  [ À proportion,  que  leur  concours  s'éloi- 
gnera de  l’objet , ils  feront  un  plus  grand  angle  ( labafe  duquel , comprendra 
par  confequcnt,  une  plus  grande  efpace  j ou  une  plus  grande  partie  de  l'objet. 
Et  d'autant , que  l’œil , en  cette  pofition  ,fe  trouve  plus  éloigné  du  point  de 
concours  du  verre  j cette  plus  grande  partie  qu'il  verra  de  l’objet , luy  paroi- 
ffra  moins  confufe  ( maisauffi  .moins  augmentée  de  grandeur:  êc  cet  angle  des 
rayons  de  l'ail,  s’augmentera  continuellement , à mefure  que  l'œil  continuera 
de  s’éloigner,  du  point  de  concours  de  ce  verre  j comprenant  parconlcquene, 
toujours  à proportion , une  plus  grandepartiedel'objetj  laquelle,  toâjours 
auflî  à proportion,  diminuera  de  grandeur , en  fa  reprefentation  ; comme  el- 
le augmentera  en  clarté,  8c  en  diftindion  : tant  que  l'œil,  foit  parvenu  i un 
éloignement  très-grand , du  verre , & de  fon  point  de  concours.  Car  alors  fes 
rayons  tombants  comme  parallèles, fur  le  verre , par  le  18.  Axiome  ( s'ils  font 
prolongez , ( après  l’avoir  pénétré  , ) tant  qu’ils  concourent  ( leur  point  de 
concours  demeurera  enfin  comme  fiable , devant  le  verre  convexe , par  la  4. 
Confequence  de  la  1.  Propofition , ou  à la  dillance  d’un  diamètre  environ , s'il 
eft  plan- convexe  (Comme  au  point  r,en  la  1.  Propofition  }ou  feulement,  à la 
diftanccd'un  demy-diametre,  du  verre  de  deux  égales  convexitez  ( comme  au 

Îioint  M,  en  la  1.  Propofition  , fans  plus  varier  fenfiblement , la  diftance  de  fa 
iruation.  Et  ces  rayons  de  l'œil  , eftants  prolongez  outre  leur  interlèdion  , 
jufquesi  l’objet  1 l'angle  qu'ils  feront,  devenu  d'autant  plus  grand  , que  cc 
point  de  leur  interfedion , s'eft  approché,  devant  le  verre  ( il  comprendra  auflî, 
non  feulement  plus  de  l'objet  jmais  en  general,  une  plus  grande  partie  del’he- 
mifphere:  qui  fera  néanmoins  veuf:  de  l'œil , en  fituation  renverfée.  D’au- 
tant, que  ces  rayons  prolongez  .tombants  après  leur  interfedion , fur  tous  les 
objets  qu'ils  peuvent  comprendre , par  les  rayons  extrêmes , de  l'angle  du  cône 
optique  .qu'ils  compofcnt  t de  convergents  qu'ils  cftoient , font  faits  diver- 
gents , vers  les  objets , depuis  leur  interlcdion  .parle  13.  Axiome  :8c  n'y  par- 
viennent par  confequenr,  qu'en  ordre  renvcrlc  ; les  fuperieurs  , y tombants  in- 
ferieurs ( & au  contraire  les  inferieurs,  fupericurs;  parle  44.  Axiome.  Orl'œil 
eftant  en  cette  pofition , prefque  infiniment  éloigné , du  point  de  concours  du 
verre  convexe  j 8c  luy  envoyant  fes  rayons  fous  un  fi  petit  angle , qu'ils  fem- 
blcnt  parallèles  j parles  17.  8c  18.  Axiomes  : les  objets , compris  fous  l'angle  de 
fes  rayons , 8c  qu'il  void  renverfez,  luyparoiflent  confequemment  tres-petics* 
comme  encore  le  verre  convexe  mefme , par  lequel  il  les  void , par  le  16.  A- 
xiomc. 
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C OROLLAIR  E. 


LE  precedent  refpcét , nouslaifle  tcy  un  fujetde  remarque  finguliere | car 
encore,  que  ces  rayons  de  l’œil,  ( qui  tombent  parallèles , furie  verre  con- 
vexe,àcaufe  de  fa  grande  diftancej&quifont  leur  concours  en  un  point  pro- 
che du  verre  concave  fixe,  ) eilants  prolongez  vers  l'objet  depuis  ce  point  de 
concours  où  ils  fe  couppcnt  ; tout  ce  qui  clt  compris  fous  l’angle  qu’ifs  condi- 
ment, foit  veu  en  firuation  renverfée  : il  ne  s’cnfidt  pas  neantmoins , que  l’oeil 
doive  voir  de  mefme  tous  les  objets , qui  Ibnt  compris  danstout  l’efpacc , de- 
puis le  verre , en  fituation  renverfée  -,  mais  ceux-là  feulement,  qui  font  plus 
éloignez  du  verre , que  le  concours  , ou  uiterfcclion  des  rayons.  Cela  cil  évi- 
dent par  cette  figure.  Car  foit  le  verre  convexe  a b ,lcs  rayonsde  l’œil;  qui  en  -pAB 
■cft  tres-éloigné  , font  cl,  El  ;lcfqucls,  fortantsduvcrrcauxpoint5G,H,  ibnt  fis_  J 
faits  convergents  par  leur  refraélion  , vers  le  point  de  concours  i s d’où  ilsfont 
prolongez  en  x,  l,  divergents , vers  l'objet  ; par  le  13.  Axiome,  & en  ordre 
renverie,  par  le  44.  Ile  11  évident, que  tous  les  objets  compris  (busl’angle 
«il,  feront  veus  de  l'œil  en  cette  pofition  , en  fituation  renverfée  : mais  les 
objets  contenus  dans  l'efpacc  , 8c  fous  l’angle  G 1 h , des  mcfmcs  rayons , 
devant  leur  interfeélion , au  point  1 s peuvent  bien  encore  eftre  veus  en  fitua- 
tion droite  , 8c  naturelle  ; au  mefme  temps,  que  le  mefme  oeil,  void  ces  autres 
objets  plus  éloignez  que  le  point  1 , en  fituation  renverfée.  Car  l’oeil  void  toi)-  ^ 
jours  les  parties  de  l'objet,  en  la  mefme  fituation,  en  laquelle,  leurs  rayons  font  pc“'  ènic 
portez  en  l'ouverture  de  fa  pupille  > par  la  5.  Propofition.  Donc  aufli  recipro-  «liraient 
qaement.quov-quel'on  fuppolb  ( comme  icy,  par  la  3.  Demande  concédée,) 
que  l'oeil , envoyé  fes  rayons  vers  l'objet.  Mais  les  rayons  de  l'œil  K l , 8ce.  d'un  *erre 
(ont  portez  en  fituation  droite,  ( devant  leur  concours  en  1 , ) fur  les  objets , 
qui  fonc  contenus  dans  l'efpacc  k 1,  l 1,  citants  moins  éloignez  que  leur  mefme  je»  diver- 
concours.  Par  confequcnt,  l’œil  cnn,  peut  ^>ir  ces  objets  moins  éloignez, 
en  leur  propre  firuation  droite , ou  naturelle  3 au  mefme  temps , qu’il  void  les  qn  if»”,1, 
autres  plus  éloignez,  en  fituation  renverfée.  " — 

Ces  refpeéb  del'œil  au  verre  convexe,  ainfi  fpcculativement  expofez  : je 

les  démontre  félon  lcurordredanslcsPropofitionsfuivantes.  Et  d’autant,  que  *i« 
traittantsla  première cfpece  d 'Oculaires  Dioptriques,  j’ay  démontré  les  trois 
premiers,  le  quatrième  fera  le  fujetde  la  Propofition  fuivantc. 


au  mefme 
temps  .les 
ont  droits, 
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PROPOSITION  XXV11I. 

L'OEIL, POSE'  AY  POINT  DE  CONCOURS,  DBS  RATONS 
d vn  point  d'vn  obiet  vifible , void  ce  mefme  point , pur  le  'verre  con- 
vexe ; dans  U plus  extrême  confùfion. 

|Es  rayons  d'un  feul  point  d’un  objet  vifible  , eilants  en  quelque 
j maniéré  que  ce  foit , faits  convergents  à l'œil , ne  peuvent  faire 
j qu’une  vifion  confufe -,  par  le  51.  Axiome:  Et  la  plus  grande  con- 
! vergence  des  rayons,  fait  la  vifion  plus  confufe  5 par  la  8.  Propofi- 
tion. Mais  parles  1.  8c  1.  Propofitions,  les  rayons  d'un  point  d'un  objet  vifi- 
ble , rompus  en  la  pénétration  d'un  verre  convexe  fpherique , font  faits  con- 
vergents vers  fon  point  de  concours , auquel  l’œil  eft  fuppofé  fitué  en  ce  4.  rcf. 
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pect , de  la  17.  Propofition  ; 8c  la  plus  grande  convergence  des  rayons  , eft  au 
point  de  concours  du  verre  convexe  ; par  la  8 . Propofition  : d'autant , quelles 
rayons  plus  convergents  y concourent , par  le  11.  Axiome.  Donc,  l’œil  pofe 
au  poinc  de  concours , des  rayons  d'un  poinc , d'un  objet  vifible  ; void  ce  mef- 
me  point,  par  le  verre  convexe  j dans  la  plus  extrême  confufion. 


PROPOSITION  XXIX. 


LE  POINT,  OY  SB  COVPPENT  LES  RATONS  V1SVELZ, 
pour  renverfer  tefpece  : efl  entre  lob'ut , (j  le  verre  convexe  qui  les 
reçoit. 

0 1 r pofé  l'œil , en  cette  5.  figure , comme  au  4.  Rcfpcét  de  la  17. 
Propofition  t c'eft-i-fçavoir,  au  point  de  concours  c,  du  verre  a 
b,  envoyer fes  rayons  c r , c c , par  laj.  Demande  concédée , au  tra- 
vers du  mefme  verre , vers  quelque  objet  tres-éloigné  d e.  Ces 
rayons , leur  double  réfraction  faite , en  fortiront  parallèles , aux  points  h , 1 j 
comme  font  Hk  ,11, parla  u Propofition. 

Soit  en  fuite  retiré  l'œil,  de  ce  point  de  concours  c , Sc  pofé  un  peu  au  défi- 
lous,  fuivancle  j.  Refpeft,  en  la  mefme  17.  Propofition, comme  au  poinc  M)(cs 
rayons  m f,  m s,  8c c.  après  leur  double  refrachon , en  la  pénétration  du  verre, 
n'en  fortiront  plus  parallèles  ; mais  inclinez  l'un, à l'autre,  ou  convergents , 
par  la  3.  Confequcnce  delà  1.  Propofition  : 8c  tendants  à concourir,  à une 
plus  grande  difiance,  que  celle  de  l'objet , par  exemple  au  point  n,  par  la  4. 
Conlcqucncc  de  la  1 Propofition. 

Continuant  d'éloigner  l'œil , du  verre,  encore  au  dclTous  du  point  m > fui- 
vantlefi.Refpcâ.deumcfme  Propofition  j qu'il  foie  mis  au  point  o , lès  rayons 
o F , oc,  rompus  en  la  pénétration  du  verre , en  fortiront  encore  plus  con- 
vergentsj  8c  citants  prolongez , fe  coupperont , 8c  feront  leur  concours,  tou- 
jours en  approchant  davantage  du  verre  j par  la  mefme  4.  Confequcnce  de  la 
a.  Propofition  : 8c  non  plus  au  delà  de  l’objet , mais  en  l’objet  mefme  j com- 
me icy  , au  point  p , par  fuppofition. 

L'œil  enfin  , citant  encore  plus  éloigné  du  point  de  concours  c , 8c  pofé 
par  exemple,  en  rs  lès  rayons  iF,n,  doublement  rompus  en  la  pénétration 
du  verre , en  fortiront  d'autant  plus  convergents , 8c  par  la  mefme  4.  Conlë- 
qucnce  de  la  1.  Propofition  , feront  aulfi  leur  intcrfeéhon , ou  concours  , d'au- 
tant plus  proche  du  verre-,  c'cft-à-dire , entre  l'objet  d e , 8c  le  verre  a b : com- 
me icy  au  point  q^C’cft-pourquoy  de  ce  point  Q^de  leur  interfeûion  , citants 
prolongez  vers  l'objet,  par  lest.  8c  7.Rcfpcclsdc  la  17. Propofition  : l’angle  s q 
t,  qu'ils  ferontoutre  leur  intcrfcclion,  comprendra  ou  tout  l’objet  oi;  ou  du 
moins  quelque  partie  fcnfible  de  l'objet,  comme  vx  ( laquelle  fera  veut  ren- 
verfée,  de  l'œil,  poféen  r.  Cela  eft  évident , car  fi  l'on  fuppolc  maintenant , 
iar  un  retour  réciproque , les  deux  points  v,  x , de  l'objet,  envoyer  leurs  rayons 
l’œil , en  r , au  travers  du  verre  convexe  a b ; ils  y parviendront  par  les  mef- 
mes  lignes , ou  rayons  rf,h  v,rg,  ix:  que  nous  avons  fuppofé  envoyez  de 
l'œil  R , versl’objct  v x,  par IC39.  Axiome.  Mais  par  la  y.  Propofition  , l'oeil, 
void  toujours  l'objet  eniameime  fituation,  qu’il  en  reçoit  les  rayons  parle 
verre  convexe  : d'autant , que  le  vray  lieu  de  l'objet  , eft  en  la  part , oit  le 
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rayon  vifucl  dirige  l'œil  : parle  jj.  Axiome.  Or  les  rayons  despointsv,x,-j.AB 
de  l’objet , fe  couppants  au  point  entre  l’objet , & le  verre  convexe  ai,^ 
qui  les  reçoit  : celuv  du  point  v , feneftre  de  l’objet , eft  par  confequent  tranf- 
mis  i l’œil  en  a , par  la  partie  b , dextre , du  verre.  Et  celuy  du  point  x , dex- 
tre , de  l’objet  ; par  la  partie  a , feneftre , du  verre.  Donc  en  lituation  renver- 
fée.  Et  par  confequent , le  point , auquel  fè  couppent  les  rayons  vifuels , pour 
rcnverfcrl’cfpcce  de  l’objet)  eft  entre  le  mefme  objet,  & le  verre  convexe  qui 
les  reçoit.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 

PROPOSITION  XXX. 

L'OBIL  POSE'  AV  DESSOVS  DV  POINT  DE  CONCOVRS, 
des  r tyons  dvn  point  dvn  obiet  vifiblt-,  void  par  le  verre  convexe , 
cetobiet  renverjë. 

Es  5.6.  &cy.  Rcfpccb,enlai7.  Propofition  , (èrvants  feule- 
ment de  difpofitif,  à l’intelligence  du  huitième  ; quipofe  l’oeil , 
à telle  diftance  , au  deflous  du  point  de  concours  a’un  verre 
convexe , par  lequel  il  reçoit  les  rayons  d’un  objet  ; qu’il  le 
peut  voir  en  lituation  renverfée  : & cette  inverfion  de  l’objet, 
cftantle  principal  effet , des  verres  fpheriques  convexes,  que 
cette  fécondé  efpece  d’Oculaires  Dioptriques,  conlîdere  com- 
me le  fondement  de  fa  compofition  , & conftrudion.  Cette  Propofition  , fâ- 
bsfera  à la  démonftration  , de  ce  8 . Rcfpect. 

Soit  donc  si  cet  effet,  eu  la  préfente  figure , quelconque  objet  vifiblc , fort  j- 
éloigné  ab  , un  verrefpheriqueconvexecD,  duquel  le  point  de  concours,  foit 
i la  diftance  de  fondemy. diamètre  g h , par  la  1.  Propofition  ; & l’œil  pôle  au 
deflous  de  ce  concours  c H.commecn  lm  ; à telle  diftance , qu’il  y puilfe  avoir 
la  vifion  diftindc  , de  cet  objet  ab  , comme  au  7.  Rcfpect  ( en  la  Propofition 
17.  Ilcftcvident,  de  laprccedcnte  Propofition, quelepoint  a,  du  collé  lé- 
ncltrc  de  l’objer,  envoyant  fes  rayons  a d , a r,  6cc.  fur  la  partie  dextre  f d,  du 
verre  c D , ces  rayons  cftants  faits  convergents,  par  leurs  réfractions  ( font  en 
fuite  leur  concours,  parla  1.  Propofition,  au  point  H:  d’oùeftants  directe- 
ment prolongez,  ils  vont  divergents  vers  l’œil , en  l m , par  le  ij.  Axiome.  Par 
confequent  ,1’œil  l m , reçoit  les  efpcces  du  point  feneftre  a,  de  l’objet;  par  les 
rayons  fortants  de  la  partie  dextre  f D,  du  verre  c d ; &au  contraire,  le  point 
B,  du  codé  dextre  de  l’objet,  envoyant  de  mefme  fes  rayons  b c,  b e , &c.  fur 
la  partie  feneftre  c E,  du  mefme  verre , duquel  fortants  de  mefme  convergents 
par  leur  refraétion  ; ils  font  leur  concours  au  point  g , par  la  mefme  1.  Propo- 
fition : d’où  cftants  directement  prolongez,  ils  fe  portent  de  mefme  divergents 
d l’oeil,  en  l d1;  qui  reçoit  parconfequencaulfi , les  efpcces  de  ce  point  dextre 
B,  de  l’objet , par  des  rayons  fortants  de  la  partie  feneftre  c E , du  verre  c d ; 
comme  en  la  précédente  Propofition.  Mais  par  le  jj.  Axiome , le  vray  lieu  de 
l’objet , eft  eltimé  eftre  en  la  part , en  laquelle  le  rayon  vifuel  dirige  l’œil  > 
nonoblbant  quelconque  changement  , qui  puilfe  arriver  par  la  réfraction, 
au  rayon  qui  indique  le  lieu  de  l’objet.  Donc , le  vray  lieu  du  point  a , feneftre 
de  l’objer,  cftant  veu  de  l’œil  l m , par  le  collé  d,  dextre  du  verre , eft  eftimé 
dextre  de  l’objet  ;&  au  contraire,  le  vray  lieu  du  poinc  b,  dextre  de  l'objee, 
cftant  veu  de  l’œil  l m,  par  le  collé  feneftre  c,  du  verre;  il  eft  eftimé  fene- 
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Tab.u  ftreen  l'objet.  Et  pour  les  mefmcs  raifons , toutes  les  aucres  parties  du  mef- 
fig.  «.  me  objet,  cftantsvcuës  de  l’œil  l m , par  les  parties  du  verre  c d , qui  leurfont 
refpcàivcinent  oppofées,  comme  celle  du  haut  de  l’objet.par  l’inferieur  du  ver- 
re j 8c  au-contrairc , 8cc.  Par  confequcnt , l’œil  pôle  au  deflous  du  point  de 
concours  d’un  verre  fpherique  convexe , void  l’objet  renverfé.  Ce  qu’il  faloit 
prouver. 

COROLLAIRE. 

I’Ay  fait  voir , terminant  le  difeoursde  la  vilion  rompue1 , en  la  Section  3. 

de  la  1.  Partie  de  ce  livre  •.  que  l’humeur  criftallinn’a  pas  en  tous  les  yeux, 
les  fuperficics  également  convexes.  D’où  j’infere , & remarque  icy , que  la  fa- 
culté vifiven’eltant  pas  égale  en  tousjcommc  il  paroift  par  la  diverfité  des  veuës 
longues , 8c  courtes,  conlequcmment,  il  n'cft  pas  poffible  de  déterminer  univer- 
**•  '•  fellcment  pour  tous,  ce  lieu  l m , que  nous  avons  fuppofé  en  cette  Prop.  où 
l’œil,  peut  plus  diftinélcmenr  voir  l’objet  , 8c  que  j'ay  nommé  le  point  de  di- 
llinclion  renverfée.  Caril  y ades  yeux, qui  peuvent  porter  une  plus  grandedi- 
vergcncc,dcs  rayons  de  l'objet,  comme  font  ceux  des  courtes  vcufc's.qui  ont  l’hu- 
meur cnftallin  plus  convexe  : Ceux-là  font  neceirairemcnt  contraints  d'approc 
cher  davantage,  de  leur  concours  g h,  pourvoir  diftinâement  l’objet.  Les  autres 
au  contraire,  ne  pouvants  porter  vne  fi  grande  divergence,  d'autant  que  leur 
humeur  cnftallin  eft  de  moindre  convexité  : ils  (ont  obligez  de  s'en  éloigner,  i 
proportion  de  leur  capacité , pour  avoir  la  vilion  diftineïe.  Or  quccetappro- 
chement,  ou  éloignement  de  l'œil,  luy  donne  les  rayons  de  l'objet  plus,  ou 
moins  divergents  ‘je  le  fais  voir  : car  foit  par  exemple  1 k , en  cette  figure  , le 
diamètre  de  la  pupülc  de  l’œil , premièrement , plus  proche  du  concours  c H, 
puis  r s , un  peu  plus  éloigné , 8c  L M , encore  plus  éloigné  , du  mefme  con- 
cours g 11  : £c  foient  tirées  de  ces  points  de  concours  comme  icy  h , des  lignes 
droites, fur  les  excrémitez  de  ces  égaux  diamètres  de  l'ouverture  de  l'œil  1 k,  r s; 
8c  L M 1 les  angles  1 h k , K h s,  8c  l h m , ont  par  confequcnt  leurs  bafes  égales , 
mais  l'angle  l h m , aura  les  collez  plus  longs,  que  l’angle  b h s,  8c  l'angle  k h s 
l|“!l p°o-  que  l’angle  1 h k , donc,  par  la  u.  1.  d’Euclide,  l'angle  r h m,  fera  plus  petit  , 8c 
îhë’du'°  par  confequcnt,  contiendra  une  moindre  quantité  de  rayons  divergents , que 
pmnt  de  ("angle  r h s,  excluant  tous  les  rayons  extremes  contenus  en  l’efpace  de  l’angle 
“"oCit“él-  shj.Dc  mefme , l’angle  r h s , fera  moindre  que  l’angle  1 h k , 8c  contiendra 
moins  de  rayons  divergents, excluant  les  extrêmes,  contenus  en  l'efpace  de  l’an- 
«ü/mn*  glcT  h i,  qui  font  beaucoup  plusdivergcnts,par  leu.  Axiome.  11  eft  doncévi- 
de  lober,  dent , que  plus  l’œil  eft  approché  du  concours  des  rayons  de  l’objet,  plus  ilre. 
2n'pi°"‘  9oit  “s  rayons  divergents , 8c  par  confequcnt , aufli  plus  divergents.  Ce  qu’il 
jjrand  m.  faloit  démontrer. 

S!c- 
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PROPOSITION  XXXI. 

PLVS  L'OEIL  S’ESLOIGNE  DV  VERRE  CONVEXE  , AV 
dtjfousde  fon  point  de  concours  , plus  il  'void  les  obitts  rtnterftx. petits. 

J O i T en  cette  figure , par  la  3.  Demande  concédée , fuppofc  Tab.i 
l'oeil  au  point  de  concours  e , du  verre  a b,  envoyer  fes  rayons  %•  *• 
E A , E b,  faits  parallèles  en  la  pénétration  du  verre , vers  l'objet 
trcs-éloigné  c N, comme  font  o c , p n .parla  1.  Prop.  con- 
verfe.  Soit  en  fuite,  éloigné  l'œil  audeflbus  du  point  de  con- 
cours E,  8t  pofé  comme  en  e, envoyer  fes  rayons  vers  l'objet  ; 
parla  4.  Confequence  de  la  1.  Propofition } fes  rayons  feront 
faits  convergents  en  la  pénétration  du  verre , comme  Ibnc  icy  F a , o 1 , St  F B, 
p k j & prolongez  fc  coupperont  au  point  h,  entre  l'objet,  St  le  verre,  par  la  19. 
Propofition  : & l'œil  f .verra  feulementcn  cette  pofition,  la  partie  1 k,de  l'ob- 
jet .comprife  entre  fes  deux  rayons  extrêmes  , renverfée  ; comme  au  7.  Ref- 
peci,  Propofition  17.  fous  l’angle  1 h k.  Soit  maintenant  encore  davantage 
cloignèl'œil , du  point  de  concours  e,  St  pofé  par  exemple  au  pointe  .en- 
voyer fes  rayons  g a , c B , vers  le  mefme  objet  c N ; leurs  réfractions  faites  en 
la  pénétration  du  verre,  ils  en  fortiront  encore  plus  convergents  , St  par  la 
mclmc  Propofition  19.  eftants  prolongez  vers  l'objet,  ils  fe  coupperont  enco- 
re plus  proche  du  verre,  comme  au  point  l : c’efl-pourquoy,  l'œil  g, en  cette 
pofition  , verra  un  plus  grand  cfpacc  d m,  en  l’objet,  ( compris  entre  les  rayons 
extrêmes  p m,  o o,  ) de  mefme  renverfé  ; fous  l'angle  nu,  plus  grand  que 
l'anglé  1 Hkprecedcnt.  Orquccetanglc  o l m,  foit  plus  grand,  que  1 h k , il 
eft  évident  ; car  l'angle  p h o , eft  égal  à l’angle  1 H k , St  l’angle  no,i  l’an- 
gle nu  .parla  15. 1.  d'Eucli.  Mais  le  cnangle  PL  o,furmcfmcbafe  ro.eft 
contenu  dans  le  triangle  p h o.  Donc  l’angle  p l o,  ou  d l m , fon  égal  ; eft  plus 
grand , que  l'angle  p h o , ou  ih  k Ion  égal  ; par  la  11.  t.  d'Eucli.  De  melme, 
les  deux  triangles  a f b , St  a g b , ont  mefme  bafe  a b , fur  le  verre  ; donc  l'in- 
térieur afb,  eft  plus  grand , que  l'extericur  a g b -,  parla  mefme  11.  1.  d’Eu- 
cli.  Donc  aufli  l'œil  g , plus  éloigné  du  point  de  concours  e , qui  void  davan- 
tage de  parties  en  l’ob  jet , dans  l'elpace  d m , les  void  fous  un  moindre  angle  -,  8c 
l'œil  f,  plus  proche  du  point  de  concours  e , qui  void  davantage  de  parties  en 
l'objet,  dans  refpaccD  m,  les  void  fousun  moindre  anglc(  St  l'œil  F,plus  proche 
du  point  de  concours  e,  qui  void  moins  de  parties  en  l’objet , dans  le  moindre 
efpacc  1 ki  les  void  fous  un  plus  grand  angle:  donc  par  les  13. & a j.  Axiomes,  l'œil 
g,  void  les  parties  en  l'objetplus  petites  ; 8t  par  confcqucnt,  plus  l'œil  s’éloigne 
du  verre  convexe,  au  deffous  de  (on  point  de  concours , plus  il  void  les  objets 
renverfez  petits.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 

Voila  fuccintement  laThcorique  , des  effets  du  verre  fpherique  convexe, 
fpecifiquemcnt confiderez  au  refpcû de  la  differente  pofition  de  l'œil;  que 
fuppofc  la  fécondé  efpece  d’Oculaircs  Dioptriques. 
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SECTION  VII. 

, 1 • 

Nous  démontrerons  en  cette  SeEtion , les  effets,  de  la  compofition , ou  mul- 
tiplication des  'verres  fpheriques  convexes  ; en  la  confiruBion  de  toutes  les 
fines  £ Oculaires  Dioptriques , contenues  fins  cette  fécondé  Efpece. 

INTRODVCTION 

D C U N verre , quelque  forme , ou  figure , qu'il  puiffe' 
avoir  ; n’cft  feul  capable  de  produire  l'effet , de  l'Ocu- 
laire Dioptrique.  C’eft  une  necelfité  , de  les  multi- 
plier , pour  faire  par  leur  compofition,  ce  qu'ils  ne  nous 
Itjauroicnt  donner  féparément.  Ermefmes , pour  pro-’ 
duire  en  ce  fujet  quelque  effet  confiderablc , leur  nom-' 
bre , en  cette  multiplication  ; ny  la  qualité  de  leur  figu- 
re , ( quoy-que  toujours  fpherique  ) non  plus  que  leur 
I fituation,  ne  font  pas  libres  à volonté  : maisdcpcndenc 
d'une  exacte  élection  , conforme  à l’effet , que  l'Arulte  en  délire.  Lequel 
pour  cette  caufe  , doit  reltraindre  la  quantité  des  verres , i certain  nombre , 
toujours  le  moindre  poffible  ; te  déterminer  la  qualité  de  leur  figure , aufli 
bien  que  leur  fituation , i une  certaine , & jufle  proportion  ; pour  deltoumcr 
les  rayons  vifuels  par  la  refraction  , & en  produire , te  modérer  la  convergen- 
ce, 8c  la  divergence  : qui  font  les  effets,  que  l’on  prétend  fingulicrement  de  la 
multiplication , 8c  compofition  des  verres , en  toutes  fortes  d'Oculaircs  Diop- 
triques.  Tellement , que  les  uns , faifânts  la  convergence  des  rayons  ; les  au- 
tres, par  un  effet  contraire  de  divergence,  en  puillent  regler , & temperer 
l’excez.  II  fauc  donc  faire  voir  icy , au  fujet  de  la  conftruction  de  cette  fccon. 
de  efpece  d'Oculaircs } ce  que  nous  avons  montré  dans  les  Sections  preceden- 
tes , par  les  verres  convexes  , & concaves , en  la  conltruction  de  la  première 
efpece  : 8c  démontrer , comment  i divers  rcfpcéts , les  fculs  verres  convexes , 
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{ defquels  elle  ell  compofée , ) font  de  incline , les  rayons  vifuels  convergents  y 
8c  divergents  , 8c  ( ce  qui  ell  eflenticl  en  coûtes  les  efpeces  d’Oculaires,  ) U 
modération  réciproque  de  l’un , par  l'autre , de  ces  deux  effets  contraires.  L* 
parfaite  conltruction  de  cet  Oculaire , confiftant  uniquement  pour  ce  fujet , 
en  la  proportion  refpective , des  convexitez  de  fes  verres  : & de  leur  exacte  fia 
cuation. 

Pour  faire  neanemoins  abllraftion  de  cette  proportion  , que  nous  traite, 
ronsenfon  lieu  plus  commodément:  nous  pouvons  maintenant  confidercr,  en 
la  compofition  ,ou  multiplication  des  verres  fpheriques  convexes,  leu»  fituatioo 
refpcftivc.cn  trois  maniérés  : fiiivant  la  fpcculation  des  divers  effets  qu'ils  y 
produifent,&  que  nous  avons  expliquée  en  la  17.  Propofition.  La  première, 
fuppofe  l'œil  entrent-  premier  verre  convexe , 8c  fon  point  de  concours,  coin, 
me  aux  trois  premiers  Rcfpefts.  La  fécondé,  le  fuppolè  exactement  aupoinc 
de  concours,  comme  au  quatrième.  Et  la  troifiéme,  le  fuppofe  au  deffous  du 

Îiointde  concours , comme  aux  5.  6.7.  8c8.  Rcfpcâs,cn  la  ineftne  27.  Propo- 
ition.  Et  pour  prévenir  les  difficultez , qu’elles  pourraient  induire  en  la  com. 
pofuion , ou  multiplication  des  verres,  qui  en  fuppofent  toujours  ncceflaire- 
ment  quelqu’une, 8cfouventpIufieurscnfemble,  en  la conltruction de  l'Ocu, 
laire  Dioptrique , de  cette  fécondé  cfpcce-.  je  les  expofe  fcparcmenr,  dans  les 
trois  Propoficions  fuivantes,  remarquant  Ipecialcmcnc  au  fujet  de  la  premiè- 
re, qu’cllant  très-évidente , tant  de  ce  que  j’en  ay  infinué , en  la  Sefti0ri3.de  la 
1.  Partie  de  ce  livre,  où  j’ay  décrit  la  manière , en  laquelle  fc  fait  la  vifion  ,quc 
de  ce  que  j’en  ay  amplement  démontré, dans  les  4.5. 6. 8c  7.  Propoficions , en  la 
Section  1.8c  en  la  Propofition  18.  de  la  Section  4 de  cette  fécondé  Partie."  Je 
jne  contente  pour  n'en  reitircr  icy  les  preuves , de  les  en  déduire  fnccintement 
en  la  Propofition  fuivante. 


PROPOSITION  XXXII. 


LE  SECOND  VERRE  CONVEXB  , SJTVE'  ENTRE  LE 
premier,  &■  fm point  de  concours,  diminué  la  diftance  du  concours  du 
premier  ; V augmente  ïe/pece  de  l obiet , fans  'varier  fi  fituation  natu- 
relle. 


I Es  effets,  du  fécond  verre  que  je  confiderc  conjointement  icy , en  la 
I fituation  exprimée , font  trois , pour  ne  parler  que  de  ceux , qui  con- 
I cernent  le  fujet  que  je  traite.  Le  premier  cil, qu'il  diminue  la  diftan- 
j ce  du  concours , du  premier  verre , car  i’ay  démontré  en  la  4.  Pror 
pofition  : Que  deux  verres  femblablcs  , c'cft-i-dire  d'égales  convexitez,  ou 
puiflances , pofez  proches,  l'un,  de  l'autre,  le  fécond  diminué  de  la  moitié  envi, 
ron,  la  diltance  du  concours  du  premier , 8c  en  confcquence , tant  de  cette  4. 
que  de  la  ad.  Propofition  : Que  le  fécond  verre  citant  de  moindre,  ou  plus  gran- 
de puiffance,  il  diminue  à proportion  plus, ou  moins,  la  diltance  du  concours  du 
premier. 

Le  fécond  effet,  efl  qu’il  ne  change  point  la  fituation  naturelle  de  l'objet  j 
mais,  qu’il  remet  fon  clpece  à l'œil,  en  la  mcfmc  manière,  qu’il  la  reçoit  du  pre. 
inicrverrerc'eft.i-dirc,  droite, s’il  la  reçoit  droite , 8c  renverfée , s'il  la  reçoit 
renverfée  : de  ce  premicrverre.  D'autant,  quel'humeur  cnllallm  de  l'oeil,  qui 
fait  la  fonction  d’un  verre  convexe  , ( comme  j’ay  remarqué  expofant  la  vifioa» 
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en  la  Seai0n3.dc  Iai.Particdecc  livre,)  eftant  pofé  entre  le  verre  convexe, 
& fon  point  de  concours  ; 8c  confequemment , tenant  lieu  d’un  fécond  verre 
convexe,  enlay.Propofition:  j'ay  démontre  qu’il  n’y  varie  point  la  fituation 
naturelle  de  l’objet,  que  le  verre , qui  luy  tient  lieu  de  premier  convexe  -,  luy 
tranfmet.  Le  troifiéme  effet,  eft,  qu’il  augmente  l’cfpccc  de  l’objet.  Carj’ay 
démontre  dans  les  6.  & 7.  Propolitions , que  l’humeur  criftalhn  de  l’œil  ,qmy 
eft  interpofé  entre  le  verre  convexe,  8c  fon  point  de  concours  ; augmente  parla 
réfraction  l’efpecc  de  l’objet,  qu’il  reçoit  par  le  verre  convexe  .entre  le  con- 
cours  duquel  üfetrouve.  Par  confequcnt,  ,1e  fécond  verre  convexe,  fituc  entre 
le  premier , 8c  fon  point  de  concours,  diminué  la  diftancc  du  concours  du  pre- 
mier ,8c  augmente  l’efpece  de  l’objet,  fans  varier  fa  fituation  naturelle.  Ce  qu'il 
faloit  démontrer.  • 

PROPOSITION  XXXIII. 

LES  VERRES  CONVEXES  SPHERIgVES  , MVLTIPL1EZ, 
y le  fuivant , pofé , au  point  de  concours , de  celuy  qui  le  précédé  ; îccd 
eflant  fitué  au  concours  du  fécond  , verra  par  ces  deux  verres  , très, 
diftinüemtnt  lobitt. 

HOus  avons  fait  voir , expliqua™  la  vifion , tant  directe  , que  rom- 
pue s dans  la  première  Partie  de  ce  livre  : comment  l'objet  vifiblc, 
envoyant  parle  18.  Axiome , les  cfpcccs  de  fes  points , par  exemple 
1 > 1 > } l Par  première  cfpece  de  radiation  1 les  étend , fur  toute  la 
largeur  de  la’fuperficie  du  verre  convexe  , comme  icy  à f , qui  leur  eft  direéte- 
mentexpofé.  Nous  y avons  faic  voir  réciproquement , par  le  19.  Axiome, 
comment  la  fécondé  efpecc  de  radiation , reftrcmt  au-contrairc  ,1’efpece  en- 
tière de  tout  l’objet  j en  chaque  point  particulier,  de  la  fupcrficie  de  ccmel- 
mc  verre.  Et  nous  y avons  veu,  comment  par  confequent,  tous  les  rayons 
incidents  de  ces  deux  efpeccsde  radiation , fe  trouvants  au  mcfmc  temps  ré- 
pandus , 8c  mêlez,  les  uns,  entre  les  autres  , fur  cette  première  fuperficic  de  ce 
verre  ; les  homonymes  y eftanrs  par  ce  moyen  defunis  : il  ne  fe  peut  faire, 
qu’ils  n'y  foient  en  extrême  defordre , 8c  confufion.  Mais  que  néanmoins , 
tous  ccs  rayons  le  rompants  puis  après , en  la  pénétration  de  ce  verre , ils 
en  fortent  convergents,  comme  icy,  aux  points  d , E,  F , & que  tendants  à des 
points  de  concours , par  les  1.  8c  i.  Propolitions , ils  s’y  aflemblent , pour  for- 
mer par  ces  refra&ions,  de  nouveaux  cônes,  qui  ont  leurs  bafes  communes,  en 
la  féconde  fuperficic  de  F,  de  ce  verre:  8c  leurs  fommets,  oppofez  aux  pre- 
cedents , en  ccs  points  de  concours  comme  g , h,  i,  8cc.  Et  I on  peut  voir  icy  , 
comment  ces  deux  fortes  de  cônes , d fçavoir  dircds , qui  viennent  immédiate, 
ment  del’objet  1,1,  3,  furie  verre  abcs  8c  de  rcfradion , qui  leur  font  op- 
polcz  j formants  cnfcmblc  les  pinceaux  iad  ifci  , iadhfoz,  3 ado 
fc}  -,8c  tous  les  autres  entremoyens,  par  les  18.8c  30.  Définitions , portent 
maintenant,  d'une  difpofition  bien  ordonnée  , 8c  (ans confufion  , les  efpe- 
ccsde l’objet  j par  tous  les  points  de  leurs  fommets  , en  ccs  points  de  concours 
C,H,|,  8c  en  tous  leurs  entremoyens,  fur  le  plan  qui  y fcroitpofé:  pour  y dé- 
peindre tres-parfaitement  l’image  de  leur  objet  1 1 3 , 8c  en  fituation  renverfée. 
Or  c’eft  icy  le  fommaire  de  ce  que  nous  avons  plus  amplement  expofé , trai- 
tants delà  vifion  au  heu  allégué  s mais  nous  n'y  avons  pas  expliqué  la  caufe. 
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(qui  eft  fingulierement  remarquable  ; J pour  laquelle,  encore  qu’en  ce  pre- 
mier concours  des  rayons  de  l'objet , les  cfpcces  Ce  trouvent  li  bien  ordonnées! 
& fans  confiifion  , comme  nous  venons  de  voir  s ncantmoins , l'œil  y eltanc  pô- 
le, comme  au  4.  Rcfpecl  ,cn  la  Propofition  17.  n’y  void  aucune  dilhnction , 
ny  apparence  d’objet , parles  8.  8c  i8.Propofitions.  Etc’eft  d'autant,  que  fon 
humeur  criftallin , qui  tient  lieu  d’un  fécond  verre  convexe  s rompant  par  (à 
double  réfraction , ce  bel  ordre  que  tiennent  les  efpcccs , en  ce  premier  con- 
coursj  les  tranfmeti  la  Retine,  toutes dcfunics,  8c en confufion  : en  la  maniée 
re  que  nous  feifons  voir  en  ce  fécond  concours. 

Soit  maintenant  à cet  effet  ofté  le  plan , qui  reqoit  au  premier  concours  g, H, 
1,  du  verre  a f , cette  diftinfte  reprefentation  inverfe,  de  l’objet  1 1 3 , 8c  pofé 
en  fon  lieu , un  fécond  verre  convexe  cm,  lemblablc,  8c  parallèle  au  prece- 
dent. D’autant,  que  tous  les  rayons  de  l’objet , qui  s’eftoient  réunis  aux  font- 
mets,  de  tous  les  pinceaux  -t  qui  formoient  fur  le  plan,  cette  reprefentation  di- 
flin&cment  renverfée , au  concours  g h i -,  le  déployent  icy  de  nouveau , de 
mefme,  qu’ils  avoientfait,  fe  portants  de  l’objet,  fur  la  première  fuperficie , 
du  premier  verre  a,  F : en  des  cônes  de  rayons  rompus,  qui  fe  répandent  au 
concours  de  ce  fécond  verre  g m ( qui  n’a  pù  eftre  marqué  en  la  figure.  ) Si  on 
luycxpofe  doncunplanparalleleen  celicu,  tous  ces  cônes  y auront  leurs  ba- 
fes  communes , 8c  leurs  lommetsaux  points  x,  l,  m,  8cc.  de  la  fécondé  fuper- 
ficie de  ce  fécond  verre  g m.  Donc,  il  ne  fereprefentera  aucune  figure  de  l’ob- 
jet , fur  ce  plan,  non  plus  qu’en  la  Rétine,  qui  en  tenoit  la  place , lors  que  nous 
avons  pofe  l’œil, ( 8c  parconfequent,  l'humeur criftallin ,) au  premier  con- 
cours g,  h,  : j mais  il  s’y  reprefentera  feulement , une  lumière  confùlè  s fem- 
blable , à celle  que  nous  avons  veuë , des  rayons  de  l’objet  , portez  confufé- 
ment  fur  la  première  fuperficie  a b c , du  premier  verre  a p.  D’autant , que 
l’efpcce  de  l’objet , qui  s’eft  écoulée  en  confufion  fur  ce  plan  , s'y  trouve 
maintenant  de  incline,  toute  entière , en  tout  l’efpace  qu'elle  occupe  de  làfu- 
perficie , 8c  toute  entière,  en  chaque  point  de  cet  efpacc  de  (à  fuperficie  : 8c  par 
confequent,  tres-confiifémcnt  : comme  nous  avons  veu  , dans  le  dilpofirif  du 
premier  concours , au  commencement  de  cette  Propofition . 

Or  comme  l'œil , pofé  au  point  de  concours  h , du  premier  verre  a f j n’a 
pù  voir  l’objet!  quoy-que  fesefpcccss’y  trouvaflèntparfaitcincntordonnées  , 
furleplan  ,quiy  acllc  pofé:  icaufc  que  fon  humeur  cnftallm,  y tenant  lieu 
d’un  fécond  verre  convexe,  y rompt  denouveau,  8c  trouble  ce  bel  ordre  des  ef- 
pecesj  les  tranfmetcant  dcfunies,en  la  Renne,  ( qui  luy  tient  lieu  de  ce  plan,  ) 
où  fc  fait  la  reprefentation  de  l’objet.  Au  contraire  icy , le  plan , pofé  au  con- 
cours de  ce  fécond  verre , v recevant  les  cfpcces  defunies , 8c  ne  s’y  reprcfcntanc 
pourccttc  caufe,  aucune  figure  de  l’objet  : Parconfcquenr , fi  l’œil  y eft  pofé , 
au  lieu  de  ce  plan  ; il  y ferauneffet  réciproquement  contraire.  D’autant,  que 
fon  humeur  criftallin , qui  y tient  lieu  d'un  troifiéme  verre  convexe,  y recevant 
ces  efpeccs  de  l'objet , delunies  -,  les  réunira  parla  refraflion , en  des  pinceau* 
parfaits.  Et  par  confequent , les  tranfmettant  bien  ordonnées,  en  la  Rétine- 
elles  y dépeindront  parfaitement  l’image  de  l’objet.  Donc,  les  verres  fpheri- 
ques  convexes  citants  multipliez,  8c  le  fuivant, pofé  au  concours  deceluyqui 
le  précède , fi  l’œil  eft  fitué  au  concours  du  fécond , il  void  par  ces  deux  verres , 
diftinétement  l'objet.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 
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COROLLAIRE. 

1E  ne  m'écens  pas  davantage  en  cette  fpeculation , allez  évidente  , de  ce 
que  j’enay  amplement  expliqué  aux  lieux  alléguez  j le  fujet  de  la  conffru- 
âion  de  l'Oculaire  de  cette  fécondé  efpece  que  je  traite,  n'exigeant  pas  la  mul- 
tiplication des  verres  convexes , en  cette  fituation  du  point  du  concours . D'au- 
tant, qu’il  y caufe  ordinairement , ces  mauvais  effets  j que  le  verre  plus  proche 
de  l’oeil , y augmente  trop  fenfiblcment , les  moindres  defauts , de  ccluy  qui  le 
précédés  quin'cn  peut  citre  Tellement  exempt , que  la  difformité  qui  en  reful- 
te  , en  la  reprefentation  de  l’objet,  ne  foit  tres-dcfagreablc  : cette  fituation  du 
fécond  verre,  altérant  mefmc  encore  très- notablement  la  fymetcric,  6c  pro- 
portion des  parties  homonymes,  de  la  figure  de  l’objet  : comme  jeferay  voir 
cnfonlieu,  dans  la  j.  Partiede  ce  livre, 

PROPOSITION  XXXIV. 

EN  LA  COMPOSITION  DES  FERRES  CONVEXES 
fpberiques , le  fécond , fit ué fous  le  point  dt  concourt  du  premier  ; aug- 
mente à l'oeil,  l efpece  de  l obi  et , renvtrfee. 

O u s avons  fait  voir  en  la  30 . Proposition , que  l’ocil  pofé  fous  le 
point  de  concours  d'un  verre  convexe  fpherique , par  lequel  il  reçoit 
les  cfpeccs  d'un  objet  vifiblcj  voidpar  ce  mefme  verre,  cet  objet 
renverlc.  Cette  apparence,  nous devanc  tenir  icylicude  principes 
je  fuppofe  en  cette  fécondé  figure,  la  mefme  difpofition  de  l’objet , du  verre , 6c 
de  l’œil  s comme  en  la  30.  Propofition  alléguée.  Et  pour  ne  réitérer  icy,  ce  que 
j’y  ay  cxpolc  , je  dis  fuccintement , que  j'y  ay  démontré  la  maniéré,  cnla- 
TAB.13.  quelle  un  objet , comme  a BjCnvoyanclés  rayons  au  travers  d’un  verre  con- 
Cg.  *.  vexe  c d , à I ’ œil  lm,  pofé  au  deffous  de  Ion  concours  c h , il  le  void  ren  ver- 
fé.  D'autant , qu’en  cette  fituation,  l'œil  reçoit  les  rayons  de  la  partie  dextre 
B,  de  l'objet,  par  la  partie  feneftre  c,  du  verre  :6c  au  contraire  , ceux  delà 
feneftre  a , de  l’objet  ; par  la  dextre  d , du  verre.  Et  cela  fuppofé. 

Que  l'œil  l m , continué  au  deffous  du  concours  c h , du  verre  convexe 
c D s reçoive  maintenant  comme  en  la  mefme  30.  Propofition,  les  rayons  de 
l’objet  a b , modérément  divergents  ; dans  la  proportion  de  la  capacité  de  la 
convergence  defon  humeur  criffallin  :8c  qu’il  le  void  diftin&cmencrenverfe, 
de  mefme,  qu’au  Rcfpcct,  de  la  Propofition  17.  Suppofonsdc  plus,  qu’un  fé- 
cond verre  convexe , comme  v x , accompagné  de  1 œil  1 x , fitué  entre  fbn 
propre  point  de  concours  n , par  les  Î.6C31.  Propositions  s parcourt  en  rétro- 
gradant cous  les  milieux,  entre  les  deux  extrêmes  j àfçavoirdc  lavifion  con- 
fufe,aux  points  de  concours  c h ( 5c  de  la  vifion  diffinâc  renverfée  d l’oeil 
limple,en  l m,  par  les  18.  6c 30.  Propoficions  ; l’œil , regardant  toujours  par 
ces  deux  verres , pendant  que  ce  fécond  qui  ell  mobile,  s’éloigne  conrinuel- 
Icmcntavec  l’œil,  du  concoursdu  premier  ( fe  trouvera  enfin  à certaine  diffan- 
c e,8c  en  lieu,  d'où  il  verra  trcs-diffinClcmcnt  l'objet  renverfé  ; mais  beau- 
coup plus  grand,  par  ces  deux  verres  cd,v  x,  s’ils  font  en  deue  proportion 
de  convexitez:  qu’il  ne  le  voyoic  parle  feul  verre  co.  Laraifoncff,  d’autant 

que. 
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<jue  l’humeur  criftallin,  qui  fait  en  l’œil  fimple  lu,  la  fonction  d’un  fecont.tTAB.13. 
verre  convexe  , ne  fuffilant  pas,  pour  modérer  par  fa  convergence,  la  trop *• 
grande  divergence  des  rayons  extrêmes  de  l’objet , faite  par  Ia'rcfra&icn , en 
la  pénétration  du  verre  c d } ( qui  le  trouve  toujours  plus  proche  du  concours 
comme  o h,  par  le  u.  Axiome:  ) l’œil  fimple,  cft  contraint  de  s’en  éloigner, 
pour  avoir  feulement  les  rayons  moins  éloignez  de  l'axe  de  la  vifion,  qui  font 
moins  divergents , parle  mefme  Axiome  , & confequemment , plus  propor- 
tionnez à la  convergence  de  fon  humeur  criftallin,  par  Ia8.  Proportion  : évi- 
tant par  ccmoyenlaconfufion , queluy  caufoit  cette  trop  grande  divergence 
•des  rayons  extrêmes,  en  la  vifion:  pour  voir  en  iuicc  , l'objet  diftinàcmenc  en 
L M,  quoy-queplus  petit  .parla  31.  Propofition  , mais  par  la  31.  la  convergen- 
ce de  l'humeur  criftallin  cftaDt  augmentée,  par  l’adjonction  de  cefccond  ver- 
re v x , fitué  proche  de  l’ccil  , Se.  rendue  en  cette  maniéré  , capable  de  modé- 
rer l’excez,  de  cette  divergence  de  rayons  , l’œil,  peut  alors  remonter  plus  haut 
vers  le  concours  c H , du  premier  verre  c D , comme  icy  par  exemple  en  1 k , 
pour  y avoir  maintenant  les  rayons  extrêmes  qui  font  plus  divergents,  & néant- 
moins  , y voir  par  ces  deux  verres  c d , v x , en  la  fituatton  exprimée , tres- 
diftinctement l’objet  ab,  qu'iln’y  pouvoitauparavancvoir,  parle  foui  verre 
c d : & mefme  beaucoup  plus  grand,  par  laji.Propofitionconvcrfc.  D’autant 
qu’il  cft  maintenant  plusproebe  du  concours  c h , où  recevant  les  rayons  de 
l’objet  plus  divergents , if  le  void  conicquemment , fous  le  plus  grand  angle 
qu’ils  confti tuent  , par  le  Corollaire  de  la  30.  Propofition,  mais  toujours, 
en  fituation  renverfée,  par  la  mefme  30.  Propofition , d'autant  que  l'œil , cft 
au  defibus  du  concours  g h,  du  verre  en , & que  cette  fituation  n’cft  point  al- 
térée par  le  focond  verre  vx,  puis  que  l’œil  1 k .eftant  entre  fon  peint  de  con- 
cours n , ne  change  rien  en  fa  fituation  de  l’objet  , par  la  5.  Propofition, 
C’eft-pourquoy , l’ayant  receué  renverféc , du  premier  verre  c o , il  la  tranf- 
ract  de  melmc  renverféc,  à l’œil  1 k.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 

CO  NSEUVENCE. 

CEft  une  notion  commune  , & la  lumière  naturelle , nous  enfeignant  que 
le  fécond  renverfement  d’un  objet , redrefle  le  premier , nous  donne  icy 
lieu  d’inférer  le  moyen  de  redreffer  l’eipece  de  l'objet,  parles  deux  mefracs  ver- 
res , qui  nous  viennent  de  forvir  à le  voir  renverfé  , ou  par  tels  autres  fcmbla- 
bles  que  l’on  voudra.  Car  fi  nous  avons  pù  en  la  30.  Propofition , rcnvcrfcr  la 
reprcfcntation  de  l’objet  a b,  par  le  feul  verre  convexe  cd,  à l'œil  lm  , pour 
Jes  mcfmcs  raifons , fié  fans  rien  varier , en  cette  première  reprcfcntation  in-  6s-  »• 
verfe  de  l’objet)  fi  nous  fuppofons  maintenant  le  mefme  verre  convexe  cd, 
ftableinent  arrefté , pour  objet  d’un  fécond,  fitué  pour  cet  effet  à une  diftance 
convenable  de  ce  premier,  il  eft  certain,  que  ce  fécond  verre  fitué  de  la  forte  au 
refpcéf  du  premier , fera  voir  à l'œil,  ce  premier  v^re  en  fituation  renverféc , 
fie  par  confcquentaufli  , l’efpece  de  l’objet  qu’il  contenoit  ( comme  j'ay  dé- 
montré ,en  la  remarque  finguliere  , fur  la  fin  de  la  Sechon  3.  de  la  première 
Partie  de  ce  livre)  déjà  renverféc,  par  la  précédente  operation.  Donc  , par 
cette  féconde  operation  , l’œil  verra  maintenant , par  ces  deux  mefmes  ver- 
res convexes , l’objet  droit , ou  en  fa  fituation  naturelle.  De-quoy  je  remets 
la  démonftration  ,cy-aprés,en  ion  propre  lieu. 
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PROPOSITION  XXXV. 

REPRESENTER  LES  OBJETS  GRANDS,  ET  DISTINCTS, 
en  fituation  renverfée  ; pir  deux  verres  convexes. 

N la  première  erpcce  d’Oculaires  Dioprriqucs  , c’cftoit  le  verre 
convexe  , qui  faifoic  la  convergence  des  rayons  de  l'objet  ; îe  le 
concave  de  petite  fphere,  qui  corrigeoit  paria  divergence,  l'excez 
de  cette  convergence  j par  la  18.  Propofition.  C’eft  tout  le  contrai- 
re, dans  les  fuivances  cfpcces , qui  ne  font  compofées  que  de  feuls  verres  con- 
vexes.  Car  c’eft  le  premier  verre , qui  reçoit  immédiatement  les  rayons  de 
l’objet , ( lequel  pour  cette  caufe  je  nomme  objedif,  ) qui  en  fait  la  divergen- 
ce. D'autant , qu’encore  qu’ils  en  fortent  convergents , & tendants  necefiài- 
rement  à concourir  en  un  point,  par  les  1. 8c  1.  Propofitions  : néanmoins,  de- 
vants aufli  neceflaircmcnt  par  la  30.  Propofition , eftre  prolongez  outre  ce  point 
de  leur  concours , de  convergents  qu'ils  eftoient,  ils  fontfaics  divergents  , par 
le  13.  Axiome  ( 6c  tombent  divergents  fur  le  fécond  verre.  Confcqucmmcnt, 
c'eft  le  fécond  convexe,  6c  les  autres  fuivants,  s’il  y en  a plufieurs,  ( que  je 
nomme  verres  de  l’oeil , d’autant  qu’ils  en  font  proches , qui  font  la  convergen- 
ce des  rayons  : ) lefquels  comparez  à l’objedif , doivent  toujours  eftre  de  peti- 
tes fpheres,  en  cette  fécondé  elbece  d’Oculaircs  Dioptriques;  pour  corriger 
avec  l’humeur  criftallin , par  l'effet  contraire  de  leur  convergence , l’exccz  de 
la  divergence  de  l’objedif.  Et  cela  généralement  remarqué. 

Pour  conftruire  maintenant  ces  deux  verres  convexes , en  forte  qu’ils  pro. 
■ duifent  l’effet  requis  en  cette  Propofition  s foit  en  la  mcfme  fécondé  figure , 
tellement  pofé  le  verreobjedif  c D , au  refpcd  de  l’œil  l m , par  la  30.  Pro- 
pofition , qu'il  luy  reprefente  l’objet  a b,  très,  diftindement  renverfé.  Et  d’au- 
tant que  par  la  precedente,  l'œil  (impie  qui  ne  pouvoir  corriger  la  trop  gran- 
de divergence  des  rayons  de  l’objet , fi  proche  de  leur  point  de  concours , 06 
elle  luy  caufoit  la  vifion  trop  confufc;  avoit  efte  contraint  de  s'en  cloigner, 
jufqucs  en  1 m , pour  les  avoir  moins  divergents , Sc  voir  en  fuite  l’objet  plus  di- 
ftindement  : au  contraire  maintenant,  il  eft  ncceffairc  de  le  remonter  de  ce 
lieu  l m , 6c  l'approcher  du  concours  g h , de  forte  qu'il  ne  voye  plus  l'objet 
que  confufément , pour  y recevoir  les  rayons  comme  h i ,g  k.plus  divergents 
qu’en  l m , par  le  Corollaire  de  la  30.  Propofition.  QujI  (oit  donc  pôle 
par  exemple  en  1 k,  d’où  parconfcqucnt, il  void  l’objet  a b , moins  diftin&c- 
ment  ; mais  plus  grand  par  la  31.  Propofition  convcrfc.  L’œil  eftant  ftablcmcnt 
arrefte  en  cette  fituadon  ,ÿon  interpolera  un  fécond  verre  convexe  v x , entre 
le  premier  c D , 8c  l’œil  1 en  proportion  de  convexité  rcquife , 8 : à telle  di- 
ftance  , que  l’œil,  foit  entre  ce  (ccond  verre,  8c(on  point  de  concours  k ( 
l’œil  en  1 x , verra  maintenant  l’objet  diftindement  renverfe  , 8c  plus  grand , 
parles  deux  verres  cd, 8c  vx:  qu’il  ne  le  voyoit  en  l m , par  le  (cul  verre  cd. 
Car  premièrement,  il  le  verra  diftindement,  d’autant  quel’humeur  criftallin  de 
l’œil,  qui  faifoit  fcul  la  fondion  de  ce  (écond  verre , en  la  première  fituadon  1. 
M,n’cftant  pas  fuffilimment  convexe,  pour  porter  une  plus  grande  divergen- 
ce des  rayons  de  l’objet  a b , avoit  efté  neceflaircmcnt  éloigne  du  concours 
G H , pour  le  voir  diftindement  par  le  Corollaire  de  la  30.  Propofition  j eft 
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maintenant  augmenté  de  capacité,cn  cette  fécondé  (ituationi  k , parl’adjon-  Tab.ij 
âion  dccc  fécond  verre  v x ; St  que  par  la  4.  Propofirion,  y faiiants  conjoin-  £g.  t. 
tement  le  mefme  effet,  que  deux  verres  convexes  appliquez  proches  l'un  de 
l’aucre , ils  y font  cnlèmblcle  concours  plus  proche,  qu'un  lèuf,  comme  équi- 
valents à un  fcul  de  plus  petite  fphere  , & de  plus  grande  convexité  ; par  la 
34.  Définition.  Or  l’humeur  criftallin  eftant  par  ce  moyen  augmente  de 
convexité,  Se  confcqucmmcnr , fait  capablcd'uneplus  grande  divergence  des 
rayons  de  l'objet  ( adeu  pour  ce  fujet  cftrc  approché  du  concours  g h , par 
le  mefme  Corollaire  de  la  30.  Propofirion , comme  ileff  icycn  ik,pouravoir 
maintenant  la  vifion  diftinélc.  Mais  l'ccii  1 K,  nonobftant  cette  adjonction 
d'un  (ccond  verre  convexe  , void  neantmoins  toujours  l’objet  a b renver- 
lc,  par  ces  deux  verres.  D’autant , qu’il  cft  fitué  au  deflous  du  concours  g h , 
du  verre  objectif  c d , par  la  30.  Propofirion  ; & qu'il  cft  aufii  toujours  fitué,. 
entre  ce  lècond  verre  v x,  & fon  propre  point  de  concours  n.  Car  l’oeil  po!é 
entre  le  verre  convexe , Stfon  pointde  concours,  void  l'objet  enfavravefi- 
tuation  naturelle,  fans  l’altcrcr  aucunement , parla  5.  Propofirion  ; ce  verre 
luy  tranfmcttant,l’cfpccc  del’objet  en  la  mefme  fituation  , qu'il  la  reçoit  du 
verre  objectif  c D.  Or  il  la  reçoit  renverfée  , du  verre  objeftif  , donc  il  la 
tranfmet  renverfée  à l'œil , en  1 k.  De  plus , l’oeil  void  l’objet  plus  grand  par 
ces  deux  verres , qu’il  ne  le  voyoit  auparavant , par  le  fcul  objectif  c d ; d’au- 
tant que  par  la  31 . Propofirion  convcrfe,  il  eftuit  plus  éloigné  du  verre  con- 
vexe cd,  au  deffousdefon  point  de  concours,  où  il  voyoit  les  objets  fous  un 
plus  petit  angle,  & par  confequent,plus  petits.  Mais  en  1 k ,il  cft  plus  pro- 
che du  concours  g h,  où  il  reçoit  les  rayons  de  l’objet  plus  divergents:  ( car 
icy  l’ccii,  & le  verre  de  l'œil,  font  pris  conjointement  pour  l’œil  (cul  ; ce  qu’il 
faut  finguliercment  remarquer.  Donc  il  void  maintenant  l’objet  a b , parle 
Corollaire  de  la  30.  Propofirion,  fous  un  plus  grand  angle  : & par  conlêqucnt 
diftinclcment  , & plus  grand  , mais  toujours  renvcrlé.  Ce  qu’il  faloit  dé- 
montrer. 
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CO  N S E &V  E NC  E. 


NOus  inférons  encore  icy  , de  la  doctrine  precedente  ; une  autre  ma- 
nière , de  redreffer  excellemment,  la  reprefentation  de  l’objet.  Car 
nous  ayant  fait  voir , par  les  deux  verres  convexes  c d , v x j l’objet  tres-diftin- 
Stemcnt  renverfé  : elle  nous  donne  au  mefme  temps  le  moyen , de  dtfpofer 
deux  autres  verres  pareillement  convexes , en  deuë  proportion  de  convexitez , 
Sc  de  diftance,  en  forte  qu’ils  reprefentent  de  mefme,  l’objet  diftinckemcnt  ren- 
verfé . Et  confequemment , elle  nous  donne  aufii  le  moyen , ( par  la  mefme 
commune  notion  , de  la  Conlcquencc,  de  la  34.  Propofirion  j ) de  joindre,  Sc 
de  conftruirc , ces  deux  differentes  combinations  de  verres , qui  renverfent  cha . 
cunc  fcparément  l’efpece  de  l’objee  j Sc  de  mefme  que  deux  négations , ( pour 
uferde  fimilitude , ) conjointement  pofées  dans  le  difeours,  y font  l’effet  d'une 
affirmation  : leur  faire  conjointement  produire , en  la  conftruftion  de  l’Ocu- 
laire Dioptrique,  un  effet  tout  contraire  ; àceluy , qu'elles  fontféparément. 
Ce  que  nous  démontrerons  cy-apres , en  fon  lieu  propre. 
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COROLLAIRE. 

L'On  peut  neantmoins,  en  cette  conftruûion  île  l'Oculaire  Dioptriquc , 
trouver  allez  dérerminement  le  lieu , où  doit  eftrc  fit uc  le  fécond  verre , 
au  refpeft  du  premier  : fil'on  confidere  l’effet,  que  l’on  prétend  Juy  faire  pro- 
duire j qui  eft  par  la  ié.  Propofition , de  porter  moins  divergents,  ou  prefque 
parallèles , en  l’œil , les  rayons  de  l'objet , qu’il  reçoit  tres-divergents  du  pre- 
mier verre  j cftanticy  pofé  audefious  de  Ion  pointue  concours.  Card'autaur, 
que  les  rayons  qui  font  envoyez  parallèles , des  objets  tres-éloigncz , parles»7. 
& 18.  Axiomes  ; pénétrants  un  verre  fpherique  plan-convexe  , leurs  parties 
rompues , font  le  concours  à la  diftance  environ  du  diamètre  de  fa  fpbere , ou 
du  demy-diametre , s'il  eft  de  deux  égales  c on vexitez,  par  les  i.  ic  a.  Propoli, 
tions  : Et  que  ces  rayons  parallèles  , rompus  par  la  pénétration  de  ce  verre, 
font  réciproquement  laits  incidents  ; fi  l’objet  eft  tranfpofé,  & mis  en  la  place 
de  l’œil  : comme  nous  avons  fait  dans  les  Propofitions  17.  29.  31.  &c.  parles 
38.  & 39.  Axiomes.  Parconfcquent , il  eft  évident , que  fi  en  la  prefente  Pro- 
pofition , le  lecond  verre  v x , eft  tellement  fitué  au  refpcct  du  premier  c D, 

- qui  eft  l’objeétif  1 qu’il  foit  diltanc  au  deflbus  de  fon  point  de  concours  c , de 
la  longueur  environ  de  fon  propre  diamètre  de  fphere , s’il  eft  plan-convexe  * 
ou  deYon  demy-diametre  ge,  s’il  eft  de  deux  égales  convexitez,  comme  en 
cette  ligure  .-  recevant  les  rayons  c g , D c , de  convergents  par  la  pénétration 
du  verre  objectif  c D , faits  divergents , en  g l , g m , par  leur  prolongation 
outre  l’interfcâion  de  leur  concours  en  g , par  le  13.  Axiome  ; il  les  tranlmet- 
tra  à l’œil  moins  divergents , ou  prefque  parallèles  , en  e p , ro,  &c.  apres 
leurs  rc fractions  en  là  pénétration.  Et  par  confcquent , le  feconcf verre  vx, 
fitué  au  refpeft  du  premier  c d , en  forte  que  les  rayons  p E , , pofez  inci- 

dents, l’ayants  traverfé  , faflent  leur  concours  avec  leur  axe  ck,  aumefrne 
point  g,  ou  les  parallèles  ac,bd,  pénétrants  l’objeûif  c d , le  font  aulfi.  Ce 
lecond  v x , fera  en  fa  vraye  fituation  requife  , en  laconftruchon  de  ces  deux 
verres  j pour  voir  par  leur  moyen,  l’objet  ab  , très- éloigné  ( fort  diftinûe- 
ment  renverfé . Suivant  le  requis  de  cette  33.  Propofition. 

Or  il  faut  remarquer , que  ce  que  je  démontre  icy , touchant  la  fituation  de 
ce  fécond  verre  v x , pour  ceux  qui  ayants  la  veuc  longue , demandent  les 
rayons  prefque  parallèles , pour  bien  voir  par  l’Oculaire  Dioptrique,  les  ob- 
jets éloignez  : le  peut  facilement  accommoder,  par  la  3.  Confcquence de 
la  féconde  Propofition  , aux  courtes  veucs , qui  demandent  les  rayons  diver- 
gents; comme  j’ay  remarqué  en  la  16.  Propofition.  Mais  lànsconftruirc  au- 
trement ces  verres  , pour  ces  differentes  veucs  s je  feray  voir  pofitivemcnc 
dans  la  troifiéme  Partie  de  ce  livre  , la  maniéré  a fiez  facile  , d’accommo- 
der l’Oculaire  Dioptrique  de  quelconque  cfpcce , dans  l’ufàge  ; pour  toutes 
fortes  de  veuïs. 
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PROPOSITION  XXXVI. 

REPRESBNTBR  DISTINCTEMENT  LES  OBIBTS  , EN 
leur  fitmtion  droite  , ou  naturelle,  pur  deux  verres  convexes  fphe- 
riques. 

’Ed  une  notion  commune , pour  redrefler  ce  qnicft  renverfé  , il  le  Tab.ij. 
faut  neceflaircmcnt  de  nouveau  renverfer  j comme  j’ay  fait  voir  dans  *• 

la  Confcquenccdela  34.  Propofilfon.  C’eft-pourquoy , l’elpece qui 
a paru  renvcrlëe  .par  les  deux  verres  convexes,  en  la 3 5.  Propofition) 
ne  peut  eftre  redrcflëe , qu’en  renverfant  fon  premier  renverlëment  , & pour 
l'cffeâuer , foit  en  cette  troifiéme  figure  , le  verre  objedif  co.tt  l'œil  t M, 
difpofé  au  deflbus  de  fon  concours  c h,  en  forte  qu’y  ayant  la  vifion  didinde 
renverfée  de  l'objec  a b , parle  Corollairedela  30.  Propofition  s il  reçoive  en 
cfifet , les  rayons  ad,af,&c.  du  codé  fenedre  de  l'objet  , parla  partie  dex- 
tre d r , de  ce  verre  t 8c  au  contraire , les  rayons  b c , B e , 8cc.  du  codé  dextre 
de  l’ubjct , par  la  partie  fenedre  c ï,  du  mefmc  verre  .comme  en  la  30.  Propo- 
fition.  11  faudra  feulement  en  fuite  éloigner  l’œil , au  deflbus  de  cet  endroit 
connu  i m,  où  il  avoir  la  vifion  didinde , en  forte , que  luy  demeurant  tou- 
jours  renverfée , il  l’ait  maintenant  fort  confufe  ; à caufe  de  fon  grand  éloigne, 
ment  du  verre,  comme  ferait  par  exemple,  en  1 kj  ce  qui  ne  change  pas  néant- 
moins  , fa  maniéré  exprimée  , de  recevoir  les  rayons  de  l’objec , par  le  feu!  ver- 
re objeûif  cDj  puis  qu’il  y cdfuppofé  le  voir  toujours  renverfe  j faifant  feu. 
lement  , par  le  Corollaire  de  la  30.  Propofition , qu'il  en  reçoivemoins  8c 
moins  divergents  j comme  font  ck,  ci  ,8cc.  8c  qu’il  voyc  confequemmenc 
l’objet  A B, plus  petit)  par  laji.  Propofition.  Maintenant,  pour  le  fécond  verre,  S], 
d'autant  qu’il  doit  (ëparcment  produire  à l’œil,  un  effet  tout  femblablc  à ce-  *' 
lu  y,  que  nous  venons  de  foire  foire(aulli  féparément)  par  le  premier  c d,  à l’œil 
ik.au  refped  de  l’objet  a b ; ( qu’il  nevoidplusen  ik,  que  confufémenc  ren- 
verfé: ) mais  néanmoins  icy  ,aurcfpedd’unautrcobjct,  qui  luy  (croit  pofé, 
ifo  didance  du  premier  verre  s quied  l'objedif , c d.  Il  fout  par  cocfcquent' 
difpoferce  fécond  verre  v x, en  cette  4.  figure , de  telle  forte , que  l'œu  pofé 
icy  non  feulement,  comme  au  rcfpecd  du  verre  c D,cn  laProp.  precedente,  au 
deflbus  de  fon  concours  y z , comme  ferait  à l’endroit  1 1 j d’où  il  verrait  l'ob- 
jet en  c d , didindement  renverfé  :maismefme  ,aflèz  loin  au  deflbus , comme 
(croit  à l’endroit  j 6 , d’où  il  ne  pourroit  voir  fon  objet  c d , que  fort  confufc- 
ment  renverfé,  par  ce  feul  fécond  verre  vx:8calors  ayant  odé  l’objet  c d ,8c 
remis  le  verre  objectif,  en  fa  place,  comme  iledoit  auparavant-,  & comme  fi 
on  le  vouloic  feulement  voir,  au  lieu  d’objet,  parle  (econd  vx  ; l’œil  polë 
en  ce  mefme  endroit  j 6,  verra  maintenant  l’objet  a b , par  les  deux  verres  c 
D,  v x,  ( refoedivement  difpofez  de  la  forte  j ) en  fa  fituation  naturelle.  Car  fi 
l’on  fuppofeen  cette  4.  figure , par  la  34.  Propofition,  le  mefmc  verre  obje- 
dif  c d .réellement  pour  objet , du  fécond  verre  v x,Sc  l’œil  j 6 , tellement 
au  deflbus  de  (bn  concours  r z,  qu’il  y ait  la  vifion  confufc,  de  ce  mefme  verre 
objedifcD , qui  ed  réellement  Ion  objet)  ilrecevraauflilesrayonscx,  C4, 

8c  c.  du  codé  fenedre  c , de  fon  objet  c n > par  la  parne  dextre  4 x , du  l’ccond 
verre  v x : 8c  au  contraire , il  recevra  les  rayons  o v , d 3 , 8cc.  du  codé  dex- 
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Tas. ij.tre  defon  objet  CD;  parla  partie  feneftre  } v , du  mcfmc  fécond  verre  vx, 
**•  c’ell-pourquoy,  les  rayons  c 4,  ex  ,3cc.  &d),dv,  &c.  qui  portent  l’elpecc 
de  l'objet , ( qui  ell  réellement  le  verre  objectif  c d , ) à l'œil  f 6 , fc  trouveront 
couppcz  en  k , entre  le  mcfme  objet  c d , te  ce  fécond  verre  v x j & confe- 
quemment  la  renverferont  par  la  19.  Propofition  , comme  les  rayons  a d , a f, 
8cc.  & b c , s E , &c . qui  portent  l’cfpccc  de  l'objet  a b , eu  la  troiücnic  ligure, 
par  le  premier  verre  c d , fcparcmcnt  à l’œil  lm,  ou  1 k , la  renverfent  j fe 
Le  verre  couppants  en  o , entre  l’objet  ab,  îc  le  verre  c D , par  la  mcfmc  19.  Propofi. 
•bjcflif  tion.  Maisl'œil  5 6 .voyant  le  verre  objectif  c o,  renverfé,  parlclèconu  ver- 
1m'  re  v * 1 v0®d  P*r  confcquent,  par  la  34.  Propofition , tous  les  objets  qu'il  con- 
dV  tient,  renvcrléz.  Mais  par  la  premiereoperation , ce  verre  objectif  c D , con- 
Jtcamim  tient  l'elpecc  de  l’objet  a b, déjà  renvcrlcc.commej'ay  démontré  au  lieu  al. 

légué.  Donc  par  le  renverfemenP  de  ce  verre  objcét  if  c d , { & de  l'elpecc  de 
ineTpccn  l’objet  a b, qu’il  contenoit  déjà  renverfee:  ) l'œil  5 6 ,void  maintenant  parles 
potùtm  deux  verres  convexes  donnez  c d,  v x s l'efpoce  de  l'objet  a b , redreflee  : par 
la  notion  conynune , dans  la  Conjfcquencc  de  la  34.  Propofition.  Ce  qu'il  fa- 
loïc  démontrer. 

TïOROZIjIIRE. 

IL  faut  remarquer  icy , qu’cncorc  que  cette  première  manière,  de  redrefler 
l’efpcce  de  l’objet , par  deux  verres  convexes  feulement , foit  admirable  t le 
qu'elle  foit  le  fondement , de  prcfque  toutes  les  autres  : elle  n'cft  pas  néant- 
moins  d’ufage , pour  la  conltruélion  ainfi  fimple , de  l'Oculaire  Dioprriquc. 
D’autant,  qu'au  lieu  d'augmenter  l’efpece  def'objet,  (qui  cltce  que  l’onre- 
chcrchc  fpccialement  ; ) au  contraire,  elle  la  diminue  beaucoup  :en  voicy  fuc- 
cintcment  la  caufe,  quieft  que  l’œil,  y doit  eftre  beaucoup  éloigné  du  con. 
cours,  des  rayons  de  l’objet,  par  la  conltrucHon  precedente.  Mais  parla  31. 
Propofition , plus  l’œil  cil  éloigné,  au  défions  du  concours,  d'autant  pfusil  void 
les  objets  petits,  par  un  verre  convexe.  Or  ce  qui  cil  remarquable , en  la  pre- 
fen te  conltrucHon , ell,  qu'elle  diminue  doublement  l’efpccc  de  l’objet.  Car 
*8-  *•  l’œil , premièrement  pofé  en  1 k , fort  éloigné  du  concours  g h , a déjà  veu 
l’objet  a ï ,fort  petit , parleverre  co;  parla  31.  Propofition.  Etfccondc. 
ment.pofé  en  j 6,  aulfi  fort  loin  du  concours  y z , du  fécond  verre  v x t il  void 
de  mclme  par  ce  fécond  verre , fon  objet , ( qui  cil  le  verre  objeélif  c d , ) ren- 
verfé ,&  fort  petit  j par  la  mcfmc  31.  Propofition.  Par  confcquent,  il  voidaufit 
la  reprefentation  de  l’objet  a b,  contenue  dans  ce  verre  objcélifcD,  encore 
plus  petite-,  que  l'œil  en  1 x , ne  la  void,  parle  feul  objeétif  tOj  & par  cette 
double  raifon,  il  ell  évident,  que  l'œil  j 6 , ne  peut  voir  l’objet  ab  , redrefle, 
par  les  deux  verres  c D , v x , que  beaucoup  plus  petit  , qu’il  n’ell  réelle- 
ment en  lôy. 
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PROPOSITION  XXXVII. 


PAR  TROIS  VERRES  CONVEXES , FAIRE  VOIR  TRES- 
difiinHement  Us  obiets  rtn'vtrfn.  ; & beaucoup  augmentez,  de  gran- 
deur. 

Ettï  Propofition,  démontre  la  manière  Je  perfectionner  la  con-  7"A®'I4 
ftruâion  , des  deux  verres  convexes  -,  expoféc  en  la  Propofition  35.  *’ 

8c  de  fuppléerlcur  defaut  de  proportion  , lors  qu’ils  reprefentent 

l’objet  trop  petit.  Soit  donc  reïcerée  icy , la  mefme  figure  de  la  33. 

Propofition , 8c  confequemment , fuppofée  la  mefme  difpofition  des  deux  ver. 
res  cd  , & v x , qui  reprefentent  l’objet  a b , à l’oeil  i K , tres-diftin&emcnt 
renverfé  ; mais  trop  petit , par  le  defaut  ( fuppofé  ) de  leur  proportion  de  con- 
vexitez.  II  fout  icet  effet  remonter  premièrement  le  fécond  verre  v x,  plus 
proche  du  concours  g h , du  premier  verre  c d , en  forte  que  l'oeil  1 r , n’y 
puiffe  plus  voir  l’objet  a b , que  confufément  renverfe  : de  mefme , qu’en  la  33. 
Propofition,  nous  avons  remonte  l’œil , de  l m,  en  1 k ; afin  qu’il  receuft  une 
plus  grande  divergence , des  rayons  de  l'objet  a b . 

Soir  pour  cette  mefme  raifon , remonté  icy  ce  fécond  verre  v x , comme  en  y £j  , 
z , en  la  fécondé  figure  : fans  varier  la  firuation  de  l’œil  1 x , on  luy  interpolera 
un  troifiéme  verre  a s , en  deuë  proportion  de  convexité , & de  diftanec  ; de 
forte , que  l’œil  ik,  foit  toujours  entre  Ion  point  de  concours  n , comme  il 
eftoit  entre  le  point  de  concours  n , du  fécond , en  la  mefme  35.  Propofition  : , 

alors,l’œil  1 x, verra  de  mefme  l’objet  a b,  renverfé,  mais  beaucoup  plusgrand( 

Sc  néanmoins  tres-diftindement , par  lestrois  verres  c D , y z,  a s : qu’il  ne  le 
voyoit  auparavant,  parles  deux  cd,v  x , feulement.  Carie  fécond  , ayant 
efté  remonté  figure  t,  en  y z , plus  proche  du  concours  g h , de  l’objedif  c d , 
pour  recevoir  une  plus  grande  divergence  des  rayons  de  l’objet , par  le  Corol- 
laire de  la  30.  Propofition , & laconvergencedcl'humcur  criftallin  de  l’œil  1 k, 
qui  jointe  à celle  de  ce  fécond  verre  , n'cftoitpas  auparavant  capable  d’une 
plus  grande  divergence  ; cftant  maintenant  augmentée,  par  l’adjondion  dece 
troifiéme,  & rendue  capable  de  corriger  cette  plus  grande  divergence  des 
rayons  qu'elle  reçoit  en  y z , par  le  fécond  verre  , maintenant  approché  du 
concours  g h • ces  deux  verres  y z , & A s , ne  foifants  icy  tous  cnlemble,  avec 
l’œil  ik,  quelafondion  de  l’œil  feul  -,  par  la  4.  Propofition,  ( comme  j’ay  dé-  Dm  »«- 
jaremarquédu  fécond,  8c  de  l’œil,  dans  U5J.)  Il  eft  par  confequent , rendu  ,'"lJ!ccon. 
capable , d’avoir  en  cette  plus  grande  divergence  de  rayons,  la  vifion  diftinfte 
del’objet  a b.  Donc  auffi,  de  le  voir  plus  grand,  puis  que  fousun  plus  grand  •'«■'«'i. 
angle,  par  la  31.  Propofition  converfe , 8c  le  Corollaire  de  la  30.  Mais  néant-  “r 
moins  , toujours  renverfé  i d’autant , que  les  deux  verres  y z , a s , font  toû-  fonaion 
jours  avec  l’œil,  au  deffous  du  concours  g h ,du  premier  verre  cd,  par  la  30. 
Propofition’,  8c  que  ces  deux  verres,  nefaifants  qu’un  commun  concours  au 
point  n,  par  la  4.  Propofition,  entre  lequel,  l’œil  1 k,eft  fitué  ; ils  ne  luy  chan- 
gent point  la  fituation  de  l’objet , par  la  3.  Propofition.  Ce  qu’il  foloii  dé- 
montrer. 


LA  DIOPTRIQVE  OCVLAIRE, 


COROLLAIRE. 

L’On  peut  encore  conftruire,  trois  verres  convexes  fpheriques,  d'une  antre 
manière  j en  forte  qu’ils  reprefentent  l’objet  rcnverfé  ! Ravoir  en  dou- 
blant leverre  objcâif,par  la  4.  Propofition, au  lieu  dédoubler  comme  icy, le 
verre  de  l’oeil.  Mais  d'autant  que  j’ayamplemcntfaitvoir,  tout  ce  qui  con- 
cerne cette  duplication  du  verre  objeâif,  en  la  ié.  Propofition  j 8c  qu’il  n’y  a 
icy,  qu’à  leur  accommoder  un  verre  de  l’oeil,  qui  (bit  convexe,  au  lieu  que 
nous  y avons  là , accommode  un  verre  concave  j tout  le  relie  de  cette  conftru- 
élion,  ne  différant  pas  de  ce  que  j’ay  déjà  démontre  en  la  35. Propofition:  Je  ne 
m’arrefte  pas , à an  faire  une  plus  ample  déduction.  Je  remarque  feulement  en 
general  , que  cette  duplication  du  verre  objectif  peut  eltre  Elite  en  toutes 
lortes  dcconftru  étions  d’ Oculaires,  purement  Dioptriqucs  , quelque  quantité 
de  verres  de  l'ceil  qu'ils  puiflent  avoir , car  cela , n'altcre  en  rien  leur  démon- 
(trarion  j (oit  qu’ils  reprefentent  l'objet  droïc,  ou  rcnverfé. 

0»  SS?  (/##'>;£/**'>«/#  SK»  c#*» 

PROPOSITION  XXXVIII. 

PA  R TROIS  PERRES  CONVEXES , REPRESENTER  LES 
obiets  éloignez, , très-grands  , ri  tres-diftinScment  3 en  leur  fituation 
naturelle. 


E requis  de  cette  Propofition,  (èpeut  effectuer  en  deux  manières. 
Pour  la  première  conftruction  de  ces  trois  verres, je  fuppofb  celle  des 
deux,  de  la  36.  Propofition -,  par  Icfquels,  l’œil  j,  6,  void  l'objet 
A B,  diftindement  en  fa  fituation  naturelle  : comme  en  La  figure  4. 
de  la  Table  13.  Il  y faut  donc  en  premier  beu  , remonter  l’oeil , plus  proche  du 
concours  y z , du  lècond  verre  v x ; que  n’eft  le  lieu  5 6 , duquel  il  void  diftin- 
élemcnt  l'objet  a B,  par  les  deux  verres  cd,  vx  : en  forte,  qu'ayant  les  rayons 
plus  divergents,  par  le  Corollaire  de  la 30.  Propofition,  il  ne  le  voye  plus 
que  confulément)  mais  toujours  enfa  mefmc  fituation  naturelle.  Car  alors, 
interpofant  un  troificme  verre  convexe,  ( en  deue  proportion  ) entre  ce  fécond 
verre  v x,  8c  l’œil  ainfi  remonte  5 tellement  que  l’œil,  (e  trouve  aufii  intcrpofc  , 
cntrccetroifiéme  verre,  8c  fon  propre  point  de  concours  ; ( de  mefine , que  nous 
l'avons  déjà  fitué , au  rcfpcû  du  fécond  verre,  en  la  3 j.Propofition  j ) l’ceil,  ver- 
ra maintenant , par  les  trois  verres  de  cet  Oculaire  , l’ob|ctde  beaucoup  plus 
grand  ; qu’il  ne  levoyoit  , par  les  deux  feulement , de  la  Propofition  3é.  8c 
ncantmoins  , tres-diibnclcmcnt , 8c  toujours  en  fa  fituation  naturelle.  Car 
d'autant , que  l’œil  approché  du  concours  du  fécond  verre,  recevant  les  rayons 
de  l’objet  plusdivergenrs  ;void  maintenant  l'objet, fous  un  plus  grand  angle  , 
par  le  Corollaire  delà  30.  Propofition,  8c  par  la  31.  converfe:  quoy-que  con- 
îufément , à caufe  de  la  difpro portion  , de  la  convergence  trop  foiblc  , de  fbn 
humeur  criftallin  j pour  pouvoir  modérer  ,1a  divergence  trop  grande  , qu'il 
reçoit  des  rayons  de  l’objet.  Mais  par  la  35.  Propofition  , la  convergence  de 
l’humeur  criftallin  de  l'œil , eftant  augmentée  dans  la  proportion  rèquife , à 
ccttcdivcrgcncc  ; par  l’interpofition  du  troificme  verre , (ans  qu’il  luy  alcere 
aucunement , la  fituation  première  de  l'objet  s qu’il  voyoit  droit , par  les  deux 
premiers  verres,  par  les  y 8c  3J.  Propofitions.  Par  conlcquent , il  void  mainte- 
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nant  par  la  conftruûion  de  ces  trois  verres  , l’objet  très-grand , 8c  tres-diftin- 
ûem.nt  ; en  là  lituation  naturelle.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 

SECONDE  CONSTRUCTION. 

DE  mefine , que  la  précédente  Propofition  , perfectionne  la  cette  fé- 
conde Conftrudion , fupplee  le  defaut  de  l’Oculaire  de  la  36.  Propofi- 
tion  : y adjoûtant  icy  un  troifieme  verre , pour  y augmenter  feulement  l’efpc- 
cc  de  l’objet , qui  v eft  trop  petite.  Soit  donc  pour  cet  effet , réitérée  icy(  figu- 
re?.) la  féconde,  dé  la  36.  Propoficion  ; fans  y varier  la  ficuation  relpe  clive , de 
fes  deux  verres  cd,  vx,l'on  remontera  l’œil  5 6 .plus  proche  du  lieu  1 % , au-  T AB. 14. 
quel  il  avoir  féparément  ( en  la  mcfmc  36.  Propofition , ) la  vifion  diftinéte  Sg.  ». 
renverfée  , par  le  fécond  verre  v x ; qu'il  foit  pofé  icy , aux  points  7 8 j d’où 
maintenant , il  ne  verra  plus  les  objets  par  les  deux  verres  c D , v x , que  con- 
fufement  : mais  néanmoins  toujours  droits.  D’autant,  que  ce  changement 
de  fituation  de  l'œil , n’alrcrerien , en  l’habitude  rcfpcclive  de  ces  deux  ver- 
res C D , v x i ny  entr’eux , ny  au  refped  de  l’œil  pour  ce  fujet,  parla  j. Propofi- 
tion 1 mais  feulement,  au  ref  pecl  de  la  divergence  des  rayons,  quil  reçoit  main- 
tenant en  7 8 , plus  grande , du  fécond  verre  v x ; par  le  Corollaire  de  la  30. 
Propofition,  qu'il  ne  la  recevoir  auparavant  en  5 6 : c'eft-pourauoy  il  void 
maintenant  l'objet  plus  grand,  parla  31.  Propofition  convcrfc,  eftant  appro- 
ché du  concours  y z , de  ce  lecond  verre  : ce  qui  luy  en  caufe  auffi  en  confe- 
qucnce,  la  vifion  confiifc.  D’aurant,  que  la  convergence  -defon  humeurcri- 
ftallin , fe  trouve  maintenant  tropfoiblc  , pour  modérer  cette  augmentation 
de  divergence.  L’œil  eftant  donc  en  cette  fituation  7 8 , on  luy  mterpofera 
un  troifieme  verre  en  deuéproportion  deconvcxitc.entreiefecond  vx,  (ci 
telle  diftance  comme  9 10 , qu'il  foit  entre  ce  troiliéme  verre,  & fon  point  < 
deconcours  p ; 8c  alors,  il  verra  l’objet  a b , parce»  trou  verres  cd,vx,9  io; 
en  fà  fituation  naturelle:  beaucoup  plus  grand , 8c  tres-diftinaement.  Car  ce 
troifieme  verre,  augmentant  la  convergence  de  l'humeur  criftallin,  par  la  )j. 
Propofition,  le  rend  capable  d’une  plus  grande  divergence;  Scconfcqucmment, 
d'eftre  approché  du  concours  y z , du  fécond  verre  v x : donc  aufli  l’œil , de 
voir  diftinacmentl’objctplus grand, fous  un  plus  grand  angle, parla  31.  Pro- 
pofition converfe  : fans  altérer  fa  première  fituation;  ( comme  j'ay  fait  voir, 
dans  les  34. 35.Propofitions,  Scc.  precedentes  : ) puis  qu’il  tranfmet  à l’œil,  l'ef- 
pcce  de  l’objet,  en  la  mefine  manière , qu’il  la  reçoit  des  deux  prcmiersver- 
res  c D , v x , par  la  3.  Propofition.  Mais  il  la  reçoit  droite  de  ces  deux  verres , 
par  la  36.  Propofition , ce  troifieme  9,10;  perfeAionnant  feulement  icy  leur 
conftruAion.  Par  confequent , il  la  tranfmet  droite  , à l’œil  -,  8c  beaucoup 
plus  grande  qu’auparavant,  par  les  deux  verres  feuls  de  la  36.  Propofition.  Ce 
qu'il  faloit  démontrer. 


P 


I 


„4  LA  DIOPTRIQVE  OCVLAIRE, 

PROPOSITION  XXXIX. 


REPRBSBNTER.  TRES-DISTINCTEMENT  LES  OBIETS 
éloignez.,  en  leur  fîtuation  naturelle  , grands  , comme  eftants  tout  pro- 
ches ; (4  en  grande  quantité  d'un  feul  afpeü , par  quatre  'verres  con- 
vexes. 

Ette  troifiéme  manière  de  redrefler  l’cfpcce  de  l’objet,  cft  fon- 
dée fur  la  J4-  Propofition:  8c  d'autant  qu’elle  eft  excellence,  8c  de 
grande  importance  dans  la  pratique,  je  m’étendray  davantage  fur 
la  démonftration  -,  afin  de  la  rendre  plus  intelligible. 

Tab  14.  Soient  donc  en  la  prefente  figure,  le  verre  objeéhf  c D ; le  concours  des 
tg.,.'  ^ rayons  de  l'objet  qui  le  pénétrent , g h , par  les  i.8c  a.  Propofitions  ( le  poinc 
delà  vifion  diftinétc  renverfée  lm,  où  l'oeil  pofé  , void  diftincfcment  l'ob- 
jet a b,  renverfé,  par  le  feul  verre  objeélif  c d , par  la  30.  Propofition  s le 
point  1 k,  où  l'œil  a elle  remonté  de  la  vifion  diftincte  l M,à  la  confufe  ,plus 
proche  du  concours  g h -,  pour  y avoir  les  rayons  plus  divergents , par  le  Co- 
rollaire de  la  mefme  30.  Propofition  •.  8c  d'où  il  void  maintenant  , l’objet  A. 

B .plus  grand, parla  31.  Propofition  converfe  s mais  confufémcnt,  par  le  6. 
Refpect  en  la  37.  Propofition.  Soit  en  fuite , le  fécond  verre  v x , inccrpofê 
entre  le  verre  objeétif  c D,  8c  l'oeil  1 k,  remonté  vers  le  concours  g h ; telle- 
ment fitué,  que  l’ccil  foit  encre  Ton  poinc  de  concours , ou  foyer  n,  en  tel  lieu, 
comme  1 k j qu’il  y voye  par  les  deux  verres  c D , v x ( l’objet  a b,  plus  grand, 

8c  diftimftemcnt  renverfé  ; par  la  35.  Propofition. 

**•  i*  Or  l'cflèt  requis  de  cette  Propofition , ( qui  eft  de  redrefler  l’efpece  de 
l’objet , fuivam  la  Confcqucncc  de  la  35.  Propofition , ) ne  confiftant , qu'en 
la  conftruélion  de  4.  verres  convexes , accouplez  en  deux  combinations , cha- 
cune dcfqucllcs  féparément  renverfe  l’efpece  de  l'objet:  laiflànt  donc  à part, 
ces  deux  premiers  verres  c n , v x , déjà  aflcmblez  en  la  première  figure  j U faut 
en  cette  troifiéme , difpofer de  mefme  manière,  le  troifiéme  verre  z8c,  pour 
objcélif j fon  concours  eft  en  a s,  parla  ».  Propofition  : l'ocil  y cft  ficué  en 
1 , 3 , au  deflous  de  ce  concours  R s ; d'où  il  void  diftinéiement  l'objet  rcn. 
vcrfé,parle  feul  verre  objectif  z 8c , parla  30.  Propofition  : le  lieu  8 9,  eft  cc- 
luy,  auquel  l'œil  cft  maintenant  remoncé,  depuis  les  points  » 3,  de  la  vifion  di- 
ftinfle,  vers  le  concours  r.  s , de  l'objectif  z8c  ; pour  y avoir  les  rayons  de  l'ob-  ' 
jet  plus  divergents , par  le  Corollaire  de  la  30.  Propofition  : 8c  d’ou  il  void  l'ob- 
jet  plus  grand,  parla  31.  Propofition  converle  , mais  confufément , par  le  6. 
Refpect  crja  17.  Ce  premier  verre  z 8c , de  la  féconde  combination  ainfidif- 
pofe,  au  refpect  de  l'œil  8 9 j l’on  interpofera  en  fuite  le  fécond  verre  67, 
entre  l’œil  8 9 ,8clemefmc  premier  z8c  ; de  forte,  que  l'œil,  fe  trouve  entre 
fon  poinc  de  concours  4, 8c  voye  par  ces  deux  verres  zSc,  6 7,  l'objet  diftin- 
étement  renverfé  ( mais  plus  grand , par  la  35.  Propofition. 
g + Pouraflemblcr  maintenant,  ces  deux  combinations  de  verres , (qui  ne  font 

4 autres  que  deux  Oculaires  parfaits , ) en  forte , qu’elles  produifent  l'effet  requis 
en  cette  Propofition  j l’on  conftruiraenla  quatrième  figure,  le  fécond  verre  v 
x,dc  la  première  combination.avcc  le  premier  zSc,de  la  fecondcj  pour  en  faire 
commeunetroifiémc,ouuntroifiémc  Oculaire.  A cet  effet , le  concours  de 
fon  objectif  v x ,eft  ko;  fous  lequel  l'œil  en  p <^,  void  diftinétcmencl'ob- 
jec  renverfé,  parle  feul  verre  v x.  Mais  citant  de  mefme  remonté  ,dcla  vi- 
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/ion  diftincle  p q^,  en  t y , plus  proche  du  concours  n o . pour  y recevoir  les 
rayonsde  l’objet  plus  divergents  -,  il  void  l’objet  renverfé,  plus  grand,  par  le 
lèul  verre  v x j mais  aufli  plus  confufémenr.  Le  fécond  verre  z & , eft  de  mef- 
mc  interpofe  entre  l’oeil  t y , & le  premier  v x ( de  forte  que  l’œil,  eft  com. 
me  aux  autres  combinations,  entre  ce  fécond  verre,  & fon  point  de  concours. 

Ces  deux  moyens  verres  , rcfpectivcmentdifpofez  en  cette  maniéré  ; l'on  re- 
mettra les  deux  extrêmes  .chacun  en  fon  lieu  propre  j c’eft-àfçavoir  l’obje- 
ûif  c d , A fa  diftance , du  fécond  v x j & l'immédiat  de  l’œil  67,  au  refpcd 
du  pénultième  z &:  & enfin,  l’œil  8 9 , fitué  à fa  diftance  reconnus,  entre 
le  concours  4,  du  dernier  verre  6 7, en  la  3. figure, -verra  très- clairement,  & tab  i. 
rres-diftindement,  ( toutes chofcs  pareilles,)  l’objet  fur  la  diftance  duquel,  Sg.  1.  + 
tous  ces  verres  ont  eftèconftruits,  par  l’Oculaire  qu’ils  compofent  : & en  fa 
vraye  fituation  naturelle.  Car  premièrement , l’œil  1 K , en  la  première  com- 
bination, figure  1.  reçoit  les  rayons  de  la  partie  dextre  b,  de  l'objet,  par  la  par- 
tie feneftre  c,  du  verre  objedif  c d ; & au  contraire , Sec.  Et  le  fécond  verre 
v x , eft  avec  l’œil  1 k , au  deflbus  de  fon  point  de  concours  c h , par  la  30. 
Propofition.  Maisd’autanr  que  l'œil  1 k , eft  entre  ce  fécond  verre  v x , & 

Ion  poinc  de  concours  n,  parla  Conftrudion  precedente , il  n’altcrc  point  cet- 
te fituarion inverfe de  l’objet  -,  parles  j.  & 34.  Propofitions.  Secondement, 
l’efpcce  de  l’objet  a b,  eftant  comme  approchée , & apporteepar  fes  rayons  à 
la  diftance  du  fécond  verre  vx,(  en  la  première  figure  5 dans  lequel  elle  eft 
maintenant  virtuellement  contenue)  foit  fuppofé  ce  Iccond  verre,  comme  l'ob- 
jet mefine,  parla  36.  Propofition,  envoyer  de  nouveaux  rayons,  ou  continuer 
les  mefmcs  de  l’objet  à l’œil  8 9,cnla3.  figure-,  au  travers  du  troifiéme  verre 
z & : il  recevra  de  mefmc  réciproquement , les  rayons  de  la  partie  b , dextre  de 
l'objet , maintenant  faite  feneftre , dans  le  verre  v x -,  par  la  partie  dextre  Si,  du 
troificmc  verre  z & ; & ceux  de  fa  partie  a,  feneftre,  faitedextre.par  la  partie 
feneftre,  &c.  par  les  30.34. 35.  & 36.  Propofitions  .-d'autant , que  le  quatriè- 
me verre  6 7,  n’altcrc point  non  plus, cette  fituation  de  l’objet,  par  la  5.  Pro- 

Îiofidon , l’œil  8 9 , eftant  comme  en  la  Conftrudion  précédente  , pofe  entre 
e verre  z&,&fon  point  de  concours  4.  Donc  l’œil  8 9 , void  maintenant 
cette  figure  de  l’objet,  qui  eft  contenue  dans  le  fécond  verre  vx.parlaCon- 
fequcncedela  34.  Propofition,  ( & quiluycft  pofèe  icy  pour  objet  ; ) en  fi- 
tuation contraire,  A celle,  en  laquelle  l’œil  1 k,  voyoit  auparavant  l'objet  met 
me  a b , par  les  deux  verres  c D , v x , en  la  première  combination  des  verres 
de  la  figure  première , où  il  le  voyoit  ren verfé.  Par  confequent , il  le  void 
maintenant  redrefle , par  ces  quatre  verres  s & en  fa  fituation  naturelle , par  la 
Confequcnce allcguécdc  la  35.  Propofition.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 

CO  RO  £ L A I R E 1. 

L’On  peut  encore  autrement conftruire,  les  quatre  mefmcs  verres  de  cet 

Oculaire  , comme  icy  en  la  5.  figure.  C’cft-A  fçavoir , parla  (impie  con-  fit-  f. 
fidcracion  de  leur  habitude  refpcclivc  j & des  effets  qui  en  doivent  rcfulter , par  s„0„de 
la  réfraction  des  rayonsde  l’objet:  pour  le  reprefenter  conjointement , en  fa  minime , 
propre  fituation  naturelle.  Faifant  donc  abftraftion  des  combinations  , que 
nous  en  avons  féparément  faites,  en  la  Conftruélion  précédente  : nous  avons  qimie 
remarqué , dans  le  Corollaire  de  la  3 y.  Propofition  , de  la  figure  duquel , il 
paroi  ft  que  cette  cinquième,  eft  feulement  une  duplication  : ) que  le  verre  obje- 
«ftif  c D , recevant  les  rayons  de  l’objet  éloigné  a b , parallèles , les  tranfmct 
divergents,  apres  leur  intcrfeâion  en  leur  concours  g , parles  15.  & 44.  Axio- 
mes, en  lm,  au  fécond  verre  v x;  lequel  eftant  éloigné  du  concours  g , du 
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TAB.14  premier  c v , deladiftanccdc  fon  propre  concours  l g ; de  forte,  quele  point 
**•  /•  g,  qui  cft  entre  ces  deux  verres , foit  celuy  de  leur  commun  concours.  Ce  fc. 
cond  verrev  x.lestranfmct  parallèles,  apres  leurdouble  refraélion  en  fa pe. 
netration  ; c'eft-pourquoy , le  troifiéme  z 8c  ,leur  e liant  icy  dircâcment  ex- 
pofé,i!s  y tombent  en  p,  par  la  i.  Propolition  convcrle,  ou  fi  3.  Confe- 
quence.  Mais  ce  troifiéme  verre  z 8c,  recevant  ces.rayons  parallèles,  de  mefme 

Îiue  le  premier  CD;  les  remet  aulfi  par  confequent  divergents  apres  leur  inter* 
eélion  en  leur  concours  oen  1 k,  fur  le  4.  verre  6 7,  parles  melmesij.  & 44. 
Axiomes:  donc  ce  quatrième  verre  les  rranfmet  enfin  comme  parallèles,  de 
mefme  que  le  fécond  v x',  8c  pour  les  mcfmes  raifons:  mais  immediatementen 
l'œil  ht,  pour  y faire  la  viCon  diftincte  parla  16.  Propolition,  8c  lcCorolIai- 
re  de  la  35.  8c  luy  faire  voir  par  confequent , l’objet  a b , en  fa  propre  fitua- 
tion  naturelle , par  ces  quatre  verres  ; très-grand , 8c  tres-diftinctemenr ; (clon 
le  requis  de  cette  Propolition.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 

C O KO  LL  A 1 R B II. 

«*./.«•  j A (ïtuarion  refpeélivc  des  quatre  verres  de  cet  Oculaire  , alïèmblez  en 
I .deux  combinations;  comme  en  la  démonftration  de  cette  Propolition, 
ell  évidente  : tant  du  précèdent  Corollaire , que  de  celuy  que  nousavonsal- 
lcguc,  de  la  35.  Propolition.  C’eft-à-fçavoir,  que  les  deux  verres  de  chacune 
de  ces  deux  combinations,  doivent  élire  éloignez  l’un,  dcl’autre,dela  di  fian- 
ce entière  de  leurs  deux  foyers,  comme  c g , g i;  Sc  p o,  o k.  Mais  la  diftan- 
cc  mutuelle  des  deux  moyens  vx  , z 8c  ; non  plus  que  celle  de  l'œil , au  qua- 
TwiGime  triéme  verre  6 7 s n’ell  pas (ï  abfolument  déterminée , qu'elle  nefouffrcquel- 
!T*”o"e  tlue  vanct®  > coinme  I'011  void  conférant  les  j.  8C  6.  figures  ; la  première  def- 
ftm'ire  cn  quelles , obfcrve  pour  réglé  generale , d’alTemblcr  chaqucs  deux  verres  indififè- 
<|u*"«  remment,  i la  diftancc  de  leurs  foyers:  fâilàntcn  cette  manière  trois  foyers 
g n o , communs  ; chacun , aux  deux  verres  qui  l’enferment.  L’autre  de  ces 
deux  figures , fait  anticiper  , les  fituations  de  ces  deux  moyens  verres  v x , 
z 8c  ; fur  les  dillances  de  leurs  concours  4,4,  tant  que  l’œil  H,  Y , pofé  en- 
viron i la  dillance  du  foyer  du  quatrième  verre  67,  comme  en  j,  voyetres- 
diftinélemcnt  l’objet,  par  ces  quatre  verres  : pour  augmenter  en  cette  maniè- 
re, la  largeur  de  la  bafe  du  cône  vifuel.  Mais  il  faut  en  cela,  ufer de  grande 
modération  ( car  encore  que  le  troifiéme  verre , reçoive  toujours  les  rayons 
parallèles  , du  fécond  ; cette  lîtuation,  eftant  neantmoins  contrainte,  cft  moins 
naturelle  ; 8c  comme  telle , ellccft  fujette  i altérer,  8c  diffonner  l’image  de 
l’objet  : la  fàifant  paroiftre  mobile , 8c  traînante  ( comme  je  feray  voir  plus 
amplement , dans  la  pofitive , en  la  troifiéme  Partie  de  ce  livre, 
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PROPOSITION  XL. 

PAR  C/Nj^  VERRES  CONVEXES  , REPRESENTER  LES 
obtets  éloignez.,  en  leur  fituation  naturelle  ; très -grands  , G en  gran- 
de quantité,  dira  feul  aJpeEl. 

I A prcfente  Propofition , cft  unfupplement  de  la  precedente  ; lors, 
que  les  quatre  verres  n’y  citants  pas  en  allez  grande  proportion  de 
convexirez , n’augmenteroient  pasall'ez  l’cfpece  de  l’objet  : car  l’on 
I pourroit  perfectionner  un  lemblable  Oculaire  , par  l’adjonâion 
d’on  cinquième  verre -,  comme  nous  avons  fait  dans  les  Propolîtions  36. 8837. 
i l’Oculaire  de  deux  verres  ; y en  ajoutant  un  troifiéme. 

Soient  donc  difpofez  ces  quatre  verres  convexes , comme  en  la  Propoficion  Tas. 14 
precedente  ( 8c  d'autant , que  nous  les  y avons  divifez  en  deux  combinations , "s-  7' 
qui  contiennent  chacune,  l’aflcmblagedcdcux  verres  j fans  rien  varier  en  la 
première , du  verre  objectif , avec  le  lecond  ; l’on  en  fcparcra  la  fécondé , qui 
contient  les  deux  autres  verres  z & , & ( 7 -,  de  laquelle , il  faut  à cet  effet , re- 
noncer le  verre  de  l’oeil  6 7,  vers  le  concours  r s , du  premier  z £c  1 comme  en 
10, 11  : en  forte  que  l’œil , remonté  en  la  première  conllruclionen  8 9,  figure  3. 
n'y  puifle  plus  voir  l’objet  , que  fort  confufément  s d’autant  que  par  rappro- 
chement de  ce  fécond  verre,  vers  le  concours  r s,  du  premier,  recevant  main- 
tenant les  rayons  plus  divergents , par  le  Corollaire  de  la  trentième  Propofi- 
rion  -,  il  reqoit  par  confequent , l’efpcce  de  l’objec  plus  grande  ; mais  beau- 
coup moins  dilhnctc , par  les  feptiéme  & huitième  Propolîtions.  Or  pour 
modérer  cet  excez  , & reftituer  à l'œil  la  vifion  diltinfte  de  l’objet , tou- 
jours néanmoins  renverfée  ; il  faut  comme  nous  avons  fait  dans  les  34. 37. 38. 
Propolîtions,  interpofer  un  troificme  verre  11  13,  entre  le  fécond  6 7,  remonté 
en  10  II  i & l’œil  8 9 ,en  lamefme  7.  figure , afin  que  fon  humeur  criftallin , Atijmci- 
nefaifanr  maintcnant'avec  ces  deux  derniers  convexes  qui  luy  font  adjoints , 

2u’unc  feule  ,mais  plus  grande  convergence , par  les  3s.  Je  37.  Proportions  ; >i>4  At 
s corrigent  aufii  enfemble , la  divergence  excedente  , des  rayons  qu’ils  rcqoi- 
vent  duprcmicr  verre  z.  Je  , approchez  de  fon  concours.  Et  la  confiruâion  &ccnc"-' 
de  ces  trois  verres , difpofée  en  cette  manière , rejoignant  en  fuite  la  première 
combinarion , comme  elle  eftoit  auparavant , avec  cecte  féconde  ainfi  difpofée  : 
c'eft  à-dire  le  verre  z 8c , en  fa  première  fituation , avec  le  verre  v x ; par  la  pu  Aem 
precedente  Propoficion  : l’œil  S 9 , verra  maintenant  l'objcc  par  ces  cinq  ver- **' 
res,  en  fa  fituation  droite  ; cres-grand,  8c  tres-diftinclcmcnt.  Cequicftoic 
requis. 


C O RO  L L A i RE. 


L’On  peut  colliger  des  precedentes  Propolîtions , la  maniéré  de  compofer 
divers  aflemblages , de  verres  convexes , 8c  de  les  multiplier  à volonté  ; en 
combinant  les  conftrucbions  qui  y font  démontrées.  De  forte , que  les  Ocu- 
laires qui  en  feront  faits,  reprefenteront neanmoins  toujours  les  objets, en 
leurpropre  fituation  naturelle  : fi  l’on  y obfèrvc  les  difpofitions  requifes , ex- 
pnmécscn  la 34.  Propofition.  Carfi  l’on  fait,  que  chaque  combination  de 
verres , renverfe  toujours  féparcment  l’efpecc  de  l’objet,  quelque  nombre  de 

P iij 
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nS  LA  DIOPTRIQVE  OCVLA1RE, 

verres  qu’elle  contienne.  La  féconde  renverfera  toujours, le  renverfcmentde 
la  première  : 8c  par  confcqucnt , les  deux  enlcmbie , redrefleront  toujours  l’tf. 
pece  de  l’objet,  par  les  j 6.  Scj8.  Propolitions.  Ce  que  je  dis  icy,  lins  deflein 
oc  l’approuver,  hors  de  la  Théorie  s qui  fait  abftraction  des  defauts  qui  s’» 
retrouvent  toûjours , (oit  de  la  part  delà  matière  , laquelle  multipliée,  n'eu 
peut  dire  exempte  t n'ayant  jamais  la  pureté , ny  la  diaphancité  qui  luy  ferait 
rcquifé,  pour  ne  pas  plus  faire  d’obllaclc  aux  efpeces  des  objets  , que  l’air. 
Soit  encore  de  l’Art,  lequel  dépendant  des  organes,  & inllrumens,  rarement 
excellents , 8c  jamais  parfaits  ; & de  la  conduite  de  l’ Artifte , qui  ne  peut  dire 
• fi  abfolument  exaétc , au  travail  d’une  fi  grande  quantité  de  verres:  qu'ils  puif. 
fcnt  produire  l’excellent  effet,  que  l’on  defire  pofitivement  de  l’Oculaire  Dio. 
ptrique.  Par  confcquenc,  bien  loin  d’approuver  cette  multiplicité  de  verres 
qui  cxccdcle  nombre  de  quatre,  en  fa  conllruélion  , je  la  diffuade  entière' 
ment  : & finis  pour  ce  refpeél , la  6 . Section , de  la  féconde  Partie  de  ce  livre , 
dans  les  termes  ,de  l’Axiome  des  Philofophcs,  puis  que  ce  fèroit  inutilement, 
faire  par  cette  multitude  de  verres , ce  que  l'on  peue  beaucoup  plus  excellem- 
ment effectuer  s par  une  moindre. 
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SECTION  VIII- 

No«r  démontrerons  en  cette  SeSlion,  que  les  longs  Oculaires  Diop tri- 
ques, peuvent  Jervir  à voir  les  petits  obiets  proches. 

INTROD  VCTION 

O UT  ES  fortes  d'Oculaires  Dioptriques , mcfme 
compofez  de  convexes  8c  de  concaves  s ( mais  plus  fpe- 
cialement , ceux  qui  font  compofez  de  fculs  conve- 
xes,tels  quenouslesavonsconftruits,  dans  les 4.8c  6. 
Sections  precedentes  , pour  voir  les  objets  éloignez  :) 

S cuvent  encore  fervir  à reprefenrer , 8c  augmenter  tres- 
iftinctement  l’efpece  , des  objets  moins  éloignez  i 8c 
mcfme  dans  la  neceflïté  , les  plus  petits  , fuffilamment 
proches:  comme  jeferay  voir  fuccmtcment  , dans  cet- 
te huitième  Section.  Néanmoins,  mon  deflein  plus  fpccial , en  la  Section  fui- 
vante  cft  de  réduire  la  conftruction  de  cet  Oculaire , au  plus  petit  volume  pof. 
fible , tanc  pour  faciliter  fon  ufâge  ,fâns  diminuer  en  rien  fon  effee s que  mef- 
mc  pour  le  rendre  en  cette  manière, d’autant  plus  net,  8c  plus  diftinâ  ( que  fon 
objet  .pouvant  eftre  au  mefmc  temps,  proche  de  fon  verre  objectif,  8c  encore 
de  l’œil  ; fes  efpeccs  , ayants  moins  d’cfpace  à pénétrer  , 8c  pouvants  auffi 
pour  ce  fujet,  luy  dire  portées  plus  fortes , plus  vives,  8c  plus  nettement  termi- 
nées: elles  pourront  en  eonfequence  ,en  faire  la  viflon  plusexquife  ; ce  qui  cft 
finguliercment  defiré,aurefpeft  des  plus  petits  objets  :lefquels  , ayants  moins 
de  rencontre  A la  lumière,  font  ordinairement  plus  difficiles  i voir. 


iio  LA  DIOPTR.IQJE  OCVLAIRE, 

PROPOSITION  LXI. 


LES  LONGS  OCVLAJRES  , $VI  SERVENT  AVX  OB/ETS 
éloigne-^  ; peuvent  encore  fervir  à reprefenter  difiindement , (A  Aug- 
menter tefpece  de  l'obi  et-,  en  toutes  fortes  d éloignement  : au  dejfous  du 
plus  grand,  dont  ils  font  capables. 

'Est  une  remarque  que  j’ay faite ,enlai.  Seâionde  la  première 
Partie  de  ce  livre , traitant  de  la  Vifion  directe  ( que  pour  appuyer 
fes principes , l'on  doit  confiderer  l’œil , comme  un  Ample  organe, 
& avec  abftracl ion  de  la  différente  diaphancité,  des  diverfes  tuni- 
o."a  d»11  qnes,  8c  humeurs  qui  le  compofent.  Etj'ay  faitvoirdanslesjj.  J7.  8c  40.  Pro- 
l OiaUm,  pofitions,  que  les  verres  convexes  , que  je  nomme  de  l'œil  -,  ( d'autant  qu’ils 
«nrS"'  luy  font  adjoints,  en  la  conftrucüon  de  l’Oculaire,  pour  augmenter  la  conver- 
qu'une  gence de  fon  humeur  criftallin  -,  8c  luy  aider , à produire  l’effet  de  la  vifion  ex- 
choftVvec  c)u‘fc  1 que  l’on  en  defire  : ) ne  font  cenfcz  pout  ce  refpcû,  qu’une  mefmc  cho. 
l'œiij'de  feavecluy.  D'où  j’inferc ,8c  remarque  icy  en  confequence  de  parité.  Que 
rocùuùc  l’Oculaire  Dioptrique  complet , 8c  de  quelconque  efpccc  , joint  de  mefmc  i 
complet^  l’œil,  pour  aider  à luy  perfectionner  la  veut  d'un  objet , ne  doit  auffi  pour  ce 
joint  à rcfped  , élire  cflimé  qu’un  mefmc  organe  de  la  veuë , avec  l’œil  , qui  en  eft 

1 œil, pour  . ,S  « ’ , , . * ° 

fuppiéer  aide.  Etcclaprcmis, 

cc  que  i>  Je  fuppofe  maintenant,  fur  l'exemple  delà  )4.Propofition  ; Quelqu’un  avoir 

• “«ué,»  l’Œ>Iinon  mobile,(  ny  accompagné  comme  li,  d'un  (impie  ve  rre  convexe  s mais 
i»»toédet  au  contraire,  ) avoir  icy  l’œil,  fixement  arrefté  en  un  certain  licuj  8c  lins  par- 
ta'nf-*  t'r  de  ce  beu , parcounr  avec  un  excellent  Oculaire  Dioptrique  de  quelcon- 
n cit  ccnti  que  efpece , en  rétrogradant , 8c  retournant  fucceflïvement , fur  tous  les  mi- 
qifun  nié.  ]1CUX . cntrc  jes  jeux  extrêmes , l’un  , du  plus  grand  éloignement  de  l’objet, 
T'  âc' Bi.’  dont  cet  Oculaire  cil  capable  -,  8c  l’autre , du  moindre,  qui  eft  le  plus  proche  du 
» rut.,  rtc  jjeu , où  il  eft  pofé  fiable.  Secondement , qu’en  chacun  des  differents  milieux , 
iVnknT'  qu’il  parcourt,  il  y fait  rencontre  d'un  mefmc  objet , que  je  fuppofe  auflî  par- 
courir ( de  mcfme,  en  rétrogradant  ) tous  ces  mcfmes  milieux,  au  mefme  temps 
que  luy:  8c  je  dis , qu’il  luy  arrivera  ncccflàiremcnt,  qu’ayant  parfaitement  veu 
cet  objet,  à la  plus  grande  diftance,  de  laquelle  fon  Oculaire  eft  capable  ; plus  il 
approcherafcn  regardant  toûjoursjdu  lieu  de  fa  ftation,  moins  fon  Oculaire  luy 
donnera  diftinélement  la  veuï  de  l’objet  : 8c  quefuivant  avec  fon  Oculaire , ce 
mefme  objer,dans  la  continuation  de  fon  mouvement  rétrogradé  j il  parviendra 
fucceflivcment  i un  certain  terme,  ou  milieu, auquel  il  ne  le  verra  plus,  que  fore 
confufémcnt  | puis  enfin  à un  autre , auquel  il  ne  le  verra  plus  du  tout.  Dc- 
quoy  ignorant  la  caufe,  il  fera  fans  doute  furpris,cela  luy  femblant  tenir  du  pa- 
radoxe , de  voir  trcs-diftinélcment  un  mefme  objet , dans  un  extrême  éloigne- 
ment j 8c  ne  le  pouvoir  aucunement  voir , dans  un  beaucoup  moindre  : ou  la 
raifon  luy  diclcroit,  le  devoir  plus  diftinclemcnt  voir. 

Mais  Ion  étonnement  ceflcra,  s’il  confîdercavec  attention , ce  que  j’ay  dé- 
montré dans  la  4.  Confequence,  de  la  1.  Propofition  : Que  les  rayons  d’ua 
point  d’un  objet  vifible,  font  leur  concours  plus  proche  dû  verre  convexe, 
d’autant  plus  que  cc  point  en  eft  éloigné  : 8c  d’autant  plus  loin  , qu’il  en  eft 
proche.  Et  par  confequent , l’objet  eftant  pofé  proche  du  verre  , par  exem- 
ple, à la  diftance  de  fon  diamètre  par  la  1 . Propofition , ou  de  fon  demy  diamè- 
tre 
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. 1rs , par  la  féconde  : le  concours  de  fes  rayons  , fe  fera  à une  diftance  prcfquc 
infime  du  verre.  Donc  aufli,  à proportion  que  l'objet  fera  plus  éloigne  du  ver- 
re, fes  rayons  Pavants  pénétré,  feront  leur  concours  plus  proche  ; par  la  mef- 
mc‘4.  Confequencede  la».  Propofition.  Or  cela  démontré , je  dis  mainte- 
nant, quec’cftunc  règle  fonda  mentale , dans  la  Dioptrique  Oculaire  que  je 
traire  ; Que  la  diftance  du  concours,  que  font  les  rayons  d’un  objet  vifible,  ( a- 
prés  avoir  pénétré  le  verre  objectif  d'un  Oculaire  de  quelconque  cfpcce:) 
donne  loya  fa conftruâion , pour  bien  reprefenter  cet  objet,  à quelconque 
diftance , où  il  cil  fuppofe  ftable,  &luy  envoyer  fes  rayons , par  les  18. 17.8 cc. 
Propofitions.  D'où  j’infere  ncceflàircmenr.  Donc,  l’Oculaire  Dioptrique , a 
autant  de  differentes  conftruâions , pour  reprefenter  parfaitement  un  mefmc 
objet  1 que  cet  objet  peut  avoir  de  differents  éloignemens , aurcfpect  de  l’œil  , 
pol'é  ftable  en  un  lieu , d’où  il  le  regarde  avec  cet  Oculaire.  Par  confequent, 
'l’Oculaire  Dioptrique  de  quelconque  cfpcce,  conftruic  fur  le  concours  des 
rayons,  d’un  objet  éloigné  à quelconque  diftance,  au  deflbus  delà  plus  gran- 
de, dont  il  cft  capable  : en  reprefentera , & augmentera  tres-diftinftement  l’et 
pece.  Et  par  confequent,  les  longs  Oculaires,  qui  fervent  à voir  les  objets 
éloignez , peuvent  encore  fcrvir,  à reprefenter , & diftinclcmcnt  augmenter, 
4'cfpece  de  l'objet  t à toutes  fortes  d'éloignemens , au  deffous  du  plus  grand’, 
duquel  ils  font  capables . Ce  qu’il  faloit  démontrer. 


PROPOSITION  XL  II. 

REPRESENTER  LES  PLVS  PETITS  O B / ETS  , TRES- 
grands , Cÿ  diümtlement  en  leur  fituation  naturelle  ; par  le  moyen  des 
longs  Oculaires  de  la  premiers  efpece,  qui  fervent  à voir  les  obiets  éloi- 
gnez.. 


Q_u  EL  Q^u  E diftance , qu’un  objet  vifible  puiffeeftre  veu.parl’O- 
I culaire  Dioptrique  , de  quelqu’une  , des  deux  efpeccs  que  nous 
f avons  expofées,  dans  les  4.  & 6.  Serions , de  cette  fécondé  Partie  i 
! le  concours  de  fes  rayons , qui  cft  la  règle , ( comme  nous  avons 
mon  tré , ) de  la  conftruâion  de  les  verres  ( y doit  eftre  confideré  en  deux  ma- 
niérés j fuivant  fa  fituation , differente  , en  chacune  des  deux  efpeccs  d'Ocu. 
hures , que  nous  avons  exprimées.  Car  en  la  première  , la  conftruâion  des 
verres , cft  contenue  dans  l'efpace,  du  concours  des  rayons  de  l'objet  : maisen 
la  lëconde  , l’efpace , du  concours  des  rayons , eft  contenu  , dans  celuy  de  la 
conftruâion  des  verres.  La  première  conftruâion , eft  intérieure  , au  con- 
cours des  rayons  ; & le  concours , cft  intérieur , en  la  lëconde.  Or  cette  dou. 
ble  confideration  fuppofee,  du  concours  des  rayons  de  l'objet,  en  la  conftru- 
âion de  l'Oculaire  Dioptrique:  nous  avons  démontré  en  la  Propofition  pre- 
cedente , Que  quelconque  Oculaire , qui  fert  à voir  les  objets  éloignez , peut 
eftre  conftruit , félon  l’exigence  de  fon  elpcce  ; pour  faire  voir  quelconque 
objec  vifible  , à quelconque  diftance  , de  laquelle  il  eft  capable  ; par  conlc- 
quent,ilpeut  eftre  conftruit , pour  faire  voir  particulièrement,  quelconque 
petit  objet  vifible  ; fitué  à cet  effet , proche  de  fon  verre  objeâif , à une  diftan- 
ce convenable,  qui  foit  la  moindrepolfiblc:  & en  augmenter diftinâcment 
l’efpcce, autant  qu'il  eft  poflîblejconfiderce  la  proportion  , des  convcxitczdc 
fes  verres.  Je  le  démontre  icy , en  l’Oculaire  de  la  première  efpece. 

Q~ 
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Soit  donc  propofé , quelconque  Oculaire  Dioprrique  de  la  prcmicreclpece, 


Propolîtion , ou  de  deux  égales  convcxirez , par  la  i . cette  dillancc , excede 
quelque  peu  la  longueur  du  diamètre  , ou  du  demy-diametre  , comme  icy 
aï,  ou  b H , de  la  convexité  j par  la  3.Coniêquencc  de  la  z.  Propolîtion:  afin 
que  fes  rayons , faits  c 
leur  concours  à une  t 

Jc,t,L  ,par  la-4.  Confcquence,  delà  a.  Propolîtion. 
citant  confirait  avec fon  objectif  a b , à la  mcime  diflance  de  ce  nouvcaucon- 
cours  k 1 1,  des  rayons  f a l , g b k , 8tc.  de  ce  petit  objet  proche  r g ( qu'il 
efloit  auparavant , au  rcfpcél  du  concours  des  objets  éloignez,  par  la  10.  Pro. 


polîtion.  L’œil,  pale  proche  de  ce  verre  concave  cd  , verra  maintenant  par 
les  deux  mcfmes  verres  a b,  c d , le  petit  objet  F G , très  grand , & tres-diflin. 
élément,  en  fa  lituarion  naturelle.  Et  premièrement,  il  le  verra  tres-dillin- 


élcmcntjcar  encore , que  l'œil  dlanten  cette  conltruétion , très. éloigné  du 
verre  objeétif,  il  levoyc  fous  un  fort  petit  angle,  par  le  16.  Axiome  -,  fc  confe- 
quemment  très-petit,  par  le  ij.  & qu'il  produifcrécllcmentàl'œilpour  ce  ref- 
peél,  lcmcfmc  effet  .ques'ilclloitdctres-petitc  fupetficiCj  faiîint  labalcdu 


. « Pr'  ... 

petit  objet  proche , plus  forte,  & plus  dillinctc,  par  leu.  Axiome.  Parconfc- 
quent , ces  deux  verres  a B,  CD,  qui  lont  fuppofez  en  deue  proportion , puis 
qu'ils  faifoient  tres-dillinétement  voir  les  objets  éloignez  , feront  ( à plus  for. 
teraifon)  voir  le  petit  objet  proche  f c , tres-dillinélcmcnt , par  la  iç.Propo- 
' fition.  Ils  le  feront  voir  droit , par  la  5.  Propolîtion  : d'autant  que  l’œil , avec 
le  verre  concave , font  entre  le  verre  objeétif  ,&  leconcours  k 1 l , des  rayons 
dece  petit  objet.  Orpour  lesmefmes  railôns,  que  l'œil  void  tres-dillinélc- 
ment  ce  petit  objet  proclie.il  le  void  auflî  tres-augmenté  de  grandeur  1 quoy- 
que  à divers  refpect,  par  le  Corollaire  de  la  7.  Propolîtion.  Car  plus  l'œil  elt 
éloigné  du  verre  convexe,  entre  lôn  point  de  concours , plus  l'objet  luy  paroift 
grand  , parlamcfmc  7.  Propofition.  Maisen  laconltrudion  de  ces  deux  ver- 
res de  l'Oculaire,  fuivant  le  nouveau  concours,  des  rayons  de  ce  petit  objet 
proche  s l'œil,  cil  tres-éloigné  du  verre  objeétif  j ellant  conjointement  avec  le 
verre  concave,  tres-prochc  de  ce  concours  k 1 l.  Par  conlequcnt , il  void  ce 
petit  objet  proche , tres-diltinétcment , 8c  très-grand , par  cet  Oculaire  Dio- 
ptrique,  de  la  première  cfpcce.  Ce  qu'il  faloit  démontrer. 
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PROPOSITION  XL III. 


REPRESENTER  LES  PLVS  PETITS  OBJETS  PROCHBS » 
très-grands  ,& tres-diflinftement, en  fituattondroite , ou  renverfée  : par 
l'Oculaire  delà  fcconde  efpece  qui  fat  à voir  les  obiets  éloigne g,  droits , 
ou  reuverfh. , fumant  la  propre  faculté  de  fa  conflruélio » particu- 
lière. 


I A precedente  dcmonftration  pofee,  cette  Propofition  n'a  aucune 
difficulté  ; quelque  nombre  de  verres,  que  l'Oculaire  de  cette  fé- 
conde cfpcce,  admette  en  fi  conftruftion  5 & foit  qu’il  reprefen- 
I te  l'objet  droit , ou  renverfé.  Car  en  premier  lieu  , je  ne  pretens 
point  pour  cet  effet,  altérer  icy  en  l'Oculaire,  la  manière  qui  luy  cft  naturelle, 
de  reprefenter  la fituationdc  l'objet  droite,  ou  renverfée  : n'innovant  rien  en 


la  radiation  de  l’objet , qui  efl  particulière  à fon  efpece , par  les  Propofitions 
17. 17.  & 30.  Et  en  fécond  lieu  , je  ne  varie  aucunement  l'orc 


l'ordre,  ny  la  ficua- 
tion , que  tiennent  refpeclivement  entr'eux , les  verres  de  l’oeil , en  cet  Ocu- 
laire j nuis  feulement,  la  diftance  du  verre  objectif,  au  refpcék  du  fécond  ,qui  le 
fuie  immédiatement  -,  félon  l'exigence  du  concours  éloigné , par  rapproche- 
ment du  petit  objet. 

Soit  donc  cnlaprefénte  figure , le  petit  objet  F g , pofé  comme  en  laPropo-  Tab.ii. 
fition  precedente , fparlaj.  ConfequenccÉelai.  Propofition,  ) un  peu  plus  di-  fij,  5 
fiant  de  fon  verre  objectif , que  fon  foyer  anterieur  ( quiefi  environ  à la  lon- 
gueur du  diamètre  de  fa  convexité , s'il  eft  plan-convexe  j ou  de  fon  demy-dia- 
metre,  s’il  cft  de  deux  égales  convexitez:  parles  1.  & 1.  Propofitions.  Main- 
tenant,quece  petit  objet  proche  FG,envoyede  fes  extrémitez  , des  rayons, 
parexemple  rc,f  d,gc,g  d, comme  en  la  30.  Propofition  ;lcfquels  cftants 
faits  convergents  parleurs  refraétionsen la  pénétration  de  ce  verre  , feront 
leur  concours,  non  d la  diftanccdefon  demy-diametrc  ,en  h,  comme  ceux  des 
objets  éloignez  , par  la  1.  Propofition  : mais  à une  grande  diftance  du  verreob- 
jeâif  A B,  par  la  4.  Confcqucnce  de  la  mefme  ».  Propofition  -,  je  le  fuppofe  icy, 
aux  points  ki,8c  l'œil  enLM,  audefiousde  ce  concours-,  d celle  diftance, 

. Prop. 


pare- 

nabi- 


tude  refpeâivc  des  autres  : & cet  objeûif  a b,  difpofé  en  la  maniéré  exprimée , a- 
vcc  l’œil  l m j pour  luy  accommoder  maintenant  lefecond  verre,  rcfpeâivcment 
d ce  nouveau  concours  k 1 ,des  rayons  du  petit  objet  proche  f g j l'on  remonte- 
ra l'œil, vers  le  concours  k 1,  comme  det.  M,enN  o,parcxemple;  & luy  inrerpo- 
fant  ce  fécond  verre , comme  en  Qjt , l’on  fera  en  forte,  qu'il  fe  trouve  entrefon 
point  de  concours  particulier  p.  Et  l'on  obférvera  en  fuite , tout  le  refte  de  cette 
conftruchon , en  la  mefme  manière , & pour  les  me  (mes  raiforts,  que  nous  avons 
expoféesenla  35-  Propofition,  tout  de  mefme,  que  fi  cet  Oculaire  ne  dévoie 
cftre  fimplemcnc  conftruit,  quedcces  deux  verres.  Cela  fait  , on  luy  rejoin- 
dra fesautres  verres  ,dans  la  mefme  fituation  entr’eux  , & au  refpccf  dccc  fé- 
cond t^n,  qu'ils  cftoient  en  leur  première  conftrudion  pour  les  objets  éloi- 
gnez. Et  cet  Oculaire  reprefentera  maintenant  d l'œil  no  , d la  diftance  fpe- 

QJj 
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Tab.  ij  cifiée  } le  petit  objet  proche  F g,  très-grand,  8c  trcs-diftinâement , en  fituation, 
*8-  '•  foit  droite , (oit  rcnverl'ée  ; fuivant  la  faculté  de  fon  efpccc , & de  la  confto).’ 
élion  qui  luy  convient.  Et  premièrement,  il  le  reprefentera  trcs-diftinâement, 
d’autant , que  rien  n'a  efté  change  en  la  proportion  des  verres  de  cet  Oculai- 
re, qui  citant  excellente  en  la  reprclèntation  des  objets  plus  éloignez  -,  l'efl 
aulfi  à plus  forte  raifon , pour  les  objets  proches,  comme  elt  p gs  par  la  prece- 
dente Propofition.  Secondement , il  reprefentera  ce  petit  objet  très-grand, 
d'autant  que  l’œil  l m , remonté  en  n o , & le  verre  de  l'oeil  q_jc  , quiluy  eft 
intcrpofé.fe  trouvent  maintenant  en  cette  nouvelle  conftruâion  , fort  proches 
du  concours  î k , des  rayons  de  ce  petit  objet.  Mais  par  la  31.  Propofition 
converlè  .plus  l'œil  eft  prochedu  verre  objectif , au  deilbus  du  concours  s plus 
il  void  l'objet  grand.  Etmefme,  à double  titrCj  d'autant,  que  l’œil  n o.fetrou- 
vc  auflî  lîtué  tout  proche  du  concours  r,du  fécond  verre  qjc.qui  luyeftinter- 
pofépar  la 7.  Propofition.  Par  confequent , l'Oculaire  Diôptriquc  fervant  i 
voir  les  objets  éloignez , conftruit  en  cette  maniéré , fur  le  concours  des  rayons 
d'un  petit  objet  proche  j le  fera  voir  très  grand,  8t  tres-diftinâemcnt.  Ce  qu’J 
faloit  démontrer. 

COROLLAIRE. 

IL  faut  remarquer,  que  j'ay  feulement  confideré  en  cette  conftruâion  de 
l'Oculaire  Diôptriquc,  au  refpeâ  de  ce  nouveau  concours  des  petits  objets 
proches  ; l'habitude  de  l'objet  au  verre  objeâif-,  & du  verre  objectif,  au  ref- 
peâ de  l'œil,  8c  du  fécond  verre  qui  eft  immédiat  i l'objectif  : (ans  autrement 
conftruire  le  refte  des  verres,  ( s’il  y en  a)  fur  l'éloignement  de  leur  propre  con- 
cours , rcfpedivemcnt  à ce  mefme  objet  proche.  D’autant , que  tous  ces  au- 
tres vcrres.eftants  neccfiairemcnt  de  fort  petites  fphercs  , 8c  par  confequent, 
en  très. petite  proportion  refpcâive , qui  ne  peut  caufer  en  leur  conftruâion 
exprefle , fur  le  propre  éloignementduconcoursdecepetit  objet  proche  au- 
cune différence  fcniible;  je  Vay  pour  ce  fujet  jugée  inutile,  8c  préférée  au  peu 
d'augmentation  de  l'efpece,  qui  en  pouvoir  refulter  : la  diftinâion  8c  clarté 
exquife , qui  en  provient  en  la  reprclèntation  de  l'objet. 

Et  voilafuccintcmentdanslaTheonquc,  l’univcrfalité  admirable  de  l'effet 
de  l’Oculaire  Diôptriquc , à faute  voir  l'objet  en  tout  éloignement.  Je  feray 
voir  ce  qui  concerne  fa  poficive , qui  eft  également  curieulè,8c  utile,  dans  la 
troificme  Partie  de  ce  livre.  Maintenant  je  démontre  dans  le  refte  de  cette 
Seâion , diverfes  conftruâions  d'Oculaires  Microfcopes,  plus  commodes 
pour  produire  les  mefmes  effets  , 8c  plus  conformes  aux  qualitez  des  petits 
objets,  aufquelsils  doivent  fêrvir. 
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SECTION  IX 

Now  démontrerons  dans  cette  Section,  U conflruBion  d'une  outre  ejpe- 
ced  Oculaires  proprement  dits  Micro/copes-,  pourvoir  les  plus  petits  obiers. 

INTROD  VCTION 

OUS  avons  théoriquement  fait  voir,  en  peu  de  Propo- 
(itions , tout  ce  qui  concerne  la  corn  poli  non,  ou  habitu- 
de réciproque  des  verres  convexes  , en  la  conftruction 
de  la  fécondé  efpece  d'Oculaires  Dioprriques.  Il  en  re- 
lie une  troifiéme  , que  les  curieux  ferutateurs  des  ou- 
vrages de  la  Nature  , onc  tres-proprement  appcllée , 
conformement  à fon  ufage  ; du  nom  de  Microfcope. 
Cardemefme,  que  les  autres  efpeces  d'Oculaires  fer- 
vent à approcher , îc  augmenter  f’elpece  des  grands  ob- 
, jets  : ccllc-cy , fert  à augmenter  tres-notablement , l’efpece  des  plus  petits , qui 
refuyent  mefmes  la  pointe  de  la  veue  la  plus  fubtile;  & à la  rendre  trcs-diftincte- 
ment  perceptible  à f œil.  Or  comme  nollre  puiflance  vifive , n'eft  pas  moins  li- 
mitée au  dilcememcnt  des  plus  petits  objets,  ( pour  acccflibles,  8c  proches,  que 
nous  les  ayons  ; ) qu’elle  l’cft  au  difeernement  des  plus  grands  inacceflibles  ; 8c 
trop  éloignez  : la  connoiflancedeces  deux  fortes  d'objets, luy  eftantneant- 
moins  neceflàire  ( l'une,  8c  l'autrcefpece  de  ces  Oculaires  Dioprriques , qui 
luy  en  facilitent  la  veut,  luy  cft  parconfequent  necelTaire , 8c  mefme  tres-dc- 
leâable.  Carlafouveraine  puiflance , Scl'infiniefageflc  du  Créateur  , ne  fe  foie 
pas  moins  admirablement  paroiflre  ( en  la  formation , organization , 8c  anima- 
tion duplus  petit  animal  -,  ( les  moindres  parties  duquel  nous  difeernons , au 
moyen  de  cet  Oculaire  :)  que  du  plusgrana.  D’un  petit  Moucheron  , ou  d’un 
Cyron  ; que  d’un  Elephanc , ou  d’une  Baleine.  Et  en  effet , voir  les  plus  petites 
parties,  des  plus  grands  animaux,  nous  cft  moins  admirable  ; veu  que  nous  les 
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Pouvons  toucher  du  doigt  ; mais  voir  celles  des  plus  petits,  aufquels  nos  yeuxoe 
peuvent  difeerner  ny  telle,  ny  pieds,  & qui  fc  font  plutôt!  fentir  parleur  im- 
portunité , que  voir  par  leur  mouvement  , c'cft  ce  qui  nous  furprend  d’admi- 
ration : & qui  nous  doit  d'autant  plus  faire  eftimer  l’ufàgc  de  cet  Oculaire 
qu’il  nous  aide  puiffammenc  , à clever  nos  efprirs , i laconnoiflànce,  fc  au 
mcfme  temps  aux  adorations , de  cette  fupréme , 8c  infinie  Sageflè  du  Créa- 
teur. 


Je  ne  fais  pas  icy  un  plus  ample  difeours  , fur  les  agréables  utilitez  de 
cetOculaire.  J’aime  mieux , que lesDoclcs  ,8c  les  Curieux,  en croycnt  leurs 
propres  expériences , que  rocs  paroles  , c liant  certain  , qu’elles  excéderont  de 
beaucoup,  ce  que  j’en  pourrais  dire,  8c  leur  en  faire  efperer  : fuppofé  que  leur 
adrelfe  , lecondc  fidèlement  les  préceptes  que  je  leur  donneray  , des  dlverfcs 
maniérés , de  le  conflruirc  pofitivement  , félon  les  démonftrations  que  je 
leur  en  donne,  dans  les  Propolitions  fuivantes  : après  que  je  leur  auray  fait  re- 
marquer, que, 

Cette  cfpecc  d’OcuIaires,  pourrait  eflre  conftruite  comme  la  première, 
de  verres  convexes , 8c  concaves  : 8c  que  fi  tout  le  refie  fc  trouvoit  pareil , elle 
aurait  encore  en  cette  manière,  l'avantage,  de  reprefenter  l’objet  en  fa  fitua- 
tion  naturelle,  ce  que  ne  font  pas  la  plufparr  des  autres,  qui  font  compofées  de 
Ciffiirrt»  feuls  convexes.  Deux  raifons  principales  , font  ncantmoins  négliger  cette 
ouTb'^'d’ii  c°nflruclion  : la  première,  d’autant  que  pourluy  Élire  produire  quelque  cf- 
po.ntde  fet  confîderab'c , fon  verre  objeelif , doit  eflre  en  aflez  grande  proportion 
toot'e'n  ^'m'ga'lt'  fphere , avec  fon  vcrrcconcave,  parles  17.  & 19.  Propolitions , 
Joigne”  & le  concave,  doit  eflre  pofé  fort  proche  du  point  de  concours  de  fon  obje- 
* do  «h.  dlif , parla  18.  Par  confequent , le  plus  loin  qu’il  fe  peut , du  verre  objeelif, 
%,r  Par  *a  7-  Propoficion.  En-quoy  , il  faut  finguliercment  remarquer,  que  ce 
point  de  concours  de  I’objcclif,  duquel  nous  cntcndonsparler  icy , n’cfl  pas 
Ponfouop  celuy,  que  nous  avons  confideré,  dans  les  precedentes  conftruélions  de  l’Ocu- 
POcvlairr  Iairc  Dioptrique,  qui  fertaux  objets  éloignez  : 8c  qui  cil  diflantdu  verre  ob- 
90e  Sel*  Jeél>f  plan-convexe , de  la  longueur  du  diamètre  de  là  fphere  , par  la  première 
première  Propofuion , oufeulement  du demy-diametre , s'ileflde  deux  égales  convexi- 
moîni''ft  tcz>  Par'ai-  Mais  c’cfl  du  point  de  concours,  pour  les  objets  qui  font  pluspro- 
propre  i ches , qui  efl  fort  different , 8c  toujours  très. éloigné  du  verre  objeelif,  par  la 
4.  Confequence  de  la  1.  Propofition , 8c  par  le  8.  Rcfpcâ,  en  la  17.  D’où  efl 
•bjcii.'""  évident , que  cet  Oculaire  confirait  delà  forte,  ne  pourrait  élire  que  de  Gran- 
de longueur  de  tuyau , 8c  fort  incommode  en  l’ufàge  : finguliercment,  à voir  de 
fi  petits  objets.  La  fécondé  raifon , en  confequence  de  cette  première,  clique 
cetOculaire,  ayant  fon  verre  objeelif  neccllàircment  fore  éloigné  del’ceil 
il  ne  luy  paroillra  que  fous  un  fort  petit  angle,  8c  confcqucmment , que  fore 
petit,  parles  13.8C15.  Axiomes.  Donc  aiîfli,  il  ne  poirra  faire  voir  d'un  feul 
afpeéi , qu’un  fort  petit  objet,  ou  quelque  partie  feulement , d’un  objet  tant 
foit  peu  plus  grand  , par  le  Corollaire  delà  7.  Propofition  , ce  qui  ne  làtis- 
fait  pas  le  defir,  de  celuy  qui  lecontcmple.  D'autant,  qu’il  perd  facilement 
l’efpece , de  la  partie  qu'il  en  a veue , lors  qu’il  efl  contraint , pour  voir  le  relie, 
de  mouvoir  trop  fréquemment  ou  l’Oculaire , ou  l’objet. 
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PROPOSITION  XL IV. 

REPRESENTER  LES  PLVS  PETITS  OBJETS  PROCHES, 
très-grands , & tres-diftinciement , en  leur  fituation  naturelle  : par  in 
feul  lent  coniexe. 

l 'O  cul  a i k e proprement  dit  Microfcope  ,eflde  trois  fortes,  ou 
lefpeces-,  c’eft-à-f<;avoirfimple,  double,  êccompofé.  Je  lesexpofe, 

1 par  ordre, dans  les  Propofitions  buvantes;  £c  fais  voir  en  cclle-cy , 
î que  l'Oculaire  Microfcope  fimplc , efl  d'un  feul  verre  convexe,  de 
tres-petite  fphere.  Ilpeuteftrc  plan-convexe,  de  deux  inégales,  ou  de  deux 
égales  convexicez  : mais  ccluy  de  deux  égales  convexitez , comble  plus  regu. 
lier  en  fa  figure  : qui  eft  proprement  lenticulaire,  l’eft  auffi  en  fon  effet  -,  qui 
peut  mefme  eflre  affez  conliderablc , pour  cette  cfpece  fimple , fi  la  tranlpa- 
renec  de  fa  matière , & l’excellence  de  fon  travail , fécondent  celle  de  (à  for- 
me ; qui  doit  eftre  de  la  plus  petite  fphere  commodément  pofliblc.  Pour 
donner  maintenant  quelque  dcmonftration  , de  fà  conftrudion , au  refped 
de  la  fituation  de  fon  objet. 

Soit  le  petit  verre  lenticulaire  fpherique  a b , de  deux  égales  convexi.  T 
tez , fon  axe  c o , Si  fon  foyer  extérieur  c , l’on  y pofera  exadement  le  pe-  £ ’ 
tit  objet  que  l’on  defirc  voir  par  ce  verre  lenticulaire  a b : C’efl-pourquoy 
les  rayons  comme  c b , c a , & les  entremoyens , l’ayants  traverfé,  ils  en  forci- 
ront parallèles  en  e,  f,Scc.  par  la  fécondé  Proportion  convcrle.  Et  le  petit 
objet  c,  fera  veu  par  ce  verre  lenticulaire  ab  , en  là  fituation  naturelle,  i 
quelconque  diftance  de  l’œil  , au  refped  du  verre  -,  Si  de  laquelle  il  puifle 
eftre  veu.  Car  il  ne  peut  paroiflre  renverfé,  d’autant  qu’il  ferait  neceffai- 
re , que  l’œil  fuit  pofé  au  deffous  du  concours  de  fes  rayons , par  la  30.  Propo- 
firion  ; Si  que  pour  les  faire  concourir , il  faudrait  que  le  petit  objet , fufl  ficué 
plus  loin  du  verre  a b , que  fon  foyer  c , par  les  3.  & 4.  Confequences  de  la  1. 
Propofition  ; mais  y eftanc  icy  exadement  pofé , fes  rayons  n’en  peuvent  for- 
tir  que  parallèles , par  la  3.  Confcqucnce  de  la  1.  Propofition.  Donc,  ils  ne 
peuvent  concourir  s ny  par  confcquenr , l’objet , paroiflre  renverfé.  11  relie 
donc , qu’il  puiflè  neceflairemcnt  paroiflre  droit , ou  en  fa  fituation  naturel- 
le. Et  en  cette  fituation  , il  paroifl  beaucoup  augmenté  de  grandeur;  d’au- 
tant que  tout  objet  , veu  en  fa  fituation  naturelle  , par  un  verre  fpherique 
convexe;  paroifl  toujours  plus  grand,  qu’il  n’efl réellement , parla  6. Pro. 
pofition.  Ce  qu’il  faloïc  démontrer. 


US  LA  DIOPTR.IQJE  OCVLAIR’E, 


PROPOSITION  XLV. 


DIMINUER  LA  LO  HCVBVR  DB  L'OCVLAIRR 
Dioptrique , en  forte , que  per  U conflruRion  de  deux,  ou  davantage  de 
f verres  convexes , peu  diftunts  ; l'atl, puijfe  trcs-dtJlinRement  voir  les 
plus  petits  obiets , tres-tuigmetitiz.  de  grandeur. 

O us  avons  fait  voir,  dans  l'Introduction  de  la  huitième  ScAion, 
qu'aucune  desefpecesd'Oculaires,  que  nous  avons  conftruites , 8e 
.remontrées , dans  les  Sections  precedentes  ; ne  peut  facilement , ny 
melme  dans  l’exactitude , produire  l’effet , que  les  petits  objets  exi- 
gent en  leur  obfcrvanon.  D'autant,  que  ces  petits  objets,  qui  refuyent  fou. 
ventmefinc,  la  pointe  delà  veut:  la  plus  fubtilc  ; ont  fi  peu  de  rencontrcà  la 
lumière,  que  le  peu  qu'ils  font  capables  d'en  recevoir,  ne  les  pouvant  forte- 
ment éclairer  j ils  ne  peuvent  en  confequencc,  envoyer  d'eux  mefmcs,que 
de  tres-foiblcs  efpeces,  8c  qui  ne  fouffrent  qu'à  peine,  quelque  éloignement 
de  l’œil,  poureneftre  bien  veus.  C'cft  donc  la  première  coniideration , que 
nous  devons  avoir,  en  la  difpofition , de  la  conflruétion  de  l'Oculaire,  quo 
nous  nous  propofons  icy  : Que  pour  la  réduire  à la  moindre  longueur , corn, 
modément  podible  , fie  conlcrvcr  par  ce  moyen  ,1c  plus  de  forces  que  l'oit 
pourra,  à la  foible  lumière  qui  accompagne  les  efpeces;  il  ne  fautcloigner 
de  l’œil , que  le  moins  que  l'on  pourra , le  petit  objet  que  l'on  déliré  bien  voir, 
La  fécondé  confidcrationeff , Que  le  petit  objet,  (bit  toujours  pofé  fort  pro- 
che, du  verre  objeAifdc cet  Oculaire  -,  qui  doitau(Ii,cftrcdc  très. petite Iphe- 
re , ou  de  tres-grandc  convexité , par  la  34.  Définition  : premièrement, afin 
que  l'objet  ,n'eftant  éloigné  delà  luperficie  du  verre  objectif,  il  foitveu  plus 
commodément , fie  plus  fortement.  Et  en  fécond  lieu , afin  que  le  verre  obje- 
âif,  ncrejettant  que  le  concours  des  rayonsdefon  petit  objet, ( qui  doit  ré- 
gler, la  conflruétion  de  cet  Oculaire;  jà  une  trop  grande  di  (lance  ; l'Oculai- 
re , ne  puiffe  excéder  la  longueur,  que  nous  délirons  luy  donner.  La  troifîéme 
efl,  Que  le  verre  del’œil,  dccet  Oculaire  ,foit  encore  de  petite  fphere;  mais 
toujours  neantmoinsplus  grande  , que  celle  du  verre  objectif  : afin  que  fon 
foyer  extérieur , ( qui  doit  régler  la  (ituation  de  l'œil , pour  bien  voir  le  petit 
objet,  par  l'Oculaire  ; ) foit  allez  proche  de  fa  fuperficie,  îc  par  conlequcnt, 
l’œil:  pour  voir  plus  fortement,  & plus  commodément,  l’objet.  Or  le  petit 
objet,  cflant  en  cette  manière,  fituc  proche  du  verre  objectif:  8c  le  verre  ob- 
jectif, eftant  fuppofé  de  tres-petite  fphere,  en  la  féconde  coniideration  : Pat 
confequent,  le  petit  objet, pourra  cftre  au  mefmc  temps,  fitué  proche  de  la 
fuperficie  du  verre  objectif;  fie  il  ladiflance  convenable  de  l'on  foyer  anterieur, 

fiour  eftrc  bien  veu  ; 6c  commeil  cft  requis,  par  la  41.  Propofition.  De  plus, 
e verre  de  l'œil  de  cet  Oculaire , eftant  en  fort  petite  proportion  de  convexi- 
té, avec  fon  objectif;  c'cft- à-dire  de  fort  peu  plus  grande  fphere;  fuivantla 
troifîéme  coniideration.  Par  conséquent, l’œil,  (qui  doit  cftre  fitué  proche 
du  foyer  de  ce  verre,  en  l’une  des  dcuxconftru  étions , que  nous  donnerons  cy- 
aprés , de  cet  Oculaire  ; pour  augmenter  l'efpece  de  l’objet , le  plus  qu’il  efl 
pofüble;ouparla7.  Propofition,  ou  par  la  yi.convcrfe  : ) pourra  voir  ce  petit 
objet,  aumefinc  temps,  tres-claircmcnr,  tres-fortcmcnt,  8c  tres-augmenté 
de  grandeur:  parles  verresde  cet  Oculaire.  Donc,l*on  peut  diminuer  la  lon- 
gueur 
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gueurdc  l'Oculaire  Dioptrique,  8c  neantmoins  par  la  conflruélion  de  deux, 
ou  davantage  de  verres  convexes  , peu  dillants,  voir  crcs-diltinétemcnt  les 
. plus  petits  objets,  trcs-augmentez  de  grandeur.  Ce  qu'il  faloit  démontrer. 

PROPOSITION  XL  VI. 

PAR  DEVX  VERRES  CONVEXES  SPHERJQVES  , PEV 
diftants  P un , dt  l’autre , reprtfenter  les  plus  petits  obiees,  très-grands, 

Çÿ  tres-dipinclcment,  ett  fituation  ren-verfée. 

A Propofition  precedente  , nous  ayant  généralement  déterminé 
quatre  chofes  principales , en  la  confltruction  de  l'Oculaire  Microf- 
cope  ; c'dl-à-fijavoir,  fa  longueur,  la  moindre  pollîblc.  La  fituation 
du  petit  objet  que  l’ondefire  voir  , à la  moindre  ili fiance  commo- 
de,de  fon  verre  objeétif  ; 8 c de  l’œil.  Son  verre  objectif,  de  très- petite  fpherc  s 

frcmiercmcnt , afin  que  fon  foyer  extérieur,!  qui  réglé  cet  éloignement  de 
objet,  ) eftant  proche  de  la  fupcrficic  de  ce  verre , l’objet  en  foit  par  confe- 
quent  moins  éloigné  de  l'oeil  ; 8c  veu  plus  fortement.  Et  fecondemenr , afin 
que  les  rayons  de  1 objet , tombants  plus  inclinez,  fur  la  grande  convexité  de  ce 
verre  lenticulaire , y fuflèntplus  rompus  ;8c  qu'y  fàilanrs  par  ce  moyen  l’an- 
gle vifuel  plus  grand  : l’efpece  de  l’objet , en  fuit  davantage  augmentée.  Et 
enfin  la  derniere, nous  détermine  très- fpccialemcnt , que  la  proportion  , des 
deux  verres  de  cet  Oculaire  5 doit  dire  très,  petite. 

Cela  pofé , foit  en  la  troifiéme  figure,  le  verre  objeétif  a b , de  tres-petite  Tab.ij. 
fpherc  j l'effet  de  cet  Oculaire  confideré  , qui  cft  de  reprefenter  l’elpcce  de  6g-  >• 
l'objet  renverfée,  8c  l'augmenter  autant  qu'il  cft  poflîblc  ; l'on  peut  inltitucrfï 
conftruction  en  deux  manières.  Pour  la  première , foit  fitué  icy  le  petit  objet 
que  l’on  defire  voir,  exactement  au  foyer  c,  de  ce  verre  objectif , comme  en  la 
44.  Propofition  j les  rayons  l’ayants  pénétré , en  fortiront  parallèles  comme 
ï H , c k,  Scc.  parles  r.  8c  1.  Propofitions  converfcs , 8c  par  la  mefinc  44.  Proc 
pofition  ; ce  petit  objet  d ï , fera  veu  par  le  verre  objectif  a b , en  fa  fitua- 
tion  naturelle;  de  l’oeil  pofé,  à quelque  dillancc  proportionnée  i la  force  de 
fesefpeces:  8c  mcfme,  augmenté  de  grandeur,  parla  6.  Propofition.  Et  d’au- 
tant, que  j’ay  démontré,  traittant  delà  vifion,  en  la  Section  3.  de  la  1.  Partie  de 
ce  livre:  Que  l'objet  veu  par  ce  verre , yell  réellement  contenu  parfes  efpe- 
ces  : comme  j’ay  déjà  remarqué  dans  les  Propoficions  33.  34.36.  8c  39.  Soit 
pour  cette  caulê , effectivement  pofé  icy  ce  petit  verre  objectif  a b , pour  le 
véritable  objet , d'un  fécond  verre  convexe , ( qui  doit  dire  en  trcs-peticc  pro^ 
portion , avec  cet  objectif)  i telle  dillancc,  qu'il  en  foit  au  moins  trois,  ou 
quatre  fois , plus  éloigné  que  fon  propre  foyer  anterieur  n ; comme  cil  lm, 
en  cette  4.  figure.  Maintenant,  l’œil  fitué  proche , mais  neantmoins  au  ddlous 
de  l'autre  foyer , de  ce  mcfme  fécond  verre,  comme  en  qji  ; verra  fon  objet 
A b , ou  o F , qui  cft  ce  petit  verre  objeétif,  en  fituation  renverfée  : 8c  beau- 
coup augmenté  de  grandeur.  Ille  verra  premièrement  en  fituation  renverfée, 
àcaufequ'dtantauddlbus  du  foyer  inferieur  qjs  , par  la  3,  Demande  concé- 
dée , 8c  envoyant  au  travers  de  ce  fécond  verre  , des  rayons  vers  l'objet  a b , 
ces  rayons  l’ayants  pénétré,  fc  couppcnt  entre  ce  fécond  verre,  8c  le  premier 
AB,quicilfon  objet:  parlaa9.PropoGtion.  Donc, parla  mcfme  Propofition 
converfe  , ces  rayons  tombent  de  l'objet  a b,  fur  la  fupcrficie  du  fécond  ver- 
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rc  l M,couppez  s 6c  en  fituation rcnvcrfee.  Carie pointo,  parcxemple,qui 
cftdcxtrecn  Vobjct  a bj  envoyé  fesefpcces  à l'œtl , par  lej  rayons  o m , os, 
8cc,  qui  luy  font  portez  en  y , par  la  partie  feneftre  m , du  fécond  verre  l m,  8c 
le  point  p,  feneftre  en  l’objet , au  contraire)  par  les  rayons  r T,  il,  qui  luy 
font  portez  par  la  partie  dextre  l , du  mefme  verre  l m , en  z.  Donc,  parla 
mcfmc  30.  Propofition  , l'oeil  void  le  verre  objectif  o r ; ( qui  luy  cft  donne 

fiour  objet  ) en  fituation  renverfee.  Mais  ce  verre  objectif  o p , contenoit  réel- 
ement  en  foy,le  petit  objet  1 d , par  les  efpcccs , en  fituation  droite  : comme 
nous  avons  prouve.  Par  confequcnc,  l’oeil  en  qj,  void  maintenant  l’efpccedu 
périt  objet  e D,  renvcrfccj  comme  le  mefme  verre  objectif  o p , ( qui  la  conte, 
noie  droite)  par  les  deux  verres  op,l  m.  Ce  qu'il  faloit  démontrer. 


SECONDE  CONSTRUCTION. 


CE  s deux  verres,  peuvent  encore  cftre  conftruits  en  cette  fécondé  ma- 
nière , ôc  produire  le  mefme  effet.  Il  faut  pour  ce  fujet,  autrement  placer 
Icpccic  objet  de,  qu’en  la  Conftrudion  precedente  ; & le  pofer  proche , mais 
neantmoins,  un  peu  plus  loin  du  verre  objectif  a b , ou  o p , que  fon  foyer  exté- 
rieur : comme  par  exemple  au  deflus  du  point  c,  en  la  3.  figure.  Il  faut  en  fuite, 
fituer  l'oeil , au  deflous  du  foyer  intérieur,  du  mefme  verre  objeftif,  à diftun- 
cc  convenable  j&fuppofer  par  la  3.  Demande  concédée,  qu’il  envoyé  au  tra- 
vers de  ce  verre,  desrayons  vers  l'objet,  comme  en  latroifiémc  Partie  de  la 
19.  Propofitioni  en  forte,  que  ces  rayons  l'ayants  pénétré,  & en  forçants  con- 
vergents, par  la  4.Confcquence  de  la  t.  Propofition,  ils  fafienc  leur  concours 
non  feulement  entre  le  verre , 8c  le  petit  objet , mais  ou  tres-proche  du  foyer  t 
ou  immédiatement  au  foyer  excerieurc.du  verre  objectif  a b : duquel  en  fuite, 
ils  foicnc  prolongez  vers  l'objet  d E,  par  les  6.  & 7.  Refpccts,  en  la  17.  Propo- 
fition. Et  r œil  en  cette  firuation,  verra  renverfée  s la  partiede  l'objet,  qui  fc 
trouvera  contenue  fous  l'angle  de  fes  rayons , prolongez  outre  leur  interfe- 
élion , par  la  19.  Propofition.  Or  toutes  ces  choies  ainfi  établies , foie  mainte- 
nant interpofe  le  fécond  verre  l m , entre  l'œil  , 8c  l’objectif  -t  non  en  forte, 
que  l’œil  fe  trouve  au  deflous  de  fon  foyer,  comme  en  la  première  conftru- 
étion  j n’eftantpasrequisicy , qu'il renverfe  l'efpccedu  verre  obje&if,  ( ny  du 
petit  objet , qu  il  contient  déjà  renverfée,  par  fà  fituation  au  deflus  de  fou 
Foyer:  ) mais  en  forte , que  l'œil  fè  trouvanc  entre  ce  fécond  verre,  8c  fon 
foyer , il  ne  luy  altère  aucunement  la  fituation , en  l’cfpccc  de  l’objet  ( par  la  y. 
Prop.  8c  neantmoins,  qu'ellant  tres-proche, au  dedans  de  la  diftance  au  foyer 
de  ce  verrc,il  luy  augmente  par  ce  moyen  tres-diftinfkemcnt.l'cfpcce  de  ce  petic 
objet  j par  les  6.  6c  7.  Propofitions.  Or  l'effet  de  cette  fécondé  Conftrudion 
eft  évident,  carie  verre  objectif  a b, ayant  tres-clairemcnt  renverfe  l'efpece 
du  petic  objec  , ficué  plus  loin  que  fon  foyer  anterieur,  d l’œil , pofé  pour 
ce  fujet  À diftance  convenable , au  deflous  de  fon  autre  foyer  j parla  i9.Pro- 
poficion.  Et  le  fécond  verre,  eftanc  fuppofe  de  tres-pecitc  fphere,  afin  d'ac- 
•courcir  par  confequcnt,  dans  une  jufte  proportionna  diftance  du  concours 
des  rayons  du  petit  objet,  par  la  4.  Propofition  , jointe  àfaConfequcnce  j 8c 
pour  augmenter  d’autant  plus  fon  cfpccc,  à l’oeil  ,par  les  6.  8c  7.  Propofi- 
tions : qu’il  eft  fuppofé  fitué  tres-proche  , mais  toujours , entre  le  foyer  de  cc 
fécond  verre, pour  n’alccrcr  la  fituation  de  l’objet  -,  par  la  5.  Propofition,  qui 
paroiflôit  déjà  renverfée.  Par  confequcnt,  l'œil  ficuéen  la  manière  exprimée 
en  cecte  1.  Conftrudion , void  clairement  l’efpece  du  petit  objet  renverfée , 
par  les  deux  mcfmcs  verres  donnez , 8c  avec  très-  grande  augmentation.  Ce 
qui  eftoit  requis. 
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CO&OZZA1RE  1. 

ENcore  que  la  Théorie  , démontre  en  l'une , & en  l’autre  , de  ces  deux 
Conftruclions.de  deux  mcfmes  verres,  un  pareil  effet  ; à augmenter,  8c 
à renverlfer  diftindement  l’cfpece  du  petit  objet  : la  Pofinveoblerve  néant- 
moins  ,que  l’une  produit  plus  avantageufement  fon  etfet , que  l'autre  j comme 
je  feray  voir  en  lieu  propre  ( dans  la  3.  Partie  de  ce  livre.  Cependant,  d autant 
qu’il  appartient  à laThcorique , d’en  co  nnoiftre , 8c  examioer  les  caufes  : je  re- 
marque îcy  pour  ce  fujet , que  cette  différence , procédé  de  quatre  circonftan- 
ces  notables.  La  première  , de  la  diverfe  Ctuation  du  petit  objet , immédiate- 
ment au  foyer  de  Ion  verre  objeétif , en  l’une  de  ces  Conftructions  : 8c  en  1 au- 
tre, feulement  proche , mais  toujours  plus  lom , que  ce  foyer.  La  fécondé , de 
la  diftance  de  l’œil,  au  fécond  verre , deflbus  fon  point  de  concours , en  l’une  de 
ces  Conftrudions  : 8C  entre  ce  point  de  concours,  en  l’autre.  Latroificme,  de 
l’ouverture  du  verre  objectif,  qui  reçoit  les  rayons,  ou  de  l’œil,  vers  l’objet, 

far  la  troifieme  Demande  concédée  : ou  de  l’objet  , réciproquement  vers 
œil  i par  le  39.  Axiome.  Car  cette  ouverture , cftanc  ncceflàirement  tres- 
ctroitç  , pour  faire  la  vifion  plus  diftincle , 8c  plus  forte  , par  la  reümon  des  cl- 
peces  : ( 8c  mcfmc  , de  beaucoup  plus  étroite  dans  la  poütive , guidée  de  i’ex- 
pericncc,  que  je  ne  la  fais  paroiftre  dans  les  5. 8c  4.  figures.  ) De  lortc  que,  pour 
fa  petite  lie  .elle  nous  prive  déjà  de  la  figure,  qui  nous  faciliteroit  beaucoup 
l’intelligence , de  la  fécondé  Conftruction  de  cet  Oculaire  : où  elle  caufe  trop 
de  copiulion.  Elle  fait  encore  icy  , que  les  rayons  vifuels  .comme  parexem-  Tab.ij. 
pic  c A,  c b,  Sec.  qui  font  fuppofez  cy-defliis  envoyez  paralleles.del’œil,  vers  6ï- 

Iepetitobjet(latraverfants,fontenconfeauencetres.proches  de  leur  axe  ci, 
en  la  première  Conftruction  : 8c  que  tombants  ainfi  preflèz  fur  le  verre  obje, 
étif,  doùilsfortentconvergentspar  leur  réfraction  , pour  faire  leur  concours 
en  fon  foyer  anterieur  c,  parlai.  Propofition  converfe  : 8c  cftre  de  delà,  pro- 
longez vers  l’objet,  leur  prcfque  contiguïté  confufe,  fait  auffi,  que  leur  interfe- 
élion  s’y  trouve  tres-oblique , 8c  glifunte  , fur  un  notable  cfpace  : 8c  confe. 
quemment , nullement  déterminée.  Mais  la  véritable  Ctuation  du  petit  objet  • 

en  cet  Oculaire,  dépendant  abfolument  del’exaâe  connoiflance  de  ce  point 
de  l’interfeétion,  ou  concours  des  rayons  : le  defaut  de  fa  connoiflance , y cau- 
fe auffi  parconfequcnt.celuy  de  fa  moindre  exaâitude  ( en  la  production  de 
fon  effet.  En  quatrième  lieu,  le  fécond  verre  l m .interpofé  entre  l’œil , & le 
verre  objectif,  recevant  les  mefmcsrayonsc  A, c»,8cc.  dupetitobjet,  parai, 
lelcs  ; 8c  les  faifant  auffi  concourir  en  fon  foyer  extérieur  q ». , au  deflbus  du- 
quel il  eft  fuppofé  fituc , pour  voir  l’objet  en  la  première  Conftruétion  : l’œil  y 
eft  par  confequent,  plus  éloigné  de  la  petite  ouverture  du  vcrrcobjeébf,  qu’eft 
la  lcconde , où  il  eft  entre  le  fécond  verre , 8c  fon  point  de  concours.  Donc 
encore  pour  cette  caufe , quoy-que  toutes  les  autres  chofes  fe  trouvallent  pa. 
rcillesj8c  que  cet  Oculaire  conftruitcnccsdcuxmaniercs,  augmentait  égale- 
ment , Sc  avec  la  mefme  clarté , 8c  diftinûion , ce  petit  objet  ; en  la  première 
neantmoin;  , il  reflerreroit  davantage  l’angle  des  rayons  , fbus  lequel , l’œil 
void  cette  petite  ouverture  du  verre  objectif,  qu’en  la  fécondé  : par  le  Co- 
rollaire de  la  7.  Propofition.  Et  par  confequcnt  , il  la  void  fous  un  moindre 
angle.  Donc  aufli  plus  petite , par  le  15.  Axiome.  D’où  eft  évident , Que  fi 
l’œil , peut  voir  le  petit  objet  d e , tout  entier  , d’un  fcul  afpcct , par  lafcconde 
Conftruction  s il  ne  le  pourra  pas  voir  tout  entier , d’un  fcul  afpeék , par  la  pre- 
mière : quoy-que  ce  qu’il  en  void  , luy  paroifle  également  grand , & diftinc"!  4 
comme  par  la  fécondé.  Et  voila  théoriquement , la  recherche , 8c  la  difcuf- 

R ij" 
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Con  des  caufes , de  la  différence , que  la  Pofitivc  obferve , entre  ces  deux  Con- 
flructions  de  l’Oculaire  Microfcope , en  la  production  de  leur  effet. 

C O KO  LL  Al  R E 11. 

1E  remarque  icy  en  paflànt , un  erreur  notable,  en  la  Conftruétion  que  quel. 

ques.unsont  donnée  de  l'Oculaire  Microfcope,  qui  eft  de  faire  l’éloigne- 
ment  du  verre  objectif , à celuy  de  l’oeil , deladiftancc  prccife  de  leurs  foyers 
feulement , ce  qui  eft  évidemment  abfurd  : car  ces  deux  verres  en  l'Oculaire 
Microfcope,  doivent  toujours  eftre  en  la  plus  petite  proportion  commodé- 
ment poflible , pour  faire  un  excellent  effet , comme  l'expericnce  fait  voir. 
Mais  citants  en  cette  petite  proportion , par  exemple  comme  i,  A 3 , c'eft-A-dirc, 
que  la  lentille  objective  citant  feulement  de  quatre  lignes,  celle  de  l'oeil  , foit 
de  6. lignes,  dcdiltancc  de  foyer,  ils’enfuivra  de  cette  Conftruftion,  que 
l'Oculaire  Microfcope  qui  en  fera  fait , ne  pourra  eftre  que  de  la  longueur  de 
10.  lignes  feulement , ce  qui  eft  abfurd:  l’expenence  faifanc  voir,  qu'un 
femblablc  Oculaire  Microfcope,  doit  eftre  prolongé,  pour  produire  quelque 
effet,  jufquesàla  longueur  au  moins  de  7.  ou8.  pouces.  Et  mcfme,l'on  con- 
noift  encore  fpecialement  en  cela , l'excellent  travail  de  fes  verres , que  les  é- 
loignant,  l'un  , de  l’autre,  en  allongeant  feulement  le  tuyau  de  cet  Oculaire, 
julques  A 15.  ou  16.  pouces , ils  augmenteront  continuellement  l’efpccc  de  l’ob- 
jet, toûjours  tres-diftinétement  couppée,  quoy-que  toûjours  aulli  déplus, 
en  plus,  un  peu  obfcurément  : ce  qui  peut  neantmoinseftre  fuppleé , par  l'aug- 
mentation de  la  lumière  en  l’objet , comme  nous  ferons  voir , dans  la  pofitivc , 
en  la  3.  Partie  de  ce  livre. 

e/s  j/sc/s  î/sî/sc<s<;/sc/a  ao  c/s  c/sc/s  c/sc/s  c<»c/s  e/sc/sc/s  c/soo  e/s  e/sc/sc/sco  i/scoc/seoc/a 

PROPOSITION  XLVII. 

PAR  TROIS  FERRES  CONVEXES , FAIRE  VOIR  LES  PLVS 
petits  obiets  proches,  très-grands  -,  (A  tres-difttnclement  rewverfcz, 

nA  Conftruction  de  ces  trois  verres , fuppofànt  celle  des  deux , de  la 
precedente  Prop.  qui  peuvent  encore  tres-bicn  eftre  icy , ou  les  mef- 
mes,  ou  en  la  mcfme  proportion,  pour  y fervir  des  deux  extrêmes  : 
n’eftant  queftion  que  de  leur  en  inférer  un  troifiéme,  qui  foit  en  pro- 
portion requife , pour  leur  faire  conjointement  produire  l'effet , exprimé  en  la 
prefente  Prop.  neantmoins  avec  quelques  avantages,  de  plusgrandc  clarté , 8c 
largeur,  de  la  baie  du  cône  vifucl , que  les  deux  de  la  precedente  Propdfition.  Je 
les  conftruis  pour  cefujet  encoreicy,  en  deux  manières-,  te  pour  la  première,  je 
fuppofe  le  petit  objet  que  l'onveue  voir,  fitué  au  refpetf  du  verre  objeûif  a. 
S,  tout  de mefrne  qu’aux  figures  3.  8c  4.  par  la  première  Conftruclion , cilla 
precedente  Propofition.  Pour  le  moyen  verre,  qui  doit  eftre  intetpofé  entre 
les  deux  extrêmes  or  ,l  m , figure  5.  il  doit  eftre  en  quelque  proportion  d'inc- 
calité , avec  le  troifiéme  l m , comme  ferait  de  1 , A 3 , ou  a 3 8c  demy , 8cc. 
Pon  conftruira  l’objectif  a b , ou  o f , avec  ce  moyen  verre  1 3 , luy  fuppo- 
fànt icy  ce  verre  pour  objet  en  la  j.  figure , tout  de  mcfmc  que  lesdeux  op, 
XM,enla4.  figure,  par  la  mefrne  première  Conftruélion  , en  la  precedente 
Propofition.  Et  cela  citant  luppofé , foit  en  cette  j.  figure  , ce  moyen  verre 
a 3 , pofé  pour  objeâif,  en  forte,  que  le  premier  o F , luy  c liant  donné  pourob- 
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jet,  par  la  precedente  Propofition,  foit  fitué  non  précifément  en  fon  foyer  4,  Xab. 
roaisun  peu  plus  loin,  à quelque  médiocre  diftancc,  comme  F 4 j fes  rayons  o 6g.  /. 
i,o8,Jcp),P9,  Sec.  en  fortironr  convergents , 8c  tendants  à concourir, 
par  la  3 . Confequencedclai.Propolitionj  mais  parla  4a une diftance  aude- 
li  de  fon  autre  foyer  5 , proportionnée  i l'éloignement  de  fon  objet  o p , par 
exemple  en  6 7.  Cette  difpofition  eftant  luppofce  , foit  maintenant  fitué 
l'œil,  aflez  proche  , mais  toujours  neantmoinsau  defl’ous  dece  concours  6,  7, 
comme  en  10, 11,  par  la  30.  Propofition:  il  recevra  les  cfpeces  du  point  o .droit 
en  l'objet  o p , par  la  partie  feneftre  1, 8,  du  verre  objectif  1 3 : 8c  au  contrai- 
re, 8cc.  Donc  l'œil  fitué  en  10, 11,  verra  l’objet  o p , par  le  feul  verre  1, 3 ,di- 
ftinclement  renverfé  s par  la  30.  Propofition , de  mefme  qu'en  la  precedente, 
mais  avec  peu  d'augmentation  -,  d’autant , que  ce  verre  1 3 ,e(l  pofé  d’aflez 
grande  fplierc,  8c  en  trop  grande  proportion  de  convexité.  Pour  augmenter 
donc  fon  cfpece , 8c  le  faire  neantmoins  voir  avec  égale  clarté  , 8c  diftmdion: 
il  faut  inférer  le  fécond  verre  l m ,de  la  precedente  Conftru&ion  , ( ou  un  c- 
gal  ) entre  le  moyen  1 y,  8c  fon  concours  6 7 ; à telle  diftancc,que  ce  verre 
l m,  qui eft  maintenant  icy  le  troifiéme, foit  toujours  éloigné  du  moyen  ver- 
re î 3,  au  moins  du  double  ,de  ladiftance  de  fon  propre  foyer  y.  Or  ce  troi- 
ficmc  verre  fitué  de  la  forte  , ne  fàifant  plus  qu’un  mefme  concours , avec  le 
fécond  1 3 ,par  la  4.  Propofition , accourcira  parconfequent,  la  diftancedu 
concours  6 7 ,dc  ce  fécond  verre,  parle;  4. 8c  31.  Propofitions  -,  d'autant  plus, 
qu'ils  feront  proches , l’un , de  l’autre  :par  la  1.  Confcquencc  de  la  16.  Pro- 
pofition : 8c  d’autant  plus  encore,  que  ce  fécond  verre  lm,cI1  neceffaire- 
ment  pofé  icy.de  fort  petite  fphere  -,  par  la  1.  Confequence  delà  mefme  16. 
Proportion:  àcaufcqucles  rayons  tombants  très- inclinez,  fur  fa  grande  con- 
vexité j fouffrent  des  réfractions  tres-grandes , en  le  pénétrant.  Quç  ce  con- 
cours fc  foit  donc  pour  ces  raifons  approché  du  verre  l m,  comme  en  qjt,  en 
la  6.  figure  : foit  en  fuire  , remonté  l’œil  10  11 , i une  diftancc  convenable  ( 
toujours  neantmoins , au  deflbus  de  ce  nouveau  concours  qjt , mais  entre  le 
verre  l m , 8c  fon  propre  foyer  z , comme  en  v x : il  verra  maintenant , par 
ces  trois  verres  conftruits  delà  forte , le  petit  objet  d e j très-grand,  8c  tres- 
diftinclement  renverfé.  Car  premièrement , par  la  precedente  Conftru&ion, 
l’oeil  10  11 , en  la  j.  figure,  void l’objet  d e , tres-diftindement  renverfé , par 
les  deux  verres  o p ,8ci  3.  Mais  le  troifiéme  verre  l m,  eft  pofé  avec  l'œil  v x, 
fitué  en  la  6.  figure , entre  le  fécond  1 3 , 8c  fon  point  de  concours  6 7 , par 
confcqifent , il  ne  change  point  la  fituation  de  l’objet,  veuë  par  les  deux  pre- 
miers verres  o p , 8c  1 3 , par  les  j.  8c  31.  Propofitions.  D’autanc  , qu’encore 
qu'il  accourcillê  la  diftancc  de  fon  concours  1, 7 ( 3,61  n’en  faifànt  neant- 
moins qu’un  commun , des  deux  .parles  4. 8c  1 6.  Propofitions  : ces  deux  ver. 
rcs  ne  (ont  par  confcqucnt.cenfcz  qu’un  mefme  verre, 'pour  ce  rcfped  ( au 
deflbus  du  concours  commun  dcfquels  qj.  , en  cette  6.  figure , l'œil  remonté 
de  10  11  ,cn  v x,  eftfuppofé  fitué  toujours  entre  le  troifiéme  verre  l m , 8c 
Ion  propre  foyer  z , À diftancc  convenable,  pour  voir  diftindement  ce  petit 
objet , par  ces  trois  verres.  Par  confequent , il  le  void  maintenant  très. grand, 

8c  trcs.diftindemcnt  toujours  en  fituation  renverl'ée  ; par  les  33.  8c  37.  Pro- 
poficions.  Ce  qu’il  faloic  démontrer. 
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_ T\Our  la  féconde  Conflruction  , de  ces  trois  verres  s j’y  fuppofe  icy,  le  petit 
1 ab.ij.  y* objet  que  l’on  délire  voir , fitué  au  refpecl  du  verre  objeoif  a b , tout  de 
*'  mcfme , qu’en  la  fécondé  Conflrucbon  de  la  46.  Propofition  : c’eft-i-dtrc, 
proche,  mais  neammoms  toujours  un  peu  plus  loin , de  ce  verre  objeftif,  que 
Ion  foyer  extérieur  c.  Enfortc  , que  l’oeil  y voycdemcfmelcpctitobjctrea- 
verbe , par  la  19.  Propofition.  L’on  confhuira  en  fuite , non  le  verre  l m , mais 
le  moyen  1 y , avec  l’objcâif  AB;  en  la  mcfmc  manière , que  nous  avons  af- 
femblez  les  deux  o p ,8c  l m , en  la  mcfme  fécondé  Conltrudion  de  la  46. 
Propofition  : tellement,  que  l’oeil  fe  trouvant  entre  ce  moyen  verre  a j,4cloa 
foyer  5 , il  ne  luy  chance  point  la  fituation  , du  petit  objet;  mais  qu’il  le  voye 
feulement  trcs-diftinCtcmenc  renverfé , par  ces  deux  verres  a b , 1 j ; quoy. 
qu'avec  peu  d'augmentation , à caufe  de  leur  trop  grande  proportion.  Cela 
fait , l’on  remontera  ce  fécond  verre  » j , vers  l'objedif  a b ; en  forte , que 
l’œil , demeurant  fiable  en  cette  première  Ration  , voye  toujours  le  petit  ob- 
jet tres-difhnftement  renverfé  s mais  pour  cette  caufe , encore  beaucoup  di- 
minué , de  la  grandeur  de  fâ  première  apparence , avec  ces  deux  verres  ; par  la 
45.  Propofition.  Et  alors,  l'on  interpolera  le  troifiéme  verre  t m,  entre  l'œil. 
Se  le  fécond  verre  1 5 ; de  manière , nue  ce  troificme  verre , foit  toujours  c- 
loigncdu  fécond,  aumoinsdudoublc  dcladiflanccdc  fon  proprefoyer  t:  il 
que  l'œil , fe  reouve  aufli  entre  ce  troificme  verre  t m , &c  fon  point  de  con- 
cours. Car  ce  troificme  verre  , ne  changeant  point  la  fituation  de  l'objet, 
veuï  renverfée  par  les  deux  premiers;  de  mcfme,  que  le  fécond,  ne  l'a  point 
changée , veuc  de  l’œil , par  le  fcul  verre  objechf  ; par  les  j.  le  51.  Proportions. 
Par  confequent,  l'œil  void  toujours  tres-diflinâemcnt , le  mcfme  objet  ren- 
verfé : par  ces  crois  verres , en  cette  fcconde  Conflruction.  Ce  qu'il  faloit 
démontrer. 

CO  RO  L L A IRE. 

L'On  remarquera  icy  en  paflànt , que  la  raifon , pour  laquelle  nous  avons 
éloigné  le  verre  dcl’œil  l m , au  moins  du  double  de  la  diflance  de  fon 

nre  foyer  r , du  moyen  verre  1 j,  dans  les  deux  precedentes  Conflruckions, 
Oculaire  Microfcope  ; cfl  pour  éviter  , qu’cilant  trop  proche  du  con. 
cours  de  ce  verre  de  l'œil , qui  eflroûjoursdefort-pccite  fpherc  ; il  ne  ftflc  peu 
agréablement  paroiflrc  , & avec  trop  grande  augmentation  , les  petits  de- 
fauts, qui  font  dans  la  fubflance  de  ce  moyen  verre.  Comme  j’ay  remarqué,  fur 
la  fin  du  fécond  concours  en  1a  jj.  Propofition, 
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PROPOSITION  XL VIII. 

IL  EST  P OSS  JB  LB  , D B CONSTRVJRB  L'OCVLAIRE 
Microfcope , de  plufieurs  verres  convexes  , qui  reprefentera  tobiet 
en  fis  ft nation  naturelle  : tres-augmenté  de  grandeur,  îÿ  tres-diftin. 
Siemens. 

paÊppl  E concours , des  rayons  du  petit  objet,  apres  avoir  pénétré  le 
pSpifèfci  vcrrc  objectif,  de  l’Oculaire  Microfcope  que  nous  avons  confirait 
glJM  dans  les  Propofitions  precedentes  , cftant  nccelTairement  trcs-éloi- 
mmSSm  gné  : d’autant , que  le  petit  objet,  ycft  pofé  fort  prochedu  verre 
objectif , bar  la  4.  Confequcnce  de  la  1.  Propolition.  Et  ce  mefme  concours, 
cftant  anffi  très  -oblique,  &Murfagrandeobliquité;Cntieremcntimpercep’. 
tiblciicaufc , que  les  rayons  homonymes,  qui  font  portez  de  l’objet,  a l’œil 
par  la  tres-petitc  ouverture  de  fon  verre  objectif  ; citants  prcfque  contigus  : il 
«Il  impoffible',  de  difeemer  le  vray  point  de  leur  interfcélion.  C’cll  pourquov 
nous  en  avons  fait  abftradion , dans  les  Conftruélions  precedentes  : que  nous 
avons  inllituées  en  forte,  que  n’en  ayants  pas  eu  befoin,  nous  avons  néglige 
de  le  connaître.  Ncantmoins,  l’experience  nous  y faifant  réellement  voir 
I’equivalent  de  fon  effet,  à renverfer  l’cfpcce  de  l’objet,  par  les  46.  Sc  47! 
Propofitions.  Cet  équivalent , nous  pouvant  tenir  lieu,  delà  vraye  connoif- 
lânce  de  ce  point  de  concours,  qui  y devrait  régler  la  conflraction  des  verres: 
nous  le  devons  fuppofer,  réellement  connu  par  fon  effet  ; qui  nous  clt  feule- 
ment neceflairc  îcy,  pour  conftruire  en  confequcnce  , cette  fécondé  cfpece 
d’Oculaire Microfcope;  afin  qu'elle  puifle reprclentcr  l’objet,  tres-au«mentc 
de  grandeur  : & trcs-diftinélemcnt , en  fa  fituation  naturelle.  Car  puis  qu’il  cil 
poiïiblc,  de  reprefenter  l’objet  en  fituation  renverfée , par  l’Oculaire  Microf- 
copc  ; comme  nous  avons  démontré  dans  les  46.  & 47.  Propofitions.  Donc 
il  cftpoflîble,  d’en  redrefler  l’cfpcce  par  l’Oculaire  Microfcope,  en  réitérant 
fon  mefme  effet,  dans  les  mefmes  Propofitions  : par  la  notion  commune  de 
la  confequcnce  de  la  34.  Propolition,  c’cftàfijavoir,  en  doublant  leurs  mef- 
mes Conflruélions  , parles  )6.  38.0c39.Prop.  Et  par  confequcnt,  il  cil  pofli- 
ble  de  conftruire  l'Oculaire  Microfcopc.de  pluficurs  verres  convexes,  qui  re- 
prefentera  l’objet  en  fa  fituation  naturelle-,  tres-augmenté  de  grandeur!  8c  très! 
diftinctcmenc.  Ce  qu’il  fàloit  démontrer. 
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PAR  TROIS  VERRES  CONVEXES  SPHERI$VESt 
reprtfenter  les  plus  petits  ubiels , ms -grands , fi  ms  diflmciement  ; en 
leur  fîtuation  naturelle. 

«iiWjjîj*  Ous  avons  démontré  en  b 58.  Propofition,  b maniéré  de  rcdttflcr 
Jj|vn£fL  l'cfpccc  de  l'objet  éloigne  . par  trois  verres  convexes.  Et  b Con- 
ftrudion des  trois  verres  de  l' Oculaire,  pour  faire  voiries  ponts 
ËjLjI  objets  proches,  très- grands , en  leur  lîtuation  narurellc  . fui  vint  le 
requis  de  cette  Propofition,  n'en  diffère  pas  : fi  l'on  confiderc  feulement, 
( parles  j.îc  4,Conlcqucnccs,  delà  1.  Propofition  , ) que  le  petit  objet  .cftant 
icy  fort  proche  du  verre  objcchf,  ( qui  eft  de  tres-pciite  lphcrc  j ) &.  fitué 
à Ion  egard , comme  en  b féconde  Conftrucbon , de  ta  47.  Propofition  ( il  (bit 
Je  concours  de  fes  rayons,  aune  tres-grandc  diftanec,  de  fon  verre  objeAifj 
(dansla  proportion  de  (à  convexité,  ) apres  l’avoir  pénétré.  II  faut  donc  fub- 
ftiruer  icy  , cette  grande  diftance  du  concours,  des  rayons  dc'cc  petit  objet 
proche  ( au  lieu,  de  la  diftance  du  foyer,  fimplcmcnt , du  verre  objccbf,  (au- 
quel par  les  1.  & 1.  Propofitions  ( fc  faic  le  concours,  des  rayons  de  l'objet  tres- 
cloignc , en  b 38.  Propofition  ; ) pour  régler  icy , 1a  conftrucbon  de  ces  trois 
verres  : ( qui  doivent  eftre  en  tres-petite  proportion.  ) Tout  le  refte  de  cette 
Conftrucbon  , eft  entièrement  fcmblable.  Et  comme  l’Oculaire  de  b 38.  Pro- 
pofition, reprefente  les  objets  éloignez  en  leur  propre  fituation  naturelle  f par 
les  trois  verres  qui  ylont  conftruits, furie  concours  de  leurs  rayons  : de  mef- 
mepar  confequent  icy  , l’Oculaire  Microfcope,  qui  fera  conftruic  de  trois 
vcrresenbmanicrcexpriméejc’cft-d  dire,  fur  le  concours  des  rayons  du  pe- 
tit objet  proche  j reprefentera  aufli  les  petits  objets , à cette  diftance  fpecifiée, 
en  leur  fituation  naturelle  : très-grands,  & crcs-diftindcmcnt.  Ce  quicftoit  re- 
quis. 

Mais  d’autant , que  cet  Oculaire  Microfcope , quoy-que  conftruit  en  cet- 
te maniéré  ,dc  trois  verres  en  fort-petite  proportion  j ne  pourrait  eftre  réduit 
à fipeu  de  longueur,  que  nous  le  délirons  icy,  pour  eftre  commode, à voir  les 
pluspetits  objets  : îcmefme.quecetrcConftruébon  .encore  que  tres-ebire, 
écdiftinclci  n'eft  pas  néanmoins  bien  régulière,  en  fa  reprefentation  de  l’ob- 
jet : comme  l’cxpenencc  fera  voir , i ceux  oui  en  feront  curieux.  Je  m’ab- 
ftiens  pource  fujet,  d'en  faire  un  plus  ample  Jifcours.  Vcu  mefme , que  cc>- 
luy  delà  Propofition  fuivantc,  qui  eft  beaucoup  plus  naturel, & de  conftru- 
âionplus  facile,  fàtisfera  entièrement  au  requis  de  cette  Propofition. 
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PROPOSITION  L. 

PAR  QUATRE  VERRES  CONVEXES,  RE  PRES  ENTER 
les  plus  petits  objets , très  -grands  , & tres-diftmSlement  ; en  leur  fi- 
tuation  naturelle.  -%- 

J’Est  icy  une  des  pluscxcellentes  Conftruftions , del’OeuhireMi-  ^"AB-'Î- 
jcrofcopc;  8c  d'autant  plus  à eftimer,  ( fi  fes  quatre  verres  font  en  °2'  *'  4‘ 
j Jcuc  proportion  ) que  ne  rendant  pas  l’efpece  moins  claire , diftin- 
•cle.Si  grande,  que  celles  des  46.  8i  47.  Propofitions  : elle  a de  plus 
cet  avantage,  quelle  reprefente  l’objet  en  fituation  droite  .exempt  de  tous  les 
defauts  , que  caufe  en  la  precedente , la  violence  de  la  refradion:  Sc  qu'eftant 
ftnguliercmcnt  naturelle,  & fans  contrainte  en  l’ordre  de  fes  refradions,  elle  eft. 
auSi  très. rcguücre  en  fon  effet.  Pourconftruirc  donc  ces  4.  verres , gc  en  faire' 
l’Oculaire  Microfcopc  ; on  les  aflcmblcra  comme  en  la  39.  Prop.  en  deux  com- 
binations , qui  renverferont  chacune  fcparcmcnt  l’efpece  de  l'objet;  parla 


. _ . ■ . c moyens  ; 

entièrement  de  mcfmc,  que  dans  les  46.  & 47.  Propofitions.  Je  fuppofe 
donc  en  celle-cy , les  deux  verres , premièrement , en  quelque  proportion  mé- 
diocre ;8i  en  fuite,  conftruits  comme  en  la  4.  figure  precedente.  Pour  la  fé- 
conde, je  remarque,  que  fes  deux  verres  doivent  eftre  en  très- petite  propor- 
tion , Si  conftruits  en  la  mcfme  manière  qu’en  la  39.  Prop.  ouplùtoftmelme, 
que  l'on  doit  foireun  peu  anticiper  les  diftanccs  de  leurs  foyers  ,1'un  fur  l’autre } 
comme  en  la  Conftrudion  des  deux  moyens  verres , par  le  Corollaire  1.  delà 
mcfme  39.  Propofition.  Maintenant , d’autant  que  l’afTemblage  de  ces  deux 
combinations,  dépend  de  l’éloignement,  du  concours  des  rayons  du  petit  ob- 
jet proche , qui  ne  fc  fait  plus  fi  loin  que  le  point  1 , dans  les  3.  Si  4.  figures  ; 
à caufc  qu’il  s’eft  beaucoup  accourcy  , par  l'interpofition  du  moyen  verre 
a,  3 , par  la  31.  Propofition.  L’on  joindra  ces  deux  combinations , en  la  mefmc 
manière  qu’en  1339.  Propofition,  mais  refpeélivenicnt , à ce  concours  rac- 
courcy,des  rayons  dupent  objet  proche:  Si  non  pas  comme  là  , au  refpecldu 
concours  des  rayons  de  l’objet  éloigne,  qui  y eu  le  foyer.  Et  ces  deux  com- 
binations de  verres , qui  renverfent  féparément  l’efpece  de  l’objet , eftants 
jointes  ; elles  la  rcdrelTeront  tres-diftinâcment , Si  avec  tres-grande  augmen- 
tation , par  la  39  Propofition.  Ce  qui  cftoit  requis. 

Or  je  ne  m’étens  pas  à multiplier  davantage  les  verres , en  la  Conftru- 
Ûion  de  l’Oculaire  Microfcopc  de  cette  fécondé  clpecc  ; d’autant  comme 
j’ay  déjà  dit , qu'il  n’en  peut  rcfultcr  un  meilleur  effet  : Si  que  devants  eftre 
tous  de  fort  petites  fpheres  , ils  ne  fçauroient  eftre  fi  peu  larges , qu’ils  n’aycnt 
à proportion  beaucoup  d’épaifieur  de  matière;  qui  ne  peut  eftre  fi  diaphane, 
qu’elle  ne  fàlfe  obftacle  à la  lumière.  Si  aux  cfpeces,  fpccialcment  de  fi  petits 
objets  ; Si  par  confequent,  qu’elle  n'en  obfcurciffe  l’efpecc  : ce  que  l’on  doit 
en  toutes  maniérés  évicer.  Singulièrement , en  cette  forte  d’Oculaires  ; les  ob- 
jets dcfqucls  eftants  fi  petits , peuvent  à peine  eftre  fuffifamment  éclairez  j 
pour  eftre  bien  veus. 
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SECTION  X 

De  l Ocuhtre  Mixte  , ou  Cateulioptrique  compofé , de  ReflraSbon , & 
de  Reflexion. 

iNTRODVCTIOtt 

Y A N T expofé  la  Théorie , de  toutes  les  efpeces  d'O- 
culaires,  purement  Dioptriques  j j'ay  remis  en  ce  lieu, 
devant  que  de  palier  à leur  pofitivc , d'expofer  pareille- 
ment la  Theone , de  celuy  que  je  nomme  mixte , ou  plus 
fignificativcment , Catadioptriquc  , d raifon  de  fon  ef- 
fet, qui  fc  produit  agréablement , par  la  compofition  de 
la  vifion  rompue , & reflexe  : ces  deux  parties  de  l’Opti- 
que , concourants  enfémble  d là  démonflration  , de 
mefrne  qu'i  fa  Conftruâion.  Or  encore  que  le  Miroir 
plan,  y Toit  employé  , elle  n’exige  pas  néanmoins,  rcnticreconnoillânce,  de 
tout  ce  qui  concerne  la  vifion  Reflexc, ou  Catop  trique,  c’eft-pourquoy,  j’en  ex- 
pofc feulement  icy  ,ce  qui  fuffit  à mon  deflein , & à l'Artifte  moins  verfé  dans 
les  Mathématiques , pour  comprendre  fa  démonflration  ; & pour  reufliren 
fuitcexccllcmmcnt  ,cnfaConftruclion.  Età  cet  effet,  demcfmcque  dam  la 
première  Partie  de  ce  livre  ,je  l’ay  conduit  d’un  effet  naturel , à la  connoiflan- 
cedefa  caufe  ,& par  ce  moyen , à l’intelligence  de  la  manière,  en  laquelle  le 
fait  la  fimple  vifion  Directe,  & en  fuite  la  Rompue  , qui  cfloit  alors  le  pnneipai 
de  mon  deffein.  De  mcfme,  pour  le  difpofcr  plus  doucement,  à l'intelli- 
gence, deceqocjcdcfircluy  expliquer  de  la  vifion  Réflexe,  je  le  conduis  icy, 
par  lafpeculation  d'un  autre  effet  naturel,  à la  connoiflàncc  de  la  caufc  qui  le 
produit , te  par  ce  facile  moyen , à la  démonflration  , te  conftruction  de  cec 
Oculaire  Mixte,  ou  Catadioptriquc. 
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le  vous  veux  donc  en  effet  conduire  icy , mon  cher  Lecteur,  comme  pour 
prendre  quelque  agréable  diverti  dément  ,dans  un  temps  (érein , & calme , le 
long  d'un  canal  d'eau , tel  que  fonc  ceux  que  i'on  void  ordinairement  accompa- 
gner tout  le  refte  des  ornements,  dans  les  nuifons  des  Grands  , les  plus  accom- 
plies j 4c  féparer  dclicicufement , les  Jardins  ,4c  Partcrcs  ,dc  leurs  Palais, 4c 
Baftimens  luperbes.  Là  vous  remarquerez,  fur  cette  glace  de  criflal  douce- 
mcnc  ondoyante,  les  admirables  Peintures,  de  la  variété  d’objets , qui  fevoid 
élevée  àl’autrc  bord  de  ce  canal  -,  ces  majeftueufes  façades , ces  miraculcufes 
beautez  ,ccs  chcfs-d'ocuvrcs  que  tous  les  Arts  femblent  avoir  pris  plaifir  de 
foire,  pour  acquérir  l’honneur  de  la  Maiftrife:  vous  y paroiftront  triflemenc 
agitez  , 4c  comme  tous  tremblants , peut  - cflrc  faifis , de  l’effroy , de  fc  voir 
pendants  en  cette  eau,  tous  renverfez,  les  combles  -,  fous  les  fondements. 
Et  tout  cela  fi  naïvement  reprefenté,  que  voftrc  efprir  mcfmc,  préoccupé  de  la 
vcucdcce  fpeélacle -,  comme  furpris  d’cconncment,  pourra  à peine  (b  perfua- 
der,  que  ce  qu'il  fçait  eftre  une  feinte  ( ne  foit  réellement , l’effet  d’un  funefte 
accident.  Mais  je  préviens  icy  le  fujet  de  voftrc  admiration , mon  cher  Le- 
cteur-, 4c  pour  ne  vous  laiflèr  plus  long- temps  hefitcr,  en  la  recherche  de  la 
caufc , d’une  apparence  , qui  vous  cfl  il  nouvelle  j je  vous  l’expofe  familiè- 
rement. 

Remarquez  donc  en  premier  lieu , que  la  fuperficic  de  l’eau  en  ce  canal , y 
fait  la  fonction  d'un  Miroir  plan,  horizontalement  couché,  au  pied  de  ces 
beaux  Edifices.  Secondement,  que  de  mefinequ'en  ccctc  eau  -,  la  peinture  des 
objets,  qui  fe  fait  au  Miroir  plan,  les  reprefente  toujours  dans  l’ordre  natu- 
rel j de  leurs  eloignemens  de  fo  fupcrficie  : 4c  d’autant  plus  avant  dans  le 
Miroir  , qu'ils  en  font  extérieurement  éloignez.  En  troifiéme  lieu  , Que 
(1  l’on  oppofoit  à quelque  diftancc,  un  Miroir  plan,  parallèlement  à la  face  oc 
ces  baftimens  ; elle  s’y  reprefenteroit  avec  toutes  fes  parties,  baffe , moyenne , 
4c  haute  ; de  mefme  parallèlement  : en  un  feul , 4c  mcfmc  plan.  D’autant, 

S a’eftants  toutes  réellement  en  un  mefme  plan,  perpendiculaire  à l 'horizon  ; 

les  feroient  auflï  par  confcqucnr , toutes  egalement  diftantes , de  la  fuperfi- 
cic dcceMiroir;  qui  leur  ferait  parallèlement  expofé. 

Ces  principes  pofez , la  caufc  , du  renverfement  des  objets  dans  cette  eau , 
efl  conl'cqucmment  évidente  : car  faifant  ( comme  j’ay  déjà  dit)  la  fonction 
d'un  Miroir  plan,  horizontalement  couché  ( toutes  les  parties  de  leurs  faces, 
qui  paroiffoicnt  en  un  mcfmc  plan  parallèle, dans  le  Miroir,  que  nous  leur 
avions  parallèlement  oppofé  j à caufc  qu’elles  eftoient  également  éloignées 
de  fo  fupcrficie  : doivent  par  confequent , paroiftre  dans  cette  eau,  ( ou  dans  le 
Miroir  plan, qui  (croit  de  mefme  horizontalement  pofé  ) toutes  inégalement 
éloignées  de  leur  fuperficic.  D’autant,  que  la  plus  baffe  de  ces  parties  comme 
extérieurement  plus  proche  de  leur  ^jrficie , en  doit  auflï  paroiftre  intérieu- 
rement, la  plus  proche,  dans  l’eau,  «Wans  le  Miroirs  les  combles,  4c  les  cou. 
verturesde  ces  baftimens,  au  contraire,  citants  extérieurement  plus  éloignez 
delà  fupcrficie,  de  cette  eau,  4c  du  Miroir;  en  doivent  donc  auflï  pour  la  mcf. 
meraifon  , paroiftre  à proportion  intérieurement,  plus  éloignez  j 4c  comme 
plus  profondément  dans  l’eau , ou  dans  le  Miroir:  4c  par  confequent,  en  or-i 
dre  renverfé , les  parties  plus  élevées  fur  l’horizon,  déprimées,  fous  les  plus 
baffes  ; 4c  les  plus  baffes  au  contraire , 4cc.  Voila  mon  cher  Lc&eur  , la 
raifon  ,4c  l’expofition  familière,  de  cette  apparence  catoptriquc  naturelle.  Et 
pour  l'appliquer  à la  démonftration  , 4c  conftruclion  de  noftrc  Oculaire  ; 
vous  remarquerez  que , 

La  mefme  raifon  , qui  nous  a cy-dcflïis  enfeignez  dans  les  54.  36.  &c. 
Prop.  àredrefler  la  reprefentation  renverfée  de  l'objet,  par  un  fécond  renver. 
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fement  i nous  conduifant  icy , en  l'accommodement  de  cette  agréable  inver- 
fion  des  objets  que  nous  avons  veut1  dans  cette  eau , Seau  Miroir  plan,  hori- 
zontalement couche  : nous  donne  lieu  d’cffcclucr  trcs-facilcmcnc  par  ce 
fcul  moyen,  en  l’Oculaire  Mixte  , ou  Catadioptriquc  ( ce  que  nous  avons 
fait , par  la  multiplication  des  verres  convexes,  dans  les  36. 38. 39.  40. &c.  Pro- 
pofitions  : avec  non  moindre  agrément,  netteté, diftinâion,  clarté,  & augmen- 
tation de  l'efpecej  que  fqauroit  faire , aucune  des  aurres  fortes  d’Oculaircs , que 
nous  y avons  expolécs.  Je  préviens  là  Conftruclion,  des  principes , qui  doi- 
vent établir , & fonder  (à  démonftration. 

AXIOMES  CA  TOPTRIQVE  S , 

SERVANTS  A LA  DEMONSTRATION  , DB  LOCVLAIRB 
Mixtt , ou  Catadioptrique. 

Axiome. 

I.  T ’Anglede  Reflexion,  eft  égal  à l'angle  d'incidence. 

I j D autant , que  la  nature,  opere  toujours  par  la  plus  courte  voye  ( par 
Tab. 16  le  S.  Axiome  precedent.  Car,  foit  un  Miroir  plan  abcd,  le  point  e, d'un 
**' **  objet  vifiblc , duquel  tombe  un  rayon  e F,  fur  le  Miroir,  au  point  d'inciden- 
ce p , d’où  il  ferefleehit  en  c j l’angle  1 f c , que  fait  le  rayon  refleâ  f c , fur 
la  fupcrficie  du  Miroir , eft  égal,  à l’angle  e f h,  que  (ait  le  rayon  incident  e f, 
fur  la  mclmc  fupcrficie  du  Miroir. 

Axiome. 

».  Tout  ce  qui  fc  void  par  reflexion  , nefe  void  qu’au  lieu  feulement,  oh 
parvient  le  rayon  rcflccb. 

En  la  figure  precedente,  la  reprefentation  dupoint  E , de  l’objet , ne  le  peut 
voir  dans  le  Miroir  abcd,  que  lors  que  l’œil , le  trouve  au  droit  du  rayon  re- 
fleâ  f c j mais  l’œil,  s’y  trouvant  au  droit , il  le  peut  voir,  de  quelque  point  que 
ce  foit  ; en  toute  la  longueur  de  ce  rayon  , prolongé  dans  la  diflancc  propor- 
tionnée , à la  puiflance  , de  fa  faculté  vifivc. 

Axiome. 

j.  Le  rayon  perpendiculaire,  ferefleehit  en  foy-mefme. 

Eg; ,,  En  confequcncc , il  cftle  plus  fort  de  tous  s 8c  en  fuite,  ceux  qui  en  font  plus 

proches , que  ceux  qui  en  font  plus  éloignez  : d'autant  que , la  nature  agit  roû- 
jours  à proportion  plus  fortement , quelle  agit  plus  directement,  par  le  1. 
Axiome.  C cft-pourquoy , le  rayon  pi^^idiculaircmcnt  incident  k f,  eft  plus 
fortement  reflechy  du  Miroir  abc  D.tpc  les  autres  qui  font  inclinez  , com- 
me e f , l f,  8cc.  d’autant  qu’il  y tombe  directement  : & le  rayon  incident  l f, 
cil  plus  fortement  reflechy  en  M ; que  le  rayon  incident  E F , n’eft  reflechy  en 
c j d'autant  qu’il  eft  plus  proche  du  rayon  perpendiculaire  x F ; 8c  par  confe- 
quent  .plus  direct , ou  moins  incliné. 

Axiome. 

4.  L’Image  de  l’objet , paroift  toujours  autant  diftantc  intérieurement,  de 
la  fupcrficie  du  Miroir  plan  s que  l'objet  I’eft  extérieurement , de  la  mefme  fu- 

Fcrficie  du  Miroir.  Etde  mcime  grandeur,  que  le  mefme  objet  paroiftroit  à 
œil , pofé  en  la  mefme  fupcrficie  du  Miroir. 

D'aurant  ,qu'cftantplan,quoy-qu’il  învcrtiflcl’imagedc  l’objet,  le  droit,  à 
gauche  -,  8c  au  contraire  : il  n'altcrc  pas  ncantmoins  autrement  l’ordre , la  diipo- 
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fition,  ny  la  proportion  réciproque  , qu'obfervent  entr’eux  les  rayons, qui 
tombent  des  diverfcs  parties  oe  l’objet  : les  remettant  régulièrement  à l’œil , 
par  des  rayons  refl  cils  , dans  le  melinc  ordre , difpolition , & proportion  ; que 
les  rayons  homonymes  font  tombez  de  l’objet  ; fur  le  Miroir. 

PROPOSITION  LI. 

L'OBIET  PERPENDICVLA/REMENT  ELEVE' , AV  RESPECT 
du  Miroir , borizjmtalement  couché  , envoyé  pur  réflexion  ,fes  rayons 
à [ail , direflement  oppofè -,  en  U mefme  minière , que  le  mefme  obier , 
autant  abnjfé , fus  la  fuperficie  de  ce  Miroir-,  les  y envoyeroit  par  U 
feule  vifion  dire  [le:  p le  Miroir  eftoit  oflé.  Ou  bien,  en  la  mefme  ma -, 
nicre,  que  le  mejme  objet, les  envoyerottà  [ail, parla  vifion  directe  ; 
le  Miroir  eflant  oflé  : p [ail,  e fiait  autant  abaijfé  fous  le  Miroir, 
qu'il  efl  élevé  au  dejjus. 

KÇtcscoyj  O 1 T une  ligne  horizontale  A B , un  Miroir  plan  horizontalement  -pAB  ,g 
RgfêwB  pôle  c D E F , & un  point  en  quelconque  objet  g , perpendiculaire.  fig. 
g5>^);4g[  ment  élevé  iur  l’horizontale  a b,  de  la  didance  a g , par  exemple; 
mSoevùai  qui  jette  le  rayon  incidcnc  g h , fur  le  Miroir  en  h , par  le  rayon  re- 
fléta 11 1 ( à l’œil  oppolc  1.  Cette  difpolition , rend  évidente  la  première  Par- 
tie de  la  prefentc  Propofition  : car  la  figure  del’objct,  parodiant  toujours  au- 
tant di  liante,  de  la  fuperficie  du  Miroir  plan,  que  la  mefme  fuperficie , ed  di- 
ftancc  de  l’objet  ; parlc4.  Axiome.  Par  confcqucnt,le  point  g ,dc  l’objet, 
paroillra  autant  dillanc  derrière  la  fuperficie  du  Miroir  cdei,  qu’ilell  éloi- 
gné devant  le  Miroir.  C’edpourquoy,  fi  l'on  prolonge  maintenant  la  perpen. 
diculairc  g a , fous  l’horizontale  a b,  en k;  autant  qu’elle  cd  élevée  au  deflus, 
en  G ; le  point  k , fera  également  diflant , derrière  la  fuperficie  du  Miroir;  com- 
me le  point  g,  l’eft  devant  : & par  confequent , le  point  k , fera  le  vray  lieu , de 
l’apparence  du  point  g,  de  l’objet  (dans  le  Miroir  : parle  mefme  4.  Axiome. 

Car  fuit  en  fuite , tirée  une  ligne  droite  du  point  k , au  point  h , de  la  fuperficie 
du  Miroir;  les  deux  triangles  g ah,  k a h , feront  égaux  : d’autant, que  les 
deux  collez  g a , k A , font  pofez  égaux  : le  collé  a h , ell  commun  ( & l’an- 
gle, que  ces  collez  condiment  enfcmblecn  a,  ell  droit  : donc  aufii , l’hypote- 
nufe  g h,  cil  égale  à l'hypotenufe  k h : Je  par  confequent,  tout  le  triangle  a h 
k , ell  égal  à tout  le  triangle  g H A,  parla  4.  Propofition  1.  d’Eucli.  ' Mais 
l’angle  de  reflexion  b h i , ell  égal  à l’angle  d’incidente  g h a , par  le  1.  Axio- 
me. Donc  aufii,  à fon  égal  ah\  Or  les  deux  angles  égaux  a h k , &ihb, 
ont  leurs  codez  a h , b h , fur  une  mefme  ligne  droice , qui  efl  l’horizontale  a 
b,  {d'angle  alterne  oppofé,  en  un  mefme  point  h,  de  cette  mefme  ligne  ab( 
donc  ils  ont  aufii  les  collez  k h,i  h , qui  condiment  ces  mefmes  angles,  avec 
l’horizontale  A b ,en  une  melmc ligne  droite  k 1 ; parla  ij.  Convcrle  1.  d’Eu- 
cli. Mais  l’œil  i,void  l’image  de  l’objec  g,  en  k,  derrière  le  Miroir,  par  la  ligne 
reflexe  1 h , d u rayon  incident  g h , par  le  i.  Axiome  -,  donc  l’objec  g , perpen- 
diculairement élevé , au  refpecl  du  Miroir  c d e f,  horizontalement  pôle,  en- 
voyé par  réflexion, lès  rayons  A l’œil  1,  directement  oppofé;  en  la  mefme  maniè- 
re , qu’il  les  y envoycroic , par  la  fimple  vifion  direéle  ; fi  le  melmc  objet,  edoic 
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au  point  x , autant  abaifle  fous  la  fuperlicie  du  Miroir  cdef;  & que  le  Mi. 

roirfuft  ofté. 

La  féconde  Partie  de  cette  Propofition , cft  de  mefmc  évidente  j cette  pre- 
mière elVant  pofée.  Car  pour  les  mefmes  r .nions  , fi  |c  rayon  incident  o h , eft 
fuppofé  diredement  prolongé , tant  qu’il  couppc  la  ligné  perpendiculaire  tt, 
de  l'élévation  de  l'œil  i , fur  l'horizon,  aufli  diredement  prolongée,  audef. 
fous  en  l,  l'angle  bhi,  lcra  égal  A fon  alterne  oppofé  c h a , ( qui  cil  l'angle 
d'incidence , ) par  la  xy.  i.d’Eucli.  Mais  l’angle  d'incidence , cft  égal  i l’angle 
de  reflexion,  par  le  i.  Axiome.  Donc,  l’angle  b h l,  cft  égal  A l’a'nglc  de  ré- 
flexion b h i.  De  plus, les  deux  triangles  bui.ihl,  oiitlcur  baie  commu- 
ne a H , en  l’horizontale  A b i & les  deux  codez  b i , b l , en  une  mefmc  ligne 
droite  i l , perpendiculaire  à la  bafe  b h j donc  les  deux  angles  alternes  isu, 
L B H , droits  de  pofition  ; conlbquemmcnt  égaux  : & par  confcqucnt,  les  deux 
rrianglcs  b ii  i , b h t .font  entièrement  égaux  .par  laifi.  Propofition  i.d'Eu- 
cli.  Donc  aufli  la  ligne  droite  b l , cfl  égale  à la  ligne  droite  b i -,  Si  par  con- 
fcquenc,  l'œil  eftant  pofé  au  point  i,  y cfl  autant  abaifle  , fous  l’horizonra. 
leAB.Scfous  la  fuperficie  du  MiroircDïr,  qu’il  eft  élevé  au  dcfiuscnii 
mais  le  rayon  incident  o h , cft  pofé  directement  prolongé  en  t j par  confc- 
quent , l’objet  g , élevé  fur  la  fuperficie  du  Miroir  plan  cdei,  horizontale, 
ment  pofé,  envoyé  par  reflexion  fes  rayons  A l'œil  i,  diredement  oppofé  ( en 
la  mdme  maniéré , que  le  mdme  objet  g , les  envoyeroit  à l'œil , par  le  rayon 
directe  l i file  Miroir  eftant  olké,  l'œil,  cftoir  autant  abaifle  au  deflbusen  l , 
qu'il  eft  élevé  audeflus,  en  x.  Ce  qu'il  faloit démontrer. 

PROPOSITION  LII. 

LE  MIROIR  ELAN,  HORIZONTALEMENT  COVCHE 
rt  nier  fi  limage  des  obiets  ; perpendiculairement  élevez,  fur  Ibo- 
rtzpu. 

O i T un  Miroir  plan  A b c d,  horizontalement  pofé  j l'objet 
e f . verticalement  ,ou  perpendiculairement  cxpo(c,àfafu-> 
perfide  j fie  l'œil  g , diredement  oppofé.  D'autant  que  nous 
avons  démontré,  en  la  féconde  partiede  b precedente  P ro. 
pofition  , que  l'objet  perpendiculairement  élevé  , au  rcfpcd: 
du  Miroir  horizontalement  fitué  -,  envoyé  par  reflexion  les 
rayons  A l’œil , diredement  oppofé , en  la  rnelme  manière, que 
lemclmc  objee,  les  y envoyeroit  par  lavifiondircdc,  le  Miroir  eftant  ofte  :Sc 
l'œilautantdcprimé  ,fous  le  Miroir  , qu'il  cft  élevé  au  dcfliis.  Soit  mainte- 
nant abaifle  l'œilcn  m , fous  la  ligne  horizontale  n o , parallèle  à lafupcrficie 
duMiroirABCD,  autant  qu'il  cft  élevé  defliis , en  g s & loient  en  fuite  tirez 
les  rayons  direds  E m , F m , des  extremitez  de  l'objet  e F , A l'œil  , abaifle 
fous  la  fuperficie  du  Miroir  en  M , comme  nous  avons  dit  ; en  forte  que  fi  le  Mi- 
roir A b c D , eftoit  ofté , l'œil  pofé  en  m , puft  voir  l'objet  e f , par  les  rayons 
em,  FM.delafimplevifiondiredc.  Cesrayons,  rencontreront  la  fuperficie 
du  Miroir  interpofé,  que  ce  fait  aux  points  i , h , A fqavoir  e m , fupericur,  au 
point  ij&  fm,  inferieur,  au  point  h j d'où  ils  feront  réfléchis  A l'œil  g , par 
desangles  o ic  , ohg,  égaux,  à ceux  que  font  fur  lafupcrficie  du  Miroir  v 
leurs  rayons  incidents  e i , F h s par  Ici.  Axiome.  Par  confequcnt,  le  rayon  b 
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H , de  la  partie  inferieure  de  l'objet  , y fera  porte  par  le  rayon  rcflcct  h g , 
fupcricur  ( & le  rayon  ci,  de  la  partie  fuperieure  de  l’objet  ( fera  porté  à 
l’œil  c , par  le  refled  inferieur  1 c : & conlequemnient , l’cfpece  de  l’objet  t 
r,  lira  portée  par  lareHexion,  i l’œil  g ,cn  fituation  renverfée,  le  haut,  en 
bas  i & le  bas,  en  haut.  Si  donc  maintenant,  la  perpendiculaire  EF.cft  fuppo- 
fée  directement  prolongée , fous  la  ligne  horizontale  n o , en  1 -,  autant , qu’el- 
le eft  élevée  deflus  en  e : les  rayons refleds  ho,  ig  , edantsaulli  prolongez, 
jufques  i la  coupper  j y dctermtneronc  par  leurs  léchions  , aux  points  k L , les 
extrémitez  de  l’apparence  de  l’objet  e r -,  Si  l’œil  g , verra  cet  objet  parles 
rayons  g h , c 1 , &c . prolongez  en  k l , de  mefme,  que  fi  cet  objet , autant  ab- 
baiflc  fous  la  fuperticie  du  Miroir  aicd,  luy  envoyoit  fes  rayons  k c,  L g , 
Sic.  par  la  vifton  directe,  le  Miroir  edant  odé  : par  la  Propofirion  prcccdenre. 
Mais  renverfé,  d’autant  quelesrayonsfupcrieurs  .del’objet  Et,  Sic.  ont  cfté 
portez  inferieurs , en  l'œil  g j comme  1 g ,&c.  par  la  reflexion  du  Miroir  : & au 
contraire , les  inferieurs , fuperieurs , comme  h g , &c.  par  la  precedente  dé- 
mondration.  Et  que  ces  rayons  refleds  1 g,  h g , &c.  diredement  continuez 
en  k l , (ous  l’horizontale  n o,  ne  peuvent  changer  cette  fituation.  Ce  qu’il 
faloit  démontrer. 


PROPOSITION  L1II. 


LE  MIROIR  PLAN,  REPRESENTE  LE  DROIT,  A 
gauche  ; & au  contraire.  Et  les  parties  homonymes  de  lobiet  de  fa  fi- 

gure, dans  U Miroir  -,  s'y  rapportent  par  des  rayons , couppez.  en  fa  fu- 
perfiàe. 

’O  B i ET,paroiftdansleMiroir,ouparIavifion  reflexe  ; enlamefi  Xab.it 
I me  manière  , au  mcl'mc  Heu , îc  en  la  mefme  fituation  ; qu'il  paroi-  st. 

1 droit  parla  vifion  directe, fi  le  Miroir  efloit  oflé , par  la  $1.  Prop. 
n Mais  le  Miroir,  edintodé  ,1'objet  paroidroit  ledroie  igauche  s Sc 
au  contraire,  par  lavifion  Directe  -.  comme  il  fe  fait  par  exemple  , à la  rencontre 
de  deuxpcrlonnes  oppofées  de  front,  c’cd-à-fqavoir  , les  parcies  de  mefme 
nom,  rclpedivemcnttranfpofées,  d’un  codé,  à l’autre  : ou  le  droit,  à gauche  j 
& au  contraire.  Par  confequent,  l’objet  paroid  au  Miroir,  ou  par  lavifion  re- 
flexe  j le  droit,  igauche:  &aucontraire.  Tellement,  que  les  parties  homo- 
nymps  de  l’objet , & defon  image  dans  le  Miroir,  font  réciproquement  croi- 
fées  dans  leur  oppofition  : & que  les  rayons  qu’elles  s'envoyent  mutuellement, 
de  l'œil  droit,  i l’œil  droit , par  exemple  ( & de  l’œil  gauche , d l’œil  gauche  : 
fe  couppent  ncceflaircmcnt , comme  il  paroid  en  la  première  figure. 

Or  h fcétion  de  ces  rayons , des  parties  homonymes  de  la  perfonne , à fa  re- 
prefen  ration  dans  le  Miroir , fe  fait  toujours  en  fa  fuperficie  : car  d’autant , que 
JeMiroirplan,reprefente  toujours  interieurementla  figure  , également  gran- 
de, Si  également  didante  de  fa  fuperficie  : comme  laperfonne , qui  en  cd  exté- 
rieurement éloignée -,  par  le  4.  Axiome.  La  fuperficie  du  Miroir,  tenant  ce 
milieu  : cette  feâion  des  rayons , fe  fait  par  confequent  toujours,  en  la  fuperfi- 
cie du  Miroir.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 
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PROPOSITION  LIV. 

ESTANT  DONNE'  QVELCONQVB  OCVLA1RR 
Dioptrique  , qui  r entier fe  la  reprefentation  de  l'obict  , par  la  refra- 
Bion  , luy  appliquer  de  telle  maniéré  le  Miroir  plan  , qu  'il  U redrejjt 
parfaitement  à l'œil  , par  U réflexion. 

E t effet  du  Miroir  plan,  horizontalement  fitué,peut  eftre 
accommodé  A toutes  iortesd'Oculaircs  Dioptriques  ,qui  rcn. 
verfent  la  figure  de  l'objet  j de  quelque  quantité  de  verres, 
qu'ils  puiflcnt  eftre  conftruits.  La  multitude  des  verres,  n'y 
eftant  pas  néanmoins  utile  j pour  cette  caufe,  je  le  fais  voir 
icy,  6c  dans  la  fuivantePropofition  , appliqué  A ccluydcdcux 
verres  convexes,  que  j'ay  conftruit  enlajj.  Propofition , com- 
me plus  propre  à la  produélion  d’un  excellent  effet. 

Tab.,6  Soit  donné  un  Oculaire  Dioptrique,  de  deux  verres  convexes , qui  renver- 
,.  çc  ]a  fituation  naturelle,  de  l’objet  s fans  altérer  aucunement  la  conftruâion 
des  deux  verres  de  cet  Oculaire , il  eft  évident , que  les  rayons  a c , B d,  ( que 
je  fuppofe  venir  de  l’objet , ) prolongez  outre  leur  intcricfiion  au  commun 
concours  A , de  l’objeûif  A b , 8c  du  fécond  verre  c D , forcent  parallèles , de  ce 
verre  de  l’œil , par  le  Corollaire  de  la  35.  Propofition  , comme  c E , d g.  Soie 
en  fuite  tirée  par  le  concours  p,  du  melme  verre  de  l’œil  c n , une  ligne  droi- 
te k o , tellement  inclinée,  qu'elle  fafle  un  angle  fort  aigu  comme  k t R,d’en- 
viron  u.  ou  ly.dcgrez  feulement , avec  l'axe  r f , écqu’ellc  couppc  ces  deux 
rayons  ce,  d o,  en  e,  g } cette  ligne  k o ,rcprefcntera  lafuperficic  du  Miroir 
plan  , 6c  la  fituation  qu’il  doit  tenir  , au  rcfpcift  du  verre  de  l’œil  c D , proche 
defon  foyer  extérieur  f.  Les  deux  points  e,  c , font  ceux  des  incidences , des 
deux  rayons  parallèles  c E,  D o , fur  la fuperficie de  ce  Miroir.  Cette  difpofi- 
tion  premifè , l’on  fera  maintenant  du  point  e , l'angle  n e o , égal  à l’angle  c 
E K j 6c  du  point  g , l’angle  m o o , égal  à l'angle  n g K;  par  Ici.  Axiomcprc- 
cedent.  C’eft-pourquoy  ,1c  rayon  EN,feralercflea,de  J’incidcnc  c E ; 8c  le 
rayono  M.celuy  delincident  d g-,  6c  ces  deux  refleefts  ek,&cm  , fcronc  paral- 
lèles entr’eux , comme  leurs  incidents  c E,  D g , qui  (ont  ceux  de  la  vifion  rom- 
pue , le  font  cntr’eux.par  Ici.  Axiome  r.  d’Eudi.  Mais  ils  changeront  Içur  fî- 
tuati’on , car  le  retteél  e N,  de  l’inferieur  incident  c E , fera  fait  fuperieuri  par  la 
réflexion  du  Miroir  :6c  le  rcflcct  g M,  du  fupcncur  incident  dg,  fera  fait  in- 
ferieur ; par  la  ji.  Propofition.  Par  confequent , le  Miroir  K o , qui  porte  ce» 
rayons ’rctle&s  en,  cm,  parallèles,  en  l'œil,  vers  m,  n ; les  y portant  en  ficua- 
tion  contraire,  A celle  de  leurs  incidents  c e,d  c ; luy  renverfe  par  la  réflexion  , 
l’cfpecc  de  l'objet  ( que  la  rcfraélion  luy  avoit  déjà  renverfée,  par  les  deux 
verres  ab,  co  } par  la  35.  Propofition.  Donc,  par  lanotion  commune  en  1334. 
Propofition,  le  Miroir  plan  xO,  conftruit  en  la  manière  exprimée , avec  les 
deux  verres  convexes  de  cet  Oculaircj  redrefle  l’cfpece  de  l’objet.  Ce  qu’il  fa- 
loit  démontrer. 
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PROPOSITION  LV. 

SECONDE  MANIERE,  D'APPUYER  LB  M1ROJR  PLAN, 
à la  confiruclion  de  tOeuUire  Dioptrintte  : pour  rtdrefjer  U rtpreCen - ' 

Ution  de  l'obiet. 

E tt  E fécondé  maniéré,  d’appliquer  le  Miroir  plan , à l’Oculaire,  Tab  ia 
diflêre  de  la  precedente ; en  ce  que  le  Miroir  .reçoit  immédiate-  £g.  J * 
ment  les  rayons  de  l’objet , du  verre  objectif;  le  verre  de  l’œil , ne 
les  recevant  qu’apres  leur  reflexion  , pour  les  tranfmettre  à 

l’œil. 

Soit  doncicy  ,1e  mefme  Oculaire  Dioptriquc  delà  37.  Propofition  ; qui 
renverfe  la  repreientation  de  l’objet , par  deux  verres  convexes,  comme  a b , 

CD.  Le  point  R,  eft  ccluy  du  concours,  du  verre  objectif  ab.  Par  la  pre- 
mière Propofition  ,1’on  tirera  maintenant,  des  cxcrémitcz  de  fon  diamètre 
A , & b,  par  fon  point  de  concours  n,  les  deux  rayons  a r , b r ; que  l’on  pro- 
longera outre  leur  intcrfcction , jufques  fur  le  verre  de  l’œil , en  CD;  l’onpo- 
fera  en  fuite  le  Miroir  , entre  ce  verre  c D , & le  point  de  concours  r ’ de  l’ob- 
jeftif  a b ; le  plus  proche  neantmoins  du  verre  de  l’œil , & le  plus  incliné  à 
l’horizon  , que  l’on  pourra  -,  en  forte  toutefois  , qu’il  couppe  toujours  les 
deux  rayons  a d,  b c,  comme  fait  icy  la  ligne  droite  r c , qui  reprefenre  la  fu- 
perficie  de  ce  Miroir  : & qui  les  couppc'aux  points  v &n  , où  ils  y font  par 
confequent  leurs  incidences , à fçavoir  a d , en  v ; & B c , en  n.  Du  point  v , 
l’on  élevera  la  ligne  v M , en  forte  qu’elle  fafle  avec  ia  ligne  f g , l’angle  m v 
c , égal  à l’angle  r v f ; & du  point  n , l'on  fera  de  mefme , 1-anglc  e n g,  égal 
1 l'angle  rn  F ;ainfiles  angles  m v g,  &e  n g , delà  reflexion  de  ces  rayons 
feront  égaux  chacun , i fon  angle  d'incidence  ; par  le  premier  Axiome.  En 
fuite , l'on  tirera  une  ligne  droite  du  centre , du  verre  ohje&if  a b , par  fon 
point  de  concours  r , qui  fera  l’axe , ou  le  rayon  principal  ; que  l’on  prolon- 
gera jufques  fur  la  fuperficie  du  MiroirF  G :fon  incidence  y fera  au  point  1, du- 
quel ayant  fait  l’angle  g 1 K .égal  à celuy  de  fon  incidence  F 1 r , par  le  mefme 
Axiome , fon  refleét  fera  1 k : maintenant , oftant  le  verre  de  l’œil  cd,  de  fon 
heu , où  il  eft  inutile  ; on  le  pofera  entre  les  deux  rayons  reflefts  v m , n e ; en 
forte,  qu’eftant  éloigné  délafuperficic  du  Miroir  ,1e  reflect  1 k,  del'axe  hi 
fiir  égal  A la  diftancede  fon  foyer,  tombe  perpendiculairement  fur  fon  cen- 
tre k,  & alors , l’œil  pofé  entre  ce  verre  e k m , & fon  point  de  concours 
o,  comme  en  l ; par  la  37.  Propofition  : il  verra  tres-diftinélcment , par  ce 
verre  dcl’œil  em  .lesobjctsrcdrelTcz,  par  la  reflexion  du  Miroir  fg;  qu’il 
ne  voyoic  auparavant  que  renverfez,  parla  réfraction  des  deux  verres  Àb,c 
p ; & qu’il  n’auroit  pû  voir  par  l’objectif  a b,  & le  Miroir  f g , feuls  : fans  l’a’d- 
jonftion  de  ce  verre  de  l’œil  em.  Et  premièrement,  il  verra  l'objet , diftin- 
ftement  ; d’autant , que  le  verre  de  l’œil  e m , corrige  de  mefme  par  là  con- 
vergence , l’exccz  de  la  divergence  des  rayons  incidents  b v , an,  &c.  de 
j’objet , en  leurs  rcflccts  v m , n e ; comme  il  fait  aux  rayons  rompus  dans 
jes  Propolîtions  3+.  35.  Sec.  & en  la  precedente.  Par  confcquenr  , l’œil  en 
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L , à diltance  convenable  , comme  en  la  mefme  34.  Proportion , void  diltinfto 
ment  l'objet , par  cet  Oculaire  : il  le  void  auffi  redreflc,  d'autant  , que  parla 
51.  Propofition , le  rcflcct  v m , par  exemple  , de  l'incident  * v , infcncur, 
cft  fait  fupericur  -,  & au  contraire , le  rcflect  n i , de  l'incident  fuperieur  a v , 
efl  fait  inferieur  : 8cc.  par  la  reflexion  du  Miroir.  Par  confequcnt , cette 
reflexion , renvcrfant  la  reprcfcntation  de  l’objet , qui  avoit  déjà  efté  ren- 
verfée  , par  le  verre  objectif  aï  , la  redreflè  , par  la  notion  commune  en 
la  34.Propoflcion  j 8c  par  la  34.  Propofition  ,1a  fait  voir  en  là  fituation  natu. 
relie.  Ce  qu'il  faloic  démontrer. 
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DIOPTRIQVE 

O C V L A I R E 

SECONDE  PARTIE. 

SECTION  Xi 

No«j  démontrerons  en  cette  Section , que  [ on  peut  voir  en  me/me  temps, 
des  deux  jeux , a n mefme  obiet , par  l'Oculaire  Dioptriquc:  & la  manié- 
ré, de  conftruire  cet  Oculaire. 

INTRODVCTION. 

I l’Axiome  des  Philofophes  cft  véritable  , Que  c’eft 
inutilement  faire  par  pluîieurs  moyens  conjointement , 
ce  qui  fefait  également  bien  par  un  fêul  : La  nature  qui 
ne  faicrien  inutilement  ,&  qui  ne  multiplie  jamais  les 
Eftres  fans  neccflîté , ayant  doublé  les  yeux  en  l’hom- 
me , ( pour  ne  parler  des  autres  animaux  ) convainc 
d’erreur , l’opinion  du  vulgaire  ; qui  croit  que  l’on  void 
mieux  un  objet  d’un  fêul  oeil, que  des  deux  yeux.  Et 
en  effet,  mille  expériences  que  nous  avons  du  contrai- 
re, nous  obligent  de  defabufer  icy  ceux  qui  font  prévenus  de  cette  vaine  croyan- 
ce t qui  n’eft  pas  moins  ablùrde,  que feroie celle  de  s’imaginer,  pouvoir  plus 
facilement  mouvoir  un  lourd  fardeau  d’une  feule  main , que  des  deux  -,  ou 
mieux  cheminer  d’un  fcul  pied , que  des  deux.  Perfbnne  n’ignore  , qu’un 
acfc  doublé  , ne  fâfle  une  impreffion  plus  forte.  Et  quoy  - que  l’Autheur 
de  la  nature  , fouverainement  fage  , & qui  a fait  toutes  chofcs  ( comme 
parle  l’Ecriture  Sainte  ) en  poids  , en  nombre , 8c  en  mefure  j ait  accom- 
pagné en  tous  fes  Ouvrages  rutile,  du  délectable  j fingulierement  cnl’hom- 
me  , qui  cft  le  chef-  d’œuvre  de  ies  divines  mains  i 8c  auquel , il  a impri- 
mé le  characfere  glorieux  de  fa  Divinité.  Ce  n’cft  pas  neantmoins,  pour  le 
fcul  agrément , que  caufe  le  bel  ordre , 8c  la  parfaite  fymmctric , en  la  dilpofî- 
tiondes  parties  du  corps  humain  ; ce  n’eftpas  feulement,  pour  obvier  aux  ac- 
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cidcnts  ,qu’il  en  a double  quelques-unes,  ayant  laiflc  les  autres  (impies.  C’elt 
en  effet  principalement,  pour  en  augmenter  la  vertu  ; comme  de  plus  grande 
utilité  àVhommc,  par  la  duplication  de  l'aéte,  en  leur  fonction.  Car  pour  ne 
parler  des  autres  organes  naturels  , fi  nous  conlidcrons,  ceux  aufqucls  ( comme 
plus  nobles,  ) il  a écably  le  fiegedes  fens  externes  en  l'homme  : dirons.notu, 
que  c’eft  fadement  pour  la  fymmeteric,8clebcl  ordre}  dirons-nous  que  c'eft 
(eulement  encore  pour  obvier  aux  accidents , qui  pourraient  priver  l'homme 
d'un  de  ces  principaux  organes  ; Je  confcqucmmcnt  d'undc  ces  fens , s’il  ne  l'a- 
voir double  ; Voilà  à la  venté  l'utile,  & le  délectable  ; mais  quoy  que  ccscaufes 

Îiarticulicrcs  foient  légitimes,  il  s’en  faut  néant  moins  beaucoup,  qu’elles  n'éga- 
ent  l'étendue  entière , de  la  eaufe  totale, de  cetre  duplication  d'organes.  Cette 
utilité  exprimée,  li’cft  qu'une  partie  , de  celle  que  la  raifon,  jointe  a l'expericn- 
cc,  nous  en  fait  concevoir.  C'eft  encore  ( outre  tout  cela)  pour  augmenter  puif- 
famment  la  vertu  , dans  leur  fonction  ; que  Dicu,a  voulu  doubler  les  organes. 
C’eft  pour  le  délectable , qii’il  les  a élégamment  formez  ( c’eft  pour  la  lym- 
metrie,  qu’il  les  a agréablement  placez.  C’eft  aufli  à la  venté,  pourobvicr  aux 
accidents:  mais,  c’eft  principalement  encore,  pour  augmenter  l’effet  ; qu’il  a 
doublé  l'organe.  C’eft  donc  pour  mieux  fiercr, qu’il  a doublé  les  narines. 
C’eft  pour  mieux  entendre  , qu’il  a doublé  les  oreilles.  C'eft  pour  mieux 
voir , qu’il  a doublé  les  yeux.  Or  comme  ce  (croit  une  chofc  formellement  con- 
traire , à la  raifon  , & à l'cxperiencc  ; que  quelqu'un , pour  mieux  entendre , fe 
bouchai!  une  des  oreilles,  &c.  De  melme  aufli, cft-ce  une  chofc  ridicule,  de  fc 
fermer  un  œil , dans  la  croyance  d’en  mieux  voir  , que  des  deux.  Maisl’abfur- 
dité  de  cette  opinion  vulgaire,  paroiftra  plus  évidemment,  parla  démonftra- 
tion  fuivantc. 
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EN  QVELCONÿVE  MANIERE  QV'yN  OBIET  SOIT  VE V 
des  deux  yeux , eu  la.  mtfme  maniéré  ,(  & toutes  chofes pareilles , ) il  eft 
t tu  plus  grand,  plus  clairement,  Gf  aufti  djlinfltment  -,  que  d'un  feul. 

'Expiiiincb  continuelle,  qui  nous  fait  remarquer  l’aptitu- 
de, & la  conformité,  qu’ont  naturellement  toutes  les  parties  fcm- 
blablcs,en  nos  deux  yeux  ; pour  agir  (ans  contrainte,  avec  égale 
promptitude , & facilité , 8c  produire  en  un  mcfme  moment , &.  d’u- 
ne melme  maniéré  exactement,  un  pareil  effet.  La  mcfme  expérience  , nous 
donne  aufli  lieu  par  la  réglé  des  contraires , de  remarquer;  (ce  qui  eft  néant- 
moins  tres-évident  ; eftant  tres-fenfible:  ) Que  ces  mefmes  parties,  qui  font 
nées  pour  agir  cnfcmble  , comme  parlent  les  Pbilofophcs  : ne  font  en  ef- 
fet fujettes  à l'empire  de  la  volonté , que  pour  agir  conjointement  , & non 
feparément.  La  preuve  de  cette  venté , eft  évidente  ;8c  l'cxperiencc  fait  voir, 
que  la  volonté  prefumant  ufurper,  plus  d'authonté  , 'que  la  nature  ne  luy  en 
concédé,  fur  la  fonction  de  ces  parties  fcmblablcs  de  nos  yeux:  comme  feroit, 
de  divifer  leur  action,  naturellement  conjointe  ; le  fuccez  ,nc  féconde  jamais 
fondefir.  Car  l'effet  qu’elle  en  prétend , excédant  les  loix,quc  la  nature  leur 
prefent;  eft  confcqucmmcnt  contraint,  & violent  : 8c  par  confcqucnt , pour 
peu  de  temps;  8c eftant  mcGncunattcntat  criminel , il  eft  toujours juftcmcnc 
(ùivy  de  là  peine. 
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Pour  en  faciliter  l'cxpericnce , je  fuppofe  îcy , l’ufage  des  lunettes  a pinnules, 
que  je  dépeins  en  la  table  ix.  dans  la  Section  j.  delà  3.  Partie  de  cc  livre $ ou 
Tcn  parle  plus  amplement.  Cependant , pour  l’exigence  du  fujet  que  je  traite, 
je  remarque  en  paffant,  que  la  diftance  des  ouvertures  de  ces  deux  pinnules, 
doit  exactement  cftre  la  mefme , que  celle  des  centres  , des  deux  pupilles  des 
deux  yeux;  de  ccluy  qui  s’en  veut  fervir.  Afin, quelles  produilenc  agréable- 
ment leur  effet  •,&  que  ces  deux  ouvertures , fe  rcduifants  à la  veué.en  une 
feule,  parfaitement  ronde,  & de  largeur  fuffifanre , &.  bien  proportionnée,  pour 
ne  doubler  l'efpcce  de  l'objet  : onlepuifle  voir  par  ces  pinnules,  bien  claire- 
ment, & naturellement.  Cela  fuppofe, 

L’on  regardera  donc,  avec  une  lemblablc  lunette,  & avec  une  fingulicrc  at-  IA** 
tention  un  mefme  objet , médiocrement  éloigne  , premièrement  , des  deux  grla<l  > 
yeux  , en  un  mefme  temps  , & fixement , puis  avec  la  melme  attention , & dans  Pi„,  fo..c- 
le  dclTcin , d’experimenter  la  vérité  que  j'expofe:  l’on  fermera  promptement"" 
un  œil , obfervant  diligemment  dans  cc  moment , le  changement , qui  paroi-  n, na- 
îtra en  la  veut  de  cet  objet , maintenant  regardé  d’un  leul  œil.  De  plus , ayant  " 
exactement  remarqué  ce  changement , & mefme  quelque  temps  hxement  con- 
templé  cet  objet,  d’un  feulœin  l’on  renouvellera  fon  attention  dans  la  con- 
tinuation  du  mefme  dcfllin  , & pour  fc confirmer  d’autant  plus  .dans  cette  ex-  ce  c„gu_ 
pcrience  : l’on  ouvrira  de  mefme  promptement , l’autre  œil , pour  revoir  enco-  ii«e. 
rc  ce  mefme  objet , des  deux  yeux , afin  de  conférer  dans  cette  prompte  reveuc, 
la  différence  que  l’on  a déjà  obfervéc , à voir  cet  objet  des  deux  yeux , & d un 
fcul  œil  Et  l’on  trouvera, par  l’expcrience,  jointe  à larailonqucjcferay  voir, 
qu’il  paroift  beaucoup  plus  grand , & beaucoup  plus  fortement  des  deux  veux, 
que  d’un  feul  œil  : & néanmoins , toujours  parfaitement  diftind , & termtnc. 

En  fécond  lieu,  l’expericnce  eft  facile,  & il  y a peu  de  pcrlonnes  qui  n ayent 
expérimenté , Que  pour  agréable  que  puiffe  cftre  un  objec  , il  eft  impoflible  de 
le  regarder  longtemps,  d'un  fcul  œil,  & avec  l’attention  rcquife  à 1 obferver 
exactement.  L’incommodité  notable , que  reffentent  mefme  les  plus  experts 
Aftronomes , obfcrvants  les  A (1res  avec  un  feul  œil , foit  par  les  pinnules  des 
Inftmmcnts , foit  par  l’Oculaire  Dioptrique  : garantira  faci  ement  cette  ven- 
té que  je  pofe.  Puis  qu’en  effet  , la  fatigue,  & la  laff.tude  qu  ils  fouffrenc 
lors,  également,  dans  l’œil  duquel  ils  regardent , comme  dans  ccluy  quils  fe 
contraignent  de  fermer , 8:  qui  paffent  louvent  jufques  à la  douleur  lenfible: 
les  oblige  ordinairement  pour  prévenir  cc  mal  , à le  bander  un  œil , afin  de 
voir  pour  quelque  temps , de  l’autre,  avec  moins  de  contrainte,  mais  aufli  en 
échange  avec  moins  de  fermeté,  d’cxaditudc,  & de  diftindion.  La  mefme 
expérience  leur  faifant  aulfi-toft  connoiftre,  par  cette  rem.ffion  de  la  veuc  , 
lors  qu’ils  fe  contentent  d’avoir  l’œil  ferme  par  ce  bandeau  , fans  fe  peiner  de 
le  fermer  cux-mefincs  •.  qu’elle  ne  fe  fait  exquile  .autant  qu  elle  en  eft  capable 
par  un  feul  œil,  ( quoy-quenon  jamaisàl’egal  des  deux  : ) que  parle  feul  ef- 
fort actuel  que  l'on  fait  pour  bien  voir.  Et  qu  en  effet,  il  cil  1 unique  caufe  , 
non  pour  laquelle  nous  voyons , mais  pour  laquelle , nous  avons  la  v .fion  exqui- 
fc, autant  qu'il  fepeut , par  un  feul  œil.  Puis  que  cette  contention  ceflant, 
la  'veuS  ,fe  fait  au  mefme  temps,  moins  forte. 

Or  la  raifon  de  cette  expérience,  eft  très- naturelle , 8:  ncantmoins  fort  e- 
loignée,  de  celle,  que  le  vulgaire  s’en  forge  à plaifir  : Que  fermant  un  œil , 
pour  regarder  de  l’autre  , au  mefme  temps , la  vertu,  ou  faculté  vifive.qm 
cftoit  divifée  dans  les  deux  yeux  , fc  réunit  en  ccluy  feul , duquel  on  regarde  : 
abfurdité  que jenc m’arrefte pas irefuter , l'cxpericnce la  rendant  trop  mam- 
fefte  • de  ce  que  cette  caufe  cftant  generale  .devrait  en  confcqucncc  eltregc- 
/icralcment  yraye,  en  la  fondion  de  tous  les  organes  doubles:  régulièrement, 
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dans  les  fens  externes.  Mais  bien  loin  de  mieux  entendre , en  fermant  une  o- 
rcillc , que  le  bruit  fourd , Se  le  bourdonnement  tres-importun  , qu'elle  rend 
privée  de  fa  fonction,  affoibliflàut  celle  de  l’autre  oreille  s confond  l'oUie  en- 
tièrement. 


La  vraye,  8c  l'unique  raifon  s pour  laquelle  , la  vifion  (è  fait  plus  diftinde, 
irun  feul  œil,  ( en la  manière  cxpnméc ,)  eft  donc  : D'autant  que  cet  effort, 


Poarquoy 

parc  P . 

icropt  " f"  que  l’on  fe  fait  pour  bien  voir  d'un  fèul  œil  j contraint  toutes  fes  parties , i s’ac- 
prdetan  commoder  autant  qu'elles  peuvent,  & à lé  former  rcfpedivcmcnr  t pourla- 
^ir  tisfaire  i la  volonté,  que  l'on  a de  voir  actuellement  le  mieux  qu'il  fe  peut  ( ma» 
»»«  acte*  feulement  pour  peu  de  temps.  D'autant,  que  cette  dilpolïtion  de  l’œil,  clbinc 
violente,  & non  naturelle  j ne  peut  long,  temps  durer  : ( comme  j'ay  fait  voir. 
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guliere.expofant  l'Axiome  51.  en  la  Sect10n4.de  la  premic. 
Pcxpenenccnousvicntdcfairevoir.quela  volonté  , n'y  a 
qu'une  tres-foilâle  puiflance , 8:  tres.limitéc  s cene  faculté n'eflant  pas  abfolu- 
ment  fujette  à fa  domination. 

Or  cette  difpofition  des  parties  de  l'œil,  contraint  i la  produélion  de  cet 
effet  j confilte  premièrement , à reflerrer  fcnfiblcment  l'ouverture  de  l'Uvéc, 
pour  exclure  les  rayons  latéraux , qui  portent  obliquement  en  l’œil , les  cfpe- 
ces  d'uuctrop  grande  étendue,  8c  variété  d’objets  ( lefquels  partageants  la 

Îiuiflance  vifive , l'affoibliflent  trop  : au  contraire  ce  rétréciflcmcnt  de  l'Uvée , 
uivant  l'Axiome,  recueillant,  8c  réunifiant  moins  de  rayons  .mais  plus  pro- 
ches de  leur  axe  s 8c  d’une  moindre  quantité  d'objets  : en  fait  la  vifion  plus  for- 
te,effantplus  reünie.  Secondement, ccteffct.confiftc  encore  fpccialemenr, 
4 conformer  la  figure , de  la  fuperficie  anterieure  de  l’humeur  cnftalhn,(  com- 
me nous  l’avons  expliqué,  au  raclmc  lieu  allégué,)  pour  recevoir  les  inciden- 
ces de  ces  rayons  moins  obliques , ou  plus  direds  $ 8c  les  faire  plus  exactement 
concourir  aux  fommets  de  leurs  pinceaux  en  la  Retine.  Et  voila  les  véritables 
caufes , non  feulement  de  l'effet , de  cet  effort  ( que  nous  faifons  .pour  bien  voir 
d’un  feul  œil  : mais  encore,  de  tous  les  accidents,  qui  l'accompagnent.  Com- 
me premièrement,  delalafiitude,  8c douleur  en  l’organe,  trop  violemment 
contraint  en  fa  fonction.  Sccondcmcnr,  de  la  remifiïon  de  la  vifion , qui  fe  fait 
moins  parfaite , lors , que  pour  fé  foulager , l’obfervatcur  fé  bandant  un  œil , le 
peine  moins  de  le  remr  fermé . Cardcfiftant  de  cet  effort,  confcqucmmcnt, 
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01107  faite.  Et  en  troifieme  lieu,  de  ce  que  regardant  l'objet  d’un  feul  œil  ; ilparoift 
oo'obi plus  pet'1 , 8c  plus  obfcurémcnt  : car  la  vifion,  eft  d'autant  plus  obfcurc, qu'cL 
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par  une  moindre  quantité  de  rayons  s par  la  ai.  Propofitioncon- 
• ,..ais  lavifion  de  l'objet,  parunfeul  œil  i fcfoit  premièrement,  par  la 

L-:.pl“  moitié  moins  de  rayons  , que  des  deux  yeux  i Sc  fecondement , l’ouverture  de 
la  pupille  de  cet  œil,  fe  reflérrant  encore,  par  l’effort  que  l'on  fait  pouren  bien 
voir  -,  comme  nous  avons  montré:  cllene  recoupas  en  fuite,  tant  de  rayons 
de  l’objet.  Parconfequent , la  vifion  nepeuteftre  qu’obfcurc,  pat  un  feul 
œil  j ou  beaucoup  moins  claire , que  des  deux  yeux  : quoy-que  diftindcjiarlcs 
11. 8c  14.  Proportions.  De  plus , l’objet  veu  d'un  feul  œil , paroift  aufli  plus 
petit,  de  meimeà  double  titre  s 8c  l'expcricncc  .appuyant  encore  cette  vérité, 
nous  fera  fcnfiblcment  rcconnoiftrc . en  l'ufagc  de  la  mefme  Lunette  4 pinnu- 
les  ; ( de  laquelle,  nous-nous  fommes  fervis  cy.ddlusi  ) que  l'ouverture  de 
l’Uvée,  fc  reflérre  beaucoup  davantage , en  l'œil , duquel  on  regarde  féparé- 
mcnt.par  une  des  pinnulcs  feulement,  que  lorsqu'on  regarde  au  mefme 
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temps , des  deux  yeux , par  les  deux  pinnult»  de  la  Lunette.  Car  cette  Lunet- 
te , citant  fuppofee  demeurer  fiable , parallèlement  aux  deux  yeux  ; 8c  les  pin- 
nulespar  confequent,  également  diftantes, chacune,  de  l'œil  qui  luy  convient 
pour  voir  les  objets  : l'un  des  yeux  feul,  regardant  l'objet  par  fa  pinnule,  ( pen- 
dant que  l’autre,  cil  fermé))  void  l’ouverture  de  cette  pinnule, beaucoup  plus 
étroite  ; que  les  deux  yeux  enlémblc , ne  vovent  les  deux  ouvertures  des  deux 
pinnules , exactement  conjointes , en  une  feule,  parfaitement  ronde.  Mais  l'ou- 
verture de  l’Uvée,  fereflerrant  davantage  , lors  que  l’on  regarde  d'un  feul 
œil  ; que  lors,  que  l'on  regarde  des  deux  yeux  > ( quoy  que  l’ouverture  de 
ces  pinnules, foie  toujours  Ta  mefme  ,6c  en  mefme  dillance  ) elle  reçoit  confe- 
quemment  les  rayons  de  l'objet , fous  un  moindre  angle  : 8c  fon  efpcce , occu- 
pe a u fi  moins  d'efpace , au  fond  de  la  Retine , un  feul  œil  regardant  l'objet  ( 
que  les  deux  yeuxenfemble,(  & en  mefme  manière  : ) par  les  u.  8c  13.  Axio- 
mes. Par  confequcnt , un  feul  œil,  void  l’qbiet  plus  petit,  8c  plus  obfcuré- 
ment;  que  les  deux  yeux  enfemble.  OrktKen  mefme  maniéré  , ou  toutes 
choies  pareilles  : c'eft-i-dire,  par  des  ouWjnres  des  pupilles  des  yeux,  de  lar- 
geur modérée  s 8c dans  une  jufte proportion,  pour  recevoir  laquantitéluffi- 
fante, 8c  reauilc,  des  rayons  del'objet:  pour  en  foire  la  vifion  parfaite.  ( Caries 
ouvertures  bien  proportionnées,  des  pinnules  de  la  Lunette  uluellc , de  laquel- 
le nous-nousfommes  fervis  ; tiennent  réellement  lieu  , en  cette  expérience , 8c 
en  toutes  les  autres  femblables , des  ouvertures  , des  deux  pupilles  des  deux 
yeux.  ) Par  confequcnt , généralement  en  quelconque  manière,  qu'un  objet 
l'oit  veu  des  deux  yeux  -,  en  la  mefme  manière , ( 8c  touccs  chofes  pareilles,  ) il 
eft  veu  plus  clairement  > 8c  plus  grand  •.  8c  neantmoins,  aufli  difhnclcment  ter- 
miné ; que  d'un  feul  œil.  Ce  qu’il  foloit  démontrer. 

PROPOSITION  L VII. 

LES  TEVX  SONT  NECESSAIREMENT , DIFFEREMMENT 
contournez.  ; pour  voir  Us  obiets  proches  , @r  les  éloignez.. 


I 'Est  une  vérité  reconnue  chez  les  Opticiens,  8c  à laquelle  avec 
ll'expericncc  nousenavons  donné  l’autorité  en  la  1.  Partie  de  celi- 
I vre.  Axiome  19.  Que  les  centres  des  ouvertures , ou  pupilles,  8c  des 
I humeurs  des  deux  yeux  ; dans  leur  propre  afTictte,  ou  conflicution 
naturelle:  fonc  refpecHvement  fituez , félon  deux  lignes  droites  parallèles.  Ec 
en  confequence,  Que  réciproquement  les  deux  rayons,  qui  fe  trouvent  jufte- 
ment  difpofez  , en  la  vifion  ; à pénétrer  par  les  centres  des  pupilles , 8c  des 
humeurs , des  deux  yeux , fuppofez  en  cette  ficuation , ou  difpofition  naturelle  ; 
font  parallèles  entre-  eux.  Et  par  confequcnt  aufli , que  ces  rayons , ne  peuvent 
j>as  provenir  d’un  objet  éloigné  à quelconque  diftancej  mais  feulement,  tres- 
éloigné  : par  le  18.  Axiome.  D'où j'infere,Quclesdcux yeux,  font  donc  na- 
turellement difpofez  à voir  les  objets  tres-éloignez  : 8c  par  confequcnt,  qu'ils 
font  feulement  contournez  réciproquement , par  un  mouvement  volontaire } 
pour  voir  les  objets  plus  proches.  Et  qu’ils  font  aufli  en  confequence , autre- 
ment difpofez , pour  voir  les  objets  proches  ( que  les  objets  éloignez.  Or 
encore  que  Pexpcrience , nous  rende  ces  veritez  fenfibleS)  la  démonflration 
fuivante,  leur  donnera  neantmoins  jour  : 8c  en  facilitera  l’intelligence. 
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Tab  17  Soient  donc  à cet  effet , en  la  i»figure , les  deux  centres,  des  pupilles  des 
**•  >•  deux  yeux  a , B ,dans  leur  didancc  naturelle,  ( quied  i mon  egard,  de  deux 
pouces  & demv  environ.  ) Les  deux  lignes  droites  font  les  axes, ou 

rayons  parallèles,  de  l’objet  très,  éloigne  ; 6c  qui  pafTent  par  les  centres  des 
pupilles  ,& deshumeurs  des  deux  yeux , affermis  en  leur  propre  fituation,  ou 
conftitution  naturelle.  Les  points  c,  d,  font  dedeuxobjets , l'un  plus  éloigné  n, 
& l’autre  plus  proche  C;  ces  deux  objets,  envoyent  chacun,  deux  rayons  ou  axes 
D a,d  b ,c  A,c  b ) un,  à chacun  des  deux  centres  a , b,  des  pupilles  des  deux 
yeux)  fi  ces  rayons , font  axes , ou  principaux  rayons  de  lavifion,  ils  doivent 
tomber  perpendiculairement , ou  à angles  égaux  , par  la  14.  Définition , Se 
paflcrexaélementparlcs  centres  des  pupilles,  8c  des  humeurs  de  chacun  de 
ces  deux  yeux , par  le  jo.  Axiome.  Mais  les  deux  axes  de  mefme  cofté  d a , c 
A $ & d B,c  B 1 partants  des  deux  points  d,  c , difiants  l’un  de  l’autre,  ( & qui 
ne  peuvent  parvenir  à l’oeil , pallie  feule  , 8c  mefme  ligne  droite  comme  je 
fuppofe  :)font  par  confequent  , aux  points  A ,&  1 ,où  ils  concourent 

aux  centres  des  pupillesdes  yeuiSjPsnc  ilsn’y  peuvent  tomber  tous  deux  en. 
fcmblc.de  mefme  part,  perpendiculairement,  ny  traverfer  à angles  égaux, 
par  les  centres  de  leurs  humeurs  : car  les  axes  D a , d b , par  exemple  , de  l’ob- 
jet plus  éloigné  d , pafTent  à angles  égaux  , par  les  centres  des  pupdles  , 6c  des 
humeurs  des  deux  yeux  a,b  , 8c  non  pas  ceux,  de  l'objet  plus  proche  c a , cb  j 
donc  les  yeux  a B,  l'onc  feulement  contournez  , pour  voir  directement  l'objet, 
plus  éloigné  dj  8c  non  pas  le  plus  proche  reparle  jo.Axio.ccla  cffantabfurd.  Et 
par  confequent , fi  les  centres  dcspupillcs  ,8c  des  humeurs  des  deux  yeux  , font 
refpc&ivement  fituez  s pour  recevoir  perpendiculairement  , les  axes , d'un 
point  d’un  objet  cloignéi  8c  voir  didin&cmcnt  ce  point  del’objet  qui  les  y en. 
voyc  : il  faut  neccfTairement,  qu’ils  foient  autrement  contournez  , pour  rece- 
voir perpendiculairement,  les  axesd’un  pointd’un  objet  plus  proche  1 & voir 
di  (lin  dément  ce  point  de  l’objet  plus  proche,  qui  lcsycnvoye.  Et  au  con- 
traire, 8cc. 

Cela  fe  démontre,  8c  confirme  encore  en  cette  manière  : car  les  axes  d a,d 
b , du  point  d,  plus  éloigné  i 8c  c A , c b , du  point  c,  plus  proche  t condiment 
ncccflàiremcnt  deux  angles  differents  comme  a d b,  & A c b , fur  une  mefme 
bafe  ; qui  eftdc  ladiftance  a b , des  centres  des  pupillesdes  deux  yeux:  d’au- 
tant , que  l’angle  fous  lequel  cd  veu  un  objet,  augmente , i proportion  que 
l’objet  approche  ; 8c  diminue,  au  contraire,  à mefure  qu'il  s’éloigne  ; parle  16. 
Axiome.  Donc  l’angle  a c B,  des  axes  du  pointe,  plus  proche  1 "eft  plus  grand, 
que  l’angle  a d B , des  axes  du  point  d , plus  éloigné  : luy  eftant  mefme  inté- 
rieur, par  la  >1.  i.d’Eucli.  Or  fi  les  codez  de  l’angle  extérieur  ,8c  moindre, qui 
font  les  axes  du  poinc  d , plus  éloigné  ( tombent  perpendiculairement,  fur  ici 
centres  a b , des  pupillesdes  deux  yeux  ( comme  il  cil  requis,  pour  traverfer 
parles  centres  des  pupilles,  8c  des  humeurs  des  deux  yeux,  parle  jo.  Axiome  :) 
Par  confequent,  les  codez  de  l’angle  intérieur  a c b , plus  grand  , 8c  qui  font 
les  axesdu  point  c , plus  proche  , n’y  pourront  tomber  perpendiculairement. 
Donc  les  deux  yeux  a b,  font  ncceflaircment,  différemment  contournez  ( pour 
voir  les  objccs  proches,  8c  les  éloignez.  Ce  qu'il  faloit  démontrer. 


PROP. 
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PROPOSITION  LVI1I. 

l'on  pevt  tellement  accommoder  dexx 

Oculaires  Dioptriques , un  a chacun  des  deux  yeux  -,  qu'ils  y pourront 
en  un  mtfme  temps , parfaitement  voir , ( chacun , parle  fien3  ) un  mef- 
meobiet ; à quelconque  di/lance,  proportionnée  if  étendu? , de  leur  put f- 
fance  vifive.  - - ~~ 

V p p o s e’  le  contour  des  deux  yeux , vers  l'objet  ; & leur  difpofi- 
tion  requife,  pour  en  recevoir  les  deux  axes,  ou  rayons  principaux  , à 
quelconque  di (lance  qu’il  puifle  dire  ( par  la  precedente  Propo- 
fition  :1e  requis  delaprefente  , e(l  évident.  Carrt  l'on  accommo- 
de deux  Oculaires  Dioptriqucs  , exactement  fcmblablcs , Sc  égaux  ,de  quel- 
conque c(j>eccj  en  forte,  que  les  deux  mcfmcsaxcs,  ou  rayons  principaux  de 
la  vilion , qui  (ortants  de  l'objet , font  directement  portez  dans  les  centres , des 
pupilles,  & des  humeurs,  des  deux  yeuxs  pénétrent  auparavant,  & partent 
precifémenc  par  les  centres  des  verres , chacun  de  fon  Oculaire , qui  luy  eftac- 
commodé:  pour  lors  ces  deux  Oculaires , fe  trouveront  conjointement  difpo- 
fez , & réciproquement  contournez , comme  il  e(l  requis  j pouf  faire  voir  à cna. 
cun  œil , féparémcnc , chacun  par  le  fien  , l’objet  qui  les  envoyé  , foie  proche, 
foit  éloigné.  Car  il  eft  évident,  que  le  rencontre  des  verres,  de  chacun  de  ces 
deux  Oculaires, ne  fera'point  d’obftacle  àla  vifion  , de  chacun  œil  féparément, 
par  chacun  fon  Oculaire  : d'autant  que , fes  axes  les  traverfànts  perpendiculai- 
rement , par  leurs  centres  j ils  parviennent  tout  de  mefme  à chacun  œil,  que  s’ils 
ne  lesavoicnt  point  traverfez  s par  le  53.  Axiome.  Or  n’y  ayant  aucun  obftacle, 
ny  de  la  part  de  la  fituation  de  chacun  œil , ny  de  leur  adaptation  , à chacun  fon 
Oculaire  t qui  puifle  empêcher  que  chaque  œil  féparément,  ncvoycce  mef- 
me objet,  par  chacun  fon  Oculaire  propre , qui  luy  eft  fpecialemcnt  difpolëà 
cet  effet:  parconfcquent.il  n’y  a non  plus  d’obflacle  , qui  puirte  cmpccher, 
que  chacun  des  deux  yeux,  ne  voye  conjointement  ce  mefme  objet,  & enmef- 
me  temps;  chacun  par  fon  propre  Oculaire.  Car  tout  de  mefme,  que  ces  deux 
Oculaires  eftancs  ainfi  artemblcz,  & difpofez  • chacun  des  yeux  peut  alterna- 
tivement feul,  (ë  fervir,  & regarder  par  ccluy  de  ces  Oculaires ,-  qui  luy  eft  ex. 
preflement  accommodé  , pour  voir  ce  mefme  objet  qui  luy  envoyé  (on  axe: 
cependant  que  l’autre  demeure  alternativement  fermé  , (iiivant  la  commune 
manière  d’ufer  de  l’Oculaire.  De  mefme,  par  confequent , les  deux  yeux , peu- 
vent enfcmble , &cn  mefme  temps  ; (c  fervir  chacun,  del’OcuIaire  quiluy  eft 
accommodé  : & voir  parfaitement  enfcmble,  le  mefme  objet,  qui  leur  envoyé 
fes  axes.  Ce  qu'il  faloic  démontrer. 

C 0R0LLA1RE. 

L’On  peut  évidemment  voir,  delà  doctrine  precedente,  combien  fe  font 
abufez  , ceux  qui  fe  font  imaginez  , qu’il  n’y  a qu’à  tenir  le  verre  immé- 
diat de  l'œil, fort  grand,  en  l’Oculaire  Dioptriqucj  & faire  en  forte,  qu'il 
tranfmette  les  rayons  parallèles  hors  du  tuyau  , pour  y pouvoir  appliquer  les 
deux  yeux:  croyants  pouvoir  par  un  tel  Oculaire,  voir  réellement  des  deux 
yeux  conjointement,  un  mefme  objet)  en  mefme  temps. 
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SECONDE  PARTIE 

SECTION  XII- 

Nous  traiterons  en  cette  Se  Eli  an  , de  U Proportion  , dis  fphericitee.', 
(ou  des  Convexité g. , des  Concavité^  rtfptQives ,)  des  verres  -,  qui 

doivent  fervir  à U conftruSion  , de  L'OcuLure  Dioptriqat. 

TRODVCTION- 

A Théorique,  que  nous  avons  confîderée,  dam  les  Se. 
étions  precedentes  , qui  font  la  féconde  Partie  de  ce  li- 
vre j nous  ayant  permis  de  faire  abfiraChon  , des  pro. 

riortions  , ou  diverfes  habitudes,  des  verres,  des  Ocu- 
aires  j pour  le  refpect  des  grandeurs  de  leurs  figures 
fphcriques , ncceflaires  à produire  l'effet , qui  doit  re. 
fultet , des  diverfes  Conftruélions  que  nous  en  avons 
démontrées  : nous  avons  volontiers  remis , d'en  traiter 
en  cette  demiere  Section  , dans  la  penfëe , que  leur  at- 
tention , aurait  pu  induire  de  l'obfcuricé , en  La  démonftration  s u’eHc-mcfme 
allez  abltrufe,  fié  difficile.  La  connoiflànce , en  citant  néanmoins  nccdlaire, 
& comme  une  condition  , fans  laquelle  il  n'eff  pas  poflible,  de  conduire  ta. 
confiruction  de  l'Oculaire  Dioptriquc,  à fa  perfection  : nous  cxpofbns  icy  la 
Théorie , de  cette  matière  importante  -,  devant  que  de  toucher  fa  pofitive,  qui 
h fuppofe  abfolument.  C’eft-pourquoy,  je  remarque,  que  les  Mathémati- 
ciens comparants  les  quantitez  de  mefhie  genre , entrc-ellcs  ; félon  qu’elles  ex- 
cédent, ou  qn'ellesfont  excédées  : nomment  l'habitude  rcfpeûive.de  ces  quan- 
titezj  la  raifon,  ou  la  proportion , qu'elles  ont  entre-elles  : &la  dcfiiullcnr, 
en  ces  termes. 

D EM  NI  T 10  N. 

t.  La  raifon,  ouproportion,  cfl  une  mutuelle  habitude , de  deux  grandeurs 
de  mefine  genre  ; félon  leur  quantité. 


SECONDE  PARTIE.  ijj 

Il  fout  (Ravoir , que  de  tous  les  divers  genres  de  proportion  , que  les  Mathé- 
maticiens pofent  i le  fujet  que  je  traite  icy,  n'admet  ncceflaircmcnt , que  ccluy- 
14  fcul , qu'ils  nomment  de  la  proportion  multiple  : & duquel , Euciidc , au  li- 
vre j.  de  fésEIemcns , donne  cetce, 

Définition. 

î.  La  proportion  multiple,  eft  l'habitude, d'une  plus  grande  quantité,-  i 
une  moindre  ; lorsque  la  plus  grande  , contient  la  moindre,  plulicurs  fois: 
comme  1.  fois,  j.  fois,io.  fois , 100. fois,  &c. 

Ces  principes  foinmaircmcnt  pofez , pour  confiderer  maintenant  cette  pro- 
portion en  noltre  fujet , nous  la  pouvons  définir  en  ces  termes. 

Définition. 

3.  La  Proportion,  entre  deux  ,ou  plufieurs  verres  , de  l'Oculaire  Dioptri- 
que , eft  l'habitude  mutuelle,  des  grandeurs,  des  diamètres  , des  différentes 
fpheres , defquelles , ces  verres  font  formez  : ou  font  portions  convexes,  ou 
concaves. 

En  fuite  dc-quoy , ce  que  le  mefmc  Euclide  démontre  , dans  les  ij.  & 17. 
PropoCtions,  du  livre  5.  de  fes  Eléments  , comme  une  vérité  connue,  nous  doic 
tenir  icy  lieu  d’Axiomc.  C’cft-à-fçavoir  que , 

Axiome  v n i qv^E- 

La  mcfme  Proportion,  qui  eft  entre  les  coûts  ; eft  entre  leurs  mefmcspar- 
ties , & multiples.  Par  confequcnt  , la  mcfme  proportion  , qui  eft  entre  les 
diamètres  entiers , des  fpheres , qui  forment  les  verres  de  l'Oculaire  : eft  encre 
leurs  moitiez , leurs  tiers , leurs  quarts  ; & quelconques  autres  mcfmcs  parties , 
de  ces  touts  , ou  de  leurs  parties,  tenants  heu  de  tours  : & encre  leurs  multi- 
ples égaux. 

PROPOSITION  LIX. 

CONNOISTRE  LA  PROPORTION  , $VI  SE  TKOVVE 
tntre  deux  verres  j de  F Oculaire  Diop  trique. 

Oient  i cet  effet  propofez  , deux  quelconques  verres, 
d'un  Oculaire  Dioptriquc  ,de  quelque  longueur  que  ce  foie, 
parexemplcde  ao.  pieds  : fon  objectif , eftanc  plan-convexe, 
fera  le  concours  des  rayons  parallèles , ( c'eft-i-dire,  des  ob- 
jets fort  éloignez  ; ) 4 la  diftance  environ  du  diamètre  de  la 
fphere , de  laquelle  il  eft  formé , qui  eft  de  10.  pieds  , par  la  1. 
Proportion  : ou  s'il  eft  de  deux  égales  convcxitcz , à la  diftan- 
ce de  fon  demy. diamètre,  qui  eft  aufli  de  10.  pieds  , par  la  1.  Propofîtion  : Sc 
fon  verre  de  l'œil,  concave,  ou  convexe,  eftant  plan  d'un  codé  , & de  l'autre, 
d'une  fphere  ( par  exemple  ) de  5.  pouces  de  diamètre  , ou  de  deux  égales  fphe- 
ricitez,  de  10.  pouces  de  diamètre  , (ou  de  quelconques  autres,  en  forte, qu'elles 
reviennent  àfamefme  puiffance  de  j.  pouces,  de  diftance  de  concours , par 
ICS3.&  4.Prop.)il  eft  requis  de  fçavoir,  en  quelle  proportion, font  ces  deux  ver- 
res. Pour  la  connoiftre,  l'on  réduira  premièrement  le  diamètre,  ou  demy-dia- 
ractre,ou  qui  cftlc  mcfme, ( pour  parler  plus  intelligiblement,  & plus  univerfcl- 
Iemenr,)!a  diftance  de  fon  foyer, qui  détermine  fa  puiflâncc,qui  eft  de  10. pieds, 
i fês  moiodres  parties , qui  font  pouces , & lignes  : multipliant  le  nombre  des 
pieds,  qui  eft  10,  par  le  nombre  des  pouces  que  contient  un  pied,  quieftu  ,1c 
produit  donnera  140.  pouces  ,qui  fonc  concenus  dans  les  10.  pieds.  Et  pour  le 
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réduire  pareillement , en  lignes  ( d'autant , que  chaque  pouce,  contient  11  11. 
gnesjl'on  multipliera  les  140.  pouces,  par  u,  6c  le  produit  donnera  1S80.lL 
gnes , pour  la  valeur  des  140.  pouces , ou  des  »o.  pieds,  de  la  longueur  du  foyer, 
du  verre  objectif  de  l'Oculaire , réduit  en  lignes.  Maintenant  Ton  réduira  de 
mefmc  les  j.  pouces  de  la  puiflance , du  verre  de  l'oeil , foit  concave , foitcon. 
vexe  •,(  connue  par  le  Corollaire  a.  de  la  féconde  Propofition  ,)  mulriplianc 
ces  y.pouces,  pana,  le  produic donnera  60. lignes,  pour  leur  valeur.  Compa- 
rant donc  en  luitc , les  deux  nombres  a8So  & 60.  lignes , l’on  pourra  dire,  que 
le  verrede  l'œil  decct  Oculaire,  eft  en  proportion  avec  fon  objectif,  com- 
me 60. à 1880.  Mais  d'autant  , que  cette  proportion,  s’exprime  par  de  trop 
grands  Dénominateurs , 5e.  .y.  : l’on  peut  l'énoncer  plus  commodément,  par 
de  moindres  j 8c  Je  p ' udes  parties  : l’on  comparera  les  puiflànces  de  ces 
deux  verres , en  pouces , s.uifonc  S40.  que  nous  avons  trouvez  , pour  l’obje* 
étif  j 8c  5.  pour  Ion  verre  de  l'œil  j Sc  l'on  pourra  dire , qu’ils  font  ( fuivant  cet- 
te comparailon  ) en  proportion  comme  j , si  840.  Ou  enfin , pour  exprimer 
encore  plus  facilement , cette  proportion , la  reduifant  ablolument  i lès  moin- 
dres , 8c  dcmiersDenominatcurs , de  nombres  entiers  s l'on  divifera  le  nombre 
de  140.  pouces,  dePobjeâifj  parles  5.  pouces,  du  verre  de  l’œil  ; le  produit, 
donnera  48.  confiderant  donc  maintenant  que  ce  nombre  de  5.  pouces , eft 
contenu  ( comme  l'unité,  dans  le  nombre  de  48.)  quarante-huit  fois, dans  les 
J40.  ponces,  du  verre  objectif:  8c  que  comme  5.  lontà  140.  ainfi  I.  cfti  48. 
Par  confequenr,  nous  dirons,  que  le  verrede  l'œil  de  5.  pouces  de  puiflance  t 
ou  de  foyer , eft  à fon  objeûifde  10.  pieds  de  foyer,  en  l'Oculaire  propoféj 
comme  î.à  48.  Ce  qu’il  faloit démontrer. 

, 7 

PROPOSITION  LX., 


CONNOISTRE  , PAR  L'HABITUDE  RB  CI  PROUVE  , DES 
verres  ; de  deux , ou  de  plu  fleurs  Oculaires  Dioptnques  ; ta,  proportion, 
de  leurs  effets  : en  T augmentation , de  lefptce  del'obtet. 


1 0 1 E n T propofez  deux  Oculaires  Dioptriqucs , l'un  par  exemple, 
ide  5.  pieds  de  longueur,  8c  l'autre,  de  1.  pied  6c  j feulement.  Le 
j!  plus  long, ayant  fon  verre  objcflifdej.  pieds  de  diftanccde  foyer, par 
! les  1.  oui.  Propofitions,porteun  verre  de  l'œil,  concave,  ou  conve- 
xe, de  1.  pouce  8c  -,  de  puiflance.  Cet  Oculaire,  a par  confcquent  fes  verre» 
en  proportion , comme  i.i»4.  parla  precedente  Propofition.  Carladiftan- 
cc  de  fon  foyer  de  3.  pieds,  multipliée  par  11.  donne  36. pouces  s lefquels  mul- 
tipliez par  il.  donnent  431.  lignes.  De  mefroe,  la  puiflance  de  fon  verre  de 
l'œil , qui  eft  1.  pouce  8c  , donne  18.  lignes  , par  lelquelles,  citant  divifé  le 
nombre  43i.deladiftance  du  foyer  de  l'objectif  : l’on  trouvera  qu’il  y eft  con- 
tenu 14.  fois.  Maintenant,  le  plus  court  de  ces  Oculaires,»  fon  objcûif , de  r. 
pied  8c  7 dediftancede  foyer  ( Scfoo  vcrredcl’œii,  de  i de  pouce , de  puif- 
lance : les  18.  pouces  de  l'onjeftif, multipliez  par  r». donnent  116.  lignesj  lef- 
quelles , divifees  parles  9.  lignes,  de  la  puiflance  du  verre  de  l'œil , donnent 
14.  qui  montrent , que  les  deux  verres  de  ce  moindre  Oculaire , font  en  meftne 
proportion,  que  ceux  du  precedent  j c’eft  à-fqavoir,  comme  1.  114.  par  la  59, 
Propofition.  Mais  le  plus  grand  Oculaire,  eft  double  de  grandeur  du  moindre, 
8c  devrait  pour  cette  cauie  ,f  faifant  abftraction  de  la  proportion  icmblablc. 
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qui  fe  trouve  entre  leurs  verres , ) davantage  augmenter  l’efpece  de  l’objet , que 
le  moindre.  Ncantmoins , quelque  longueur  qu’ayent  les  Oculaires  , fi  leurs 
verres  font  en  mcfinc  proportion  de  Ipncricitcz  i ils  augmentent  egalement' 
l’objet  j parla  n.  Propofition , jointe  à fa  4.  Confequence.  Dond  ces  deux  O- 
culaires , qui  font  en  mcfme  proportion  de  fphericitez  , ou  de  puiflanec  , de 
vcrrçs , (ont  auflt  en  mefmc  proportion  de  puiflànce,  8c  d’effet  j en  la  reprefen- 
tation  de  l’objet.  Ce  qu’il  fàloit  démontrer. 

■•moi  . 

CORO  L LA  IRE. 

L Es  verres  de  deux  Oculaires,  crtants  en  proportion  de  fphericitez , d’iné- 
galité quelconque,  comme  de  moitié , tiers',  qtiârf? dixiéme,  centième, 
8cc.  ou  double , triple,  quadruple , décuplé,  centuple,  8cc.  ces  deux  Oculai- 
res, rendront  au  (fi  relpedivemcnt , la  grandeur  de  l’objet,  dans  la  mcfme 
proportion  : par  l’Axiome  unique  precedent,  8c  parles  3.  8c  4.  Confitquences, 
jointes  au  Corollaire  de  la  11.  Propofition. 

«v>i*sc'sc'scvs.vscvacvacvai*ac*sc*sc'sivsc*scvso'stcvsc*sivscoivac/scvucv3evaivsc*acvsavïcv» 

PROPOSITION  LXI. 

BN  L'OCULAIRE  DIOPTRIQlfE  , QVI  SERT  A VOIR  LES 
obiets  éloigné^,  frit  que  le  verre  obiechf,  fiffè  la  Convergence  , ou  lu 
Divergence,  des  r Ayons  de  l'obiet-,  le  verre  de  [ œil, { frit  concave,  foit 
convexe  ) qui  le  frit  immédiatement  -,luy  doit  eftre  en  lapins  grande  pro- 
portion, J inégalité  de fphericitéx;.  que  U reprefentation  de  t obtet  tou/iours 
claire,  y diftinRe , parle  mefme  Oculaire-,  le  peut  fouffrir. 

E plus  excellent  effet,  de  l’Oculaire  Dioptrique,  pour  augmenter 
l’efpece  de  l’objet , rcfultc  de  deux  cxcez  contraires , l’un  de  la  con- 
vergence , des  rayons  de  l’objet  ; 8c  l’autre , de  leur  divergence  : par 
les  18. 19.11.  8c 3î-  j7.58.8cc.  Propofitions.  Mais  ces  excez  de  con- 
vergence, 8c  de  divergence,  ne  peuvent  cftre  produits,  que  de  l’afTemblage 
des  verres,  qui  font  réciproquement , en  plus  grande  proportion , en  la  con- 
flrucfion  de  l'Oculaire  Dioptrique , par  les  melmes  18. 19.8c  11.  Propofitions: 
Je  par  l’augmentation  de  leur  proportion , à cet  effet , dans  les  37. 38. 8cc.  Pro- 

£ offrions.  Par  confcquent , (bit  que  le  verre  objectif,  farte  la  convergence , ou 
1 divergence  des  rayons  de  l'objet , en  l’Oculaire  Dioptrique  , le  verre  de 
l’œil , ( Toit  concave , foit  convexe , ) qui  le  fuit  immédiatement , luy  doit  tou- 
jours cftre  en  la  plus  grande  proportion , d'inégalité  de  fphericitez  , que  la  re- 
prcfêntacion  deVobjctaulfi  toù|ours  claire,  8c  diftmde , par  le  mefme  Oculai- 
re ; le  peut  fouffrir.  Ce  qu'il  faloit  démontrer. 
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PROPOSITION  XLII. 

CONNOlSTRE  DB  COMBIEN , L'OCVLA  ! RB  DIOPTRJ^VB 
de  quelconque  efpece  ; Augmente  U reprefeaution  de  t obiet. 

■ A maniéré  commune, de  reconnoiftre,  de  combien  un  Oculaire 
augmente  Pefpecc  de  l’objet,  le  regardant  d’un  ceil,  par  l’Oculaire, 
& de  l’autre  au  mcfme  temps  de  l’œil  (impie  ; ne  (arisfair  pas  pleine- 
ment, au  requis  de  cette  Propofirion.  D’autant  que  la  comparai- 
fon  qui  lé  fait  de  la  forte , des  grandeurs , des  deux  differentes  apparences , qui 
s’en  rcprdèntcnt  par  le  fensde  la  veue  ,à  l'intcllcâ  ; demeurant  toute  interieu- 
rc,  fans  fc  pouvoir  produire  au  dehors , n'en  laiffc  aucuneprcuve , ny  certitu- 
de pofitive:  cette connoillànce,  citant  néanmoins  ncccflaire  , & avant  plu- 
* fi  eurs  beaux  ufàgcs  ; je  l’infere  icy  , en  la  maniéré  que  je  l’ay  perfectionnée , 

& toujours  pratiquée. 

Soit  à cet  effet  préparée  une  réglé  de  bois , d’une  certaine  mcfurc , comme 
de  deux  pieds  de  longueur  environ  ; au  milieu  de  laquelle,  fur  toute  (à  lon- 
gueur, l’on  tirera  une  ligne  droite  fort  apparente;  que  l’on  divifera  en  ioo. 
parties  égales,  par  des  lignes  traverlàntes  aufli  apparentes  , comme  pour  gra- 
duer une  échelle  géométrique.  L’on  pofera  cette  règle  en  quelque  lieu  émi- 
nent , & bien  éclairé , duquel  on  s’éloignera  à quelque  diltanccmoderée  com- 
me de  100.  ou  i jo.  pas , félon  la  grandeur  de  l’Oculaire  ; lequel  citant  dreffé 
fur  fon  appiry , pour  le  tenir  (table , l’on  difpofcra  exactement  à fon  point  ,pour 
voir  par  fon  moyen , cette  réglé  ; autant  grande , & autant  diftinClcment , qu'il 
fc  pourra  , parles  4 & 43.  Propofitions  : & la  regardant  fixement  par  l’Ocu- 

laire, l’on  fera  en  forte  de  la  voir  toute  entière,  avec  toutes  fes  divifions  ; ( ou  du 
moins  quelque  nombre  précis  de  ces  divifions:  ) & alors,  ouvrant  l'autre  œil, 
l’on  regardera  au  mcfme  temps,  cette  mefmc  règle , des  deux  yeux  ; & d'au- 
tant que  les  deux  apparences  qui  s’en  reprefenteront , l’une  moindre , à l'œil 
(impie;  6c  l’autre  plus  grande , par  l'Oculaire;  fc  trouveront  d'abord  quelque 
peu  éloignées  l’une  de  l'autre  1 il  faudra  doucement  mouvoir  l’Oculaire  ho- 
rizontalement , vers  l’apparence  (impie , fi  elle  (e  trouve  i la  main  gau- 
che ; & au-contraire  , fi  clic  paroi (1  à la  droite  , de  celle  qui  fc  void  par 
l'Oculaire -,  tant  qu’elles  conviennent  l’une,  avec  l’autre:  & que  la  moindre, 
fe  voyc  toute  contiguë  de  la  plus  grande  ; c’eft-à-dirc  , que  leurs  deux  extré- 
mitez, de  mcfme  part, conviennent  exactement,  en  une  mefme ligne  droi- 
te, parallèle  à l’horizon  : 8c alors  , arreftant  fixement  l’Oculaire,  l’on  re- 
marquera combien  la  moindre,  contiendra  des  parties  de  la  plus  grande.  Car 
fi  par  exemple  , une  feule  des  parties  de  la  plus  grande,  paroifloit  égale  à la 
moindre  apparence  toute  entière  j ces  deux  apparences , (croient  en  propor- 
tion comme  1.  à 100.  & l’Oculaire  augmenteroit  100.  fois , l’efpece  de  l’ob- 
jet. Si  elle  en  contenoit  deux , il  augmenteroit  jo.  fois , l’apparence  de  l’ob- 
jet j & la  moindre , feroit  en  proportion  avec  la  plus  grande , comme  ».  à 100. 
ou  comme  i.àjo.qui  cftle  melmc;  & ainfi confecutivemcnt  : divifant  roù- 
jours  le  nombre  des  ico.  parties  de  la  règle , par  le  nombre  des  parties,  que  la 
moindre  apparence  contiendra,  des  parties  de  la  plus  grande;  veuë  par  l’O- 
culaire. Comme  fila  moindre,  en  contenoit  4.  de  la  plus  grande  , qui  font 
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eontenuïs  15.  fois , dans  le  nombre  de  xoo.  l’Oculaire  augmenterait  1 j.  fois , 
l’efpecc  de  l'objet  } & les  deux  apparences , feraient  en  proporcion  comme  4. 
à 100.  ou  comme  r.  à lj.  fi  la  moindre  apparence  contenoit  10.  parties,  delà 
plus  grande  j qui  font  contenues  10.  fois,  dans  le  nombre  de  100.  ces  deux ap- 
parcnces , feraient  en  proportion  comme  10.  à 100.  ou  comme  i.iio.  & l’O- 
culaire augmenterait  feulement  10.  fois,  l'efpece  de  l'objet,  plus  que  la  fim- 
plc  vcuïde  l'oeil , fans  l’Oculaire.  L’on  examinera  donc  en  cette  maniéré,  la 
grandeur  de  l’effet , de  toutes  fortesd’ Oculaires  Dioptriques;  & l'on  connoi- 
ftra  facilement,  de  combien  ils  augmentent  l'efpece  : 8t  melme  la  proportion 
de  leurs  effets.  Ce  qui  eftoit  requis. 


FIN  DE  LA  SECONDE  PARTIE. 
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TROISIEME  PARTIE’ 

POSITIVE' ET  MECHANI.QVE- 


AVANT-PROPOS’ 

N COR  B que  ce  que  nous  avons  cnftigsé  de  la 
conflruclion  de  t Oculaire  Dioptrique  , coniointe- 
ment  à fa  démonfiration  , pûfi  fùffire  fans  autres 
préceptes , pour  fa  réduction  pofitive  -,  à ceux  qui  font 
bien  verfes  dans  les  Mathématiques , (Sf  d'ailleurs 
naturellement  artiftes.  Afin  neanmoins  de  la  ficili- 
ter  aux  autres  , d’épargner  me/me  aux  plus  intelli- 
gents , le  temps  que  requièrent  les  expériences  uecefiaires , pour  bien  reüffir 
en  U pratique:  (§f  de  conduire  les  uns,  (dfi  les  autres  dans  U plus  excellente 
maniéré  de  former  les  verres,  qui  fervent  à la  confifucliou  de  t Oculaire  : 
femblables  pratiquas  , ne  Liftants  pas  d'agiter  f auvent  de  difficultés,  les 
efprits  -,  pour  capables , (fir  éclaires  qu'ils  f oient , de  ceux  qui  n'y  font  pas 
exerces ; défiant  pas  facile  de  reüffir  d'abord,  en  des  Ouvrages  ,defquels 
la  feule  curtofité  fait  fubir  le  travail.  Etce  livre  mefme , demandant  pour 
fon  accomplijfement  (i  perfection , cette  troificme  Partie,  également  utile , 
(§f  de  le  [table-,  qui  y doit  encore  faire  voir  pofitivemtnt , les  beaux  effets 
qui  rcfùltent  des  deux  precedentes.  Pour  cette  caufe  ,&  afin  qu  elle  ri y fait 
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dejirèe  , ie  la  traitée  autant  /intimement , que  le  fuiet  quelle  expofe , /# 
peut  permettre,  le  ta  divife  donc  icy  à cet  effet , premièrement  en  deux  par- 
ties fui  vint  les  deux  titres  qucie  luy  donne,  de  Pofitive  ; ti  de  Mccbtm- 
que:  afin  de  diflinguer , celle  qui  con fruit  fimplement  l Oculaire , en  toutes 
fis  e fit  ce  s ; ( fùppofant  tous  Us  verres  parfaitement  travaillez. .)  de  celle , qui 
en/eigne  feulement , à les  travailler  : ce  fi -à  dire , à les  former , aies  polir, 

le  divife  en  fuite,  la  Partie pofitive , que  ie  traite  icy  ; comme  la  precedente 
dcmonftrative  ,en  u.  Sellions:  dans  le/quelles , ie  fais  voir  pofitivemm, 
la  maniéré  de  proportionner  les  verres , celU  de  les  confiruire , en  toutes  Us 
efieces  d Oculaires  : ficelle,  de  s' en  ftrvir,en  toutes  les  obferv étions , de  tou- 
tes forte  s d'obiets  ffoit  du  Ciel , foit  delà  terre. 

De  plus , i'y  donne  la  maniéré  de  dt/finer  , ou  contrettrer  proportion- 
nellement ; de  mefurer  dans  la  derniere  exaUitude  , (i  preufion , toutes 

ces  fortes  d'obiets  ; par  le  moyen  de  l Oculaire.  Invention,  également  nouvel- 
le, curieufi , (d  fiuguliere  : iu/ques  icy  inconnue,  (d  d’autant  plus  defirée, 
que  moins e/perée, de  tous  les  Do  fies. 

( * . h 
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SECTION  I. 

Nom  miterons  en  cette  Seftion , Je  la  maniéré  de  proportionner  pop- 
tivement , la  puijfance  des  verres  ( en  la  conftruiïion  de  [Oculaire  Diop- 
trique.  De  [élection  de  leur  figure , quoy-que  fpherique.  Etdeî e'prtu- 
vt , (ÿ-  graduation , de  leur  bonté. 

c/?  coco  coco  coco s cocococococococococotococo 

CHAPITRE  I. 

Proportionner  les  verres  , qui  fervtnt  a la  conflruclion  de  ü Oculaire 
Dioptrique. 

A Pofitivc,  fupporant  l'cxperience,  pour  fondement , en  fuite  de  I» 
démonftratiou  ; fait  voir  en  ce  fujet , que  la  proportion , ne  conit- 
ftc  pas  en  l'indivifiblc  ;&  qu'elle  a mefme  une  allez  ample  étendue  : 
de  laquelle  par  confequcnt,  iln'eft  pas  aiféde  donner  des  réglés 
certaines,  qui  rcduilcnt  dans  la  pratique,  dune  exacte  précifion,  ce  quenous 
en  avons  démontre  dans  laTheorique  : & qui  faffenr  réellement  produire  dans 
la  perfection  dcfiréc  , l'effet  de  la  proportion  , des  (phcricirez  des  verres , dans 
leur  conftruction  pofîtivc  j tel  que  le  fuppol'e  la  Théorique , dans  la  démon- 
ftration.  La  raifon  cft,  d'autant,  que  laTheorique,  neconfiderantpas  l’inéga- 
lité de  la  bonté, en  la  matière-, fait  abftraéliondesdiffcrentsdegrez, de  fa  Jia- 
phancité  s qu'elle  fuppofe  toujours  de  mcfme  excellence  : aulfi  bien  que  la  for- 
me exacte , & l'exquife  prccifion  du  travail  des  verres.  La  Pofîtivc  au-con- 
trairc,rcconnoiffant  toujours  par  les  effets,  toutes  cesqualitcz  accidentelles  j 
expérimente  réellement,  les  obuacles , qu’elles  font  ordinairement , en  la  redu- 
élion  de  cette  proportion  Théorique , à la  pratique.  D'où  j'inferc , ( fans  ar- 
refter  fcrupuleufement  l'Artifte  en  ce  fujer,  a des  decerminations  trop  fpeculati- 
ves  j quiferoient  inutiles  : ) qu'il  n'cft  pas  poffible,dc  donner  dans  la  pratique, 
des  réglés  generales  bien  certaines , qui  puillènt  fervir  à proportionner  les  fphe- 
xicitez  des  verres,  refpcélivement  pour  quelconque  longueur  d'OcuIaire  pro- 
pofée.  Et  je  le  montre fuccintcmcnr.  Carpar  exemple, 

Soit  premièrement  donné, un  excellent  Ocqlaire  Dioptrique,  duquel  les  ver- 
res , de  mefme  excellence  de  diaphaneircz  , U d'exquife  précifion  de  travail 
font  encore  en  parfaite  proportion  .pour  produire  le  plus  bel  effet  poilible.  Je 
dis,quc  laproportion  des  verres  de  cet  Oculaire, pour  excellente  qu'ci  le  foit.ne 
doit  pas  dire  tirée  en  confequcncc  ; ny  obfervée  pour  règle  de  la  proportion, 
à former  de  toute  forte  de  matière  de  verre  ; ceux  defquels  l'on  prétendrait 
conftruire.unautre  fcmblablc  Oculaire,  de  cette  mefme  longueur  ; pouravoir 
une  mefme  excellence  d’effet.  Car  fuppofant  premièrement, l'inégale  rareté, 
& diaphaneitédela  matière;  quoy  que  les  verres , foient  exactement  formez 
au  travail  ; fi  l'on  accommode  fucccflivement  à un  mefme  verre  objectif,  deux 
verres  concaves,  de  mefme  forme,  îc  de  mefme  excellence  de  travail  ; maisde 
matière,  d 'allez differente diaphancité:  l'cxperience  fera  voir  , que  filcpre- 
mier,  qui  eftlc  plus  diaphane , fe  trouve  exactement  en  proportion,  avec  cet. 
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objcdifj  ce  mefmc  objcélif,  fera  en  trop  grande  proportion,  avec  le  lêcond 
verre  concave,  moinsdiaphane  , & rcndraavcc  luy , l’clpccc  confufe , & oblcu. 
ré.  Et  la  raifon  , confirme  cette  vente  ; car  ce  verre  concave  moins  diaphane, 
cftant  de  Ipherc  également  petite , comme  le  plus  diaphane;  fera  plus  croblla. 
clc  aux  cfpcccs  , & tranlmcttra  moins  des  rayons  de  l'objet , à l'œil, d'autant 
qu’ils  feront  plus  affoiblis,  & plus  rompus,  en  fa  pénétration.  Etparconfc- 
qucnc,  il  fcrala  vifion  plus  obfcure  , & l’Oculaire  de  moindre  excellence, 
qu’avec  le  premier. 

De  mefmc,  fi  nous  fuppofons  au  contraire,  la  mcfme  excellence  de  la  matiè- 
re : mais  l’inégale  précihon.dutravail  des  verres;  quoy-que  d’cgalcs  formcs.Car 
foient  en  fécond  lieu,  deux  verres  objc&ifs , demefme  excellence  de  matière, 
& de  mcfme  forme , ncantmoins  d’inégale  précifion  de  travail  ; aufquels,  foit 
fuccefiivcment  accommodé  un  mefmc  verre  de  l'oeil  ; l’cxpcrience  fera  voir, 
que  s’il  eft  en  deué  proportion , avec  l’objechf  plus  cxaûemcnt  travaillé)  il 
lera  neceflairement  en  proportion  excedcnte  , avec  l'autre.  Et  par  confc- 

3 uent,  l’Oculaire  qui  en  fera  fait,  ne  fera  pas  excellent.  La  raifon  en  eft  évi- 
ente , d’autant , que  ce  verre  objcûif  cftant  défectueux  en  fa  forme,  & ne 
réunifiant  pas  régulièrement  les  rayons  de  l’objet , ils  ne  pourroient  porter 
l’effort  d’un  verre  de  l’oeil,  de  fi  petite  Ipherej  ny  confcqucmment , une  ft 
grande  proportion  j que  l’autre,  qui  eft  de  forme  cxaclemenc  régulière. 

Que  fi  ces  proportions , font  neceflairement  altérées,  ( comme  nous  avons 
veu,  ) pour  le  fcul  defaut,  (féparément,)  ou  delà  matière , ou  de  la  forme,  des 
verres:  à plus  forte  raifon , ficesdeux  (ortes  de  defauts,  concouroient  enfem- 
ble,  dans  les  verres  .defquels  l’on  pretendroit  faire  un  Oculaire,  delà  mefms 
longueur , & excellence  d'effet  -,  qucccluy  que  nous  avons  fuppofé.  Carcefe- 
roic  ineptement  prefumer,  d’y  obfcrvcr  une  fi  grande  proportion;  de  la- 
quelle,ces  verres  neferoient  nullement  capables,  pour  produire  aucun  bon 
effet. 

Or  cesveritez  e liants  tres-évidentes , & les  defauts , defquels  les  verres  de 
l’Oculaire  font  lufceptibles,  tant  de  la  part  delà  matière,  que  de  la  forme) 
n'cftantsny  graduez,  ny  limitez  j pour  y déterminer  ablolumcnt  des  remèdes, 
par  des  règles  expreflès  ; qui  proportionnent  determinément  leurs  fphcricircz  : 
il  faut  neceflairement  conclure,  que  la  température  de  leur  proportion,  doit 
cftre  remile  àla  prudente  dextérité  , de  l'Artifte  expert,  & intelligent  -.lequel, 
pour  y reUflïr  parfaitement , apres  avoir  examiné  la  bonté  de  la  matière,  8c 
t'cxccllencedc  la  forme  des  verres,  obfcrvera  : Que  le  verre  de  l’eril , foit  toil- 
joursen  la  plus  grande  proportion  d’inégalité  de  fphcricitez  , ou  de  puiflan- 
ce  ,avcc  fonobjeélif)  que  la  rcprcfentation  de  l’objet  toujours  claire,  & di- 
ftinâe,  le  pourra  permettre,  par  la  61.  Propofition.  Devant  eftre  perfuadé, 
qu’il  eft  inutile  d'augmenter  l’efpccc  de  l’objet , par  une  proportion  excedcnte, 
des  verres  de  l’Oculaire  ) qui  ne  peut  eftre  accompagnée  de  clarté , Ce  de  di- 
ftinélion  exquife.  Au  contraire , que  l’on  peut  utilement , diminuer  cette  pro- 
portion ( d’autant,  que  cette  diminution  , eft  toujours  fuivic,  d’une  plus  nette , 
& plus  agréable  expreflion  de  l’objet  ( par  la  i».  Propofition.  C’eft- pourquoy, 
voulant  trouver  la  proportion  , qui  doit  eftre  obfcrvéc , entre  deux  verres  de 
l' Oculaire  j dont  le  principal , quieft  l’objcélif  par  exemple,  eft  donné  ( ilia 
doit  reflèrrer , & comme  preflér,  ( pour  ainfi  dire , ) encre  deux  verres  de  l’oeil , 
extrêmes  -,  l’un  defaillant,  de  la  proportion  rcquife  ) Ci  l'autre,  l’cxccdant  : c’eft- 
i dire , qu'ayant  plufieurs verres  de  l’ocil,  graduez  fucccflivemcnt , de  dific- 
rentes  grandeurs  de  fpheres,  il  luy  en  doit  prclcntcr  trois , ou  quatre  (Com- 
mençant par  ceux  qu'il  juge  eftre  au  deflous,  maisprochcs  de  la  proportion 
rcquife  ; & l’augmentant  peu,  i peu , par  nouveau  changement  de  verre , tan. 
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disque l’efpcce  de  l’objet,  luy  paroiftra  tres-claire , & diftinctc  ; jufqucs  à ce 
qu’elle  paroi  (Te  enfin,  aucunement  diminuer  de  clarté  j & alors  , oftant  ce  der- 
nier verre  de  l’œil , l’on  remettra  le  precedent , avec  cet  objectif,  qui  fera  cc- 
luy  , avec  lequel  ayant  la  vifion  exquife  , il  fc  trouve  en  plus  grande  propor- 
tion. Afin  neanmoins , que  l’Artifte  commentant  ,8e  encore  moins  expert, 
ne  hefitCi  retrouvant  trop  indécis  : & fe  propolant  des  extrêmes  trop  vagues, 
en  larccherchede  cette  proportion,  jeluy  donne  un  facile  moyen,  d'y  reüffir 
dans  la  pratique,  au  Chapitre  fuivant. 

• 
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CHAPITRE  IL 


Bflants  connues  les  proportions , des  fphcricitex.  ou  puijfsnces,des  verres, 
de  deux  excellents  Oculaires  Diop triques , [un  de  médiocre,  (g  [autre 
de  grande  longueur  ; trouver  généralement  par  une  pratique  finguliere , 
la  proportion  des  fpbenute^,  ou  puijfances  ,des  verres , de  tous  les  en- 
tremoyens  ; <gf  mefmt  des  plus  grands  , (g  des  moindres  ,que  les  don- 
”CX, 

JO  v r fonder  cette  pratique  j’y  fuppofe  d’abord  les  deux  chofes, 

|quc  j’ay  fpecialcment  exprimées  au  precedent  Chapitre  ; la  premie- 
|re,c’eftla  melme  excellence  de  diaphancité  en  la  matière , ou  fil'on 
Ine  peut, au  moins  ( pour  faciliter  la  pratique,)  une  fuffifammenc  bon- 
ne. La  fécondé , c’eft  l’excellence  en  la  forme  des  verres  : ou  du  moins , qu’el- 
le y foie  aullî  fuffilànte,  pour  produire  un  bon  effet.  Et  cela  pofé,  foit  par  exem- 

£ le  connue  ,1a  proportion  dès  fphericitez  des  verres , de  deux  excellents  Ocu- 
ires  Dioptriques , l’un  de  10.  pieds  de  longueur  ; auquel  ils  font  en  propor- 
tion comme  1.148.  ad’autrede  3.  pieds,  où  ils  font  en  proporcion  , comme  i.i 
14.  par  la  jj.  Propofition.  L’on  tirera  fur  un  plan , dilpofe à ceteffèt,  une  li- 
gne  droite  quelconque  indéterminée  , fur  laquelle  ,d  un  point  prjs  à volonté  6g’  ** 
comme  a , l’on  portera,  de  quelque  ouverture  de  compas  que  l’on  voudra, 

( petite  neantmoins , pour  la  facilité  de  la  pratique  ; ) 10.  parties  égales , com- 
me de  A , en  B ; qui  reprefenteront  les  to.  pieds  de  longueur , du  plus  Ion"  de 
ces  deux  Oculaires.  Sur  cette  ligne  A b , comme  bafe , l’on  fera  un  tnan- 
glc  équilaceral  a b c ; fc  ayant  pris  fur  cette  bafe  a b , trois  de  fes  parties,  on 
les  portera  du  fommet  c.lurlcs  deux  codez  c a , c B,  de fon  angle  a c b ,aux 
points  e F , par  lefquels  on  tirera  une  lignc  droitc  e f,  parallèle  à la  bafe  a b ; 8c 
cette  ligne  e f,  contenant  3.  parties  de  celles  de  la  bafe,  reprefentera  les  3.  pieds, 
de  la  longueur  du  moindre  Oculaire  donné.  Soienten  fuite  prolongées  d’une 
mefmc  part,  les  deux  lignes  a B , & e f , indéterminé  ment.  Et  d’autant  que  le 
verre  de  l’œil,  du  plus  grand  Oculaire  propofé,  pour  cftre  en  proportion  i 
fon  objectif  comme  1.348.  par  la  59.  Propofition  converfe  ; s’il  eft  plan-con- 
cave, ou  plan-convexe,  il  doit  eftrc  formé  d’une  fphere  de  5.  pouces  de  diamè- 
tre, ou  de  demy-diamecrc,  s’il  eft  de  deux  égales  concavitcz , ou  convexircz. 

Du  points  , fur  la  ligne  a b,  prolongée,  l’on  portera  en  c , la  longueur  de  y. 
pouces  effectifs,  mcfurc  du  Roy  : le  dernier  dcfqucls , l’on  fubdivd'era , en  fes 
11.  lignes  -,  afin  que  comme  la  bafe  a b,  du  triangle  équilatéral  abc, 
doitlervirde  commune  mefurc  r’accourcic,  de  toutes  les  longueurs  entre- 
moyennes  , des  Oculaires  Dioptriques;  entre  le  plus  long  donné  de  10.  8c 
le  moindre  de  3.  pieds  : là  partie  prolongée  b g , lcrvcaufli  de  commune  mc- 
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furc(  non  raccourcie,  ) mais  rccllc,  Se  effeétive  , des  diamètres , des  differente» 
fphcrcs , qui  doivent  former  les  verres  de  l’œil , ( s’ils  font  plan,  concaves  , ou 
plan-convexes,  ) ou  dcsdcmy-diametres,(  s’ils  font  de  deux  égales  concavitcz, 
ou  convexitez , ) de  tous  ces  Oculaires  entremoyens  : chacun  dans  fa  propor- 
tion. Maintenant,  d’autanc  quclcvcrre  de  l'œil , du  moindre  Oculaire  propo- 
le  , pour  eftre  en  propoition  à fon  objeétif  comme  i . à 14.  parla  59.  Propofi- 
tion , doit  eftre  formé  d'une  fphcrc  de  1.  pouce  fc  de  diamètre , s’il  cft  plan- 
concave  ,du  point  p fur  la  ligne  e p,  prolongez , l'on  porterai,  pouce  & 7 , en 
1.  Sc  par  les  points  c , 8c  1 , f’on  tirera  une’hgnc  droite  prolongée  indetermi- 
nément  départ,  îc  d’aurre , outre  les  points  g.  Si  1.  Et  cette  figure,  fera  pré- 
parée , pour  trouver  les  proportions  des  verres  , de  tous  les  Oculaires  en- 
tremoyens  , entre  les  deux  extrêmes  donnez.  Je  deferis  fuccintement  fon 
ufige. 

Soit  donc  propofé  par  exemple , un  verre  objeétif  de  fept  pieds  de  foyer , qui 
fera  par  conlcquent  un  Oculaire  d'environ  7.  pieds  de  longueur , l’on  prendra 
la  diftance  de  7.  parties , de  la  bafe  a b , du  triangle  équilatéral  abc,  que  l’on 
portera  dufommet  c,  de  l’angle  a c B.furfcsdcux  collez  c A , c B , aux  points 
M , n , & par  ces  deux  points , l’on  tirera  une  ligne  droite , qui  fera  parallèle  à 
l.i  bafe  a b,  que  l’on  prolongera,  tant  qu’elle  couppc  la  ligne  g i , comme  en  o, 
& cette  ligne  n o , comprilé  entre  les  deux  b c , G 1 , fera  la  longueur  effeéti- 
vc  , du  diamètre  delà  lphcre,  de  laquelle  il  faudra  former  le  verre  de  l'œil, 
plan- concave , ou  plan- convexe , ou  du  dcmy-diamctrc,  (ion  le  veut  de  deux 
égales  concavitcz,  ou  convexitez , pour  l'objectif  donné  de  7.  pieds  de  di- 
ftance  de  foyer.  Ec  cette  ligne  n o,  cftant  portée  fur  la  commune  mefurc  b 
g,  fera  trouvée  contenir  environ  1.  pouces  8c  j , qui  donnent  18.  lignes,  que 
l’on  trouvera  eftre  contenues  dans  les  1008.  lignes,  des  7.  pieds  de  la  diftance 
de  foyer, du  verre objcélif donné  , 36. fois:  8c  par  confequcnt , que  leverre 
de  l’œil,  qu'il  faudra  donner  à cet  objectif’,  luy.  fera  en  proportkmcomme 
1.  à 36.  par  la  59  Prop.  8t  que  l’cxpericnce  fera  voir  excellente,  pour  cette  lon- 
gueur d’Oculaircs , fi  le  travail  des  verres , 8 c la  bonté  de  la  matière , fccondcnc 
leur  proportion.  L’on  fera  le  mcfmc , pour  tous  les  autres  Oculaires  entre- 
moyens  , des  deux  donnez  , carfi  un  objectif  eft  donné , de  10.  piedsdefoyer, 
l’on  portera  10.  parties  de  la  bafe  A b,  du  Commet  c , fur  lescottez  de  l'angle 
A cb,  en  q.  a,  par  lefquels  points  ,eftant  tirée  une  ligne  droite  , 8c  prolongée 
tant  qu’ci  lecouppe  la  ligne  g 1,  en  s , la  ligne  r s,  fera  le  diamètre,  Sec.  ou  ledc- 
my.diametre,6tc. requis,  de  la  fphere  du  verre  de  l’œil  ,pour  l'objcélif  donne  de 
10.  pieds , qui  luy  fera  en  proportion , par  la  doctrine  premife  de  la  59.  Propo- 
rtion : comme  35.  à 1440.  lignes,  quicftprefque  comme  1.  i 41.  8t  qui  cft 
trcs.bomie  , pour  cette  longueur  d’Oculaires.  Pour  un  objeétif  donné  de  ij. 
piedsde  diftance  de  foyer,  l'onaura  v x , pour  diamètre.  Sec  ou  demy-diame- 
tre , Sic.  de  la  fphcrc  qui  doit  former  fon  verre  de  P ail  : lequel  contenant  3. 
pouces , 8c  1 1 . lignes  environ  , fera  en  proportion  avec  luy  , prefquc  comme  1. 
a 44.  qui  cft  excellente , pour  cette  longueur  d'Oculaircs. 

Maintenant , C le  verre  objeétif  propofé , eftoit  de  moindre  longueur  de 
foyer,  que  le  moindre  extrême  e e , qui  eft  de  3.  pieds  , par  exemple  , qu’il  (bit 
feulement  de  1.  pied  , l’on  portera  une  des  parties  de  la  bafe  a b ,du  (ommet 
c,  fur  les  deux  codez  de  l’angle  a c b , en  r , z , la  ligne  tirée  par  ces  poincs , 
cftant  prolongée  , couppera  la  ligne  g 1,  auflï  prolongée  en  <5- , 8e  z & , lcra  le 
diamètre, oudcmy-diamcrre  requis , de  la  fpnere  qui  doit  former  le  verre  de 
l’œil , pour  cet  objeétif  donné  d’un  pied  de  foyer  : qui  luy  fera  prefquc  en  pro- 
portion comme  1.  ait.  Delà  mcfmc  maniéré,  cftant  propofé  un  objeétif,  ex- 
cédant la  longueur  du  plus  grand  terme , qui  cft  10 . pieds , par  exemple  de  ij. 
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pieds  de  foyer:  il  foudroie  prolonger  les  deux  codez  c a , cb  , de  l’angle  a c 
b , au  dellbus  de  la  bafe  a b j de  la  longueur  de  j.  parties,  de  la  mefme  bafe, 
comme  aux  points  d,  l j parlefquclscdant  tiree  une  ligne  droite , & direûe- 
ment  prolongée  , tant  qu'elle  couppc  la  ligne  i,G,aufli  prolongée  comme  en 
K ^ la  ligne  LK,léralc  diamètre,  &c.  ou  le  dcmy-diametrc,&c.  delalphere 
qui  doit  former  le  verre  de  l’œil , pour  l’objeétif  propofé  de  25.  pieds  j avec 
lequel  il  fera  en  proportion  comme  i.iyo.  quieft  excellente  pour  cette  lon- 
gueur d'Oculaircs  : fuppofccs  toujours  la  bonté  de  la  matière  ,&  du  tra- 
vail. 

lied  donc  évident,  que  cette  pratique  eft  generale  j & peut  fervir  en  cette 
manière,  pour  toutes  fortes  d’Oculaires.  11  Vaut  feulement  remarquer,  que 
ces  lignes  trouvées,  comme  par  exemple  no,  fera  le  diamètre  delalphere,  du 
verre  de  l’œil  j fi  on  le  veut  plan-concave,  ou  plan-convexe  : mais  feulement 
ledemy-diametre , fi  l’on  veut  que  le  verre  de  l'œil  ,foit  de  deux  égales  conca- 
vitez,ou  convcxicez. 

L’on  peut  encore  réduire  cette  mefine  figure , des  proportio  ns  des  verres  de 
1 Oculaire , en  moindre  volume  ; comme  l’on  void  en  la  féconde  figure.  Car  "TAB-,S* 
fur  quelque  ligne  droite  indéterminée , & de  quelconque  ouverture  de  corn-  s‘*‘ 
pas,  lbient  faites  to.  parties  égales , du  point  A,  en  b.  Maintenant  du  point 
A , en  c , prenant  3.  de  ces  parties  ( l’on  élevera  fur  les  deux  points  B , & c , 
deux  lignes  droites,  perpendiculaires  i la  ligne  a b ; & du  point  c , en  d , l’on 
portera  fur  l'une  de  ces  perpendiculaires,  Te  demy-diametre  delalphere  du 
verre  de  l’œil,  du  moindre  Oculaire,  donné  de  3.  pieds,  qui  eft  9.  bernes,  ou 
5 de  pouces  : & fur  l’autre,  de  B , en  e , l’on  portera  de  mefme  le  demy -diamè- 
tre du  verre  de  l'œil , du  plus  grand,  de  xo.  pieds,  qui  eft  î.pouces  & z ; &par 
les  points  d , & B , l’on  tirera  une  ligne  droite  , qui  terminera  comme  en  la 
precedente  figure,  les  demy-diametres  desfpheres,  qui  doivent  former  les 
verres  de  l’œil , de  tous  les  Oculaires  entremoyens,  des  deux  extrêmes  don- 
nez c D , B E ; comme  l’on  void  par  les  lignes  correfpondantes  r g , h i , k l 
&c. en cettefeconde  figure:  pour  les  melmes  Oculairesdey.io.&  ij.  pieds’ 
de  la  precedente.  Il  faut  feulement  remarquer  icy  , que  ces  lignes  FG,HI’ 

&c.  ne  feraient  que  les  quarts  des  diamètres , fi  l’on  faifoit  ces  verres  de  l’œil’ 
de  deux  égales  concavitez  , ou  convcxitcz. 

Voila,  ce  qucj’av  crcu  pouvoir  pofitivement  déterminer , de  la  proportion 
des  verres  de  l’Oculaire  Dioptriques  qui  doit  neantmoins  toujours  élire  re- 
élifié , pour  les  raifons  que  j’ay  déduites , fuivant  la  réglé  generale,  en  la  61. 
Propofition.  Faifant  toujours  que  le  verre  de  l’œil,  foit  concave,  Voit  con- 
vexe , ait  i fon  objectif,  la  plus  grande  proportion polfiblc  ; ou’qui  eft  le 
mefme  , qu’il  foie  de  la  plus  occire  fphere  , que  l'objectif  pourra  fouffrir , 
fans  intereflér  la  clarté  , êcdiftinction  parfaite  que  l’Oculaire  doit  donner  en 
la  reprefentation  de  l’objet. 
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CHAPITRE  III. 

Du  choix  , ou  élection  , de  U figure  , des  'verres  qui  doivent  fervir  i ln 
confirutiion  ; de  [ Oculaire  Dioptrique. 


NecclTîté 
rlncboix, 
de  U for- 


SES?" 


qucs, 


O v R parler  en  premier  lieu  , des  verres  objectifs , comme  les  prin- 
cipaux , & plus  confiderables  ; d’auranr  que  dans  la  fecondc  Section 
de  la  première  Partie , expofant  la  17.  Définition  ; & en  la  Section 
5.  fur  la  fin  de  la  mcfme  première  Partie  de  ce  livre , j’ay  exclus  la 
figure  hyperbolique , tant  des  fupcrficies  de  l’humeur  criftallin  ; que  des  verres 
qui  doivenc  fervir  i la  conftruction  de  l'Oculaire  Dioptrique.  11  femblcroit 
peut-eftre  que  l’on  en  pourroitinfcrer,qu’admetcantparconfequent  ,1a  figu- 
re fpherique  -,  il  cft  en  luitc  indifferent , qu’elle  foie  fimple.ou  compolecl  d’é. 
gales,  ou  d’inégales  Iphcricitcz  1 confidcrc  mcfme , ce  que  j’ay  promis  force 
lu  jet,  en  la  2.  Confequcncc,delai.Propofition  ; pourveu  qu’elles  foient  dans 
la  proportion  depm  fiance  requife , liiivant  la  doctrine  precedente.  Les  raiforts 
neantmoins  que  je  déduis  icy  , conformes  i mes  expériences  , feront  voir  la 
ncceflîté  du  choix , ou  élection  que  l'on  doit  faire  de  la  forme , ou  figure  quoy. 
que  fpherique,  de  ces  verres  spour  leur  foire  produire  un  excellent  effee , & 
exactement  régulier.  Et  afin  que  l’Arciltc  puilic  procéder  en  ce  choix,  avec 
îmtfifc  connoi fiance  de  caufc  ; je  luy  produis  icy , celles  qui  m’ont  obligé,  d’uferdc 
rocui.ire:  cette  diferction,  en  ce  fujet. 

! J’ay  fait  voirdansla  Seétion  première  de  la  fécondé  Partie  de  ce  livre,  ex- 
pofant la  31.  Définition,  quatrecfpccesde  verres  convexes  fpheriques.  La  pre- 
mière, qui  cilla  plus  fimple,  Sc  que  je  peux  dire  encore  la  plus  facile,  cft  cel- 
le des  plan-convexes-,  la  fecondc  , de  ceux  de  deux  égalés  couvexitcz  : &j« 
mets  feulement  icy  à dcflèinccs  deux  premières  cfpcccs , en  parallèle  , i l’ex. 
clcfion  des  deux  autres. 

Le  travail  de  la  fuperficic  plane , des  verres  plan- convexes , ou  plan-conca. 
ves , aeftede  plufieurs  ( jufqucs  i maintenant  ) eftimé  très. difficile  , s’en  trou- 
vant en  effet  rarement , qui  foient  parfaitement  planes , dans  la  manicte  corn, 
munc , que  tiennent  les  Oculariftes  vulgaires , à les  travailler.  C’eft-paurquoy 
elles  font  à bon  droit  foupqonnccs , des  intelligents  -,  qui  les  doivent  toujours 
cres-diligcmmeut  examiner  , devant  que  de  travailler  fpberiquemau  l’autre 
fuperficic  m’eftantpas  aife  par  apres,  d’en  rcconnnoiflrc  le  defaut.  Cettedif- 
ficulté  , a donné  occafion  à plufieurs,  de  préférer  les  verres  doublement 
fpheriques,  aux  plan-fphcriqucs  , ayant  veu  par  expérience , en  quelques  verres 
plan-fphcriqucs  objeétifs , qui  ne  produifoient  pas  un  bon  effee  en  l’Oculaire 
Dioptrique  ; que  le  defaut  s’en  eft  fouvent  trouve  provenir  du  codé  plan , peu 
exactement  travaillé  , lequel , ayant  en  fuite efté  fait  fpherique,  le  verre  s’eft 
trouvé  excellent  : à quoy  je  ne  contredis  pas.  Je  remarque  neantmoins  , que 
dans  la  manière  commune  , de  travailler  ces  verres  doublement  fpheriques  , 
quelque  diligence  que  l’on  apportei  les  former  parfaitement,  il  eft  cependant 
rare,  d’en  trouver,  qui  excellent  pardeflus  les  plan-convexes,  de  pareille  ca- 
pacité , ou  puiflancc.  Et  de  plufieurs  caufcs  que  j’en  pourrois  donner  , je  me 
contente  pour  brièveté  , d’alleguer  les  deux  fuivantes , comme  les  plus  confi- 
derablcs  : La  première, cft  qu’en  fomianr  ces  verres  doublement  Iphcriques, 

il  s’y 


TROISIEME  PARTIE.  1C9 

il  s’y  glifle  ordinairement  un  défaut , tres-imporcant , quov-qu’impcrcepti-  P'1*"' 
bled  la  veuc  de  l’Artiftc;  qui  cft, que  les  centres  de  leurs  fpncrîcitcz  .necoïnci-  ’ 

dantspas , avec ccluy  dcleurcirconfcrcnce,cn  unemefnie ligne  droite, com- 
me  il  cft  neceflaire  jils  rompent  le  rayon  principal  de  la  vifion  , contre  la  do- 
ékrine  du  53.  Axiome:  & font  en  fuite  neceflàircmenc  un  fort  mauvais  effet, en  *cnc. 
l'Oculaire  Dioptrique.  Car  éinoufTants  la  pointe  du  principal  pinceau,  ils  ren-  ^>e“nb[le' 
dent  confcqucmment  la  vifion  confufe , Si  pourainfi  dire  .louche,  8c  obtuf’e-.  rPh«i. 
d’autant  plus  mefme  , que  le  travail  des  verres  de  ces  plus  longs  Oculaires,  eft  1““- 
ordinairement  plus  difficile , 8c  moins  exaét  ; 8c  que  les  defauts  font  plusfenfi- 
blcs  par  les  longs  Oculaires-,  d’autant  qu’ils  les  augmentent,  dans  la  mefme 
proportion  ; qu’ils  augmentent  la  reprefentation  de  l'objet.  La  féconde  rai- 
îbn  cft,  Qu'il  y a grande  difficulté  ,dc  faire  des  formes  fpheriques , de  cuivre , 
ou  de  fer , qui  foient  tres-parfaites  s 8c  de  très-  grand  diamètre, comme  il  eft  re- 
quis: pour  en  former  exactement  les  deux  fupcrficies , de  ces  objectifs  double- 
ment convexes,  des  longs  Oculaires.  D’autant,  que  fur  leur  peu  de  largeur, 
ces  formes,  different  peu  de  la  fupcrficie  plane  s 8c  que  ce  double  travail , dimi- 
nue mefme  toujours , ( à moins  de  concavcr  un  des  coftez  du  verre,  ) la  diftancc 
de  fon  foyer  ( 8c  confcqucmment , fâ  puiflâncc , par  la  4.  Propofition.  Joint 
qu’il  cft  encore  beaucoup  plus  aifé,  de  faire  par  exemple,  une  formede  30.  pieds 
feulement  de  diamètre  de  fphere,  pour  en  faire  un  verre  objectif  plan-con- 
vexe , que  de  fio.  pour  en  faire  un  doublement  convexe , d’égale  puilfan- 
ce.  Déplus , il  eft  confcqucmment  certain  , Que  fi  une  telle  forme  par  exem- 
ple de  60.  pieds  de  diamètre , contracte  quelque  defaut , de  l’exactitude  qu’elle 
doit  nrccfTairemcnt  avoir  j ( ce  qui  fepeut  tres-faeilement , 8c  mefme  imper- 
ceptiblement: ) elle  ne  pourra  en  fuite,  que  doubler  , la  communication  de 
fon  defaut  au  verre  , qui  y fera  formé , par  le  redoublement  de  fon  travail  -,  Si 
lercndre  parccmoycnou  inutile , ou  de  tres-peu  d’effet  : quoy-que  l’Oculai- 
re en  foit  de  tres-grande  longueur.  Defauts  cres-notables,  defquels  lesobjectifs 
plan-convexes , de  mefme  puiûfimce,  nefontpasde  beaucoup  fi  fufceptiblcs: 
citants  par  confequent  beaucoup  plus  faciles  ,8c  certains  dans  leur  travail , 8c 
dans  leur  effet.  Pour  ces  raifons  évidentes,  ils  font  par  confequent  aulli  ordi- 
nairement beaucoup  à préférer.  Car  je  ne  nie  pas,  que  s’en  trouvant  ( extra-  7bjccî!r« 
ordinairement  ) quelqu’un  , de  deux  égales  convexitez  ,-8c  de  incline  puiflàn-  plm-coo- 
ce , ou  diftance  de  foyer,  qu’un  autre  plan-cqn vexe , mefme  d’égale  exaéti- 
tude  de  travail  ,8c  bonté  de  matière:  il  11e  foit  peut-eftre  à préférer  pour  la  re-  mem  ré- 
gularité , de  fon  effet , en  la  reprefentation  de  l’objet.  fcubiei , 

Il  faut  neantmoins  remarquer,  que  chacune,  de  ces  deux  cfpeces  de  ver-  Mcnnc** 
♦es  convexes , peut  eftre  préférée  àl'autrc  ,cn  quelques  ufages  particuliers  de  rrh"i- 
UOculaire  Dioptrique.  Car  de  mefme  , que  le  plan-convexe  eft  ordinaire-  JVmîX 
ment  préférable , pour  les  raifons  alléguées  , au  doublement  convexe  j pour  Ooasiiei. 
eftre  objedif des  grands  Oculaires  : celuy  de  deux  égales  convexitez, cft  préfé- 
rable au  plan-convexe  -,  tant  pour  la  facilité,  & exactitude  de  fon  travail , que 
pour  la  régularité  de  fon  effet  ; lors  qu’eftant  formé  de  petite  fphere , fes  deux 
convexitez ( employants  toute l’épaiflèur delà  matière,  ) fè  joignent  exacte- 
ment , tout  d l'entour  de  leur  circonférence.  Caralors.il  n’eftpas  fufceptible 
des  defauts , que  nous  avons  fait  voir  dans  les  grands  doublement  fpheriques. 
C’cft-pourquoy , Tonen  doiefaire  lesobjcétifs  , des  petits  Oculaires  : 8c  à cet 
effet , l'on  doit  diligemment  prendre  garde,  en  les  étreciflànt,  pour  les  cn- 
chaflcrdans  leur  tuyau  ; de  conferver  exactement  leur  centre  , au  milieu 
de  la  largeur  de  leur  fupcrficie.  Je  les  préfère  encore  , pour  les  mef'mes 
raifons , aux  plan-convexes } pour  fervir  de  verres  de  l'œil  , aux  Oculaires  qui 

Y 
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n’admcttcnt  point  le  concave.  La  caulc  pour  laquelle,  j'cn  exclus  les  plan, 
convexes  , cft  que  ne  pouvants  produire  un  pareil  effet , s’ils  ne  font  de  Iphc- 
re  de  moitié  moindre  diamètre  j Sc  qu'eftants  par  confcquent  ,dc  très- grande 
Ymet  convexité,  les  rayons  latéraux  , y tombent  fort  inclinez  s 8c  yfouffrentaulfide 

aoobi,.  fort  grandes  réfractions  , 8c  trop  violentes  j qui  caulènt  toûjours  deux  fore 
mauvais  effets , les  couleurs  de  l’Iris  ; 8c  la  flexion  difforme  des  parties  de  l'ob- 
dcor  <’f>- jet.  Sa  grande  curvité  , 8c  épaiflèur,  reflerrant  irrégulièrement  les  parties  de 
l'ciV'  > HU1  font  "veués  par  le  milieu  de  ccs  verres  j 8c  dilatant  au.  contraire  , 

fcnu'n  ’ celles  qui  (ont  vcucs  vers  fa  circonférence  : ce  que  ne  font  pas  fi  fenfiblenient 
"*  P'*"-  les  verres  de  l’œil  , de  deux  égales  convexitez  , effants  fort  réguliers , en  leur 
po"' "7  ’ effet,  s’ilsfbnten  deuc  proportion,  8c  bien  respectivement  fituez.  Careftant» 
de  plus  grandes  fpheres,  ils  reçoivent  les  rayons  moins  inclinez , qui  y font  aufit 
& poô'/îtt  plU5  doucement  fléchis , 8c  détournez,  parla  réfraction. 

ce  Maintenant,  pour  les  deux  autres  efpcces  de  verres  convexes , exprimées  en 
,a‘1-  la  mcfmcexpofition  de  la  ji.  Définition  j c'ell  à.  fçavoir , ceux  de  deux  inéga- 
les convexitez  ,8c  ceux  de  deux  inégales  , 8c  contraires  fphencitez  : quoy-que 
entai.  Confcqucnce  delai.  Proposition  , j’aye  donné  des  réglés,  pour  coq. 
noiftreleurpuiflànce.oudiftance  de  foyer)  ce  n’a  cité  ncantmoins , que  pour 
fàtisfairc  à ceux  qui  en  feront  curieux  ) 8c  en  effet , fans  deffein  d'en  approuver 
l’ulàge  , fpecialemcnt  pour  les  objets  de  la  terre  : l’experiencc  m’en  ayant 
tropfait  voir  de  mauvais  effets,  en  l'Oculaire  Dioptriquc  j de  laconltruction 
duquel , je  rejette  en  confequcnce , toutes  ces  fortes  de  verres , de  formes  di- 
verfementcompofées , quelque  avanrageque  la  Théorie  s’en  promette  : lamef- 
me  expérience  m’ayant  fait  certain , que  la  pratique  , ne  la  fécondé  pas  dans 
l’effet  { quej’ay  toûjours  veu  .accompagné  de  très-grands  defauts.  Car  l'aug- 
mentation plus  grande,  que  ces  verres  font  de  l'cfpece  de  l’objet , n’en  cft  en 
effet , qu’une  pure  extention  difforme,  8c  irreguliere  j qui  en  altéré  coùjours  la 
véritable,  8c  naïve  figure  : cequcl'on  doit  fur  toutes  chofes  éviter  en  l’Ocu- 
laire , qui  doit  toujours  eftre  véritable,  8c  fincere , en  fon  effet  : fi  ce  n’cft  peur- 
eftre.pour  en  tirer  i plaifir  quelque  lujct  de  divertiffement , qui  ne  peut  ten- 
dre à aucune  autre  utilité  dans  l'ufàge.  Or  je  pourrois  produire  pluficur» 
exemples  des  mauvais  effets  de  femblaoles  verres , que  l'experience  ne  m’a  que 
trop  iouvent  fait  voir,  contre  nu  volonté  : mais  pour  éviter  la  longueur,  je 
me  contenteray  d'en  faire  cette  remarque , que  chacun  pourra  facilement  é- 
prouver  : Que  fi  entre  les  trois  verres  oc  l'œil,  d'un  Oculaire  Dioptriquc  de 
4 . verres,  l’on  en  met  feulement  un  de  deux  inégales  convexitez  , pour  pet» 
Defauts  differentes  qu’elles  foient  de  diamètre , comme  de  demy  pouce  feulement  j il 
det  «crin  corrompra  fenfiblcment  la  régularité  des  autres , en  la  reprefentation  de  l'ob-% 
* ”*  : t : 8c  fera  voir  les  objets , qui  font  horizontalement  droits,  courbez  en  arc» 

: dus,  ou  deffous  le  centre  de  fes  verres.  De  mcfme  ceux  qui  font  verticale- 
ment droits,  il  les  fera  voir  en  arc, penchants  à droit , ou  à gauche , du  centre  de 
fes  verres  : comme  par  les  verres  plan-convexes , que  j'cn  ay  cy-deffus  rejet- 
iez pour  ce  fujec.  Quelques  uns  ncantmoins , ont  penle , que  cette  elpecc  de 
verres  , compoléz  de  convexe , 8c  de  concave,  effants  faits  de  grandes  Iphercs  4 
pouvoir  fervir  pour  les  objectifs , des  plus  grands  Oculaires , defqucls  on  ob- 
ferve  les  Affres  plùtoff,(  comme  jecroy  Jpour  la  facilité  qu’ils  le  lont  imagi- 
nez, de  les  travailler;  que  pour  en  efperer  quelque  meilleur  effet,  que  des 
fimples  plan-convexes , ou  de  deux  égales  convexitez.  Mais  la  raifon  8c  l’cxpc- 
rience  prouvant  le  contraire  , il  eft  certain  , qu'il  ne  fçauroit  jamais  eftre  fi  ré- 
gulier. 

Il  refte  en  fuite , de  faire  pareillement  éle&ion  de  la  forme , des  verres  con- 
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caves  s pour  fervir  à l'Oculaire  Dioprviquc  de  la  première  erpcce.  Sur-quoy, 
il  faut  remarquer , qu’expolànc  la  55.  Définition , j’en  ay  de  mefmc  fait  voir  de 
4.  efpccesjdont  les  deux  premières, (qui  (ont  univerfellement  reconnues , & or- 
dinairement receucs  dans  l'ufagCj)  (ont  les  plan  concaves , 8c  ceux  de  deux  éga- 
les concavitez.  Rcjettant  donc  toutes  les  autres , de  la  con  ftruéfion  de  l'Ocu- 
laire Dioptriquc , comme  defeélueufes -,  ]e  remarque,  que  les  doclcs  Mathé- 
maticiens , Schciner,  fc  Hcvelius,  ne  conviennent  pas  en  la  préférence  d’une 
mcfmc,  de  ces  deux  efpeces  de  verres  concaves , mais  chacun  d’eux  , opinant  di- 
verfemenr  fur  ce  fujet  -,  Schciner,  veut  que  le  pian-concave , foit  généralement  „ 
préféré  dans  l'ufagc  1 Hcvelius  au-contraire  , préfère  ccluy  de  deux  égales 
concavitez.  Pour  moy , je  tiens  qu’à  divers  refpecl , l’une , 8c  l’autre  opinion , 
cft  véritable.  Car  en  premier  lieu,  pourlcs  longs  Oculaires  ,qui  demandent 
dans  leur  proportion,  une  concavité  d’aflez  grande  fpbere  1 je  préféré  (ans  Vertct 
doute  le  verre  plan-concave  : pourp'ufieurs  raiions,  dont  j’aliegue  feulement  ptin-coaa 
les  buvantes-,  ta  première,  eft  que  la  fpherede  (a  concavité  citant  fuffifam- 
ment  grande , il  cft  hors  de  danger,  quelle  violente  les  rayons , par  une  trop  j"». 
précipitée  divergence:  veu  que  par  (bncfpaccdu  milicw  , elle  en  peut  toù-  b'""'"! 
jours  librement^ 8c  fans  contrainte  beaucoup  plus  tranfmettre  à l’œil,  que co"c;1"' ■ 
l’ouverture  de  fa  pupille  n’cft  capable  d'en  recevoir.  Et  parconfcquent.toù- 
joursautant  qu’il  en  eft  requis , pour  faire  une  vifion  parfaite.  La  féconde , 
eft  que  comme  l’expcrience  fait  voir , le  verre  plan-concave  augmente  encore 
l'clpecc , plus  queceluy  de  deux  égales  concavitez  ; (ans  pour  cela  l'obfcurcir: 
ce  defaut  ne  pouvant  pas  intervenir  aux  grands  Oculaires , comme  aux  moyens, 

8c  aux  petits.  D'autant,  que  fa  concavité  cftant  de  plus  grande  (bherc,  com- 
arée à l'ouverture  de  l'Uvée, en  l’œil  -,  les  rayons  qu’elle  y tranlmet,  y tonn- 
ent moins  violemment  inclinez  , qu’ils  ne  tomberoient  fur  le  verre  plan- 
çoncavc  , de  moindre  fpherc  , d’un  moindre  Oculaire  ; qui  cnvoycroit  à 
l'œil  des  rayons  plus  violemment  rompus  , (iir  les  extrémitez  de  la  circonfe- 
rcnccdefâ  concavité.  Et  en  troifiéme  lieu , il  n'eftpas  indiffèrent  dans  la  pra- 
tique, de  fe  fervir  pour  cet  effet , du  plan-concave  ; ou  de  celuy  de  deux  éga- 
les concavitez  : l’cxpcrience  faifant  voir , qu’il  cft  tres-difficile  de  bien  exacte- 
ment faire  rencontrer,  les  fommets  oppoléz,  des  deux  concavitez,  d’un  fem- 
blableverre,  avec  leurs  centres  5 dans  unemefme  ligne  droite  : qui  doitauffi 
neceflàircmenc  eftre  perpendiculaire,  à fes  deux  fuperficics  j ce  quifait  qu’il 
eft  très- rare , de  trouver  un  excellent  verre  , doublement  concave. 

Or  demefme  ncanrmoins,quc  le  plan-concave,  cft  préférable , pour  les 
raifons  alléguées -,  en  la  conftrucfion  des  plus  longs  Oculaires:  de  mefmc,  ce- 
luy de  deux  égales  concavitez,  eft  préferableen  l'ufagc, pour  les  petits,  8c  les 
moyens  Oculaires.  La  raifon  eft,  que  le  verre  plan-concave , pour  faire  égale 
divergence  de  rayons , à celle  du  verre  de  deux  égales  concavicez  , doit  eftre  de 
fpherc  moindre  de  la  moitié,  8c  par  conlèqucnc  de  fort  petite  fphere,  pourlcs 
moyens,  8c petits  Oculaires  j fur  la  fuperficie duquel  les  rayons  tombent  par 
confequent , fort  inclinez , 8c  leurrefraélion  qui  y eftgrandc , y cft  aulîi  fort 
Contrainte  : ce  qui  fait  que  les  plus  direfts  feulement , ou  plus  proches  de  l’axe, 
qui  font  en  petit  nombre , peuvent  eftre  tranfmis  à l’œil  ; Sc  que  les  latéraux, 
n’y  pouvants  parvenir , 8c  demeurants  confequemmcnt  inutiles  ; la  vifion  faite 
par  (ï  peu  de  rayons,  eft  ncccflaircmcnt  obfeure,  8c  foible,  parla  11.  Propofi- 
non.  Mais  celuy  de  deux  égales  concavitez  , de  mcfme  divergence, 
cftant  de  fphere  double  de  grandeur  j reçoie  confequemmcnt  plus  de  rayons 
moins  incluiez  ( lcfquelss’y  rompants  moins  violemment,  font  aufiî  tranfmis  en 
plus  grande  quantité , à l’œil  jC’eft-pourquoy  le  verre  de  deux  égales  conça- 
vitez , rendant  la  vifion  plus  claire  , 8c  forte  par  les  grands  Oculaires,  je  le 
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prcfere  abfblument  , en  cet  ufâge  , ati  plan  - concave. 

Orpourcxtrairefomniairement  îcydu  contenu  en  ce  Chapitre, quclqucsre. 
ntt" ci  Coi  gles  generales , qui  puiflent  diriger  l’ Artifle , au  choix  de  la  forme  des  verres , 
le  chou  quieft  la  plus  propre  à produire  l’effet  que  l’on  en  prétend , en  la  conflruclion 
îitil  'Oculaire  Dioprrique  : il  doit  tenir  pour  veritez  confiantes.  Premierc- 
yctrei  de  ipent , Que  les  verres  objectifs , qui  font  plus  réguliers  en  leurs  formes,  oufi- 
l Ocuiauc  gurcs  t rendent  toûjours  l’cfpecc  de  l'objet  plus  régulière  j Si  plus  conforme  i 
Ion  Original.  Secondement,  Que  de  toutes  les  figures,  que  l'on  puific  donner 
aux  verres , qui  fervent  àl’Oculaire  ( il  n'y  en  a point  de  plus  régulière,  que  la 
fpherique  : aucune  autre  nefe  pouvant  faire  par  un  mouvement  fi  fimple.ny 
fi  cgal&  régulier.  Entroifiéme  lieu,  Quéntrc  les  figures  fphenques mef- 
mes,  celle  de  deux  égales  convcxitcz , ( toutes  chofcs  pareilles  , ) efl  la  plus  ré- 
gulière : 8c  par  confcqucnt  auffi  fon  effet , en  l'Oculaire.  Quatrièmement, 
Que  toutes  les  autres  figures , de  quelque  nature  qu’elles  foient , fimples , ou 
compofées,altcrenr  ncceflairement,  la  figure  naturelle  de  l'objet.  Cinquième- 
ment,Que  l'on  peut  bien  donner  quelques  figures,  aux  verres  de  l’Oculaire,  qui 
augmenteront  davanfcge  l'efpcce  de  l’objet;  comme  de  plan-convexes , ménif- 
ques,  ou  compofez  de  convexe,  8c  de  concave  -,  foit  Sphériques,  Elliptiques , oti 
Hyperboliques.  Sixièmement , Que  l’on  en  peut  bien  donner  aufli , qui  réuni- 
ront davantage  des  rayons  de  l'objet  , en  un  fcul points  & par  confequenr  , 
qui  feroicnc  la  vifion  plus  forte  , Si  l’incendie  plus  violente  en  leur  foyer: 
comme  feraient  rHyperbolique.l'Elliptiquc,  8c  Parabolique:  ( car  je  ne  fiais 
pas  doute  , après  mes  propres  expériences , que  l’on  ne  puiiTe  allez  exactement 
Former  ces  fortes  de  verres,  de  quelques  petites  diflances  de  foyer  ; Si  j'aurois 
mcfmedonné  les  moyens  que  j'y  ay  tenus  , fi  leurseffets ,(  que  j'ay  toûjours 
trouvé  accompagnez  de  notables  defauts  : ) ne  m'en  avoient  difiiiadé.  Mais 
tous  ces  verres,  ne  rendront  jamais  l’objet  régulier , ny  fincere;  commcfaicle 
fphenque , de  deux  égales  convexitcz , exactement  travaille. 
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CHAPITRE  IV. 

De  t épreuve  , de  U bonté  , des  verres  qui  doivent  fervir  à Ltcon- 
ibruüion , de  l'Oculaire  Dioptrtque  ; igr  la  maniéré  de  déterminer  exa- 
lte ment  , la  défiance  du  foyer  des  convexes. 

E T T E épreuve  des  verres  de  l'Oculaire , fuppofe  le  tuyau  donné, 
pourlesymonrer;c'efl-pourquoy,dc  mefme  je  le  fuppofe icyiremer- 
cantdc  faire  voir  fa  ftrufture  Mechanique,  en  diverfes  maniérés  ; à la 
fin  de  cette  3.  Partie  J'examine  donc  prefentement  }.fortcs  de  verres 
fpheriques,  les  objectifs , Si  les  verres  de  l'oeil  convexes  , & concaves.  Pour  é- 
prouver  les  objectifs , on  les  arreflera  bien  droitement  dans  leur  tuyau , à la  fa- 
çon ordinaireavecleuranncaudefildefêr,  ou  de  Icton  i reflort  ; 8c  d'autant, 
qucparles  Propofitionsij. 8c  14.  l’ouverture, qui  détermine  la  largeur  dece 
verre, ncdoit  pas cftrelibreivolonté  jiriais  modérée  , 8c  déterminée  par  une 
juflc  proportion.  Pour  la  connoiftre , l'on  arreflera  le  tuyau  qui  porte  cet  ob- 
jeélif , fur  fon  pied  ; ( duquel  je  feray  voir  cy.aprés  la  flructure , ) pour  y pou- 
voir élire  affermy  , en  quelconque  fituation.  Et  l'ayant  expofé  à un  foleil 
bien  clair  , on  luy  oppofera  parallèlement  un  plan  noircy  , pour  recevoir  U 
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pointe , ou  le  fommer  du  cône , qu'il  formera  par  la  réfraction  des  rayons  du 
Soleil  : prolongeant  Ton  tuyau  à cetcffet,  autant  qu’il  fera  neceflàirc,  pour  fa- 
ciliter cette  operation.  L’on  fera  donc  en  forte,  de  recueillir  par  ce  moyen , les 
rayons  du  Soleil , fur  ce  plan  ; dans  le  plus  petit  el'pace  circulaire,  ou  mcime 
dans  un  point , s’il  fc  peue  -,  car  fi  cela  arrivoit  heureufement,  ce  ferait  le  vray 
indice  de  l'excellence  de  ce  verre  objectif,  Éc  qu’il  ferait  dans  fa  véritable,  Sc 
precife  largeur  : iàns  qu'il  fuit  befoin  de  rien  couvrir  delà  circonférence.  Mais 
cectc  diligence  fuppoféc , fi  en  avançant,  ou  en  éloignant  ce  plan , les  payons  ne 
Ce  recueillent  pas  aflez  exactement,  l’on  couvrira  peu,  à peu  , les  bords  delà 
circonférence  de  ce  verre  , avec  des  cercles  de  carton , de  diverfes  grandeurs 
d’ouverture  s ( que  l'on  aura  difpofécs  à cet  effet  ) tant  que  les  rayons , ou  s’u- 
nifient en  un  point  ,oudans!e  moindre  efpacepoflible:  k l’ouverture  , que  ce 
verre  lé  trouvera  lors  avoir,  fera  celle  quiluy  conviendra  plus  avantageufe- 
ment.  Obfcrvant  toujours  en  cela,  pour  maxime  finguliere,  & generale  s de 
ne  rien  perdre , des  avantages  que  la  nature  donne  : c cft-à  fçavoir , qu’il  fauc 
toujours  laifler  au  verre  objectif  ,la  plus  grande  ouverture  ,aont  il  peut  cftrc 
capable.  Car  (,  toutes  choies  pareilles,  ) il  reprefenccra  l’objet  d’autant  plus 
clairement , que  par  une  plus  grande  quantité  de  rayons,  tranlnus  par  une  plus 
large  ouverture  s par  la  13.  Propofition,  laquelle  ne  doit  non  plus  cxceder  ( 
d’autant,  qu’elle  affoibliroit  la  reprefentatiou  de  l'objet  j qui  ferait  d’autant 
moins  diflincte,  parla  1+.  Propofition,  que  l’ouverture  de  l’objectif  ferait  ex- 
cedcnte. 

Orcc  point  de  concours , ou  de  diftanec  de  foyer  , k l’ouverture , du  verre  vtnti 
objectif , eftantsainfi  exactement  reconnus  : on  l éprcuvera  mainccnauc , uoo  «n.cici 
point  avec  des  verres  de  l’oeil , qui  foient  convexes:  d'autant,  qu’ils  y font-1 1??’ 
moins  propres  : palliants  beaucoup  les  defauts , du  verre  objectif  ; par  la  inul-  p-oprci , î 
titude  des  objets , que  comprend  ordinairement  la  bafe,dcleur  conc  vifuel  L 
mais  avec  des  verres  concaves , qui  font  plus  exacts  à les  découvrir , d’autant  a»  obic- 
qu’ils rcüniflenc la  faculté  vifive , plus  forcement,  fur  le  peu  qu'ils  reprefen-  <i“' 
tent  de  l’objet.  On  épreuvera  donc  pour  cette  caufe , ce  verre  objectif,  avec  ,à.naa~ 
desverres  concaves,  de  puiflànces  graduées , toujours  en  diminuant  de  Cphe- 
re , & augmentant  de  concavité  : c'elt-pourquoy , l’on  pofera  un  verre  conca- 
ve, dans  l’autre  extrémité  du  tuyau,  l’y  afleoyant  bien  droitement,  k paral- 
lèlement au  verre  objectif  ; fc  pour  m’expliquer , en  cette  matière  importante: 
l’Artifle  fe  doit  fouvcniricy,  de  la  réglé  generale,  que  j’ay  donnée  dans  les 
deux  premiers  Chapitres  de  cette  troifieme  Partie,  fondée  fur  la  Si.  Propofi. 
tion-,  fuivant  laquelle,  il  prefentera  d’abord,  à cet  objectif , un  verre  concave 
en  moindre  proportion , ou  de  plus  grande  fpherc , qu’il  neluy  convient  ; car 
s’il  ne  le  fouffre  ,c’ell inutilement , luy  en  prefenter  un  de  moindre  s mais  il  le 
faut  abfolument  rejetter  , comme  infuffitanc  i po.uvoir  produire  aucun  bon 
effet.  Que  s’il  porte  ce  verre  concave  fermement , avec  grande  clarté  , k di- 
fhnetion  , on  luy  en  prefentera  im  de  moindre  fpherc,  mais  deplusgrande 
puiflànce,  k tous  les  autres  confecutivement  ,jufqucs  à ce  que  l’on  apperçoi- 
ve , que  la  trop  grande  proportion  du  concave,  reprefentant  toujours  diflin- 
etement  l’objet, commence  neantmoins  à obfcurcirlàreprefentation  : car  alors 
remarquant  la  quantité  de  concaves  qui  luy  ont  cité  prelcntez , l’on  connoi- 
ftra  parleur  moyen  ,1e  degré  de  (à  bonté  ; & ccluy , qui  luy  cil  en  parfaite  pro- 
portion . Et  voila  la  maniéré  d’épreuver  les  verres  objectifs. 

Pour  éprcuvcrles  verres  de  l’œil,  l'unique  pierre  de  touche,  qui  puiffe  exa- 
ctement faire  connoiflre  leur  degré  de  bonté  , cil  de  les  monter  dans  un  petit 
tuyau  d'cpreuvc , comme  fi  l’on  en  vouloir  faire  un  petit  Oculaire  ; leur  prefen- 
tant  fucceiTivcment  trois,  ou  quatre,  petits  concaves , bien  graduez  ; toujours 
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en  diminuant  de  fphcrc , mais  en  augmentant  de  puiflànce  s par  ce  moyen  l’on 
connoiftra  promptement  leur  valeur  .cars’ils  reprclcnrcnt  très  diftiiiclcmcnt 
les  objets,  dans  une  diftancc  proportionnée,  à leur  capacité;  & qu’ils  (ouf. 
frent  les  concaves,  qui  excédent  raefme  quelque  peu  , leur  proportion  , quoy. 
que  un  peu  obfcurément , ncantmoins  toujours  , avec  diftinéhon  : ils’  feront 
excellents.  Mais  fi  dés  l’épreuvedu  premier,  ou  du  fécond  concave  , l’on  re- 
marque qu’ils  émouflent,  & terni  lient  la  vivacité,  & le  luftre  des  objets  - ce 
ce  n’cft  pas  la  peine  de  les  examiner  davantage  , il  les  faut  rejetter.  Voilà  la 
maniéré  d’examiner  la  forme , des  verres  de  l’œil.  Or  l’on  peut  en  deux  manié- 
rés, connoiftre  la  diftance  de  leur  concours,  oufoyer-,  c’eft  i.fçavoir,  au  So- 
leil , reduifant  fa  lumière  à un  point  s’il  fe  peut  ; £c  la  diftance  du  verre , à ce 
point,  où  il  fait  fon  incendie,  cil  celle  du  parfait  concours  de  fes  rayons!  L’on 
taie  le  mefme , expofant  le  verre  de  l’œil,  parallèlement  à quelques  objets,  mé- 
diocrement éloignez, 8c  luy  étendant  Hn  papier  blanc  à l’oppofite;  carce  papier 
retrouvant  à la  diftancc,  oùcc  verrereprclente  plusnettement  ces  objets  ren- 
verfcz,il  fera  par  confequent,  à la  diftance  exactcment,du  concours  de  ce  verre, 
ou  de  fon  foyer  j qu’il  faut  exa&cmentrmefurer. 

Pour  examiner  maintenant,  les  verres  concaves , on  les  prefentera  ( parrai- 
fon  réciproquement  contraire , ) à d’excellents  objectifs , & un  peu  plus  forts , 
que  leur  jufte  proportion  s car  s’ils  reprefentent  les  objets  tres-diftinctemcnt,’ 
quoy-que  un  peu  obfcurément  i ils  feront  auflî  excellents:  mais  s’ils  confon- 
dent , 8c  émouflent  la  reprefentation  de  l’objet,  la  rendants  comme  obtufe , 8c 
moins  vivement  couppée,  il  les  faut  rejetter.  L’on  peut  encore  les  comparer, 
avec  ceux  qui  conviennent  parfaitement  4 ces  mefrnes  objectifs  ; 8c  qui  s’y 
trouvent  excellents  -,  car  G ceux  que  l’on  examine , déchoient  de  cette  excel- 
lence ; il  fera  aile  (les  conférant)  de  remarquer  leur  defaut,  ou  leur  moindre 
degré  de  bonté. 
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TROISIEME  PARTIE, 

SECTION  II- 

Nous  conftruirons  pofitivemcnt,  en  ccttc  Se&ion,  toutes  les  cfpe- 
ces,  d’Oculaires  Dioptriques*  & les  réduirons  parfaitement,  à l’ufagc. 

CHAPITRE  I. 

Conjirutiion  pofitive,  de  t Oculaire  Dioptrique  de  U première  efpece. 

ANS  l'examen  que  nous  avons  fait  au  precedent  Cha- 
pitre, des  verres  qui  fervent  i l’Oculaire  , nous  les  a- 
vons  fuppofez  montez  dans  leur  tuyau*  ilrcftc  en  ce. 
luy-cy  , d’expofer  la  maniéré  de  perfectionner  cette 
première  conflruétion  , pour  l'accommoder  entière- 
ment à l'ufagc. 

II  faut  donc  remarquer  pour  cet  effet,  fui  vaut  la  17. 
Propofition , que  d’autant , que  le  verre  concave  doit 
toujours  eftre  fitué,  entre  le  verre  objectif, & fon  point 
de  concours*  fi  le  tuyau  apres  cette  obfcrvation,  fc  trouve  maintenant  plus, 
ou  moins  long , qu'il  ne  faut  pour  voiries  objets  Eloignez  par  ces  deux  verres* 
on  le  dirigera  neanrmoins  vers  quelque  objet  éloigne , comme  pour  le  voir  * 8c 
mettant  l’œil  au  verre  concave,  on  renfoncera , ou  r'allongera  doucement  le 
tuyau , en  forte  que  l'on  voye  cet  objet , le  plus  diftinctement , qu’il  fera  poflî- 
blé  : Sc  alors  fi  l'on  expofe  l'Oculaire  ainfi  monté  , fixement  au  Soleil , l'on 
verra  que  (à  lumière  ne  fc  terminera  plus  en  un  point , comme  elle  faifoit , de- 
vant que  d'y  avoir  inféré  le  verre  concave*  mais  àcaufe  que  ce  verre,  quiclt 
toujours  parlamefme  ly.Propofition,  entre  le  verre  objectif,  fc  fon  point  de 
concours,  couppc  lapointedefonconc,  ces  rayons , quoy-  que  toujours  con- 
vergents , vers  la  fuperficie  de  ce  verre  concave  * ne  s’unifient  plus:  mais  leur 
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lumière,  paroirt  maintenant  afTez  largement  étendue  , cnuncfpace  circulaire 
fur  la  fupcrficie  de  ce  verre  : 6c  s'étend  nu  fine  toujours  d’autant  plus  en  lar- 
geur, par  Iai6.  Propofition , que  le  plan  qui  la  reçoit,  apres  avoir  pénétré  le 
verrcconcave  ,en  cft  plus  éloigné. 

Orl’OcuIaireDioptriquc,  monté  avec  ces  précautions  ; l'on  pourroit  fort 
bien  s’en  fervir  de  la  forte.  Neantmoins  , il  refte  pour  l’accomplifTcmcnt  de 
là  conftruéhon,  de  proportionner  encore  les  ouvertures  intérieures , de  tous  les 
tuyaux , qui  ( inférez,  les  uns,  dans  les  autres , jcompofcnt  fon  tuyau  total,  A 
celles  des  verres, objeélif,  &concavc  : afin  de  rendre  tout  le  tuyau  intérieure, 
ment  obfcur,  fc  d'en  exclure  toute  la  lumière  des  rayons  extrêmes  inutiles  pour 
IciJr  trop  grande  obliquité,  qui  fans  cela  s’y  introduit  ordinairement , avec  les 
rayons  utiles  .qui  y portent  les  efpcces  des  objets  : 6c  qui  ne  peut  qu'en  affoi. 
blir  l'effet.  Pour  y procéder  donc  régulièrement,  il  faut  en  premier  lieu  deter. 
miner  l'ouverturc-du  verre  concave , 6c  remarquer,  qu'elle  n'a  pas  bcfoind'ex- 
ceder  que  de  peu  , la  plus  grande  ouverture  de  l'Uvée , ou  pupille  de  l'œil.  Et 
par  ce  moyen  , ayant  lesdeux  ouvertures  extrêmes,  du  tuyau  dcl'Oculairc  : 
c'cft-à.fçavoir  du  verre  objeâif,  6c  du  verre  concave  jl'on  déterminera  facile- 
Taj.io  menr,  celles, de  touslesautrcs  tuyaux  entremoyens.  Car  citant  tirée  à ectef- 
se.  ' fet  une  ligne  droite , par  exemple  x y , de  longueur  de  î.  ou  3.  pouces  feule, 
ment , fur  quelconque  plan  , ae  quelque  point  que  ce  foit,  comme  x , 8c  de 
quelconque  ouverture  de  compas  que  l’on  voudra  ; l'on  prendra  fur  cette  ligne, 
autant  de  parties  égales , qu’il  y a de  tuyaux  particuliers , en  la  compofition  du 
tuyau  total  j comme  icy  par  exemple , 10.  6c  fur  les  deux  extrémitez  x y , l'on 
élcvera  deux  perpendiculaires  a b,  c d,  fur  lefquellcs , l'on  portera  d'une  pare 
en  a b , le  demy- diamètre  de  l’ouverture  cy-deuus  trouvée , du  verre  objectif} 
8c  en  c d , celuy  de  l’ouverture , du  verre  concave  ; 8c  par  les  points  a c , ou 
B D,  l’on  tirera  une  ligne  droite.  Cela  fait , par  tous  les  points  , marquez  fur  la, 
ligne  x Y.onluy  élcvera  des  perpendiculaires , ou  bien  des  parallèles  aux  deux 
extrêmes  AB.CD.comme  if,  c ii,ik,LM,&c.  qui  feront  terminez  en  la 
ligne  a c , ou  b D i 8c  qui  donneront  les  demy-diametres  ,dcs  ouvertures  rcqui- 
fes , de  cous  les  tuyaux  entremoyens  , propofez  : dans  le  mcfme  ordre , qu'ils 
tiennent  en  la  compofition  du  tuyau  total.  Et  ayant  fait  autant  de  cercles , ou 
fonds  de  carton  , qu’il  y a de  tuyaux  ; Sc  de  largeur  convenable  pour  fermer 
toutes  leurs  ouvertures  intérieures , on  leur  fera  à chacun  une  ouverture  circu- 
laire au  milieu,  delà  grandeur  chacune  de  fon  diamètre  trouvé  ; que  l'on  vui- 
dera  bien  rondement.  Cela  fait , l’on  mettra  tous  ces  cercles  de  carton , cha- 
cun dans  fon  ordre  , pour  eltrecolez  , chacun,  à l’ouverture  de  fon  propre 
tuyau  ; commençant  par  le  plus  petit  ,fi  le  tuyau  efl  conique  jtnais  indiffé- 
remment , s'il  cft  cylindrique  : 8c  l’on  aura  l'Oculaire  Dioptrique  de  la  pre- 
mière cfpece , parfaitement  monté , 8c  entièrement  préparé  à l'ufiige. 
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CHAPITRE  IL 

\ 

Confira  cl  ion  pofitive,  d'un  fécond  Oculaire , </f  cr/W  mr/»?f  efpccc. 

E t T e première  efpcce  d’OcuIaircs  Dioptriques , generique- 
ment  confideréc  , nous  en  pourrait  donner  pluficurs  autres, 
qui  admettent  pareillement  le  verre  concave , en  leur  con- 
(truétion:  de  toutes  lefquelles  j’en  cxpolèray  feulement  deux , 
fingulicrcment  remarquables  en  leurs  effets.  Et  pour  parler 
icy  du  premier , ( car  je  produiray  l'autre  en  fon  lieu  propre  : ) 
il  tire  (a  dcmonilration  des  4. 8c  5.  Propofitions , en  fa  Scétion 
1.  Je  de  la  16.  principalement , en  la  Scétion  4.  de  la  1.  Partie.  Son  principal 
effet  eft  de  reprefentertres-diftinftement  l'objet , à quelconque  longueur  de 
tuyau,  qu’il  puiffe  cflre  prolongé , au  deflbusde  là  plus  longue  poflîble  : c’cft 
pourquov , je  le  nomme , Oculaire  de  toutes  longueurs,  fl  admet  en  fa  con- 
îtruchon  un  fèul  verre  concave , mais  deux  verres  objectifs  , de  mefmc , ou 
d’inégale  puidancc.  Pour  le  conftruire  pofitivement , il  faut  en  pretfuer  beu, 
monter  l’un  des  verres  objeétifs,  ( indifféremment,  s'ils  font  d'égale  puiffan- 
cc , mais  ccluy  de  plus  grande  fphere , s’ils  (ont  inégaux  : ) avec  fon  verre  con- 
cave, qucjeluy  fuppoiè  en  parfaite  proportion  s l'on  fuivra  en  cela  la  prati- 
que , que  j’en  ay  donnée  au  Chapitre  precedent.  L’on  placera  en  fuite , le 
fécond  objectif,  dans  l'un  des  tuyaux  particuliers  de  cct  Oculaire,  entre  le 
premier  objeétif  déjà  pofé , te  fon  verre  concave , & le  plus  proche  que  l’on 
pourra , du  tuyau , qui  porte  le  verre  concave  ; en  forte  neantmoins , qu’ayant 
remarqué  de  combien  de  tuyaux  particuliers  le  total  eft  compofé  j fi  l’Oculaire 
eft  long  , l'on  en  laide  toujours  un , entre  ccluy  du  verre  concave , 8c  ccluy  de 
ce  fécond  objeétif,  que  l'on  placera  feulement  dans  l’antcpcnultiéme  : mais  fî 
l’Oculaire  en  petit , Von  pourra  placer  ce  fécond  objcélif , dans  le  tuyau  pé- 
nultième, qui  fuit  immédiatement , ccluy  du  verre  concave , tellement , qu’il  y 
en  ait  auflï  toujours  4.  ou  5.  entre  les  deux  objectifs , afin  qu'on  les  puiffe  ap- 
procher , 8c  éloigner  l'un  , de  l’autre  , autant  qu’il  fora  requis  • pour  monter 
cet  Oculaire,  i quelconque  longueur  de  tuyau,  au  dedousde  fa  plus  grande: 
8c  réciproquement,  pour  le  mefme  effet , approcher,  8c  éloigner  audî  le  verre 
concave  j tant  qu’il  fera  befoin,  du  fécond  verre  objeétif.  Et  fi  le  tuyau  , au- 
quel eft  monté  lefccond  objectif,  fe  trouve  adez  cftroit , il  n'en  faudra  poinc 
davantage  eftreflir  l’ouverture  s car  plus  elle  pourra  cftrc  Iarge,(  dans  fà  propor- 
tion neantmoins , ) ce  fera  le  meilleur.  L’on  remarquera  pareillement,  qu'il 
n’importe , que  les  deux  objeélifs  foient  de  mefme , ou  de  differentes  fphcrcs  s 
car  il  n’v  aura  pour  cela,  autre  différence  dans  l’effet)  finon,  que  ce  moyen 
objectif,  citant  de  plus  grande  fphere  j ( toutes  choies  pareilles , j il  fouftraira 
moins  de  la  longueur  de  l’Oculaire  : 8c  l’égal , que  le  moindre.  Et  en  cette 
manière,  l'on  aura  ce  fécond  Oculaire,  de  la  première  clpcce;  parfaitement 
monté. 


* 
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Contlruüion  pofitive  , du  premier  Oculaire  de  la  fécondé  efpece,  qui  n ad- 
met point  de  verres  concaves  ; (4  qui  renverfe  /' efpece  de  l'obiet , par  deux 
verres  convexes. 

Etti  efpece  d’Oculaircs,  cft  la  première,  de  celles  qui  n’admet, 
cent  point  le  verre  concave  ; elle  reçoit  feulement  deux  verres  con- 
vexes , comme  il  cft  évident  de  là  dcmonftration  en  la  35.  Propofi- 
tion , l’un  de  grande  fphere , pour  objectif  s ( ce  qui  cft  general  en 
tourcs  les  efpeces  d’Oculaircs , pour  les  objets  éloignez-,  ) & l’autre , de  pcci- 
tc  fphere,  pour  le  verre  de  l’œil.  Pour  conftruire  donc  cet  Oculaire  de  deux 
verres  convexes , il  faut  en  premier  lieu , invertir  le  tuyau,  de  quelqu’unedes 
deux  manières  qu’il  foit;  cylindrique , ou  conique:  & placer  le  verre  objeétif, 
dans  l’extrémité  la  plus  étroite,  luy  accommodant  à cet  effet,  une  bocce,  tel- 
le que  la  reprefente  icy  , la  figure  1.  pour  l’y  contenir  j & l'on  prendra  garde, 
ue  le  tuyau  qui  doit  porter  cette  boîte,  loittoûjours  de  largeur,  capable  de 
onner  au  verre  objectif,  qu’elle  contientt  peu  moins  que  l’ouverture  entière, 
qu’il  devrait  avoir , ( par  l’examen  qui  aura  efté  fait , du  fommec  de  fon  cône  , 
ou  de  fon  foyer  -,  ) par  le  Chapitre  4.  en  la  Seélion  precedente  : ( quoy-qu’en 
cela , il  n’exige  pas  une  fi  grande  exactitude,  qu’en  l’Oculaire  de  la  première 
efpece  : ) l’objectif  eftant  bien  droitement  monté , dans  la  boëce  de  fon  tuyau  s 
Pon  montera  maintenant  le  verre  de  l’œil.  Et  d’autant , comme  j'ay  démon- 
tré , qu’il  doit  recevoir  ( par  un  effet  contraire  à celuy  de  la  première  efpece  ) 
les  rayons  de  l’objet  divergents  du  verre  objeétif,  pour  les  tempérer  par  fa  con- 
vergence -,  & qu’ils  ne  peuvent  eftrc  faits  divergents  , que  par  leur  prolonga- 
tion, outre  leur  point  deconcoursj  par leij  Axiome  : pour  cette  caufe, de- 
vant quedcplaccr  le  fécond  verre  enfon  lieu  dans  le  tuyau,  il  le  faudra  pro- 
longer, tant , que  l’œil  pofé  à fon  extrémité  ,en  la  place  où  doit  eftre  le  fé- 
cond verre,  voyc  par  le  feul  objeétif,  l’objet  encore  confufément  renverfé  : Sc 
alors  pofant  le  fécond  verre  en  fon  lieu,  dans  cette  extrémité  du  tuyau  , il  ver- 
ra tres-claircmcntparces  deux  verres , l'objet  en  la  mefine  fituation  renver- 
fée.  Que  fi  d’abord,  le  tuyau  ne  fe  trouvant  pas  en  fa  jofte  longueur,  l'ob- 
jet (pour  cette  caufe  Jparoiflbit  moins  diftinét  -,  l’on  obtiendra  le  point  de  fa 
derniere  perfeétion , le  fixant  fur  ün  objet  afTez  éloigné  ; en  retirant , ou  ren- 
fonçant, peu  à peu,  le  tuyau  du  verre  de  l 'œil  : en  forte  , que  l’œil  qui  con- 
temple l’objet,  en  foit  parfaitement  fàtisfait.  Pour  regler  maintenant  les  ou- 
vertures intérieures, detous  les  tuyaux  entremoyens  ,qtii  compofent  le  tuyau 
total  de  cet  Oculaire  : l’on  obfcrvera  en  partie , la  mefme  manière  que  nous 
avons  donnée,  pour  celuy  de  la  première  efpece,  au  Chapitre  i.de  cette  i. 
Seéiion.  Car  d’autant  qu’en  cet  Oculaire,  c’eft  l'objectif , qui  ayant  porté  les 
rayons  de  l’objet,  convergents,  à fon  foyer  ; les  contraint,  en  fortant  du 
concours,  de  fe  porter  en  fuite  de  leur  interfeclion , divergents  , fur  le  verre 
de  l’œil , par  le  13.  Axiome.  Pourcefujet , il  faudra  toujours  diminuer  les  ou- 
vertures des  tuyaux , depuis  celle  du  premier,  qui  porte  le  verre  objeélif  }(  dans 
la  proportlbn , de  la  diminution  de  fon  cône  vifucl , ) jufques  à la  diftance  de 


TROISIE’ME  PARTIE.  179 

fon  foyer , auquel  cette  ouverture , doit  cftre  feulement  de  la  largeur  environ, 
de  la  plus  grande  ouverture  de  la  pupille  de  l’ocil.  Man  on  les  élargira  au  con- 
traire Ihcccüivcment , depuis  cette  diftance  , du  concours  des  rayons  ; jufques 
A l’ouverture  du  verre  dd'œil  : qui  ne  doit  pas  eftre  rcftreintc  , mais  entière- 
ment libre.  Car  ce  verre,  doit  incline  eftre  le  plus  large  qu’il  fc  peut  ; pour- 
veu  que  la  matière  en  ioic  tres-pure,fc  Informe  excellente.  L’onobferveracn 
fuite,  pour  ne  rien  perdre  des  avantages , que  la  nature  nous  donne,  en  la  con- 
ftruéboa  politivc  dccet  Oculaire  : qu’ayant  prefentéd fon  verre  objectif, plu-  de  p'i«'r 
Heurs  verres  de  l’œil  s toujours  de  plus , en  plus  petite  fphere , pour  luy  laifler  le  «erre  de 
celuy  de  la  moindre  , qu'il  pourra  commodément  porter  : comme  nous  avons  J Scui,',". 
dit  au  dernier  Chapitre  delà  Section  1.  L’on  remarquera  de  plus,  qu’il  n’cft  Diopui- 
pas  indiffèrent , de  muer  ce  verre  de  l’œil,  plus,  ou  moins  avant,  dans  l’cxtré-  • 

mite  de  fon  tuyau  J mais  d’autant  ( comme  j’ay  démontré , dans  la  35.  Propo-  «rp«c. 
fition,  ) que  l’œil  .doit  toujours  eftre  place,  en  cet  Oculaire;  encre  ce  fécond 
verre , fc  fon  point  de  concours  ; 8c  le  plus  proche  qu’il  fe  peut  de  ce  con- 
cours: pourcette  raifon , file  vcrredel’œilde  cec  Oculaire, cft  dedeux  éga- 
les convexitczj  comme  je  li  fuppofe;  ) il  doit  eftre  avancé  dans  fon  tuyau  , 
p rcfquc  à la  diftance,  de  la  longueur  du  dcmy-diamctrc  de  fa  fphere  ; ou  de 
fon  diamètre,  s’il  cft  plan-convexe.  En  quoy , la  précifion.cft  fingulieremenc 
requife;  d’autant,  que  le  peu  que  l’on  y pourroit  manquer,  ferait  beaucoup 
perdre,  de  l’étendue  de  la  bafeducone  vifuel:  qui  eftneantmoins , ce  que  l’on 
recherche  trcs-fpccialement,  en  la  conftruction  de  cette  efpcce  d’Oculaircs.  Ec 
lacaufc,  pour  laquelle  on  luy  donne  un  verre  de  l’œil,  fort  large  ; cft  d’autant, 
que  l’œil  en  cftant  éloigné  à cette  diftance , peut  voir  par  toute  l’étcndué  de  fa 
largeur  : 8c  c’cft  le  vray  indice , de  la  légitime  (ituation  de  ce  fécond  verre  ; 
lors  que  l’on  y void  l'objet , tout  A plein  ; fc  par  toute  l'étendue  de  fa  fuper- 
ficic. 

Jercmarque  icy,  la  diffcrenccquife  trouve  entre  cette  efpcce  d’Oculaires; 

8c  la  precedente , qui  admet  le  concave  ;au  fujetdcla  détermination  de  leur 
longueur  : à proportion,  des  differents  verres  de  l’œil , qui  leur  font  donnez  ; de 

}>lus , ou  moins,  grandes  Ipheres  : car  en  l’Oculaire  de  la  première  efpece , plus  Differcnc» 
c verre  concave , cft  de  petite  fphere  ; ayant  plus  grande  proportion , à fon  ob-  coniiJtn- 
jcâif;  plus  il  en  doit  eftre  éloigné  : fc  plus  il  augmente  par  confequent  Jalon-  ***•  'n"“e 
gueur  de  l’Oculaire,  par  la  11.  Propolîtion.  Mais  c’cftau  contraire, en  ceux  rcf'îtu'" 
de  cette  fécondé  efpece  ; où  le  verre  de  l’œil,  eft  convexe  : car  celuy  de  plus  pc- 
titc  fphere  , quia  plus  grande  proportion  avec  Ion  objcdif,  8c  qui  augmente  do'c'uUi- 
davantage  la  figure  de  l’objet  ; diminue  la  longueurdel’Oculaire  : fc  doit  >«  Ui*. 
cftrepolé  plus  proche,  defon  verre  objectif.  La  raifon  de  cediffcrent  effet, 
eft,  qu'en  la  premicrecfpece,  le  verre  concave  cft  toùjours  entre  le  verre  obje- 
ctif,fcfon  point  de  concours;  par  la  17.  Propoficion:  fc  qu'un  verreconcave 
de  plus  petite  fphere , faifant  plus  grande  divergence  des  rayons  ; doit  cft  re  po- 
fé  plus  proche  du  point  de  concoursdcl’objeSif  : pour  y avoir  les  rayons  , A 
proportion,  plus  convergents.  Afin  que  ces  deux  excez  de  convergence , 8c  de 
divergence  ; fe  puiffenr  réciproquement  modérer , par  la  1 1 . Propolîtion.  Mais 
approchant  davantage  le  verre  concave,  du  point  de  concours  de  l'objedif;  il 
faut  corafequemment , d’autant  plus  l'éloigner,  du  mcfme  verre  objedif  ; donc 
aufli , allonger  l’Oculaire.  Aucontraire,cnlafeconde  efpcce  , où  l’objcétif, 
fait  la  divergence  des  rayons  ; 8c  le  verre  de  l’œil , qui  cft  convexe  , leur  con- 
vergence ; parla  33.  Propolîtion  : ce  verre  de  l’œil , doit  toujours  eftre  litué , 
au  deflbus  du  point  de  concours , de  l'objectif,  8c  celuy  de  plus  pctice  fphere, 

( qui  a par  confequent , plus  grande  proportion , A ce  mclinc  objectif,  ) en 
doit  eftre  plus  proche;  par  les  33.37.  fc  38.  Propofitions.  D’autant,  qu’eftant 
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de  plus  petite  fpherc,  il  fait  une  plus  grande  convergence , des  rayons,  c'eft 
pourquoy , il  Icsdoitaulli  recevoirde  1’objcdif , plus  proche  de  fon  point  de 
concours , où  j'ay  fait  voir , dans  les  Propofitions  alléguées  , qu’ils  font  plus 
divergents:  afin  que  par  l’exccz  de  cette  divergence , celuy  de  fa  convergence 
foie  temperé  ; pour  faire  une  vifion  parfaite.  Mais  approchant  ce  verre  de  l’oeil, 
du  concours  de  l’objeétif,  il  faut  par  confequent , l’approcher , duinefme  ver- 
re objectif , donc  auffi,  accourcir  l’Oculaire. 

L’ondoit  enfin  remarquer,  fuivant  le  Corollaire  de  la  35.  Propofition  : Que 
le  verre  de  l 'œil , peut  encore  cftre  fitué  en  cet  Oculaire  , plus  facilement  dans 
la  pratique;  fpccialcment  pour  les  plus  longues  veuës , accoutumées  aux  rayons 
parallèles  ; n y ayant  qu'à  l’éloigner  du  foyer  de  l’objedif,  environ  de  la  di- 
ftance , de  fon  propre  foyer. 


CHAPITRE  .IV. 


Covflruction  poftive , d'une  quatrième  efpece  d Oculaires,  qui  rend 
fobiet  en  fa  fîtuatwn  naturelle  -,  par  deux  'verres  convexes. 

E T T e quatrième  efpcce  d'Oculaires  , cft  fingulierement  ad- 
mirable en  fon  effet,  qui  cft,  de  redreffer  l'image  de  l’objet, 
par  deux  verres  convexes , ( les  mefmes  fi  l'on  veut , ) qui 
l'orit  fait  voir  renverfée,  au  Chapitre  precedent.  C'eftpour- 
quoy,  encore  qu'elle  ait  peu  d’utilité  dans  l’ufage  ,puifquc, 
au  lieu  d’augmenter , elle  diminue  au  contraire  de  beaucoup  , 
i’efpece  de  l’objet  : n’ayant  pas  neantmoins  voulu  priver  les 
curieux,  de  faTheorique,  que  je  leur  ay  donnée  en  la  36.  Propofition  : je  ne 
les  veux  pas  non  plus  priver  icy , de  fit  réduction  pofitivc. 

Soient  donc  donnez,  fi  l’on  veut,  les  deux  mdmes  verres , du  precedent  O- 
culairc  , 8c  un  tuyau  fort  long , tel  que  le  demande  cette  conftruétion  : l’on  en 
fcparera  les  deux  derniers  tuyaux , vers  l’œil  ; puis  l'on  pofera  le  verre  objectif, 
dans  l’autre  extrémité,  fans  aucune  différence,  en  la  mcfme  maniéré  qu’au 
precedent.  Et  fuppofànt  fa  diftance  de  concours  , connue  , par  la  pratique 
expofée  au  Chapitre  4.  Section  1,  l’on  allongera  le  refte  du  tuyau , beaucoup 
au  deflbus  de  ce  foyer  ; 8c  mefmes  encore , du  point , où  l’œil  pofé  au  deflbus 
du  foyer , pourrait  avoir  par  ce  fcul  verre , la  vifion  diftinde  renverfée , en  for- 
te , que  l’œil  fitué  à l'extrémité  de  ce  tuyau , ne  voyc  plus  les  objets  éloigner  , 
par  ce  feul  verre,  que  fort  confufément , 8c  tres-petits,cn  ficuation  renverfée. 
par  le  Corol.  de  la  36.  Prop.  8c  cetcc  diftance  du  verre  objectif,  exactement  rc- 
marquée;l’on  inférera  maintenant  le  fécond  verre,  mais  non  en  cette  extrémité 
du  tuyau, où  l’œil  avoit  efté  pofé  : car  il  doic  relier  une  efpace  confidcrable, en- 
tre le  verre  del'ceil  , 8c  l’extrémiré  du  tuyau,  où  l’œil  doit  cftre  pofé,  pourvoir 
l’objet  par  cctOculairc.lors  qu’il  fera  monté. D’autant, que  de  melhie, que  nous 
avons  éloigné  l’œil , plus  loin  du  verre  objectif,  au  deflbus  de  fon  foyer , que  le 
point,  auquel  il  auroit  pù  voir  diftinélemcnt, l’objet  éloigné,  renverfé:  De  mefi- 
111e  à proportion,  l'œil,  doit  cftre  pofé  plus  loin,  de  fon  verre  immédiat, (qui  cft 
ce  fécond , ) au  deflbus  de  fon  propre  foyer  , que  n’efl  le  point , auquel  il  au- 
roit la  vifion  diftinfte  renverfée,  par  ce  fécond  verre  : mais  d'un  objet , qui  fe- 
rait fuppofé  réellement  fitué , à la  mcfme  diftance  feulement , que  nous  avons 
trouvée , ( 8c  remarquée , ) de  l’œil , au  verre  objectif.  C’cft-pourquoy , pour 
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ficiliterla  politive , en  cette  conttruclion  ; il  fuffira  , d’infercr  ce  verre  de  l'œil, 
dans  le  pénultième,  des  deux  tuyaux , que  nous  avions  des  le  commencement 
fêparez  du  tuyau  total  : & de  prolonger  le  dernier  , au  deflous  du  foyer , du 
verre  de  l’oeil  ; en  forte , que  l'œil  eftanr  pofé  à l'extrcmité  de  ce  dernier  tuyau; 
fc  trouve  4 la  diftance  exprimée  , de  ce  lècond  verre.  Car  rejoignant  mainte- 
nant , ces  deux  derniers  tuyaux , ( fans  altérer  leur  diftance  refpcchve , J en  leur 
lieu,  à la  fuite  des  aucrcs,  qui  portent  le  verre  objectif  ; ( fans  altérer  non  plus, 
leur  diftance  refpeclive  trouvée , fc  4 laquelle  nous  les  avions  ajuftez  : ) cet  Q- 
culaire  conftruit  île  la  forte , citant  maintenant  dirigé , vers  quelque  objet , mé- 
diocrement éloigné-,  fi  l'on  remonte  doucement  le  pénultième  tuyau,  ( qui 
porte  le  verre  del’œil , ) vers  l’objectif  ; tant , que  l'ccd  qui  regarde  ces  ver- 
res , puiflè  diftin&ement  voir  cet  objet  : il  le  verra  au  mefmc  temps , droit , ou 
en  fa  propre  fituation  naturelle  ; mais  fort  petit. 

Or  une  chofeeftfïnguliercment  remarquable,  en  cette  Conttruclion  ; que  Eg-tt 
l’œil  y citant  pofé,  au  deftousdu  poinrdc  la  vifion  diftinélc , de  ces  deux  ver-  mirtbte 
rcs  ; fc  ne  voyant  l’objec  par  chacun  d’eux , féparément , que  fort  confufémcnt  rphJfcjatï 
renverfé:  conjointement  neantmoins  ,il  levoid  également  diftinct , feredref.  ■ (efop- 
fé.  Effet  doublement  admirable,  fc  qui  meriteicy  quelque  reHcxion  , des  per- 
fonnes  intelligences  ; pour  y voir  dans  la  fcience  de  la  Dioptrique , deux  de  puiii.ncr . 
feuts  de  divergence , feparcment  notables  ; s’unir,  pour  faire  conjointement,  *.*’*"  Ji* 
un  cxccz  de  divergence,  dans  la  proportion  requife  , poureltrc  oppofé,4  un  iCI«i. 
cxccz  de  convergence:  6c  en  confcquencc,  en  faire  rcfulter  l’cffec,  d’unevi- 
fîon  parfaite.  Mille  expériences , m’ont  certainement  fait  conr.oiftrc  , que  les 
verres  fpheriquement  formez,  multipliez  en  l'Oculaire  Dioptrique,  s’aident 
mutuellement,  8c  facilement  au  befoin;  de  leur  propre puiflancc  : ( fc  fêla 
fouftrayent  de  melmc,  réciproquement  ; ) l’excez  , en  l’un,  fiippleant  le  defaut, 
en  l'autre;  fc  ce  qui  manquoit  4 fa  proportion , pour  produire  l’effet  que  j’eh 
defirois.  Et  pour  ne  multiplier  le  difeours , en  ce  fujet,  rry  les  exemples , qui 
ferendront  dans  la  pratique,  afTez  familiers,  4 l'Arcifte  intelligent , qui  les  vou- 
dra obfervcr;  j'expofe  feulement  celuy-cy  , que  la  conftrudion  admirablcdc 
cec  Oculaire , me  prefente  : fc  d’autant  plus  volontiers  mcfme , qu’eftant  ab- 
ftrus.fc  fcmblant  répugner  4 la  production  de  Ton  effet  ; il  me  donne  lieu  au 
mcfme  temps,  de  donner  jour  4 cette  matière  Dioptrique , en  un  point  diffi- 
cile, quipourroit  faire  hefiter  les  commençants. 

Il  faut  donc  remarquer,  en  la  fituation  que  je  donne  4 l’œil  ,au  rcfpcct  de 
chacun  de  ces  deux  verres,  pris  féparément  ; c’eft-4-fçavoir,  beaucoup  au  def. 
fous  de  leur  point, non  feulement  de  concours, mais  mcfme,  de  la  vifion  diftinctc 
renverfee  ; & en  forte, qu'au  lieu  d’y  eftrediftimftc  4 l’œil , elle  y foit  fortconfu- 
fe:  que  cette  confu(ion,cftcaufée,  de  ladifproportion,de  la  foible  divergence 
des  rayons  de  l’objet  sfcde  la  grande  convergence  de  l'humeur  criftallin  en  l’œil 
qui  regarde  l’objet.  Et  en  effet,  j’ay  fait  voir  dans  le  Corollaire  de  la  jo.  Pro. 

fiofition,  que  plus  l'œil  reçoit  les  rayons,  au  dcflbus  de  leur  concours  ; moins 41 
es  reçoit  divergents  : fc  au  contraire,  fcc.  par  le  17.  Axiome.  Mais  l’œil  cftant 
fituc  icy,  4 une  li  grande  diftance  du  concours  des  rayons,  ne  les  peut  donc  re- 
cevoir en  la  capacité  de  l’ouverture  de  fa  pupille;  que  rres-foiblemcnt  diver- 
gents, comme  fort  proches  de  leur  axe  : fc  defaillants  par  confcquent,  en  leur 
divergence,  de  la  proportion  requife-,  4 la  convergence  trop  grande  defon  hu- 
meur criftallin,  fc  qui  l’auroit,  s'ilcftoitprecifémentau  point  de  diftinction  ; 
auquel  pour  ce  fujet,  il  verroit  clairement  l’objet,  par  le  fcul  verre  objectif.  Et 
par  le  fécond  verre,  auflî  féparément.  Or  cela  polé  , il  n'y  a perfonne , pour 
intelligent  qu’il  foit,  ( 4 moins  que  d’eftre  enfeigné  de  l’expericnce,  ) qui  fc 
puilTc  perfuader , que  ces  deux  fituations  de  l’œil , au  rclpeét  de  chacun  de  ces 
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deux  verres , pùft  produire  autre  effet  dans  la  compofmon , qu'un  redouble- 
ment du  mefme  defaut,  & confequemment,de  contufion  ,cnlavifionde  l’ob- 
jet: bien  loin  d’en  efpercr  livifiondiftinclc.  L’cxperience  ncantmoins , nous 
ftifant  voir  le  contraire  j nous  ouvre  icy  au  mefme  temps  le  myftere  de  la  natu- 
re j 8c  nous  montre  évidemment , que  ces  deux  verres  le  communiquants  leur 
puiflancc,  que  nous  avons  veut  féparément  trop  foible,ilscn  font  conjointe- 
ment une  fuffifantc  ( 8c  dans  la  proportion  requife  : pour  temperer  la  conver- 
gence de  l'humeur  criltallin , qui  fe  troâVoic  cxccllive  en  la  fituation  , qu'il  a , 
en  laconftruétiondccct  Oculaireau rcfpecl  de  chacun  defesdeux  verres, fc- 
parément  j & de  la  foible  divergence  des  rayons,  qu'il  en  reçoit  : laquelle, 
conjointement  reilnic,  en  cette  conftruâion:  rend  maintenant  àl'ccd,  lavi- 
fion  trcs-diftindc. 
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CHAPITRE  V. 

ConfiruBion  pofitive , d une  cinquième  e/pece  £ Oculaires  Diop  triques  -, 
qui  renverfe  la  figure  de  ïobiet, par  trois  verres  convexes. 

Ette  efpece  d’Oculaires , de  trois  verres  convexes , qui  renverfent 
jjj  l'objet  j citant  de  peu  d’utilité,  8c  feulement  pour  fuppléer  le  de- 
faut de  proportion  , des  deux  verres  conftruits  pour  le  mefme  effer, 
au  j.  Chapitre  de  cette  mefme  Section  , qui  arrive  rarement  ; veu 
qu’il  feroit  mefme  auffi  facile , & plus  utile , de  monter  ces  trois  verres , en  for- 
te , qu’ils  redreffaflent  l'efpecc  ; comme  au  Chapitre  fuivant.  Je  l’expofe  néant- 
moins  fuedntement , fuivant  la  dcmonftration  que  j’enay  donnée,  en  la  39. 
Propofition.  Et  je  fuppofe  à cet  effet , l'Oculaire  de  deux  verres  convexes  , 
déjà  pofitivement  conftruit , par  le  mefme  Chapitre  3.  allégué  : mais  en  de- 
faut de  proportion , pour  produire  un  bon  effet.  L'on  examinera  donc  en  pre- 
mier lieu,  la  quantité  de  ce  defaut , afin  de  la  fuppléer,  par  l'adjondion  d'un 
troi  Cerne  verre  j qui  doit  toujours  eftre  déplus  grande  Iphcrc , que  le  fécond 
propofé.  Il  faudra  cnfuicc,  remonter  ce  fécond  verre , un  peu  vers  fon  obje- 
ctif j 8C  remarquant  que  la  pofitivc  recherche  toûjours  les  voyes  plus  expediti- 
ves  j à cet  effet,  au  lieu  d'interpofer  le  troi  fiéme  verre,  entre  l'oeil  ,8c  le  fécond  , 
comme  nous  avons  fait  en  la  théorique  telle  fecontenteicy  , de  joindre  ce  troi- 
fiéroe  verre  ,au  fécond  donné , prcfquc  contigu,  & dans  fonmclme  tuyau,  bien 

farallelcment  ; en  forte  que  celuy  deplusgrandc  fphcre,foit  plus  proche  de 
œil.  Cet  Oculaire, ainfiarrefté  ,8c  dirigé  fur  quelque  objet  éloigné , citant 
monté  de  fa  longueur  ordinaire  , l’on  n’y  verra  plus  maintenant  l’objet  diftin- 
étement  : mais  d’autant  que  la  proportion  du  veirede  l’oeil,  cft  augmentée  par 
l'adjonction  de  ce  troiCéme  verre  -,  ces  deux  enfemblc , ( par  les  4. 8c  5 Propofi- 
tions , produifants  l’effet  d’un  feul , équivalent  ; ou  de  moindre  fphere , ) en 
proportion  requife  s il  faudra  accourcir  la  longueur  de  l’Oculaire , comme  j ’a  y 
fait  remarquer  fur  la  fin  du  Chapitre  3.  de  cette  Section  1.  C'cft-pourquoy  , 
afin  d'avoir  la  vifion  diftincte , par  ces  trois  verres , l’on  remontera  douccmenc 
( à l’oeil  ) le  dernier  tuyau  de  l'Oculaire,  qui  portccesdeux  verres,  versl’obje- 
cbf  j tant  que  l’objet  paroi  (Te  trcs-dillinélcment.  Et  l’on  remarquera  au  mef- 
me  temps,  que  cet  Oculaire,  en  augmentera  l’cfpcce  fore  fcnfiblement.  Mais  ce 
fécond  verre,  eftantainfi  diminué  de  fphere,  ou  dediftance  de  foyer,  il  devra, 
aufiï  eftre  approché  davantage  de  l’oeil  , qu'il  n’eftoie , eftant  (impie  j8c  ton- 
fequemment,  il  devra  eftre  moins  enfoncé , dans  l'extrémité  du  tuyau  > pour 
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Içs  raifons  que  j’ay  expofées , au  Chapitre  3.  de  cette  mefinc  Sedion. 


Conftrucîion  pofitme , dune  fixiéme  tfptce  d'OcuUires  ; qui  rend  l image 
de  lebiet  en  J'a  fituation  naturelle , par  trois  'verres  convexes. 

BngBBni  A quatrième  cfpccc  d'Oculaires , que  nous  avons  pofitivement 
conftruite , au  Chapitre  4.  plûtoft  dans  le  deflein  de  Tarifaire  la  cu- 
Ë3  jj^Kfi  riofitc  de  !' Artifte , que  pour  lareduire  effecHvement  à l'ufagc,  don* 
[^5^^  elle  n’cft  pas  capable,  dans  cetce  fim  pic  conftru  dion , (comme  j’ay 
remarqué!  )cft  néanmoins  icy  perfectionnée , Sc  rendue  pofitivement  utile, 
par  l'adjonction  d'un  troifiéme  verre  s lequel  fans  altérer  la  fituation  naturel- 
le , en  la  reprefentation  de  l'objet , par  cet  Oculaire , l’augmente  feulement.  Je 
fuppofe  donc  icy , ce  mefmc  Oculaire  , comme  je  l'ay  pofitivement  coudrait , 
au  lieu  allégué  s 8c  fans  rien  varier  en  la  fituation  de  fon  verre  objeélif , l'on  re- 
montera feulement  l'oeil , plus  proche  du  point  de  diftindion  renverfée , du  fé- 
cond verre  5 diminuant  la  diftancc , ou  longueur  du  tuyau  , qui  fe  trouvoit  en- 
tre l'œil , & le  fécond  verre  , en  forte , que  l’oeil  pofé  en  fuite  , d l'extrémité, 
du  tuyau,  ne  voye  plus  par  ces  deux  verres,  que  confufément  l’objet:  8c  alors 
interpolant  un  troifiéme  verre  , en  deue  proportion  , entre  l’oeil , 8c  ce  fé- 
cond) il  verra  diftindement  l’objet,  par  ces  trois  verres  en  fa  fituation  naturel- 
le 8c  beaucoup  plus  grand,  que  par  les  deux  premiers  feulement.  Remarquant 
toujours , que  ce  troifiéme  verre  que  l’on  ajoute  , doit  eftre  fitué  à telle  pro- 
fondeur, dans  l’extrémité  de  fon  tuyau,  que  l’œil  pofé  au  deflbus,  pourvoir 
l’objet,  foit  ncceflàircmcnt  entre  ce  troifiéme  verre  , en  fon  point  de  con- 
cours. Ou  bien  encore  , ( pour  faciliter  la  pratique,  de  cette  conftrudion , ) 
fans  aucunement  varier  la  fituation  des  deux  verres  de  l’Oculaire,  tel  que  nous 
l’avons  confirait, au  Chapitre  4. de  cette  mefme  Sedion  : il  fuffira , de  mettre 
ce  troifiéme  verre , peu  moinsavant  que  la  longueur  de  la  diftancc  de  fon  foyer, 
dans  l’extrémité  du  dernier  tuyau.  Car  cet  Oculaire , cftant  en  fuite  dirige  , 
vers  quelque  objet  éloigné , 8c  l’œil  cftant  appliqué  en  fon  lieu  propre  au 
deflbus  de  ce  verre , il  n’y  aura  qu’i  le  remonter  doucement  vers  le  fécond  ver- 
re, tant  que  l’on  ait  par  ces  trois  verres,  la  veut  diftinde,  de  l’objet  : 8c  au 
mefme  temps  ,on  le  verra,  très -notablement  augmenté  de  grandeur  ; 8c  beau- 
coup plus,  que  la  conftrudion  des  deux  premiers  verres  feuls,  ne  l'avoir  aupara- 
vant diminué. 


CHAPITRE  VI. 


rj. . cî 


T 


•> 


iS+  LA  DIOPTRIQVE  OCVLAIRE, 

CO  1*94/3  4/3  4/3  4/34*34/34*3  CO  4*34*34/34*34*3  4*3  4*34/34*3  4*9  4/34*3  4*34*34*34^4/34*3 

CHAPITRE  VIL 

Conftr*iïion  poftive , <f«#e  ftptièmt  tfptct  d'  Oculaires  , ç»/  reprefente 
r ohiet  en  fa  fituation  naturelle  -,  par  quatre  verres  convexes  : fr«- 
grand , comme  tout  proche  ; tres-difmclement , & un  très-grand  efpx- 
ce,  £ un  feul  afpecl. 

S Uo  y - q^v  i l’Oculaire, pofirivcmcntconftruit  au  precedent  CHa- 
1 pitre, foit  également  admirable  en  faconilruélion , Sccnfon  effet} 

1 citant  le  premier  compofé  de  feuls  convexes,  qui  (dans  l’ufage) 

ggpuiffe  reprefenter  lesobjets , en  leur  propre  fituation  naturelle.  Son 

effet , laiflant  néanmoins  quelque  chofe  à délirer , ( joint,  qu’il  demande  une 
grande  longueur  de  tuyau)  )lc  l'effet,  des  autres  qui  le  precedent,  ne  fatisfai. 
lant  pas  pleinement  ,veu  que  celuy  de  la  première  cfpece,  qui  admet  le  verre 
concave,  ( pour  excellent  qu’il  foitau  reftc)  ) rend  toujours  la  bafeducone 
vifuel  fi  étroite  , plus  il  augmente  fon  effet , par  fà  longueur  -,  qu'en  cela  mef- 
me,  qu’il  reprefenre  plus  naïvement  l’objet  -,  il  caufe  au  mcfmc  temps , un  dé- 
plaifir  fenfible  : d’en  reprefenter  une  fi  petite  partie , d’un  feul  afpecl.  Celuy, 
qui  le  fuit  en  excellence,  compofé  de  deux  feulsconvcxes,  cft  à la  vérité  ex- 
quis en  fon  effet-,  mais  fuppleant  le  defaut  du  premier,  par  la  grande  étendus 
de  la  bafe , de  fon  cône  vifuel  s qui  reprefenre  allez  agréablement , un  grand  cf- 
pace de  1 ’hcmifphcre , d’un  feul  afpecl  s il  tombe  dansvmautrepire:  car  ren- 
verfant  l’efpece  de  l’objet , il  fcnrble  en  cela  mefme , renverfer  encore  routes 
nos  efperances , de  trouver  mieux.  Or  quoy  que  l’un , & l’autre  de  ces  Oculai- 
res, ait  les  militez,  qui  furpaffentde  beaucoup  fes  defauts  , cftants  tous  deux 
tres-agreables  en  leurs  ulages  , comme  je  feray  voir  : cela  n'cmpefche  pas 
neammoins,  que  les  Curieux  n’avent  lieu  d’en  fouhaiter  quelqu'un , tellement 
accomply  s qu’ayant  toutes  les  perfections  de  ces  deux:  il  ne  participe  aucune- 
ment a leurs  defauts.  Et  en  cela,  je  peux  dire  , que  l’Art  a fi  heureufemenc 
confpiré  dans  leur  deffein  , en  la  conftruction  de  celuy  cy  : que  fatisfailâne 
pleinement  leur  defir , il  y a mefme  furpaffé  leurs  efperances.  En  effet , c’elt 
l'unique,  pour  reprefenter  les  objets  de  la  terre  ; puis  qu’il  produit  fon  effet 
( tourcschofes  pareilles ,)  non  feulement  dans  l’excellence  de  tous  les  autres  4 
droit , & diftinél , mais  qu’il  étend  largement  la  bafe  de  fon  conc  vifuel , & que 
faifant  voir  d’un  feul  afpcfl , une  très- vaile  étendue  d’objets:  il  en  rend  fi  re^ 
gulierement , fi  vivement,  & fi  naïvement  les  efpcccs  , & apporte  leurimage, 
fi  fenfiblcment  à l’oeil , qu’il  furprend  agréablement,  ceux  qui  en  ont  l’ufaee 
moins  frequent.  C’cft-  pourquoy  , la  jugeant  mériter  fur  tous  les  autres , l’cffi- 
medes  Curieux,  & Intelligents  ':  & voyant  que  perfonne  n’eli  a écrit  nette- 
ment , & félon  fon  mérite  ; comme  je  me  fuis  de  deffein  étendu  en  fa  démon- 
ftration  dans  la  fécondé  Partie  de  ce  livre,  je  leur  donne  encore  volontiers 
icy  toutes  les  Obfcrvations  quej’ay  faites  ,&  qui  peuvent  pofitivcmcntcon- 
tribucr  , à perfeélionner  fa  conftruclion. 
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OBSERVAT  ION  /. 


Et  Oculaire  pour  eftre  egalement  excellent , & commode  à l’ufage  pour 
les  objets  de  la  terre , ne  doit  cltre  ny  trop  long , ny  trop  court.  C’elt 
quov,  le  plus  long,  ne  doit  pas  excéder  10.  pieds  s ny  le  plus  court,  eftre 


de  mmnlreTongueur  * que  trois'pieds  : l’experjcncc  'm’ayant  fait  voir,  que 
ceux  qui  excédent , ou  défaillent  de  ces  deux  termes-,  dechoientd  autant  plus, 
de  (a  perfection  des  médiocres , qu’ils  s’en  éloignent  ; ou  n’augmentants  pas 
fuffiramment  rcfpcce  de  l’objet,  dans  la  proportion  de  leur  longueur,  ou  en 
l’oblcurciffant  D’autant , que  les  trois  derniers  verres , citants  toûjours  ne-  & d-„r,ett 
ceffaircmcnt  de  petites  fphercs  ; fi  l’Oculaire,  eft  de  moindre  longueur  que  « 
trois  pieds  , ces  trois  verres , devront  cltre  à proportion  , de  tres-pctites  iphe-  rooinJre  , 
res  pour  produire  quelque  effet.  Mais  citants  de  fi  petites  fpheres,  ils  feront  U"*»*», 
de  fort  grandes  refraftions  , & cauferont,  ( outre  l’obfcuritc , ) des  couleurs 
d’iris  fort  importunes  à l’œil.  Que  fi  l’on  diminué  leur  proportion , les  fau  pi.J.,  „r 
faut  de  plus  grandes  fpheres  ; ils  feront  auffi  réciproquement , très,  peu  d’effet, 

Pour  les  grands  Oculaires  , comme  de  ij.  ou  îo.  pieds,  ils  déchoient  auffi  ne-  rieji. 
ceffairement , de  la  perfection  des  moyens  ; ne  pouvants  porter  les  trois  der- 
niers verres , de  fin etites  fpheres , ou’ils  devroient  cltre , a proportion  de  leur 
objectif  • d’autant , que  fa  diftancc  du  fécond  de  ces  verres , eflant  grande  i les 
rayons  de  l’objet  s’affoibliffcnt  trop , fur  une  fi  grande  longueur  : de  forte , que  ' 
tombants  en  fuite  affez  obliquement , fur  les  luperficies  ( fort  convexes  ) des 
trois  derniers  verres  s les  grandes  réfractions  qu’ils  y louffrent,  devant  que  de 
parvenir  à l’œil  j les  amorciffent  ( pour  ainfi  dire  ) tellement , qu’ayants  enco- 
re à peine  fuby , celles  de  la  pénétration  de  fes  humeurs  -,  ils  ne  portent  plus  fur 
la  retine  , qu’une  languiffante  image  de  l’objet , fans  aucune  vivacité.  C’cft 
pourquoy , l’on  eft  contraint  de  diminuer , la  proportion  de  ces  trois  verres , les 
augmentant  de  fphercs  i & rendant  par  confequent , tout  l’Oculaire , de  moin- 
dre effet  -,  & de  plus  grande  longueur  : quoy  qu’en  cette  maniéré,  l’effet  en 
foie  néanmoins  trcs-agrcable , mais  qui  peut  cltre  donné  pareil , par  un  fcm. 
blablc  Oculaire  bien  proportionné , 8c  de  beaucoup  moindre  longueur.  Joint, 
que  plus  l’Oculaire  de  quelconque  cfpcce , eft  long , moins  il  étend  la  bafe,  de 
fon  cône  vifuel  s d’autant , que  l’œil , pofé  comme  il  doit  eltre , en  l'extrémité  , 
du  tuyau,  oppofée  au  verre  objectif,  ne  peut  voir  l’ouverture  de  ce  verre,  à 
une  fi  trrandc  dillance , que  fous  un  fort  petic  angle  -,  8c  confequcmmcnt,  que 
fort  petit , par  le  a).  Axiome.  Mais  par  une  fi  petite  ouverture , il  ne  peut  auffi 
voir  que  peu  de  l’objet , à proportion , de  ce  qu’il  en  verroit  parla  melmc  ou- 
verture , en  un  Oculaire  de  moindre  longueur , 8c  de  laquelle , il  fcroit  moins 
éloigné.’  La  longueur  de  cet  Oculaire  de  quatre  vertes , doit  donc  cltre  modé- 
rée , & limitée,  dans  les  termes  que  j’ay  prefents , pour  eftre  d’ufage  com- 
mode , 8c  agréable. 
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POur  la  forme  des  verres,  qui  fervent  à la  conftruétion  de  cet  Oculaire 
•{  demeurant  dans  les  termes  de  la  longueur  que  je  Iuy  ay  preferite,  ) fon  ver- 
re objectif,  peut  fort  bien  eftrc  de  deux  égalés  convcxitcz:  je  préféré  neant- 
moinsencectcforted'Oculaires  pour  les  objets  de  la  terre  ,1e  plan. convexe 
d’autanc  quef  toutes  chofes  pareilles  ) il  augmente  davantage  la  bafe  du  cône  vi! 
fuel.  Mais  pour  les  trois  autres,  ils  doivent  neceffairemenreftre  chacun  dans  fa 
proportion , de  deux  égales  convexitez  ; pour  les  raifons  que  j'en  ay  données 
au  Chapitre  }.  de  la  Section  i. 

OBSERVAT  ION  III. 

Tioi»  ma  TL  y a trois  maniérés,  d'ordonner  la  proportion  , en  la  conftruâion  de» 
SSEiii*  Iquatre  verres,  de  cet  Oculaire:  U première,  Ec  plus  (impie , fiiffifant  neant- 
i oculaire  moins  ( toutes  chofes  pareilles,)  pour  produire  un  bon  effet;  donne  au  verre 
Dioptri.  0bjectif,  pour  fécond  immédiat , un  verre  de  l'œil , un  peu  de  moindre  propor- 
tion ; qu'il  ne  Iuy  conviendrait  , pour  en  conftruire  un  fimple  Oculaire  de 
deux  verres  convexes  : Sc  fait  les  deux  autres,  entièrement  pareils  i ce’ fé- 
cond. D'autant,  que  fi  l'on  pofoitcc  fécond  verre , dans  la  proportion  préci. 
fe  de  fon  objectif -,  Iuyfàifant  les  deux  autres  pareils,  ils  augmenteraient  i la 
vérité  beaucoup l'efpecc  de  l'objet;  maisils.feroientenfemblcla  vifion  trop 
obfcure.  Les  deux  autres  manières,  inveries  l’une  , de  l'autre  , fuppofent  une 
certaine  habitude , ou  proportion  de  convexitez,  entre  ces  quatre  verres-  & ne 
diffèrent,  qu'en  l’ordre , de  leur  ficuation.  Car  l'une , pofeen  la  conftrùétion 
de  l’Oculaire  , immédiatement  après  l'objectif , celuy  des  trois  autres  , avec 
lequel  il  a moindre  proportion  ; ou  qui  eft  de  plus  grande  fphere  : & confe- 
cutivcment , fuivant  leur  ordre,  celuy  de  plus  petite  lphere ,(  & qui  eft  en  plus 
grande  proportion  .avec  l'objeûif,  J immédiatement  à l'œil.  L'autre  manié- 
ré , qui  cft  la  troifiéme,  tenant  une  difpofition  oppoféc;  place  en  fuite  de  l'ob- 
jectif, celuy  des  trois  autres  .auquel  il  a plus  grande  proportion  ; ou  qui  eft  de 
la  moindre  fphere  : le  moyen  en  fuite  , & celuy , qui  a moindre  proportion  avec 
l'objeétif , ( & qui  cft  par  confcquenc , de  plus  grande  lphere , ) i l'œil  im- 
médiatement. 

Or  pour  ne  m’arrêter  à mettre  icy  en  parallèle,  les  perfections , & lesde- 
fauts.de  ces  deux  dernières  façons  d'ordonner  la  conltruction  , de  ces  quatre 
verres  ; je  diray  feulement , Que  l'experience  m'ayant  fait  voir , ( comme  j'ay 
remarqué  au  Chapitre  4.  de  cette  mcfmc  Section  : ) que  les  verres  multiplier 
en  la  conftcuction  de  l'Oculaire, fe  communiquent  ordinairement  leur  puif- 
lance  ; & s’entre-aydent,  en  la  production  d'un  commun,  & principal  effet.  Ce- 
la paroift  encore  finguiiércment  en  cette  occurrence,  où  ces  deux  maniercsde 
dilpofer  la  proportion  des  verres,  quoy-oue  contraires  ; produifent  néant- 
moins  ( fpecialc-ment  quanti  1'ctemW  de  la  bafe  du  cône  vifucl  ; Sci  l'aug- 
mentation diftinéle,  de  l'efpece  de  l’objet  ; ) prcfque  un  pareil  effet.  Je  dis  preï- 
que  un  pareil  effet,  car  dans  le  relie , & notamment  dans  fa  régularité , fl  eft 
fort  different.  D'autant,  que  la  première  de  ces  deux  manières,  dilatant  quel, 
que  peu  plus , que  la  fécondé , la  bafe  de  fon  cône  vifucl , eft  en  cela  mefme  de 
feclueufc , qu'elle  fait  voir  tou  te  cette  vafte  étendue  d'objets  qu’elle  contient, 
recourbée,  & comme  voûtée  ; altérant  par  confcquenc  hors  de  fa  proportion’ 
la  conformation  naturelle , des  parties  de  l'objet  qu’elle  reprefente , en  la  mef- 
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me  maniéré,  que  (i  les  trois  verres  de  l’œil , decct  Oculaire,  cftoient  plan- 
convexes.  Difformité  notable  ,que  j’ay  déjà  remarquée  au  Chapitre  5.  Sc- 
âion  1.  furie  fujet  de  la  forme  des  verres.  Mais  defaut , qui  n'eft  jamais  fcul  ; 
fi  mcfme  caufc.eftant  encore  celle,  des  couleurs  importunes,  qui  l'accompa- 
gnent  toùjours  -,  à moins  de  beaucoup  retreffir  la  fuperficic  de  ces  verres  , & 
diminuer  par  confcquent  beaucoup  la  bafe  de  leur  cône  vifuel.  Accidents  no- 
tables , aufquels  la  lecondc  de  ces  deux  maniérés,  bien  inffituée,  n’eft  pas 
fujette  ; ayant  toujours  fon  effet  tres-regulier  : encore  qu’il  ne  foit  pas  entiè- 
rement exempt  de  quelque  peu  de  couleurs)  mais  il  cft  facile  d’y  remédier, 
commeje  feray  voir.  Je  préféré  donc  pour  ces  raifons , cette  demiere  façon  mmiere  , 
de  difpofer , 8c  ordonner , la  proportion  des  quatre  verres , en  la  conftruchon 
' de  cet  Oculaire , aux  deux  precedentes  s comme  la  plus  naturelle , 8c  régulière  u<  ou,!» 
en  (on  effet . Et  je  préféré  mefme , la  première  de  ces  trois  ( plus  (impie  mais  c""" 
bien  conduite  > ) à la  fécondé.  Or  la  railon  , pour  laquelle  je  po(è  immcdia-  c“" 
tement  apres  l’objcâif,  celuy  des  verres  de  l’œil,  de  plus  petite  fphcrej  8c  qui 
a plus  grande  proportion  avec  luy,  en  cette  conftruclion  de  l’Oculaire  dequa- 
tre  verres  j 8c  les  autres  confecutivcment  vers  l’œil,  félon  leur  ordre  naturel , demie» 
en  augmentant  toùjours  de  fphercs  , 6c  diminuant  de  convcxitcz  : c’cftd’au- 
tant , qu’en  cette  maniéré , le  fécond  verre  reçoit  les  rayons  de  l’objet , encore  l0"' 
forts  j pour  foùtenir  leurs  propres  réfractions , en  fa  pénétration  : lesquelles 
eftants  tres-grandes , leur  font  un  violent  effort  : car  le  verre  objectif  , qui  cft 
de  grande  fphcrc , leur  ayanc  fait  trop  d’obftaclc  ; ils  peuvent  encore,  apres 
la  pénétration  du  fécond  ; d'autant  plus  facilement  fourfrir , celles  des  deux  fui- 
vants;  qu’ils  font  fucccflivcment  moins  convexes  , jufques  à l'œil.  Et  ces 
rayons , eftants  parce  moyen , naturellement  difpofez,  i eftre  plus  doucement 
rcceus  de  l’œil  j 8c  en  plus  grande  quanticc  , (ans  violenter  l’humeur  criftallin 

Jiar  des  incidences , trop  obliques  : 8c  par  confequent , à pénétrer  jufques  en 
a Rétine, fans  forcer  la  conformation  naturelle,  des  parties  intérieures  de 
l’œil)  ils  y font  par  confequent,  une  vifion  excellente,  trcs-finccrc,  pleine  d’un 
fcul  afpeû,  par  l’Oculaire:  8c  qui  augmente  tres-diftinclcmcnt , mais  aullï 
très- régulièrement  , l’efpccc  de  l’objet  ; nette  des  couleurs  de  l’Iris  : l’œil 
pouvant , avec  une  finguliere  dcleclation , egalement  bien  voir  l’objet,  en  la 
circonférence  de  la  balé  du  cône  vifuel  ) comme  versfon  centre  : oudu  moins, 
fans  différence  trop  fcnfible. 

L'on  peut  encore  obfcrver  , qu’il  yen  a qui  invertiffenr  la  fituation , des 
deux  derniers  verres  de  l’œil  j c’cft-à-dirc,  qui  polcnt  celuy  de  plus  grande 
fphere , qui  eftoit  immédiatement  à l’œil , en  la  place  du  pcnulticme  ; 8c  ce 
troilîémc,  immédiatement  à l’œil  : cette  difpofïtion  , augmente  quelque  peu 
l’efpece  de  l’objet  j mais  elle  l’obfcurcit , en  recompcnle  ) 8c  troublant  la 
progreflion  naturelle,  de  la  proportion  fucceflïvc  des  convexitez  de  ces  ver- 
res j elle  eft  fujette  à altérer  la  régulante,  des  femblables  parties , en  la  figure 
de  l’objet. 
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OBSERVAT  ION  IV. 

LA  parfaite  conflruélion  de  cet  Oculaire, dépend  gcncralement , de  quatre 
principales  chofes.  C’cfl.i-fçavoir,  de  l'excellence  de  la  fubflanccdefes 
verres,  delà  pcrfeélion  de  leur  travail , de  la  proportion  de  leurs  convcxitcz  j 
& de  la  difpofition  rcfpcélive , de  leur  fituation  dans  leur  tuyau.  J’expofe  icy 
fuccintenient  les  trois  premières  : remettant  la  quatrième,  en  la  fuivanre  Ob. 
lérvation.  Et  pour  n’y  reïterer  ce  que  j’ay  amplement  déduit  au  Chapitre 
3. delaSeélion  1.  de  l'excellence  de  la  matière,  je  dis  feulement , qu 'encore 
que  je  n’cxcluü  pas , les  verres  de  differente  fubftance , lors  qu’elle  eu  bonne } 
je  defire  neanrmoins  , qu’autant  qu’il  fe  pourra  faire , les  quatre  verres  de  cet 
Oculaire  foient  d'une mefmc  piece  de  verre  ; pour  eftrc  d’égale  fubflance,tc 
de  meftne  excellence  de  matière  : d'autant , que  l’on  en  peut  beaucoup  mieux 
graduer , la  proportion  des  verres.  Pour  la  féconde,  je  fuppofe  la  perfection 
du  travail  des  verres , que  j’ay  enfeigné  àconnoiflre,  au  Chapitre  4.  delà  Se. 
élion  1.  de  cette  3.  Partie.  Pourlatroifiéme  , je  l’expofe  prcfenccment;  fup- 
pofant  en  premier  lieu , l’intelligence  parfaite  , de  ce  que  j’en  ay  généralement 
promis  j dans  les  deux  premiers  Chapitres  de  la  Scélion  pTcmiere. 

Soit  à ect  effet  donné  le  verre  objectif,  de  l’Oculaire  que  l’on  veut  con- 
flruire  pofitivement  ; fon  fécond  verre , ne  doit  fuivre  aucre  reele  en  fa  propor- 
tion, à fon  rcfpeél  ( Qued'cftref  comme  j’ay  déjà  dit  en  l’Oblervation  3.  )peu 
moins , que  de  la  plus  petite  fpbere , qu’il  foie  capable  de  porter  ; avec  la  diftin- 
élion,&  netteté  rcquifés,  en  la  reprefentation  de  l’objet  éloigné.  Je  dis  peu 
moins,  d’autant,  qu’en  cette  maniéré , la  bafe  du  conc  vifucl , pourra  dire  plus 
libre,  & étendue  5 & l'Oculaire  plus  facile  à garentirdes  couleurs  de  l’Iris. 
L’expericnce  feule,  réglera  donc  la  proportion  de  ce  fécond  verre , au  rcfpeél 
de  fon  objectif.  Or  en  fuite  de  la  proportion  connue  de  ce  fécond  verre , qui 
doit  dire  confïderé  comme  premier  en  fon  genre  j ( c’cfl-i-dire , des  verres  de 
l'oeil , de  cet  Oculaire  : ) il  fera  facile , de  régler  la  proportion  des  deux  autres, 
tant  entre-eux , qu’au  refpecl  de  ce  premier.  Mais  pour  expofer  cette  matière 
importante  plus  intelligiblement,  par  les  exemples  , je  la  réduis  icy  pofitive- 
ment, à l’ufagc  ) c’cfl.  pourquoy,  je  confidere  toutes  les  longueurs  entremoyen- 

nes,  de  cet  Oculaire,  contenues  entre  les  termes  extrêmes,  que  j’ay  pofez , de 
3.  Sc  10.  pieds  de  longueur  j fous  ces  trois  différences  feulement  : c’efl-i.fça- 
voir,  des  petits,  des  moyens,  & des  grands;  8e  leur  accommodanti  chacune, 
les  proportions,  des  verres  qui  leur  conviennent , afin  de  faciliter  davantage 
la  pofitive , j’en  ay  à defléin  drefle  la  Table  fuivante. 

Intelligence  povr  l’vsage  de  la  Table. 

P Ourféférvir  commodément  de  cettcTable,  l’on  obfervcra  en  fa  difpofi- 
tion,  que  les  Colomnes  y font  doublées , fous  chaque  titre  ; & que  la  pre- 
mière,contient  en  chef,  les  longueurs  des  Oculaires  Dioptriques,  ou  les  diflan- 
ces  des  concours,  ou  foyers,  de  leurs  verres  objeélifs  ; & en  fuice  au  deflous,  les 
proportions, des  diflanccs  de  concours,  de  leurs  fécond, troifiéme,  & quatrième 
verres.  La  fécondé  Colomne,  fous  ce  titre  en  chef,(  diamètres  de  fphercs)  con- 
tient dans  la  mefmefuitedeladiflancede  ces  concours  de  chaque  verre  de 
l’œil,  la  longueurdu  diamètre  de  la  fphere  concave  , de  cuivre,  ou  de  fer,  dans 
laquelle  ce  verre  doit  eflre  formé,  pour  cflre  dans  cette  proportion  exprimée. 
Les  deux  dernières  Colomnesde  cette  Table,  fous  le  titre  de  plus  Grands;  con- 
tiennent en  la  mcfme  manière, les  proportions  rcfpeétives,  des  trois  verres, pour 
conflruire  l’Oculaire  de  quatre  verres  de  11. 6c  10.  pieds , pour  ceux,  qui  fe- 
raient cuneuxd’en  avoir  de  ces  longueurs  : en  voicy  lommairement  l'ufage. 
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TABLE  DES  PROPORTIONS, QVB  DOIVENT 
rtfptBï'imtnt  obferverles  Convexité^  fph  triques , des  verres  ; en 
U confiruclion  de  C Oculaire  D top  trique  de  quatre  verres  : dans 
les  termes  des  longueurs  de  trois  (g  dix  pieds  inclufivement. 


Petits.  S Moyens. 


S 

de  3 à 4 7 pi. 

diam.  de  fph.  £ de  6 i 7 pi. 

r> 

diam.de  fph. 

i pouce  J 

à 

3 pouces  7 S 1 pouce  7 

5 pouces 

1 pouces  i 

4 pouces  i g 1 pouces  }- 

c 

j pouces  7 

i pouces  i 

j pouces  7^3  pouces. 

6 pouces. 

de  4 - d 6 pi. 

S 

diam.defph.  S de7i8pi. 

s 

diam.  de  fph. 

x pouces 

g 

4 pouces  g i pouces  y 

j pouces  j 

x pouces  7 

d 

j pouces  S 3 pouces 

6 pouces 

3 pouces. 

6 pouces.  | 3 pouces  ÿ 

0 

6 pouces  7 

G&anos.  S plvs  Grands. 

de  8.  i 9.  pi. 

diam.defph.  g de  n pi. 

diam.  de  fph. 

3 pouces 

6 pouces  g j pouces 

6 pouces 

3 pouces  7 

a 

7 pouces  S 4 pouces 

8 pouces 

4 pouces 

„ s 

» pouces  g j pouces  io  pouces 

de  9 à 10.  pi. 

diam.defph.  ^ de  20  pi.  Jdiam.de fph. 

3 pouces 

S 

6 pouces  S 4 pouces  | 8 pouces 

3 pouces  | 

g 

7 pouces  j g J pouces  } j n pouces 
c 

4 pouces  •• 

8 pouces  7 S 7 pouces. 

14  pouces. 
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V ' VSACE  DE  CETTE  TABLE.  ï 

Soit  donne  par  exemple,  un  verre  objectif  de  3,24  pieds  de  diftance  de 
foyer)  je  ne  luy  donneray  pas  un  lecond  verre  en  fi  grande  proportion  de  con- 
vexité , ou  de  diftanec  de  concours , comme  fi  j’en  voulois  faire  un  Oculaire 
fimple , de  deux  convexes  feulement , auquel  jc-le  mettrois  de  1.  pouce  j de 
foyer,  pour  luy  eftrecn  proportion  commet,  à 14.  fuivant  cequcj’enaydic, 
au  Chapitre  1.  de  la  Seétioni.  Mais  dimmuans  cette  proportion,  pour  les  rai- 
fons  que  j’ay  déduites  jje  luy  donneray  environ  il.  lignes  qui  font  1.  pouce! 
de  diftanccdc  concours  , & il  aura  avec  cet  objedif  donne , la  proportion  d'en- 
viron 1 . 4 ro.  peu  plus,  je  feray  en  fuite  le  troifiéme  verre  de  17.  lignes , qui 
font  1 pduces!  de  diftance  de  foyer  ,&  il  fera  en  proportion  avec  ce  fécond) 
comme  7.  i a.  Pour  le  quatrième,  je  luy  donneray  33.  lignes , qui  font  1.  pou- 
ces ! de  diftanec  de  concours , qui  lcra  danslamcfme  progrcflîon  de  propor- 
tion, aveclctroifiéme,  commc9.in.  Ceque  l’on  aura  promptement , fans 
autre  fupputanon , au  moyende  la  Table  precedente:  cary  chercbantfous  le 
titre  des  petits  Oculaires  , de  3.  i 4.  pieds  5c  j ) j'y  trouve  au  de  (Tou  s pour  le  fé- 
cond verre,  1.  pouce  pour  le  troiliémc  a.  pouces?.  Et  pour  le  quatrième  1. 
pouces 1 . qui  font  les  mefmes  nombres , qu’en  la  fupputation  precedente  ; pour 
leurs  diftances  de  concours  requifes.  De  plus  en  la  colonme  prochaine , & dans 
la  mefmc  fuite , pour  chacun  de  ces  verres , l’on  trouvera  que  le  premier  dcccs 
verres  de  l’oeil  doit  cftrc  formé , dans  une  fphere  concave  dey.  pouces  Se  ? de 
diamètre.  Le  fécond,  dans  une  fphere  concave,  de  4.  pouces  [.  de  diamètre, 
&c.  Le  mefmefe  doit  entendre  de  tous  les  autres,  contenus  en  cette  Table:  fous 
chacun  des  titres , qui  y font  fpccifiès. 

L’on  remarquera  ncantmoins,  que  je  ne  donne  pas  ces  proportions  comme 
tellement  abl'olucs,Sc  ncceflaircs,  que  le  fçavanr  Artifte  n’y  puifle  adjouter,  ou 
diminuer , félon  qu’il  jugera  prudemment  à propos, 8c  que  les  divcrlcs  occurren- 
ces l’exigeront.  Vcu  mefmes,  que  l’cxpericnceluy  feravoir,  qu’ellesne  font 
pas  reftreintes , à l’indivifible  j puisque  je  les  fais  fervir  pour  les  Oculaires  de- 
puisy. pieds,  jufques  à 4.8c  f.  de  longueur-,  ou  diftance  defoycren  l’objcèlif. 
Elles  luy  pourront  ncantmoins  fervir  de  règle, comme  approuvées  Sc  reconnues 
excellentes,  dans  la  pratique.  Maintenant , pour  la  quatrième  chofc  que  j’av 
confidcrée  généralement , en  la  conftruclion  de  cet  Oculaire,  qui  cftladif- 
polition  rcfpeélive , ou  la  iîtuation  de  ces  quatre  verres  -.  je  l’expofe  en  la  fui- 
vante,  — 

OBSERVATION  V. 

AYant  fait  voir  dans  les  precedentes  Obfcrvations , toutes  les  autres  difpo- 
fitions  requifes)  je  fuppofe  icylc  tuyau  fait,  en  la  maniéré  que  je  diray, 
dans  la  partie  Mechamque.  Maintenant  ,pour  conftruire  pofitivement  cet  O- 
culaire  , l'on  accommodera  premièrement  le  verre  objeâif,  dans  la  boetc,  aju*. 
ftéc(  comme  j’ay  die , jen  la  moindre  extrémité  de  Ion  tuyau.  Et  la' diftance 
du  concoursde  l’objechf,  reconnue , en  la  maniéré  expofée  au  Chapitre  4.  de 
la  Seétioni-on  luy  donnera  environ  deux  tuyaux  , de  plus,  que  la  longueur , de 
la  diftanec  -,  à laquelle  il  doit  eftre  éloigné  , du  fécond  verre.  En  fuite,  pour  or- 
donner la  difpofition  refpeflive , des  verres  de  l’œil  ; Ponpofcra  le  fécond, au 
deflous  du  foyer  de  l’objeclif,  de  toute  la  diftance  de  fon  propre  foyer  , le  troi- 
fiéme , fcraaufii  éloigné  du  concours,  du  fécond,  de  la  diftance,  de fon  propre 


’ \ 
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«oncours  : 8c  le  quatrième , fera  éloigné  du  concours , ou  foyer , du  troifiém  c , 
aufii  deladiftance,  de  fon  proprefoyer  : 8c  en  cette  lorte , ils  feront  parfaite-! 
ment  fituez  à leurs  diftanccs , refpcciivcment  rcquifes  j 8c  tout  l'Oculaire,  pre. 
paré!  l'ufage.  Mais  cecte  manière , quoy-qu'intelligiblc  i ceux  qui  font  pra- 
tics,  citant  pcut-cftrcplusfuccinte,8cabftraite,  que  la  poficive  ne  demandè- 
rent j ou  mefme , l' Artiftc  non  encore  formé  s je  la  particularife  i cet  effet  da. 
vantage,  dans  la  pratique  fuivante. 

L’ Artifte,  ayant  donc  monté  le  fécond  verre,  dans  la  plus  large  extrémité 
de  l’antcpenultiémc  tuyau  de  l’Oculaire,  ( fi  le  cuyau  total  eft  conique)  à la  di- 
itancc  que  j’ay  fpccifiée  ,du  concours , ou  depuis  le  concours , de  fon  objeûifj 
il  montera  de  mefme  le  croifiéme , dans  le  tuyau  pénultième  ; 8c  le  quatrième, 
dans  le  dernier  : car  ils  doivent  toujours  eftre  léparément  montez  , chacun 
dans  fon  tuyau  particulier  ( afin  que  les  rejoignant  puis  apres , les  uns , dans  les 
autres * l’on  puiffe  en  les  avançant , ou  retirant , approcher  les  verres  , ou  les 
éloigner  les  uns,  des  autres,  félon  l'exigence.  Ces  quatreverres  ainfi  montez, 
chacun  dans  fon  tuyau  particulier , bien  droitement , 8c  parallèlement  à leur 
ouverture,  ( que  j’ay  dit  devoir  eftre  bien  quarrément  couppce  ( ) l’on  joindra 
premièrement  le  tuyau  du  fécond  verre  ,avcc  ceux  de  l‘objcdif,commc  pour  en 
Faire  un  Oculaire  particulicr,feulemcnt  de  deux  verres  convexes:  par  le  Chapi- 
tre }.  de  la  Seétion  i.qucl’on  dreffera  fixement  fur  quclqueobjet,  médiocre- 
ment éloigné.  Si  fuffifamment  éclairé)  8c ayant  actuellement l’oeil , proche 
du  fécond  verre  ; on  le  remontera  doucement  vers  l'objectif , tant  que  l’œil , 
voyeparccs  deux  verres  l’objet  le  plus  clairement , & diftinclement  renverfé, 
qu'il  fc pourra  : 6c alors  l’on  marquera legcrement,  fur  le  pénultième  tuyau, 
la  diftance , où  (è  trouve  ce  dernier  , qui  porte  le  fécond  verre , pour  l’y  pou- 
voir juftement  remettre,  quand  il  fera  ncceffaire.  Et  en  fuite,  ( fans  aucune- 
ment varier  la  difpofition  rclpeclive,  de  tous  les  autres  tuvaux,  qui  n'en  font 
conjointement  qu'un , où  eft  monté  l'objectif)  )l’on  en  leparera  doucement 
ce  tuyau,  qui  porte  le  fécond  verre  , 8c  on  le  montera  feul , avec  celuy , qui 
porte  le  troifiéme  ; de  forte , que  fâifant  un  petit  Oculaire  , de  ces  deux  verres 
ainfi  montez  ( le  fécond  ( qui  eft  de  plus  petite  fphere , ) y tienne  lieu  d’objtf- 
élif  i 8c  le  troifiéme , du  verre  de  l'œil.  L’on  dirigera  pareillement  ce  petit  O- 
culaire  vers  le  mefme  objct,éloignant , ou  approchant  fes  deux  verres , l’un  , dé 
l’auere  s tant , que  l'on  y voye  aulfi  le  mefme  objet,  le  plus  diftinélement,  qu’il 
fc  pourra  : 8c  l’on  marquera  de  mefme  légèrement , la  diftance  de  ces  deux 
verres,  furletuyau  du  fécond  , ( qui  v fert  d’objectif ( )afin  de  les  pouvoir 
raffembleraubefoin,  àcettcmefme  diftance.  L’on  iêparcraencoredc  la  mef- 
mc  manière,  ces  deux  tuyaux , pour  joindre  àccluy  ,qui  contient  letroifiémé 
verre,  le  dernier  tuyau , qui  porte  le  quatrième  verre  ; avec  le  pénultième, 
qui  contient  le  troifiéme  ; 8c  en  faire  pareillement , un  petit  Oculaire , qui  auri 
le  troifiéme  verre , pour  objeétif } 8c  le  quatrième,  pour  verre  de  l’œil  : on  1<* 
dirigera  comme  les  autres , vers  le  mefme  objet,  pour  y ajufter  la  diftance  dé 
Ces  deux  verres  ; en  forte , qu’il  reprefencc  aufli  l’objet , le  plus  diftinétemené 

Su’il  fc  pourra  s marquant  en  la  mefme  manière , fur  le  tuyau  du  troifiéme  , 1* 
iflanccdeccs  deux  verres  , en  cette  fituation.  Cela  fait , l'on  rejoindra  ces 
trois  derniers  tuyaux , garnis  chacun  de  leur  verre , les  avançant,  les  uns , fué 
les  autres, jufques  au  repère,  qui  leur  a cfté  marqué  ; & ainfi,  ces  quatre  verres 
fcroncjolitivcment  conftruits,  8c  tout  l’Oculaire  préparé,  pour  fervir  i vent 
les  objets  , non  feulement  en  ieur  fituation  naturelle  -,  mais  très- grands , 8c 
avec  très  grande  efpacc,d’un  feul  afpcd  : quoy-que  peut-eftre,  non  encore, 
dans  toute  la  perfection  requife.  C’eft-pourquoy  , afin  d'examiner  l'effet  de 
cet  Oculaire,  onlc  dreffera  fixement,  verslcmcnne  objet , fur  la  dtllance  du- 
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Jrtrr.cn  quel  ,1’on  a difpofé  en  particulier,  la  conlfrucftion  de  (es  verres  s 8t  l'on  conli. 
dc"ocu.  «crera  premièrement , fi  l'Oculaire  le  reprefente  diftin&ement , & fermement 
laircdc  termine  j vers  la  circonférence  de  la  baie  , du  cône  vifuel , 8e  fans  la  colorer  s 

vctrci.  f*  cela  fe  trouve  hcureufcmcnr.il  faudra  tailler  le  verre  objeûif comme  il  eft dé- 

cou vert,  de  toute  la  largeur  de  fa  fuperficie  : mais  fi  l'objet , ne  paroift  pasfer- 
îr°rr'niùc  memcnt  terminé -,  l’on  couvrira  peu,  à peu,  fa  circonférence , comme  j’aydit 
n v.iion  au  Chapitre  4. 'de  la  Scûion  1 . diminuant  peu,  à peu  là  fuperficie , avec  des  car- 
diainac.  tons  rondement  percez  , 8t  appropriez  à cet  effec.  Et  l’objet  paroillànt  en  fui- 
te bien  fermement,  8c  diftindement  terminé,  en  la  circonférence , comme  au 
milieu , de  la  bafe  du  cône  vifuel  ; l'on  examinera  en  fuite,  fi  la  veut  n’eft  point 
embrouillée  de  couleursjfc  s’il  s’y  en  trouve, pour  y remédier,  l'on  remarquera, 
qu’elles  proviennent  ordinairement,  de  ces  trois  caufes  : c’eft-à.fijavoir,  oude 
la  nature  du  verre , en  fa  fubftancc , ou  du  defaut  de  reditude,  du  tuyau ; ou  de 
la  trop  large  fuperficie  du  fécond,  8c  du  troifiéme  verre  ; mais  fpecialcment  du 
fécond , pour  fa  grande  curvitc  ; car  les  rayons  extrêmes , y tombants  beaucoup 
inclinez , 8c  tendants  par  leur  grande  réfraction , à un  concours  beaucoup  plus 
proche  du  verre , que  les  autres  rayons  plus  direéts;  comme  j'ay  fait  voir,  dans 
le  Corollaire , de  la  féconde  Propofition  ; ils  fonc  intérieurement  dans  le  verre, 
un  retour  de  convergence , trop  court , 8e  trop  violent  ( qui  les  couche,  tout  i 
l’entour,  de  là  circonférence  ; en  laquelle , terminants  tout  leur  effort , ils  l’é- 
clairent confufémcnt  de  la  lumière,  qui  accompagnoit  les  efpcces  de  l’objet, 
qu’ils  portoient:  8c  font  paroiftre  i l’œil,  ( fuivant  la  force.de  fia  faculté  vilîve; 
Wtç  8c  fadiffèrenrediftancc,  du  dernier  verre  de  l’Oculaire;  ) tautoft  une  couleur 
bleue  , s’il  en  eft  trop  prés;  8c  une  couleur  jaune,  tirant  fur  le  rouge;  s'il  en  eft 
àe  1 1 ri*,  trop  éloigné.  Que  fi  ces  couleurs,  proviennent  delà  nature  du  verre  ; l’on  pour- 
îîîrt'dc*  ra  k*cn  les  diminuer , par  les  moyens  fuivants  ; mais  non  pas  les  ofter  enticre- 
«jnairc  ment:  8c  pourlc  rcconnoiftrc , l'on  dreiferaen  premier  lieu,  tres-exactcment, 
7“'"  > * le  tuyau  de  l’Oculaire , dans  lequel  nous  fuppofons  les  verres  fituez  avec  la  pre- 
Xt  i,,  en  ’ cifion  requife.  Et  fi  l’Oculaire,  nonobftant , fait  encore  des  couleurs;  l’on  fera 
ïBci.  certain  que  le  defaut  en  provient  d’autre  caufe.  C’cft-pourquoy , afin  d’y  re- 
médier, l’on  couvrira  peu  à peu,  la  circonférence  du  fécond  verre ,(  que  je  fiup- 
pofe  eflre  celuy  de  la  plus  petite  fphere,  ) obfervant  de  couvrir  aufli , à propor- 
tion unpcu  , celle  du  troificmc  verre  ; ( fpecialcment  aux  petits  Oculaires , de 
cette  clpecc  ; où  il  eft  encore,  d’aflèz  grande  convexité , ou  petite  fphere  : ) car 
pour  le  quatrième  verre  en  cecre  conftrudion,  ( où  il  eft  de  plus  grande  fphere,) 
il  n’a  pas  befoin  d’eftre  couvert  pour  ce  fujet , ces  couleurs  n’en  pouvants  pro- 
venir. L’on  peut  encore  autrement  ,8c  allez  facilement,  fanscouvrirmefme, 
ny  étrcflîrles  fupcrficicsde  ces  verres  de  l’œil  ; cxclureces  couleurs  de  l’Ocu- 
laire: par  l’interpofition  feulement  d’une  pinnule , i diftance  convenable,  en- 
tre les  deux  derniers  verres  ; en  la  manière  que  j’enfeigneray  cy  apres.  Orl’O- 
culairc , citant  par  ces  moyens , rendu  exempt  de  couleurs  ; l’on  réparera  main- 
tenant les  deux  derniers  tuyaux,  qui  contiennent  le  trois,  8c  le  quatrième  ver- 
res; laillànt  le  fécond  feul,  avec  l’objcdif  dans  le  tuyau,  pour  déterminer  dans  la 
dernicre  exactitude , leur  diftance  prècilc.  L’on  clpacera  à ceeeffet  également, 
tous  lès  tuyaux  particuliers , qui  compofent , le  tocal  ; 8c  l’on  y marquera  fur 
chacun  .bien  jultcment  ,1e  repère,  de  celuy  qui  le  précédé  ,ou  qui  le  fuit  ;(  fé- 
lon la  diverlè  manière  de  tuyau  , cylindrique,  ou  conique  , duquel  on  le  fera  1er- 
vy  : ) failànt  cette  marque  indcleble,8c  tout  à l’entour  de  chaque  tuyau,  pour 
les  y pouvoir  facilement  remettre , lors  que  l’on  fe  voudra  fervir  de  l’Oculaire. 
L’on  examinera  en  fuite , de  mcfme  manière , l’cfpace,  ou  diftance  du  fécond, 
au  troifiéme  verre , remontant  leurs  tuyaux  enfemble , à cet  effet;  puis  enfin , 
celle  du  troifiéme , au  quatrième  verre , marquant  bien  exactement  leurs  repè- 
res. 
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res.  Et  ce  dernier  examen,  cxa&ement  fait,  l’onremoncera  maintenant  tous 
les  tuyaux <.lc  l'Oculaire,  enfemblc  ; 8c  l'ayant  iîxement  dirige  ifon  objet,  l'ocil 
y citant  fixement  arrefté  à la  dillanccrcquifc,  du  quatrième  verre,  ( quieft  peu 
moins , que  celle  de  fon  foyer  : ).  l'on  verra  par  cet  Oculaire  , les  objets  dans  la 
nectctc  , clarté,  8c  diftinchoncxquife  , très-grands,  8c  en  grande  quantité  d’un 
feul  afpect  : mais  avec  un  approcherflenr  fi  fcnfiblc , 8c  fi  agréable  ; qu'il  fur- 
prendra  d'étonnement , ceux  qui  en  auront  l’ufage  moins  frequent. 

0 13  S ER  V AT  ION  VI. 

ENcorc  que  cet  Oculaire , monté  de  la  forte , pull  fort  bien  fervir , dans  la 
needfite  j neantmoins , pour  fa  perfection , on  luy  accommodera  une  pin- 
nule ; c'eft  un  dernier  tuyau , foncé  comme  une  boitte  , qui  fe  monte  fur  l’cx. 
trem  tédu  tuyau,  du  quatrième  verre  : 8c  qui  porte  au  centre  de  fon  fond  , une 
petite  ouverture  ronde , de  largeur  d'environ  j.  lignes,  ou  J de  pouce  de  dia- 
mètre. Son  ufàge , ell  principalement  pour  retenir  l’oeil,  à la  diltance  convena- 
ble du  quatrième  verre  -,  4c  le  guider  en  fon  centre, -pour  avoir  la  vifion  plus 
forte,  8c  plus  direde.  EUefertaulfi  , en  ce  que,  toutes  les  veuiis , n'cflants  pas 
fcmbiabl-s.nv  d’égale  force  ; il  arrive  fouvent,  que  la  forte  veuc  ne  voyanc 
point  de  couleurs, par  l'Oculaire;  une  plus  foiblc,  y en  void.  Et  c’eft  icy  l’uni- 
que remède,  à ce  mal  ; qu'en  éloignant,  ouapprochanr,  cette  pinnule  , du  qua- 
trième verre;  l'on  peut  très- commodément  donnera  l'ccil , lafituation  qui  luy 
convient  ,fuivant  la  force,  oulafoibleflè.defafaculté  vifive  : 8c  la  graduer  en 
force  , qu’elle  aura  par  cet  Oculaire,  la  vifion  trcs-fincere,8c  exempte  de  tou- 
tes couleurs.  Or  l’indice , que  l'œil , eft  trop  proche  du  verre , cft  lors , que  la 
couleur,  qui  luy  paroift,cft  bleue  ; mais  s'il  en  cft  trop  éloigné  , il  aura  pour 
indice,  une  couleur  jaune.  C’cft-pourquoy  .éloignant  modérément  la  pinnule, 
entre  ces  deux  extrêmes  ; il  aura  la  vifion  de  l’objet,  tres-finccre,  très,  nette  de 
couleurs,  8c  tres-agreable. 

OBSERVATION  Vil. 

LOn  peut  encore  autrement , conftruire  ce  mefme  Oculaire.  Et  i cet  ef- 
fet, la  difpofition  refpedive du  verre objeétif  , avec  le  fécond,  demeu- 
rant la  mefme,  qu’en  la  Conftrudion  precedente;  l'on  fera  un  Oculaire,  des 
deux  derniers  verres  de  l’ocil , auquel  on  donnera  ( comme  deflus,  ) le  troifiéme 
pour  objectif,  8c  le  quatrième  immédiatement  A l’œil , on  les  éloignera  l'un, 
ce  l’autre,  en  forte  que  n'ayants  qu'un  commun  fçyer  ,enrre-eux,  us  en  foient 
diftants  chacun , de  la  longueur  de  fon  propre  foyer  ; üc  ayant  recouvert  le 
tuyau  de  ce  dernier  verre , de  fi  pinnule , à telle  diftance , que  l’ouverture  de 
cette  pinnule,  ( quieft  cenfée  comme  celle  de  la  pupille  de  l’ocil,  8c  qui  en 
doit  toujours  cftre  proche , pour  voir  les  objets  par  l'Oculaire  t)  foit  allez  exa- 
élemcnt  fituée  devant  ce  quatrième  verre  , peu  moins , qu'à  fon  autre  foyer. 
Cela  fait , l’on  dirigera  ce  petit  Oculaire  .vers  quelque  objet  éloigné  ,qu'ilre- 
prcfénreradiftinâcment  renverfé  : mais  en  fuite,  il  faudra  un  peu  prolongera 
diftance  de  ces  deux  verres  , en  allongeant  feulement  un  peu  celle  de  leurs 
tuyaux  .fins toucher  à celuy  de  la  pinnule  ; 8c  obfcrver , qu'ils  reprefentenc 
l’objet  .aflez  confufcment  renverfé  : 8c  alors  l’on  rejoindra  ce  fécond  Oculai- 
re fait  de  la  forte  , deces  deux  derniers  verres,  avec  le  premier  , déjà  fait  de 
l’objcélif , 8c  du  fécond  verre  ; remettant  premièrement  le  tuyau  du  troifiéme 
verre , au  repere  de  fon  premier  éloignement , du  fécond  ; comme  il  eftoit , en 
la  Conftruciion  precedente  : 8c  dirigeant  maintenant  tout  i’Oculaire , ( monté 
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en  cette  forte,  défis  quatre  verres  -J  vers  le mefme  objet , qui  a feruy  à les  con- 
ftruire,  en  regardant  cet  objet,  parlapinnule  de  l’Oculaire  , l’on  remontera 
au  mefme  temps,  doucement , letroifiemc  verre  de  l'œil,  avec  Ion  tuyau  , ( fans 
toucher  aucunement,  la  fituation  des  autres  , ) vers  le  fécond  verre  , autant 
qu’il  fera  neccffairc , pourvoir  cet  objet , par  les  quatre  verres  de  l’Oculaire,  le 
plus  clairement , & diflinclemcnt  qu’il  fera  pofTiblc.  Car  au  mefme  temps,  on 
le  verra  très-grand , & en  fa  véritable  fituation  naturelle. 

Il  faut  ncantmoins  prendre  garde, que  cette  conflruclion , qui  fait  anticiper 
de  la  forte , la  fituation  du  troilicme  verre , fur  la  diflance  de  Ion  propre  con- 
cours ; & prolonge  au  contraire , celle  du  quatrième , au  delà  de  la  dilbncede 
fon  propre  foyer,  corrompant  l’habitude  naturelle,  de  leurs  diflanccsrefpc- 
élives,(  oùilscfloient  .dans  la  première  Conflruclion,  ) eft  ordinairement  ac- 
compagnée, de  pluficurs  defauts  notables  j que  j’ay  touchez  , dans  le  troifîéme 
Corollaire  de  la  39.  Propofirion.  Car  elle  induit  premièrement,  une  couleur 
rouge , fur  la  circonferencede  la  bafe  du  cône  optique  ; pour  laquelle  exclure, 
l’on  eft  contrainc  d’interpofer  une  efpece  de  pinnule',  entre  le  trois,  8c  le  qua- 
trième verre  j afin  d'empefeher , que  les  rayons  extrêmes , qui  caufent  ce  mau- 
vais effet,  ne  tombent  en  fuite  fur  le  quatrième  verre  , qui  les  tranfmcttroit  à 
EicrUenu  l’œil ,8c  luy  troubleroitla  veuc  de  l’objet  : par  ces  couleurs  importunes.  Nous 
ctcndeU  avom  reprefenté  cette  pinnule,  en  la  Table  19.  figure  3.  Elle  eft  faite  en  forme 
inllrtctn-  d’un  petit  cylindre,  d’environ  demy  pouce  delongueur,  Sc  de  groflèur , pour 
à"  lc'atr  rcmP*'r  juflement,  fon  tuyau.  Ce  petit  cylindre  cf  F concave , dans  fes  deux  ex- 
nîcô  T«"  trémitez , un  peu  en  entonnoir , fur  la  profondeur  d’environ  trois  lignes  de  cha- 
rtf  de  que  codé , le  refie  de  fbn  épaiffeur  , qui  eft  d’environ  une  ligne,  cflbicn  ran- 

çon Atru-^  arment,  & nettement  percé  au  travers,  furfon  centre  , de  la  groflèur  d’envi- 
aion.de  ron  trois  lignes  en  diamètre.  Sa  fituation,  proche  du  concours  , du  troifîéme 
de’ouut  verre  . fera  plus  précifcmentenfcignéede  l’experience  , que  par  les  paroles, 
verni.  Et  cette  pinnule  .bien  fituée  , produiten  un  mefme  temps  deux  effets  confi- 
dcrables , en  cette  conflruclion , le  premier , eft  d’empécher  les  couleurs , 8c  le 
fécond , ( ctreciflànt  la  bafe  du  cône  vifucl , ) de  re  (ferrer , 8c  contenir  lavifion  , 
dans  les  termes  des  feuls  rayons,  utiles,  qui  font  moins  violemment  rompus , 8c 
qui  font  ceux  qui  font  toujours  la  vifion  plus  régulière  : excluant  les  latéraux, 
8c  plus  obliques,  qui  la  confondraient  fans  cette  précaution , 8c  difformeroiepe 
fcnfiblement.l’efpcccdcl'objct,  encctcc  conflruclion  : laquelle nonobflanr, 
ne  laiflè  pas  de  s'en  reflentir , rendant  l’objet  vacillant , 8c  tramant , au  mouve- 
ment de  l’Oculaire  , 8c  recourbant  toujours  un  peu  les  objets  droits , qui  font 
vcûshorsdu  centre  de  la  bafe,  du  cône  vifucl,  8c  cela  indifpenfablemenc , à 
moins  que,  d’étreflir  encore  plus  notablement  , l'étendue  delabalèdu  cône 
optique,  8c  ne  donner  à l’œil,  que  les  rayons  plus  direéts , 8c  moins  éloignez  de 
fon  axe. 

OBSERVATION  V1J1. 

LA  pcrfefhion  de  cet  Oculaire,  prétendue  de  plufieurs , par  diverfès  voyes , 
m’oblige  de  donner  encore  à leur  occafion , les  avis  fuivants , à noflre  Ar- 
nlle , afin  de  le  precautionner,  contre  quelques  opinions  récentes.  Le  premier, 
que  je  luy  donne  furcefujct,ell,  de  n’en  condamner  pas  une  , qu’avec  l’ex- 
perience  exaéle , laquelle  comme  leur  vraye  pierre  de  touche,  en  fera  paroi- 
ilrelavaleur:8cilreconnoiflraparcemoyen,Queceuxqui  pofent  enlacon- 
flruâion  de  cet  Oculaire  premièrement,  le  fécond  , 8c  le  troifîéme  verre  de 
l'œil  d’égales  convcxitcz  , 8c  le  quatrième  immédiatement  à l’œil  demoindres, 
fecondement  , le  fécond,  8c  le  quatrième  de  plus  petites  i'phcrcs,  que  le  troL 
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fiéme  ( en  troifiéme  lieu , le  moyen  verre  de  l'œil , plan-  convexe  : n'en  onc 
. pas  examiné  bien  exactement  tous  les  effets  : car  ils  auroient  veu , qu’cncore 
que  quelques-unes  de  ces  difpofitions , augmentent  quelque  peu,  la  largeur  de 
la  baie , du  cône  vifuel  i ( comme  la  première , & la  dernière , ) ou  melme  l'cf- 
pecc  de  l'objet  ( comme  les  deux  premières  -,  ) c’cft  néanmoins, fort  irréguliè- 
rement ( rendants  en  échange , l'efpcce  de  l'objet  vacillante , 8t  traînante  ;& 
altérant  fcnfiblement , la  conformation  naturelle  , des  parties  fcmblablcsde 
l’objet,  veuüs  proche  de  la  circonférence,  de  la  baie,  du  cône  vifuel.  C’eft- 
pourquoy , je  luy  confeille , en  premier  lieu , de  ne  point  altérer  l’ordre  naturel, 
de  la  proportion  ; ny  de  la  forme,  ou  figure , des  verres  de  l’œil , en  cette  Ocu- 
laire. Car  quelque  utilité  que  l’on  s’en  puiffe  promettre  , ellen’égalcra  jamais 
fes  defauts 8c  ne  fera  par  confequcnt , jamais  préférable , d la  régularité , 8c 
fincerité , avec  laquelle  cet  Oculaire  doit  reprclcnter  l'objet , quieft  fur  tout 
il  eftimer. 

Le  fécond  avis , eft,  de  ne  multiplier  point  les  verres  , en  les  doublant , pour 
produire  l'effet  d'un  léul , cela  ne  fe  pouvant  faire, fans  détriment  notable,  de  la 
diftinébon  cxquil'e,  avec  laquelle  l’Oculaire  doitreprefcnterl’objet,tres-vive- 
mcntcouppc, 8c  terminé;  cftant  comme  impoflîble,  de  joindre  avec  la  précifion 
requifc,dcux  verres  convexes,  qu’ils  ne  rompent  l'axe  de  la  vifion;  par  la  varia- 
tion de  leurs  centres.  A plus  forte  raifon,en  cet  Oculaire dequatre  verres  ; au- 
quel il  y a déjà  allez  dedifficultcz  , de  les  fituer  exactement , fans  les  multiplier 
davantage.  C'cft-pourquoy,  j'en  exclus  les  verres  plan-convexes,  adoffez,  que 
quelques,  uns  ont  crcu  y pouvoir  eftre  accommodez  , avec  augmentation  d’ef- 
fer.  Et  pour  dire  quelque  chofedc  mon  fenti ment , furl'ufagede  ces  verres 
doublez,  ( qui  n'cft  ny  fi  nouveau  , ny  fi  avantageux , que  l'on  lepublic } ) la 
neceflité  de  verres  épais,  m'en  ayant  fait  inventer  l'ulage,  il  y a plus  de  10. 
ans  j je  m’en  fervois  fculcmcnc,  pourverres  de  l’œil,  en  l'Oculaire  de  deux 
verres  convexes , 8c  du  Microfcope  : en  ce  dernier  pour  luy  donner  l'épaiffeur 
convenable  ; 8c  en  l’autre,  la  largeur  neccffairc  : pour  l'obfcrvation  du  Difquc 
delà  Lune  , d’un  feul  afpeel.  Mais  je  lesay  toujours  exclus  dcl'iifage,entous 
autres fujets , qui  les  auroient  pù  requérir  multipliez,  comme  moins  utiles  ; 
que  difficiles  à Joindre,  8c  apparier  dans  la  précifion  neccffairc,  pour  produire 
un  excellent  effet. 

Enfin,  pour  dernier  avis,  l’Artifteremarqucra,  Que  cet  Oculaire  conffruic  de 
tant  de  verres , demande  un  tuyau  extrêmement  jufte,  8c  droit.  C’eft  pour- 
quoy,  encore  que  le  conique  ait  quelques  utilitcz , clianr  plus  facileenl’ufage: 
néanmoins,  cftant  fujet  à fléchir  fur  fa  longueur , s’il  n'cft  fait  avec  beaucoup 
d’adreflè  ; pour  cette  caufe,  je  luy  préféré  le  cylindrique  , plus  facile  à faire,  8c 
qui  fc  tient  toujours  plus  ferma  8c  plus  droit,  s’il  eft  jufte,  pour  les  petits  8c 
moyens  Oculaires  ; ce  qui  eft  très,  expreffement  requis -.afin  que  l'axe,  delà  vi- 
fiou,  qui  doit  centralement , 8c  perpendiculairement,  traverfer  tous  les  ver- 
res : puiffe  eftre  aydé  à cet  effet,  par  la  commodité  fingulicrc  que  l’on  a,  d'y 
placer  tous  les  verres  de  l'œil,  avec  toute  la  précifion  poffiblc  -,  parallèles  cn- 
trc-eux,dans  la  longueur  de  fon  premier  tuyau , ( qui  demeureroit  mcfme  tou- 
jours vuidc  ; ) 8c  qui  les  peut  contenir , dans  l'exaéke  habitude  de  leur  rccipro- 
quefituation.  Jointe,  une  autre  utilité  fingulierc  ; de  pouvoirpar  ce  moyen, 
très- facilement  accommoder  ces  trois  verres  de  l’œil  .comme  un  feul , ) 8c  dans 
un  mcfme  tuyau,  ) aux  deux  verres  objectifs,  delà  16.  Propofirion  : au  lieudu 
verre  concave , qucje  luyav  donne  au  Chapitrei.de  la  Scciion  t. 

Mais  j c préféré  encore , tres-fpecialemcnt,  ce  tuyau  cylindrique, ( fi  l'on 
n'ayme  mieux  fc  fervir  , de  tuyaux  d'une  feule  picce, } en  la  Conftrufiion  de 
l'Oculaire  double  ; pour  fervir  à deux  yeux.  Car  cftant  conftruitcomme  j'en- 
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feigncray , de  deux  femblables  Oculaires,  de  quatre  verres , il  produit  un  effet, 
qui  furpafle  tout  ce  que  l’on  peut  dire,  8c  clperer } de  quelque  autre  forte , d’O- 
culaire  (impie , que  ce  foit. 

CHAPITRE  VIII. 

Reduftion  po/îtive  ,tt  une  huitième  e/pece  d’oculaires  , qui  reprefentel  ob- 
jet en  fa  fituation  naturelle, par  cinq  verres  convexes. 

KSjBSJg  E me  fuis  à deflein  un  peu  étendu,  en  l'explication  de  la  Conftru- 
FS  et  ion  pofitive , de  l’Oculaire  Dioptrique  de  quatre  verres  ; d’autant 

Km  Bal  qucje  l’eftime  uniquement  capable  de  fatbfairc  lacuriofité  de  I\Ar- 
Kc'ifval  cille  j pour  reprefenter  parfaitement  les  objets  de  la  terre.  Et  d’au- 
tant,que  j’impreuve  la  multiplication  des  verres,  en  l’Oculaire,  ( comme  j’ay 
déjà  dit  dans  le  Corollaire  de  1340.  Propofitionj  ) je  tiens  inutile , (de  le  con- 
ltruire  de  cinq  , ou  davantage  de  verres.  Car  en  effet , celuy  de  quatre , bien 
proportionnez, eft le feul, duquel  la difpofition des  verres,  efttres-naturcllc- 
ment  ordonnée  ; i la  diftance  conjointement,  de  l’aflemblage  de  leurs  deux 
points  de  concours:  ce  que  j’ay  remarqué  en  la  j.  Obfervationdu  Cliap. pre- 
cedent. Secondement,  la  conftruélion  de  cinq  verres  , en  l'Oculaire  Dioptri- 
que,ne  peut  eftre  fi  fincerejqucces  quatre  derniers  verres, ordonnez  félon  quel- 
conque difpofition  ; devants  ncantmoins  toujours  eftre  de  petites  fphercs , Sc 
polez  très,  proches,  les  uns , des  autres  , leurs  grandes  rcfraâions,  multipliées, 
en  fi  peu  d’cfpace;  puilïent  faire  un  effet,  bien  régulier,  & excellent.  Joint 
l'obftacle , que  la  matière  des  verres,  quelque  pure  quelle  foit  j fait  à la  lumiè- 
re, & aux  clpeces.  Mais , pour  en  donner  exemple , & le  faire  avoiier  àl'Arti. 
fte  ,par  fa  propre  expérience  j je  réduis  icy  positivement , la  conftru&ion  que 
j’en  ay  démontrée,  en  la  40.  Propofitionj  où  j’ay  (uppleé  par  un  cinquième 
verre, le  defaut  d’une jufte  proportion s des  quatre  verres , de  l'Oculaire  pre- 
cedent. 

Soit  donc  requis  icy  d'augmenter  l’efpece  de  l'objet , par  l’adjonction  d'un 
cinquième  verre  j il  faut  en  premier  lieu , qu’il  foit  de  puifiancc  graduée , ou  de 
plus  grande  fphere  J que  le  quatrième  donné  : & dans  une  jufte  proportion.  Se- 
condement , il  le  faut  placer  dans  lcmefmc  tuyau,  du  quatrième  verre,  telle- 
ment qu’il  luy foit  prcfque  contigu,  mais  bien  parallèlement:  en  forte,  qu'e- 
ftant  devant  le  quatrième  verre , il  foit  immédiatement  à l'oeil.  En  troifiéme 
lieu,  l’on  obfcrvera  pour  règle  generale,  qu’en  tous  les  Oculaires,  compofcz 
de  feuls  convexes,  où  l’on  ajoute  en  cette  maniéré , un  verre , tout  proenede 
celuy  de  l’œil  j pour  augmenter  l’efpece  de  l’objet  : il  diminue  toujours  à dou- 
ble titre  , la  longueur  de  l’Oculaire  : premièrement,  d’autant,  que  ces  deux  der- 
niers verres,  ainfi  conjoints,  cftants  fuppofez  d'cgale  puiflincc,  diminuent 
toujours  ladiftance  du  concours  d'un  feul , de  la  moitié,  par  la  5.  Propofition  : 
faifants enfemblc le  mefme effet,  queferoitun  (impie  plan-convexe  , fi  on  le 
travailloit  du  codé  plan , de  la  mefme  fphere  , de  fon  autre  cofté  convexe  : mais 
ce  cinquième  verre,  eftant  icy  de  moindre  fphere,  que  le  quatrième  , il  dimi. 
nue  feulement  fon  concours , i proportion  de  fa  puillànce.  C’eft-pourquoy  , 
il  faudra  en  fuite  retirer  ce  quatrième  verre,  pour  le  placer  avec  fon  ajoùté, 
moins  avant  qu’il  n’eftoit , dans  fon  tuyau  ; i proportion , qu'il  (buftraira  de  la 
diftance  de  fon  concours.  Secondement,  d’autant,  que  ces  deux  derniers  ver- 
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res,  font  enfcmble,  équivalents  à un  fcul , de  plus  petite  fphere,  que  n’eftoitlc 

^œil "auemcntmr^I^  +’ & S'  J>roPofir'om  : leiqueis,  maintenant  joints  i 
nm  ^ d beaucouP  » 1»  convergence  de  ibn  humeur  criftallin.  Ce 
’q  °n  montC  cesdeux  S'erres, lans  leur  tuyau  , au  mefme  repéré  de 
hd  ftmsee  qu'convenmtau  quatrième  feul , (aurelpU  deceluy  quÆce 
doit  devant  que  ce  cmqméme,  y fuft  ajoûté } j l'oeil , n'y  pourra  plus  voirdhl 
ftmetement  I objet  comme  il  le  voyoic  auparavant  mais  illcra  nccellâirc  de 
remonter  doucement  ce  dernier  tuyau , clans  ccluy  qui  le  précédé ^ afinTdon 
”C r£ U “ mo)  en  . » 1 œil  ( conjoint  à ces  deux  derniers  verres , ) une  diveroen 
te  p 2m^Pr0p0rn0nn^' ’ “ 1'iPPr-‘>a^ d‘>  concours  du  tro,ne,neC 
v!fiâd?Æ  ’ âCCOUrC‘r  ‘alün2UtUr  de  iPoury  *voirla 

aL  Art'de .pouvant donede  luy- mefme , fatisfaire  fa curiofité , cn  la  redu 
aiqnpofitive,  de  plu  fleurs  autres  Ibrres  , de  compofinons  de  verres.  & les 
moven  ICr  <lfï.,vo)o,,tc-cnl;l  conftruAionde  l'Oculaire  Dioptriquc , ’par  les 
moyens,  quej  en  ay fommaircmcnt  touchez  en  divers  endroits  - je  tcrraiue 
icy,  pour  cette  caule,  fa  pofitivc,  avec  cette  s.  Section  J 
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SECTION  III. 

Nous  ferons  voir  en  cette  Se&ion  , la  maniéré , de  réduire  po- 
fitivcment  l'Oculaire  Mixte , ou  Catadioptrique  ; qui  redrelfc  l'cf- 
pecc  de  l'ob jet , par  la  Reflexion  : qui  avoit  auparavant  elle  ren- 
verfée , par  la  Rerra&ion. 

CHAPITRE  I. 

Conjlruire  pofititement  l'Oculaire  Catadioptrique,  en  la  première 
maniéré. 

ET  Oculaire,  fe  conftruit  en  deux  maniérés , comme 
j’ay  faic  voir  dans  les  Propoiitions  54.  & 5 ç.  en  la  Section 
1 o.  de  la  fécondé  Partie  de  ce  Livre.  Et  encore , que 
toutes  les  fortes  d’Oculaircs  qui  renverfent  l’cfpccc  de 
l'objet , y puiflènt  fervir  -,  je  confeillc  ncantmoins , de 
n’y  point  multiplier  les  verres , & de  fè  lèrvir  i cet  effet 
( comme  je  faisicy  , ) de  l'Oculaire  fimple  de  deux  ver- 
res convexes,  que  nous  avons  pofitivement  conflruit , 
au  Chapitre  troifiéme  de  la  Section  fécondé  de  cette 
troifiéme  Partie  , cftant  capable  { toutes  chofes  pareilles  ) fans  rien  varier  en 
fa  conftruclion , de  produire  un  trcs-bcl  effet  : 6c  de  rcdreflër , excellemment 
l’efpece  de  l’objet  , par  l'application  du  Miroir  plan. 

TAB.19  Pour  faciliter  l’intelligence  de  la  première  conftruclion , de  cet  Oculaire } 
£g.  s.  j'expofe  en  cette  figure  comme  en  un  plan , fon  dernier  tuyau , qui  contient 
fon  fécond  verre , 6c  fon  Miroir  : fc  le  fais  voir  comme  un  demy  cylindre  con- 
cave , couppc  par  fon  axe  ; afin  d'y  exprimer  à l’oeil , toucc  leur  dilpofition 
intérieure.  Soit  donc  le  dernier  tuyau  de  cet  Oculaire  a b , c n , couppé  par 
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fon  axe  fur  toute  fa  longueur.  La  perpendiculaire  b c , fur  les  cxtrémitez  , des 
deux  parallèles  i a , d c j cfl  le  diamètre  de  la  fupci  ficie , du  verre  de  l'œil . Les 
deux  lignes  s c^x  , T q^v  , font  deux  rayons  de  Vobjct,  également  diftants  de 
leur  axe  q f e -t  lelqucls  de  convergents , faits  divergents , apres  leur  interfe- 
ction  au  foyer  commun  q^,  de  l'objectif,  & du  verre  de  l’œil  b c s en  fortants 
en  fuite  comme  parallèles,  (ont  prolongez  avec  leur  axe , indetermmement.  Le 

Îioint  B,  cfl  celuy  de  l'autre  foyer  du  mefme  verre  de  l'œil  B c : un  peuaudef- 
usduqucl,e(t  tirée  une  ligne  droite  g h , tellement  biaize  , & inclinée  , que 
couppant  ces  deux  rayons,  elle  fade  avec  eux  les  angles  ckv.ficcix,  les  plus 
aigus  qu'il  fc  pourra,  comme  de  10. 11.  ou  i y.  degrez  feulement.  Cette  ligne 
GH,  reprelcntera  ta  fituation  très- oblique , au  Miroir  plan  ; 8c  les  deux  points 
K, i, où  ellccouppc  ces  deux  rayons  v k,x  i,  (ont  ceux  de  leurs  incidencesfur 
Je  Miroir  cal)  leurs  rcflets,font  x l,8c  i o ,8cc. 

Cette  difpofition  tracée  fur  un  plan,  pour  agir  en  fuite  plus  fcurcment,  par  fa 
direction  ; l'on  tirera  les  deux  lignes  m n , fort  proche , mais  toujours  au  def- 
.fous  du  point  de  concours  esScz  y,  environ  un  pouce  ficdcmyaudcfTus,  tou. 
tes  deux  parallèles  entre  elles  j&  au  diamètre  bc  : l’on  fera  maintenant  tour, 
ncrun  petit  cylindre , de  bois  fort  léger, comme  feroit  de  Sole  s delà  grof- 
feur  exactement  du  diamètre  m n,  ou  z y j 8c  de  la  longueur  m z.  En  fuite , l'on 
fera  un  dernier  tuyau  , de  longueur  d’environ  4.pouces,qui  recevra  juftement, 
celuy  du  verre  de  l’œil  A b c d , comme  le  reprefentent  les  lignes  p m , R n s 
cctuyau,recevraau(liparconfequcnt,lepetitcylindrCM  n,z  y s qui  cft  exacte- 
ment de  mefme  groflèur.  Cela  fait , l’on  préparera  ce  cylindre  , pour  en  faire 
la  bafe,  ou  affiete  du  Miroir.  Sur  laquelle  il  doit  eflre  fermement  arrefté,  en 
là  (îtuacion  requife  g h , dans  fon  tuyau.  Ec  prem  crement  ,enla  y.  figure , fig- 
qui  rcprefeDtece  petit  cylindre,  l’on  tirera  deux  diamètres,  exactement  en 
mefme  plan  .comme  foncM  n,  & z o ; par  les  centres  t,  Sc  v , defes  deux  baies. 

Cela  fera  facile,  fi  l’on  tire  en  premier  lieu,  l’un  de  ces  diamètres , à volonré, 
fur  l’une  de  ces  bafes , comme  m n ; car  tenant  le  cylindre  droitement  d’une 
main,  8c  un  filet  à plomb,  de  l’autre  ; l’on  élevera  ce  filet  à hauteur  convenable, 
par  de  (Tus  la  bafe  m n,  que  l'on  fera  fuperieure , en  forte,  qu’il  la  touche  par  le 
bord,  en  l’une  des  cxtrémitez  du  diamètre  m n ; & que  pendant  plus  bas , que 
la  baie  inférieure,  le  long  du  codé  du  cylindre  ; il  couvre  à l’œil  exactement  le  "TABI? 
mefme  diamètre  m n , de  la  bafe  fuperieure  s qui  cil  l'indice , que  ce  filet  à e'  4' 
plomb,  eft  actuellement  perpendiculaire,  aux  deux  bafes  du  cylindre  -,  ou  pa- 
rallèle à fes  codez  : alors,  l’on  fera  un  point  fur  le  bord  de  la  baie  inferieure, 
exaétemenr  à l'endroit , où  le  filet  à plomb  la  touche,  comme  z ; fc  de  ce  point 
z,  par  le  centre  t,  de  la  mefme  bafe  inferieure,  de  ce  cylindre , l’on  tirera  undia- 
metreo  z .tout  au  travers  bien  juftement , qui  fera  le  requis  ; parallèle, & en 
mefme  plan , que  celuy  de  l’autre  bafeM  n.  Maintenant,  par  les  mefinescen- 
tres  t,v  , des  deux  bafes  de  ce  cylindre  , l’on  fera  deux  autres  diamètres  , qui 
couppent  les  precedents  à angles  droits  s comme  p r,  s fur  l’un  dcfquels 
Q£.,  en  la  figure  quatrième,  l’on  portera  du  point  s , en  h , la  diftance  u h j 
Sc  fur  l’autre  , du  point  r,  en  l,  la  diftance  gz,  que  l’on  prendra  fur  la 
figure  precedente  6.  Sc  par  le  point  h,  l’on  fera  A b , parallèle  à m n s fit 
c d , par  le  point  l , parallèle  à z o ( joignant  leurs  extrémitez  fur  les  deux 
codez  du  cylindre,  de  deux  lignes  confme  ac,&  b d } lefqucllcs , n’c- 
flants  pas  droites,  mais  biaifes , feront  tracées  avec  une  rcg!c  pliante  , que  l’on 
fera  feulement  de  carton  un  peu  fort,  qui  fc  puifTe  plier  fuiv.int  leur  biais , fur  la 
fuperficieconvcxedu  cylindre  j lequel ainfi  préparé  , fera  adroitement  fié.fe- 
lon  la  pente  des  deux  lignes  ac,  bd  s fc  la  (uperficie , de  fii  feftion , tres-exa. 
étement  applanie  , fie  recherchée  à l’égal  des  lignes , qui  l'environnent  : la 
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T aï.  [9  pièce  A c ï , o ï s,  couppée  de  ce  cylindre  ; fera  la  bafe,  ou  aflîetc  du  Miroir  ( 

Sg.  4.  qui  devra  dire  à cet  effet  inferée,  dans  (on  tuyau.  L’on  entaillera  fur  là  fuper- 
ficio  biaife,  bien  jullement  la  place  du  Miroir  ,1a  grandeur  duquel , nedoic  que 
du  peu  excéder  l'elp  ice,  mais  elliptiquement  , ou  au  moins  circulairement 
compris,  entre  les  deux  points  d'incidences  K,  1 , qui  déterminent  le  plus  grand 
diamètre  , de  l'elliplc , ou  bafe  du  cône  des  rayons.  L’cnchalTanc , & arrcilant 
bien  proprement , dans  fon  entaille  , exactement  au  niveau  -,  & en  mefme  plan , 
que  cette  fupcrficic  de  là  bafe  : fuivant  prccifcment  la  pente  , de  la  ligne 
c H , &c. 

Or  ce  dernier  tuyau  fii,in,  préparé  de  la  forte , pour  recevoir  jullement , 
celuy  du  verre  de  l'oeil  a b c d 1 6c  l'alTicte , ou  bafe  au  Miroir  ; on  le  foncera 
d'unede  fes extrémitez  , comme  une  boëtc  : & d'autant  que  la  plus  large  ex. 
trémité  de  cette  bafe  du  Miroir , doit  contigument  joindre  le  fond  de  ce  tuyau, 
& y élire  mcfmc  fixement  arrellée  s devant  que  de  l’y  arrêter , on  l’y  prefente- 
ra  , pour  faire  la  pinnule  ot  , au  fond  de  fon  tuyau  s par  laquelle , tout  l'O- 
culaire ellautmonté , l'on  regardera  les  objets.  Cette  pinnulcell  une  petite 
ouverture  ronde , de  deux  lignes  feulement  de  diamètre  : elle  doit  eltre  lituée 
aude(Tusducentre,du  fond  de  ce  tuyau  .autant  qu'il  fera  ncceflàire  ; afin  que 
l'oeil  pofe  contre , en  puiflè  recevoir  dehors , les  efpeces  de  l'objet  , par  les 
rayons  réfléchis  du  Miroir.  Et  d'autant,  qu'elle  doit  élire  faite  avec  grande 
adrefle,  &précifion  j pour  la  bien  ajuller  , on  l’eflayera  diverfes  fois  .devant 
que  d’arrciler  la  balédu  Miroir  : oblêrvant , qu’elle  foie  bien  droitement  au 
. deflus  delafuperficiedu  Miroir,  fans  incliner  plus,  d'un  codé , que  de  l’autre. 
L’on  arrellcra  en  fuite  legercment  la  bafe  du  Miroir  , en  fon  lieu , au  fond  de 
ce  tuyau  ; la  prefiànt  feulement  julle  de  quelque  anneau  de  fil  de  fer,  pour  la 
retenir  en  état  : ou  mefme  tout  d'un  temps , l’on  couppcra  une  bande  de  car- 
ton de  médiocre épaiflèur  .mais  de  largeur , bien  également  de  l'efpace , con- 
tenu ( en  la  6.  figure , ) entre  l’extrémité  z , de  la  bafe , & l’extrémité  b , du 
tuyau  du  verre  de  l'œil.  La  longueur  de  cette  bande  de  carton,  fera  d'environ 
. trois  fois  le  diamètre  z y , couppée  bien  droitement,  & d'égale  largeur  exa- 
ctement ; on  la  pliera  rondement  en  anneau , pour  la  faire  entrer  ferme , dans 
ce  dernier  tuyau,  jufques  contre  l’extrémité  de  la  bafe  du  Miroir,  & l'y  retenir 
fiable  en  fonlieu.  Cclafait,  l’on  revellira  ce  dernier  tuyau , furccluy  du  ver- 
re de  l'œil  \ l’y  enfonçant , tant  qu’il  touche  intérieurement  cet  anneau  de  car- 
ton. Ainfi  l’Oculaire  catadioptriquc  fera  monté , pour  en  faire  quelques  tenta- 
tives, ou  épreuves  j&obferver,  fi  toutes  les  parties  de  fa  conftruâion,  fe  rap- 
portent exactement  à faire  leur  propre  fonélion,  chacune  en  perfeûion.  Et 
Ijiccialcmcnt  .filcMiroirellen  (a  julle  ficuacion,  pour  ne  doubler  l’elpece,  8 C 
filapinnule  o l,  eftdansfa  proportion  julle,  pour  tranfmettre  par  les  refle- 
xions du  Miroir , les  efpcces  des  objets  très -jullement  à l’œil.  Et  s’il  fe  trouvoic 
quelquecholèfaire  moins  exactement  là  fonâion,  devant  que  palier  outre, il 
la  faudroit  exactement  accommoder  -,  car  l’on  ne  fçauroic  apporter  trop  de  di- 
ligence, & de  précifiou , en  la  conllruClion  de  cet  Oculaire,  pour  en  avoirlà- 
tisfaCtion.  Et  toutes  ces  précautions  premifes , l’Oculaire  citant  trouvé  produi- 
re excellemment  fon  effetj  làns  y plus  toucher, l’on  arrellcra  fermement  la 
bafedu  Miroir,  dans  Ion  tuyau.  Et  l’Oculaire  catadioptriquc  fera  parfaite- 
ment, pofitivcmentconllruiten  ccttcmanicre.  Et  aura  mefme  cet  avantage, 
qu'en  ollant  feulement  ce  dernier  tuyau . qui  porte  le  Miroir  ( l’Oculaire  Dio- 
ptrique  (impie,  ne  (ira  point  empêché  , de  produire  encore  tres-agreablc- 
men  c , fon  effet  contraire  ; comme  au  Chapitre  3 . de  la  SeCtion  a. 
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CHAPITRE  II. 

mtniere , de  conftruire  pofitivement  ; I Oculaire  Catadioptrique. 

E T t e féconde  conftrudion  pofitivc  de  l'Oculaire  Catadioptrique, 
différé  fpccialcmcntcn  trois  chofes,  de  la  precedente  ( la  première, 
en  la  difpofition  dii  Miroir)  qui  y reçoit  immédiatement  les  rayons 
divergents,  du  verre  objectif  : & non  encore  corrigez,  par  la  conver- 
gence du  verre  de  l’œil  , commcle  precedent.  C’cft. pourquoy  , celuy-cy  de- 
mande un  Miroir  beaucoup  plus  large  -,  pour  recevoir  toucc  l'étendue, delà  di- 
vergencedes  rayons , necelfairc  i une  ample  vifion , d’un  feul  afped.  La  fécon- 
dé, eft  la  lîtuation  du  verrede  l’œil , qui  reçoit  icy  les  rayons  reflets  du  Miroir  > 
& qui  corrige  feulement  leur  divergence , en  leur  reflexion.  Et  la  troifiéme, 
en  la  forme  du  tuyau , comme  il  paroift  en  la  figure  7. 

Pour  conftruire  donc  pofitivement  cet  Oculaire , il  fuppofe  ( comme  le  pre- 
cedent ) le  fimplc  Dioptrique  , tel  que  nous  l’avons  conltruit  au  Chapitre  j. 
Section  1.  Il  en  fauc  fcparcrle  dernier  tuyau,  qui  porte  fon  verre  de  l’œil  j je  le 
repreilnte  en  cette  figure , couppé  en  deux  également  par  fon  axe , pour  ex- 
pofer  fenfiblement  toute  fa  difpofition  intérieure.  Le  point  e , cft  celuy  du  con- 
cours, ou  foyer,  du  verre  objectif,  c D,  eft  le  verre  de  l'œil . ec,id,  font  les 
rayons  extrêmes  du  cône  divergent , qu'ils  font  apres  leur  interlbdion  en  leur 
concours  e j qui  a pour  bafe , le  mefme  verre  de  l’oeil  c d.  Il  faut  en  fuite  tirer 
une  ligne  droite , comme  r 1 , entre  le  point  e,  du  foyer  de  l’objectif,  8c  le  ver- 
re derccil  CDjtellcment  inclinée, 8c biaifc,  que  couppant  le  rayon  fuperieur 
E c , proche  de  ce  verre  de  l’œil,  comme  en  1 ; elle  couppe  pareillement  le 
rayon  inferieur  e d,  fort  obliquement  en  g -,  faiiint  avec  l'axe  e k , un  angle 
E k t , de  15.  ou  xo.  degrez  au  plus.  Cette  ligne  p 1 , reprefente  la  fituation  du 
Miroir , fur  lequel  les  rayons  e d , E c , font  leur  incidence  aux  points  g , 8c  1 j 
dcfqucls  ils  font  détournez  par  la  réflexion , 8c  portez  en  m,n.  11  faut  en  fuite 
ofter  le  mefme  verre  de  l'œil  co  ,8c  le  pofer  entre  les  deux  rayons  reflets  cm, 
8c  1 k,  le  plus  proche  du  Miroir  qu’il  fera  polflble  > obfcrvant  pour  le  pofer  ju- 
fte,  que  te  refled  k l , du  rayon  principal  e k , tombe  exadement  perpendi. 
culaire , fur  fon  centre  en  l : 8c  l’œil  pofé  d diftance  convenable  du  verre  m l 
n , verra  les  objets  de  mefme  que  par  IcprecedentOcuIairc  Catadioptrique, 
en  leur  propre  fituation  naturelle-,  mais  par  une  autre  difpofition  de  tuyau.  Car 
comme  l’on  void  en  la  figure  7.  que  la  partie  c p d h , du  tuyau  a h , demeure 
inutile  ; maintenant  que  le  verre  de  l’œil , en  cft  ofté  ; pour  ce  fujet  , elle  doit 
eftre  refeindéc , 8c  le  mefme  tuyau  recoudé , depuis  le  point  p,  en  n , parallèle- 
ment au  refled  k l,  de  l’axe,  ou  rayon  principal  Ek.  Le  relie  cftant  évidenc  8c 
facile,  je  Iclaifle  à i’induftne  de  l’ Artiftc  s qui  s’en  formera  aifément  l'idée,  fur 
la  conftrudion  du  precedent. 

Or  je  remarque  icy,  que  trois  chofes,  font  ordinairement  obftade,  àlapar- 
fàitc  conftrudion,  de  l’Oculaire  Catadiopcriquc  t pouvants  toutes  trois  con- 
jointement , ou  chacune  féparément , contribuer  à luy  faire  produire  un  mau- 
vais effet  j qui  eft  de  reprefenter  deux  efpeccs , au  mefme  temps , d’un  mefme 
objet.  La  première,  eft  lors  que  le  tuyau  fléchit  fur  fa  longueur,  8c  ne  fe  cienc 
pas  droit  ; car  cela  faiiint  varier  les  incidences  des  rayons  de  l’objet , 8c  comme 
gliflèr,  fur  la  première  fuperficie  du  Miroir  -,  luy  fait  faire  une  faufil- reflexion. 
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differente  de  celle  que  fait  la  féconde  fuperficie  terminée  d'eftain,  Si  qui  eflla 
vraye  ; laquelle  ne  portant  plus  le  rayon  principal  au  centre  du  verre  de  l’oeil, 
le  faic  rompre, &confèquemment,luv  faicdoubler  l’cfpece  de  l’objet.  La  fe. 
conde , cft  lors  que  le  Miroir , a trop  a’épaiffeur.  Car  plus  fes  deux  fuperficics 
font  diftantes , pluselles  feparent  leurs  réflexions  particulières , qui  fe  rompent 
dans  cette  épaiffeur  du  Miroir , e fiant  tres-difficile  de  les  reunir , en  une  feule  5 
Moyen  comme  elles  doivent  neceffairemenc  élire.  La  troificme , efl  lors  que  le  Miroir 
nît  p'7‘  var'c  > Pour  Peu  que  ce  (oit , fi  fituation  , au  rcfped  du  verre  de  l'œil  s car  il 
quoi  de-  trouble  tout  l’ordre  des  rcHexions  ( & confond  toute  la  régularité  en  la  repre. 
fiuti , qui  Tentation  de  l’objet.  Pour  remédier  donc  à ces  crois  incidents , il  faut  en  pre. 
Lüvér'cn  nucrlieu,  appuyer  le  tuyau  de  l’Oculaire,  ( fi  l’on  s’appcrçoit  qu’il  fléchiffe) 
k conittu-  fur  un  long  fupport  bien  droit.  Secondement , il  faut  que  le  Miroir  foit  le  plus 
rocàieire  m'nce  > qu'il  le  pourra  ; afin  que  fes  deux  fupcrficies  foient  moins  diftantes , l’u. 
catidio-  ne,  de  l’autre  ; î moins  qu'il  foie  de  métal  : car  en  cette  maniéré,  ne  refléchif. 
fine  que  de  fa  première  fuperficie  , il  ne  peut  eflre  fufceptible  de  ce  defaut. 
L’on  peut  encore  l’éviter , faifant  le  Miroir  de  talc.  Et  pour  cette caufè,  je 
confcille  de  joindre , &arrefler  fermement  le  verre  de  l’œil,  avec  la  bafcduMi. 
roir , en  leur  exade  difiance  ; dans  un  feul , & mcfme  tuyau  ; qui  portera  feule, 
ment  celuy  de  la  pinnule,  en  recouvrement  : faifant  cela , l’on  confervcra  facile, 
mène  leur  fituation  rcfpedivc , Si  l’Oculaire  Catadioptriquc  fera  conflanc,  ta 
f la  production  de  l'on  effet. 
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SECTION  IV- 

Nous  enfcignerons  en  cette  Sc&ion,  la  maniéré  de  conftruire 
pofitivement  l'Oculaire  double,  en  toutes  fes  elpeces  , pour  faire 
voir  les  objets , des  deux  yeux  , au  mefme  temps  ; beaucoup  plus 
grands,  & beaucoup  plus  clairement,  que  d'un  feulceil. 

CHAPITRE  I. 

Dijp options  necejfairement  requifet  , à U conÇlrucüon  pofitivt  de 
I Oculaire  double. 


EUX  chofes , font  fpecialcment  confiderables , en  U 
conflruction  pofitivcde  i’Oculaire  double  : la  premiè- 
re, eft  la  maniéré  d'aflembler  les  deux  Oculaires  Diop- 
triques,  qui  le  compofentj  & d'en  affermir  tellement 
l'aflcmblagc  : que  leurs  deux  verres  objectifs  ,&  leurs 
deux  verres  de  l’œil , fe  puiflènt  refpccti  veinent , & la- 
téralement approcher,  & éloigner  , l'un,  de  l'autre  s 
( non  en  mefme  plan  exactement , mais  ) en  forte , que 
les  deux  axes,  ou  rayons  principaux  de  la  vifion , ( qui 
pénétrent  toujours  les  centres  des  humeurs , & des  pupilles , des  deux  yeux , ) 
pilent  toujours  exactement  i angles  égaux  , par  les  centres  chacun , de  tous 
les  verres  des  Oculaires , qui  leur  font  accommodez  par  cet  aflèmblagc  : tant 
pour  les  difpoferfur  un  mefme  objet  proche,  ou  éloigne  -,  que  pour  les  accom- 
moder à toutes  les  differentes  vcucs  : les  pupilles  des  yeux  n’eftants  pas  d'éga- 
le diltan  ce,  en  tous  les  hommes.  Et  la  fécondé,  en  confèqucncc,  défaire 
exactement  convenir  les  deux  rcprefcncations  du  mefme  objet , que  font  fépa- 
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rcmcnc  ces  deux  Oculaires  i en  une  feule  bien  nettement  terminée , te  diftin- 
étc  ; pour  produire  un  excellent  effet.  Car  ce  n’eft  pas  feulement  pour  faci- 
liter la  vifion , regardant  l’objet  des  deux  yeux  en  mefme  temps  -,  quoy-que  ce 
foit  beaucoup , de  pouvoir  par  ce  moyen  (oulagcrl’ccil , que  l’on  kroit  obligé 
de  fermer  , regardant  par  l’Oculaire  (impie  : & qui  feroit  pendant  ce  temps, 
en  cft ;t  violent.  Mais  c'eft  encore  principalement , pour  augmenter  la  force 
impreffivc  des  cfpeccs , en  la  vifion  j 8c  leur  grandeur , en  la  reprefentation  de 
l’objet,  comme  j’ay  démontré  en  la  57.  Propofirion. 

Or  pour  effectuer  la  première , devant  toutes  autres  chofcs , il  faut  avoir 
deux  verres  objc&ifs  de  mefme  matière , dç  mefme  largeur  convenable  . exa- 
ftemvnc  demefmc  fphcrc , te  également  extcllents.  Je  fuppofe  le  fcmblable 
des  verres  de  l’œil , foit  concaves , foit  convexes.  Il  faut  en  fécond  lieu , ob- 
Ccmmrnt  fcrver  la  diftance  des  centres  des  pupilles  des  deux  yeux , de  celuy  qui  fe  doit 
*■{*$  fervirde  cet  Oculaire,  couchant  un  compas,  i plat,  fur  le  bord  des  paupières 
ttincc  dei  inferieures  de  fes  yeux  : en  forte,  quclesdeuxpoiotescorrefpondcncaflczex- 
dcîouttt  aâcmcnt  aux  centres  des  deux  ouvertures  de  l’Uvée.  Ce  que  chacun  peut  en- 
raie* dci  core  obfcrver  fur  foy. mefme,  par  le  moyen  d’un  Miroir  j ( îc  en  cette  manie- 
dcuxjrcm.  rff,  je  mc  |cs  fuis  trouvez  allez  précifément  diftants,  de  deux  pouces  te  J : ) 
en  quoy  néanmoins , il  faut  fpecialement  remarquer , que  fans  une  adrefle  fin. 
gulicre,  celuy  qui  fait  cette  obfervation  ( mefmes  fur  un  autre , ) ne  peut  ordi- 
nairement obtenir  la  diftance  des  centres  des  pupilles  des  yeux , que  pour  les 
objets  proches , non  plus  que  lors  que  quelqu’un  la  faic  fur  foy-melme  , au 
moyen  du  miroir  : qui  eft  neanmoins  differente,  de  celle  des  objets  trcs-éloi- 
gnez , qui  envoyent  leurs  axes  parallèles  dans  les  centres  des  pupilles , & des  hu. 
meurs  des  yeux  •-  comme  j’ay  fait  voir  au  lieu  allégué.  Et  laquelle  pourtant  com- 
me feule  naturelle , il  feroit  neceflaire  d’avoir,  pour  regler  parfaitement  la 
conftruélion  pofitive,  de  cet  afferablagc  d'Ocutaires  s à toutes  les  diftances 
des  objets. 

La  caufe  pour  laquelle , un  autre  que  nous , faifant  cette  obfervation , ne  peut 
mefmes  qu’à  peine , te  par  induilrie , obtenir  cxaâement  cette  diftance  natu- 
tMnm  relie  > dc's centrcs  des  pupilles  de  nos  yeux , pour  les  objets  éloignez  s provient 
u JilUnct  de  l'inquietude  de  noftrc  imagination , à la  veuc  des  pointes  de  ce  compas  , fi 
dt't  ""*  Proc^cs  de  nos  Yeux  1 comme  doivent  eftre  en  cette  obfervation  : Iaquel- 
^upiiifi*  le  nous  oflant  la  liberté  de  regarder  ailleurs  , ne  nous  permet  qu’à  peine,  8C 
de*  r'»»!  pour  quelque  moment,  d’en  ofter  la  veuë , pourlaporterverslesobjetsplusé- 
[oignez  s comme  il  eft  requis.  Pour  l’obfervation , que  nous  en  faifons  nous- 
loignci.  mefmes , au  Miroir  ; nos  yeux  propres , fur  lefquels  nous  la  faifons , en  devants 
eftre  les  juges  : il  cft  neceflaire  qu’ils  fe  contournent  à cct  effet , vers  le  Miroir 
qui  eft  proche  j pour  l’y  regarder  : 8c  par  conlèquent , encore  en  cette  manie» 
re , il  eft  impoffible  d’obferver  les  centres  des  pupilles  ; autrement , que  con- 
tournez aux  objets  proches.  Ilfautdoncncceflàircmentquel’art,  enlaftru- 
éfure  ou  affemblage  de  ces  deux  Oculaires,  fuppléc  ce  defaut  de  la  nature  ( 8c 
que  celuy  qui  fait  cette  obfervation  fur  un  autre , ait  l'adreffe  le  faifimt  regar- 
der quelques  objets  tres-éloignez  ( de  furprendre  comme  furtivement , fon  ima- 
gination : 8c  cependant,  promptemenc  travailler,  à fon  obfervation. 
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CHAPITRE  II. 

Conflruire  pojitivement  ï Oculaire  double , pour  voir  les  mefmes  obiets 
des  deux  yeux , au  me/me  temps. 

I O v k.  fabriquer  cet  Oculaire , il  faut  en  premier  lieu  conliderer  que 
J les  deux  qui  le  compofent , doivent  eftrc  aflemblcz  en  leurs  exerc- 
era mitez,  de  forte  qu’elles  fe  puillénc  facilement  approcher  , 8c  éloi- 
jdùl  gner  entre- elles  pour  eftrc  accommodez  aux  objets  proches  1 8c  éloi- 

fjnez.  Et  pour  commencer  par  l’aflemblage  des  deux  extrémitez  de  ces  Ocu- 
aircs , qui  contiennent  les  verres  des  deux  yeux  : il  en  faut  tracer  le  difpofitif , 
fur  une  planche  de  leçon  bien  mince , pour  eftre  legere  ; mais  bien  drelfée, 8c 
forgée  a froid,  en  forte  neanemoins,  qu’elle  ne  fjfl'e  aucunement  reflort.  Et 
cette  préparation  premife  , pour  expliquer  plus  intelligiblement,  le  refte  de 
cette  difpofitioni  jele  reprefente  naïvement  en  cette  figure,  8c  en  explique  fuc- 
cintenicnr  la  conftruâion. 

Lesdcux  lignes  droites  a b , c D , fc  couppcnc  i angles  droits  au  point  i , de  Tab. 
chaque  cofté  duquel,  cft  pofécen  h ,i  , la  moitié  de  ladiftance  obfervée,des  *!•  »• 
centres  des  pupilles  des  deux  yeux } ( je  les  pofe  icy , comme  je  les  ay  obfervées 
pour  moy,  ne  deux  pouces  8c  demy  : c’eft-pourquoy , les  efpaccs  eh,  e r , font 
de  £ de  pouces  chacune  ;aufquelles  je  fais  égales  a h,  b i , la  totale  a b , cftanc 
par  conlequent  de  j.  pouces  -,  jela  divife  en  j.  parties  égaies  a f , r o , g b ; 8c 
des  points  f,g,  comme  centres, 8c  intervalles  r a,  g b,  je  décris  deux  cercles  qui 
fe  couppcnc , 8c  du  poinc  de  leur  feétion  inferieure  14.  je  joins  les  parties  fupc- 
ricurcs  de  leurs  circonférences , d’un  arc  de  cercle  contingent  qui  couppe  le  pe- 
tit diamètre  d e , prolongé  en  c.  Mais  les  inférieures,  je  les  joins  feulement 
d’une  ligne  droite,  qui  couppe  le  mcfme  petit  diamètre  c e , en  d , formant  en 
cette  manière  une  figure  d’Ellipfepar  la  ligne  dacbd,  qui  paroift  avoir  un 
peu  d’affiete  par  dclfous , pour  luy  fervir  d’appuy.  L’on  pofera  maintenant 
des  points  h 1 , en  k , L , le  demy-diametre  de  la  circonférence  , des  deux 
tuyaux  extrêmes , qui  portent  les  verres  des  yeux , des  deux  Oculaires , que  l’on 
veuca(Tembler,8c  qui  doivenc  eftre  égaux  ; 8c  toujours , ( de  quelque  manié- 
ré cylindrique, ou  conique, que  l’on  faHe ces  tuyaux  , ) dclamoindregroflëur 
poffible.  De  cet  cfpace , l’on  décrira  fur  les  centres  h,  i,1cs  deux  cercles  h x,  8c 
1 l,  que  l’on  doublera,  des  deux  autres  h m,  8c  in  -,  pour  reprefenter  l’épaif- 
féur  des  deux  anneaux  de  leton , dans  lefquels , doivent  eftre  enchaftees,  ce* 
deux  extrémitez  , des  tuyaux  de  ces  deux  Oculaires.  L’on  prendra  en  fuite, 
l’cfpacc  d’environ  une  ligne,  de  chaque  cofté  des  centres  h,  8c  1 , en  o,r,  o , r., 

8c  de  ces  points  comme  centres,  8c  intervalles  h m,  8c  i h,  l’on  décrira  de part 
8cd’autre,  deux  demy  cercles , que  l’on  joindra  de  lignes  droites  contingentes 
deftus , 8c  deffous  ; pour  en  former  conjointement  les  deux  cfpeccs  d’Ellipfcs 
s Y T , v z x.  Cela  hait  l’on  tirera  deux  lignes  1 a , 8c  ) 4 , parallèles  au  grand 
diamètre  a b -,  diftantes  d’un  quart  de  pouce  environ  , dellus , 8c  deflous , ces 
deux  Ellipfes , 8c  ayant  porté  l’cfpace  d’un  poufj  de  chaque  cofté  des  points 
h i,aux  points  j,  6;  7,  8)  l’on  ouvrira  en  fuite  le  compas  de  l’efpace  a f,oubg| 

8c  de  ces  ouvertures  de  compas , pofant  l’une  de  Tes  pointes  fur  le  diamètre  a 
b , de  l’autre , l’on  fera  par  ces  points , les  arcs  de  cercles  i;3,9  6io;8ci 
8 4,117  u j qui  coupperont  lefditcs  parallèles  , 8c  formeront  avec  elles  les 
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deuxquadrangles  mixtes  1 9 3 10,  11  1 11  4-  L o"  fera  puis  apres , de  cha- 
que codé  du  point  e , fur  le  d.ametre  a B , a la  didance  d environ  , pouce  les 

deux  pointsT.v  >&fur  le  diamètre  cd,  les  deuxautres  points^  14,  i lad.- 

ftance  d'environ-'  de  pouces  s payant  joint  ces  points  de  l.gnes  droites,  elles 
formeront  une  efpece  5e  rhombe , ou  parallélogramme  ; du  milieu  duquel  ï , 
l’on  tirera  les  deux  diamètres  .6  ,.8,&  .5, 17,  parallèles  aux  codez  oppofez. 
Ouov  fait , cette  figure  fera  entièrement  condruite  , pour  lervir  , comme  de 
plan  geomerral  ou  difpofitif , de  la  condrud.on  de  la  figure  fuivantc  ; de  a- 
_ quelle,  il  ed  évident  qu'elle  ed  extraite.  Ced-pourquoy  fans  en  taire  plus 
JAB1°  ampledifcours,  j’en  expofe  fuccintement  la  druéhire , & lulage  : fuppoCint  i 
*•  *•  cet  effet,  comme  j'ay  prends,  la  platine  delcton  .debqtaUe  on  fe  veut  femr, 
déjà  difpofée,  8c  couppée  jude,  diivant  le  trait  de  1 Ellipfe,  décrit  en  la  figure 
precedente  : & vuidée  exactement  à jour  , fur  le  trait  des  deux  petites  Ellu 

PfC  cVqVdeffus  pofé  , l’on  formera  deux  petites  platines  de  leton  affez: 
fort,*  bien  dreffé,  delà  figure  exaftement  des  deuxquadrangles  1 9 3 10  te 
11  1 11  4.  On  les  vuidcraaufli  rondement  dans  leur  milieu,  fuivant  les  cercles 
faits  des  dêmy-diametres  h m , te  . v.  L'on  fera  en  fuite  les  deux  anneaux  M 
k t N - qui  feront  rondement  tournez , tant  dedans , ( pour  recevoir  les  extré- 
mitez  des  tuyaux  de  l'Oculaire,  fuivant  leurs  demy-diametres  h k,  . z-,)  que 
dehors,  pour  entrer  affez  jude  dans  les  deux  ouvertures  de  ces  deux  quadran- 
ts • on  leur  donnera  à chacun  fur  le  milieu  de  fon  éoa.ffeur  , deux  coups  de 
pointeau  fermes  , judementaux  deux  extrémitez  de  leur  diamètre  pour  les 
pouvoir  fufpendre  entre  deux  viz , en  pivots , fur  les  extremitez  des  diamètres 
perpendiculaires,  des  ouvertures  des  deux  quadrangles  ; comme  icy  en  a b c, 
d en  forte  qu’ils  s'y  puiffentaifément  tourner , fans  fortir  des  pointes  de  leurs 
pivots.  L’on  drclfcra  en  fuite , 4.  petites  bandesdeleton  E F,  c H,  1 k,L  m ,de 
largeur  d'environ  4.  lignes , qui  fuient  affez  fo.bles  , pour  pouvoir  edre  cou- 
de?* fur  l’un  des  codez , de  toute  leur  longueur , en  forme  d une  fueil  ure 5 8c 
edre  appliques  en  recouvrement,  de  (Tus,  & deffous  les  deux  quadrangles , qu, 
portent  ce*  anneaux  , pour  leur  fcrv.r  de  coul.ffe , K de  guide  en  leur  mouve- 
ment Ced-pourquoy , ces  deux  quadrangles , edants  pofez  fur  la  grande 
platine  de  leton , exactement  fuivant  ion  grand  diamètre , comme  ils  ion  ténia 
precedente  figure;  l'on  arrederadeffus,& deffous  ces  4.  petites  bandes , ou 
fueillures  de  leton , chacune  de  3.  ou  4.  rivets , en  forte  que  ces  quadrangles  , 
pu iffent couler  entre-deux  , doucement,  mais  judement , & droitemcnt , fans 
vaciller.  Et  afin  d’adoucir  leur  mouvement , 1 on  mettra  dans  ces  fueillures, 
ou  couliffes , tout  le  long,  un  peu  de  pierre  ponce  fubtileraent  broyce  & hu- 
mecte • car  y faifimt  en  fuite  couler  ces  quadrangles,a  la  main  tant  de  fois,  que 
Tronc?  n’ayant  plus  de  corps , ne  fade  plus  de  ref, dance  a eut  mouvement } 
& qu'on  le  fente  fort  doux , & libre  ; alors  avec  un  morceau  de  bois  de  Sole  , 
foupp^de  groffeur  convenable , l'on  adoucirab.cn  avec  cette  mefme  ponce 
ainii  ulce  & affoiblie , tanc  le  dedans  des  fueillures , que  les  bords  des  qua- 
drille! , quiy  doivent  couler;  & les  y ayantremis  en  leur  heu , entre  ces  fueil. 

^ James  de  leto'o , d'égale  longueurde 

miere  fioure.  Et  pourcctcffet  /ayant  divifé  leur  largeur , fur  toute  eurlon- 
eueur  chacune  en  deux  également,  par  une  lignedroite  parallèle  d leursco- 
ûcz'5nd>v, fera  ces  lignes,  premièrement , en  deux  egalement , pour  lesper- 
Sutcs  fur  leur  mih?u  .comme  en  z,  .5 , -6,  .7  >8-  Deccspoints.lony 
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portera  de  chaque  collé  une  égale  longueur  comme  icyde  ’ de  ponce  environ» 
pour  les  percer  toutes  à ce  mclmc  éloignement , en  leurs  extrémitez.  Cela  fait, 
on  les  joindra  premièrement  par  les  diamétrales,  comme  en  N ,o,p,CQ  avec  des 
rivets  tournez  bien  rondement,  8c  à telles  perdues,  du  moins  par  le  dclTous  ( 
où  elles  ne  doivenc  avoir  aucune  rencontre.  Puis  l'on  fera  une  longue  viz,  en  la 
manière  qu’elle  efl  repreientée  en  cette  figure  , d'environ  4.  pouces  \ delon- 
gueur  : elle  doit  ellre  tarodée  à droit  , en  l'a  partie  fuperieure  r,(  c'cft. pour- 
quoy,  elle  y doit  ellre  tenue  un  peu  forte  1)  mais  à gauche, en  fa  pai  tie  inferieu- 
re j qui  doitcllre  pour  cccte  caufe  , un  peu  de  moindre  grofTeur  : 8c  ces  deux 
viz  néanmoins  ,d’un  pas , à peu  prés  égal.  L’on  fera  en  fuite  les  deux  ccrous 
K , s , en  la  forme  que  les  reprefente  la  ligure  , i fçavoir,  à telle  ronde  ; 8c 
portant  à l’oppofire  un  petit  tenon  rondement  tourne , qui  doit  fervir  de  cloud, 
pour  joindre  les  extrémitez  de  ces  règles , en  deux  angles  oppofez  feulement, 
comme  en  a,S; 8c  leurs  telles, doivcntavoir  le  moins  de  faillie  qu’il  fe  pourra, 
fur  lafuperficie  des  réglés.  Cela  préparé, l'on  joindra  les  deux  autres  angles 
oppofez  v,x  ,dece  rhombede  règles,  fur  le  milieu  du  bord,  des  deuxqua- 
drangles , bien  jullemenc , 8c  fuivanr  le  plus  grand  diamètre , de  la  platine  de 
Jeton.  Et  pour  placer  maintenant , & arrdlcr  tout  ce  rhombe  de  règles  mo- 
biles , en  fon  lieu , fur  ladite  platine , 8c  l’accommoder  à l’ufage  ( il  faut  prépa- 
rer trois  conduites , qui  porteront,  ôc  dirigeront  la  viz  as,  comme  font  Y , T , 
z j la  première  y,  doitellrc  à telle quarrée,  ou  plûtoll  cubique,  ( car  elle 
doit  ellre  allez  forte,  d’autant , qu’elle  porte  tout  l'effort , que  l’on  peut  faire  à 
cette  viz:  ) l'inferieure  z,  peut  avoir  moins  d’épaiffeur,  mais  elles  doivent  a- 
voir  toutes  deux  mefme  faillie  fur  la  platine,  pour  éloigner  luffifamment  la  viz, 
delà  fuperficiedu  rhombe  v a x s.  Ces  deux  conduites  y z , doivent  entrer 
dans  la  platine , en  tenon  quarré, , 8c  y ellre  fermement  arretéesen  viz , 8c  en 
ccrou  par  le  derrière.  L’ouverture  de  la  fuperieure , de  ces  conduites  qui  y re- 
çoit la  viz , cil  un  peu  moindre  que  la  grofleur  de  la  tige  de  la  viz , afin  d’y  épar- 
gner un  recouvrement  qui  déborde  un  peu  pardeflus,  8c  qu’eftant  goupillée 
( fur  une  petite  platine  ) par  deflbus,  elle  y puifle  ellre  tournée,  lins  fortirde 
Ion  allictc , 8c  faire  néanmoins  dilater , 8c  étrellir , les  angles  oppofez  de  ce 
rhombc;fai(int  par  ce  mouvement,  au  mclmc  temps  également  monter  l’écrou 
x,Sc  delccndre  l’écrou  oppofé  s,  par  le  moyen  de  les  filets  tarodez  en  là  par- 
tie inferieure,  à rebours  de  la  fuperieure.  L'extrémité  inferieure  de  cette  viz, 
doit  aufli  ellre  goupillée  fur  la  conduite  inferieure  z , comme  en  s.  Et  enfin,  la 
conduite  t , qui  elt  au  milieu  du  rhombe , 8c  qui  tient  lieu  de  centre  au  mouve- 
ment de  tout  linllrumenc,  peut  ellre  fimplemenc  percée  rondement  ,8c  lice, 
pour  recevoir  le  milieu  de  la  viz , 8c  la  diriger  Amplement , lins  la  contraindre 
aucunement.  Car  pofée  la  conduite  inferieure  z , celle  du  milieu  t , ne  peut 
avoir  en  fuite  aucun  autre  ufage,  queceluy  d'un  (impie  cloud  , bien  ronde- 
ment tourné,  pour  joindre  le  milieu  des  deux  réglés  n o,  p Q^avec  la  platine 
dcleton  , qu’elle  traverfe  de  fon  tenon  tarodé  en  viz , pour  y ellre  allez  jufle- 
ment  ferrée  d’un  écrou  par  derrière.  Que  fi  l’on  veut  neanmoins,  l’on  peut 
épargner  la  peine  de  taroder  à gauche , la  parcie  inferieure  de  la  viz , 8c  conlè- 
quemment  oller  entièrement  l’écrou  s , êc  la  conduite  z i rcfcindanc  cette  viz  , 
un  peu  au  deflous  de  la  conduite  du  milieu  t , 8c  la  goupillant  fur  deux  peti- 
tes platines , allez  jullement  deflus , 8c  deflbus , cette  conduite  du  milieu  .-  car 
la  viz  élevant  par  fon  mouvement  l'angle,  8c  l'écrou  fupericur  a , du  rhombe, 
fera  neccflaircmcnt  au  mefme  temps,  abaifler  également,  l'angle  inferieur  s j 
8c  au  contraire,  8cc.  Et  parce  moyen  l’on  évitera  mefme  quelque  petite  fu- 
jétion  qu’il  y auroit,irevc(lirccs  deux  écrous  x,  s,  diverfement  taroaez  : 8c  i 
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les  monter  fur  leurs  viz.  Je  préféré  pourtant  la  première  maniéré  .pour  fà  ju- 
ftefle,  A cette  fécondé.  Voila  donc  fuccintement , la  conftruétion  de  cet  mftru. 
ment.  Car  je  ne  m’arrête  pas , à déduire  plu  fleurs  petites  particularitcz , que 
la  pratique  enfeignera  mieux  A l’Artiftc  , que  les  paroles  ; & que  fon  induftrie 
Iuy  fournira  abondamment. 

Or  cette  première  platine  ainfi  préparée  , pour  affemblcr  les  extrémitez  des 
tuyaux, des  verres  des  yeux, l'on  en  fera  une  féconde, toute  femblable  ( mais  plus 
grande  à proportion  de  la  longueur  de  l'Oculaire  , que  l’on  veut  conftruire  ; 
pour  porter  de  mefme,  les  extremitez  anterieures  des  deux  Oculaires , qui  con- 
tiennent les  verres  objectifs.  1 1 fera  aife  de  déterminer  la  grandeurde  cette  fécon- 
de platine, par  la  largeur  du  dernier  tuyau  extérieur,  qui  doit  cftre  de  mcfmc  elli- 
ptic,ou  ovale  ; pour  recouvrir , 6c  contenir  les  tuyaux , des  deux  Oculaires  inté- 
rieurs; 8c  dans  le  fond  duquel, cette  fécondé  platine  doit  cftre  proprement  infe- 
Tab.  ii  rée:  la  prefence  figure  en  enfeignera  plus  facilement  la  conftruétion  que  les  pa- 
tg.  «.  rôles, eftant  peu  differente  en  la  difpofition,  de  celle,  que  nousvenonsde  con- 

ftruire.C’eft-  pourquoy,  afin  de  foire  voir  la  conformité  de  fes  parties, av  ec  cel- 
les de  la  precedente,  je  les  marque  des  mefmes  lettres  de  rapport,  fuivant  l'exc 
plication  que  j'en  ay  donnée.  Obfcrvant  neanttnoins  premièrement , que  l'on 

feut  différemment  monter  les  deux  tuyaux  intérieurs,  qui  portent  les  verres  de 
Oculaire  double,  dans  le  tuyau  ex  teneur  qui  les  recouvre  ; fpecialcment  pour 
fervir  aux  objets  de  la  terre  : car  plus  ils  font  proches  , eftant  neceilàire  d’ap- 
procher latéralement  les  verres  objectifs , à proportion , pour  les  voir  : s’ils  e- 
Diff  rmt  “°'ent  montez  dans  les  extrémitez  plus  larges  des  tuyaux  , ils  fe  joindroient 
Imn'"”"  trop  toft,&  s'empêcheraient  l'un  l'autre,  devant  que  d'eftre  convenablement 
de  monter  difpofez,  pour  les  bien  voir  des  deux  yeux,  en  mefme  temps.  Pour  cette  caufc, 
double”*  fi  l’on  veut  que  l'Oculaire  double  ferve  pour  les  objets  proches  ,il  faudra  mon- 
pour  tes  ter  les  verres  objeétifs,  dans  la  partie  plus  étroite,  de  leurs  tuyaux } & mefme,  ne 
°b]  n‘c‘it  leur  donner  juftement  de  largeur,  que  ce  qui  eft  neccflàircd’cn  laiffer  décou. 
po»r"céo.  vert.  Secondement,  Que  l'Oculaire  double,  que  je  conftruis  icy  pofitivement, 
do  Ciel,  auquel  je  laiffe  les  verres  objectifs,  dans  les  plus  larges  extrémitez  des  tuyaux  , 
peut  ncantmoins  encore  affez  commodément  fervir,  aux  objets  pcuéloignez, 
mais  difficilement  pour  les  plus  proches.  En  troifiémelieu  , je  remarque , que 
cette  difpofition  des  tuyaux  de  l’Oculaire  double,  eftant  fpecialcment  ncccf- 
faire  lors  que  les  deux  Oculaires,  defquels  on  le  veut  conftruire,  font  de  4. 
verres  , f afin  que  les  trois  derniers  foient  plus  juftement  contenus  en  leurs  di- 
ftancesrequifcs,  dans  les  tuyaux  plus  étroits,  (comme  j'ayinfinuéenla  8.  Ob- 
fervation  du  Chapitre  7.  de  la  Seétion  1.  Leur  affcmblage  demande  auflî 
quelque  difpofition  particulière , aux  deux  quadrangles  coulants , qui  portent 
les  anneaux , dans  lefquels  ces  extrémitez  objectives  , ou  anterieures  des  deux 
tuvaux , font enchaffées -,  & durhombe  déréglés,  qui  leur  donne  le  mouve- 
ment. Cette  difpofition,  nevariant  ncantmoins  aucunement  l’effet,  & eftant 
affez  évidente,  comme  tout  le  refte  en  laprefentc  figure,  qui  n'a  rien  de  dif- 
ficile; & ne  demande  pas  aufli  une  plus  ample  explication. 
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CHAPITRE  III. 


De  U confhuclion  des  haïtes  , qui  doivent  contenir  les  platines , 
qui  portent  les  extrémité g,  des  tuyaux  inferieurs  ; dans  celles  du 
tuyau  extérieur,  de  l' Oculaire  double. 


O U R accommoder  maintenant , les  deux  planches , que 
nous  avons  difpofées  au  Chapitre  precedent , dans  le  tuyau 
extérieur  de  l’Oculaire  double  s on  leur  fera  à chacune  une 
boëte  de  leur  mefme  naatiere , de  leton  fort  mince  5 bien  ju- 
ftement  de  leur  mefme  forme.  Ces  deux  boëtes , ne  devants 
pas  neantmoins  eftre  de  mefme  profondeur,  ou  hauteur  de 
cerche  , l’on  confidcrcra  que  les  deux  verres  des  yeux  , en  de- 
vants eftre  peu  moins  éloignez  que  la  longueur  , delà  diftance  de  leur  foyer, 
s’ils  font  convexes  s comme  j'ay  fait  voir  au  Chapitre  troifiéme , Seclion  fé- 
condé : afin  que  les  yeux  en  puiflenr  eftre  éloignez  dans  leur  jufte  diftance , 
l’on  fera  cette  cerche  de  profondeur  environ  de  la  longueur  ( peu  moins  ) de 
leur  demy-diametre  de  fpherc  , s’ils  font  de  deux  égales  eonvexitez  ; ou  du 
diamètre  entier,  s’ils  font  plan-convexes.  L’on  recouvrira  cette  boëte  par  le 
devant  d’une  planche  de  bois  léger,  & plein,  comme  ferait  de  poirier;  coup- 
pée  en  la  mefme  forme  elliptique,  qui  fora  à cet  effet  rcveftuë  tout  à l’entour, 
d’une  autre  cerche  de  leton  , pour  forvir  de  recouvrement , 4 la  boëte 
qui  contient  la  planche.  L’on  marquera  en  fuite  exactement , fur  le  fond  de 
bois,  de  ce  couvercle  ; la  correfpondancc  des  deux  centres,  des  deux  verres 
des  yeux,  qui  font  inferez  dans  la  boëte  ; pour  y faire  deux  ouvertures  rondes, 
ou  pinnules , d’environ  demy  pouce  de  diamètre  ; Se  afin  que  les  yeux  ncfoicnc 
empefehez  , d’approcher  de  ces  deux  pinnules  , par  lefquelles  ils  doivent  re- 
garder les  objets  j l’on  entaillera  le  bois , fur  le  devant  de  ce  couvercle,  aux 
endroits  des  parties  du  vifage , qui  ont  faillie  ; comme  du  nez , du  front  , des 
joües,  Sec.  L’on  évaferaaulfi,  l’entour  des  deux  pinnules,  par  le  dedans  de  ce 
couvercle  j en  forte  , qu’elles  puiflent  forvir  4 toutes  diftances , des  centres 
des  pupilles  des  yeux  ; ëc  qu’y  regardant,  l’on  puillc  toujours  voir,  toute  la 
largeur  des  verres , à quelconque  diftance  qu’ils  fc  trouvent  fituez  ; pour  les 
objets  , plus,  ou  moins  éloignez.  L’on  remarquera  aufti , que  fi  les  ver- 
res des  yeux  , fonc  Amplement  concaves  s cette  bocte  , n’aura  pas  befoin  de 
tant  de  profondeur  ; d’autant , que  les  yeux  en  doivent  eftre  proches. 

Reftc  maintenant  de  placer  dans  fa  boëte  , la  planche  préparée , comme 
nous  avons  veu  ; & pour  cet  effet , l’on  fendra  fa  cerche  , à l’endroit  de  la 
viz , de  largeur  fuffifante  pour  l’y  faire  entrer  allez  jufte  s & l’ayant  recouver- 
te de  fon  couvercle , l’on  marquera  l’endroit , où  fa  cerche  touche  la  viz , 
pour  y faire  une  petite  entaille  de  fa  grofleur , en  demy  cercle  ; afin  qu’ayant 
fa  place  entre  la  cerche  de  la  boëte , Sc  celle  de  fon  couvercle  5 elle  n’y  foie 
aucunement  contrainte  en  fon  mouvement.  L’on  fera  auflï  un  anneau  de  fil 
de  fer,  de  la  mefme  figure  elliptique  de  la  boëte,  & allez  fort , afin  qu’cftanc 
mis  fur  la  platine  , fon  reflbrt  la  retienne  fermement  dans  fa  boëte  ; ëc  s’il 
cftncccflaire,  on  le  coudera  un  peu  4 l’endroic  de  la  viz  ; ou  mefmcs , l’on  fe- 
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ra  en  forte,  que  les  deux  cxtremitez  de  cet  anneau  , fe  trouvent  à di (lance 
fuffifante,  aux  deux  codez  de  la  viz  , en  forte,  qu'elle  ait  entre  lès  deux  extré- 
mitez , fon  mouvement  libre.  Ainfi  la  boîte  qui  doit  porter  les  tuyaux , des 
verres  des  yeux,  fera  entièrement  conflruitc  ; ne  reliant  plus  qu’à  la  fermer, 
& y arreller  fon  couvercle  fiable  : ce  que  l’on  fera , les  traversant  de  deux  viz 
A telles  perdues  , dans  le  devant  du  couvercle  ; & qui  auront  leurs  écrous 
fur  le  fond  de  la  boîte.  L’on  doit  bien  prendre  garde  , aux  endroits,  oi't 
l’on  mettra  ces  viz  j qu’elles  ne  nuifent  , au  mouvemcnc  intérieur  des 
tuvaux. 

Mmicre  ^our  gran‘l  Oculaire  double  , qui  doit  fervir  aux  objets  du  Ciel , les 
dt  monter  tuyaux  intérieurs  devants  eftre  chacun , comme  tout  d’une  pièce  , foit  de  le- 


d°b'e  ""  ton  en  fbeille , ou  de  fer  blanc  foudé  bout , à bout  ; A la  longueur  requit  : ils 
pour  irr  peuvent  eftre  d’égale  grofleur , fur  toute  leur  longueur.  Les  deijx  platines , 


objets  du 
Ciel. 


qui  portenc  leurs  extremitez , 8c  qui  dirigent  leur  mouvement,  doivent  aulli 
eftre  entièrement  d’cgale  capacité , & hgure  ; & de  pareille  difpofition  en 
toutes  leurs  parties.  Ces  Oculaires  n’eftancs  pas  fi  facilement  traittablcs , fe 


: conferver  fiir  leur  fupport,dreflez  de  toute  leur  lon- 
y , il  fuffit  qu’ils  ayent  leulement  du  codé  de  l’œil , un 


doivent  ordinairement  i 
gueur  s c’efl-pourquoy , 
tuyau  mobile  , d’environ  un  pied  de  longueur , & de  forme  elliptique , pour 
contenir  la  platine  , dans  fa  boîte  ; & porter  les  extrémitez  de  deux  pe- 
tits tuyaux , de  mcfmc  longueur,  où  font  arreftez  les  verres  des  yeux  : pour 
pouvoir  allonger,  & accourcir  l’Oculaire,  à proportion  de  la  moindre,  ou 
plus  grande  diftance  des  objets  du  Ciel , que  l’on  en  veut  obfcrvcr.  Car 
l’Oculaire  doit  eftre  allongé  , pour  obfcrver  les  plus  proches  de  la  terre. 


comme  pour  la  Lune;  plus  que  pour  Venus  : Pour  Venus,  plus  que  pour 
Mars , 8c  Jupiter , &c.  Et  plus  accourcy  , pour  obfcrver  les  Eftoiles  fiâtes , 


que  pour  les  Planètes,  8cc. 
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CHAPITRE  IV. 

De  l*  Conflruüwn  pofitive  , des  moindres , (d$-  des  plus  petits , Oculaires 

doubles. 


E que  j’ay  cxpofé  dans  les  Chapitres  precedents  , touchant 
la  conftruftion  des  moyens , St  grands  Oculaires  doubles  j 
pourrait  fuflïre  fans  plus  ample  difcours  , pour  l’intelligence 
de  la  conftruélion  des  petits  , y joignant  les  deux  figures 
iuivantes, qui  la  reprefcntcnc  naïvement.  Pour  endircneant- 
moins  quelque  choie  , en  peu  de  mots  -y  je  remarque  pre- 
mièrement, Que  l’oqajoit  monter  les  verres  objectifs, des  deux 
petits  Oculairesque  l’on  veut  aflcmblcr  .dans  les  cxcrémitez  plus  étroites  de 
leurs  cuyaux  y St  au  contraire,  leurs  concaves,  dans  les  plus  larges  j pour  avoir 
lieu  comme  j ay  déjà  dit  , défaire  davantage  approcher  les  verres  objectifs, 
l'un,  de  l’autre  i Scies  accommoder  plus  facilement  .dladiftancc  requife  pour 
voiries  objets  plus  proches.  Pour  la  melme  raifon  , l’on  doit  faire  les  tuyaux 
intérieurs  de  ces  petits  Oculaires , fort  étroits  j pour  pouvoir  plus  commodé- 
ment approcher  leurs  extrémitez  objectives  , cela  ne  pouvant  aucune- 
ment interefler,  l’effet  de  ces  petits  Oculaires , quinelailTenc  pas  de  faire  voir 
une  grande  étendue,  d’un  feul  afpcct  ; & tres-c  airement  : encore  que  les  ou- 
vertures de  leurs  objectifs , foient  fort  étroites , St  que  l’on  diminue  mefme 
encore  leur  ouverture  vers  l’œil , par  le  moyen  d’une  pinnule  , ou  d’un 
diaphragme  fort  étroit,  que  l’on  interpofe  entre  le  verre  objectif  8c  leçon 
cave. 

Maintenant , en  l’une  , & en  l’autre  de  ces  deux  figures , la  diftance  r G fur 
le  plus  grand  diamètre  a b , cft  celle  des  centres,  des  pupilles  des  deux  veux , Tai 
qui  eftdei.  pouces  Sc  demy.  Le  moindre  diamètre  cd,  a de  longueur  les  deux  6*-'' 
tiers  du  plus  grand  A.  i , les  demy-diametres  E i,  E H , des  deux  cercles , inferics 
dans  ces  deux  Ell.pfcs , font  la  quatrième  partie,  du  plus  grand  diamètre  a b. 
CeHe  de  ces  deux  platines  , qui  porte  les  verres  des  yeux,  fe  void  autrement 
difpofce , en  1 affemblage  de  fes  parties , que  l’autre  : les  enchafTures  qui  por- 
tent les  anneaux  a o i,  B p h , y font  arrêtées  fur  deux  centres  m,  n : Sc  meuës 
finalement  par  deux  petites  réglés  o a , p a , elles  font  jointes  enfemblc  par 
Je  tenon  de  lecrou  R,  qmeft  rivé  par  derrière.  Cet  écrou , reçoit  laviz  c v 
deja  pallie  dans  la  première  conduite  c , rivée  à la  platine.  L’extrémité  dè 
cette  viz,  un  peu  diminuée  de  grofleur , cft  en  fuite  reccuë  en  recouvrement 
de  la  petite  conduite  v , auffi  rivée  à la  platine,  deflbus  laquelle  cette  viz  cft 
goupillée,  fur  une  petite  platine  de  leton.  Lesdeux  extrémitez  des  deux  re- 
g es  p r.  , or,  font  jointes  & rivees  aux  deux  cnchaflures  desanneaux  cno 
P;  Sc  les  deux  anneaux  i,  h , font  fufpendus  en  faillie,  fur  ces  cnchalTures’cntrà 
leurs  pivots  om.pn,  la  ligne  ponctuée  s r t , reprefente  l’entaille , qui  doit 
eftrc  faite  fur  le  devant  du  fond,  du  couvercle  de  la  boëte  des  verres  des  yeux 
pour  recevoir  le  nez  ;afin  qu’il  donne  lieu  aux  yeux  , d’approcher  des  pinnu’ 
les  des  verres  p,  c , conune  en  la  féconde  figure , de  la  Table  u . La  d.fpofition 

Dd  ij 


Manirre 
dédoubler 
les  plus 
petits  O- 
culmei 


Tab.ii 

fig.  4. 


Maniéré 
decon- 
Oruife, 
r Oculaire 
fimple . à 
pinnules. 
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des  parties  de  cette  platine,  peut  ncantmoins  encore  cftre  faite  , en  la  mcfme 
maniéré  prcmifcs  pour  avoir  leur  mouvement,  comme  l’on  voiden  lapremie- 
rc  figure , de  la  platine  des  verres  objectifs  : mais  les  verres  des  yeux  Ce  meu- 
vent fi  peu  ,cn  approchant  l'un  de  l’autre  , dans  l’ulàgede  ces  petits  Oculai- 
res doubles  ; qu'cncore  qu’ils  fe  meuvent  fur  un  centre  court , comme  en  m , n 
& non  parallèlement  , comme  les  verres  objectifs  j le  peu  qu’ils  s’inclinent 
en  ce  mouvement , n'cft  que  trcs-peu  fenfiblc  ; car  le  principal  de  leurs  mou- 
vemens,  cftceluy  de  leur  converfion , fur  les  pivots,de  leurs  anneaux  ox,i*r. 
Pour  la  premiers  platine,  fon  mouvement  ne  différé  nullement  de  celuy  des  au- 
tres plus  grandes , que  nousavons  confiantes  dans  les  Chapitres  precedents  f 
q uoy . que  fon  parallélogramme , n'ait  que  fes  quatre  réglés  , fans  cftre  traver- 
fe  au  centre , des  deux  diamétrales.  Sa  viz  c D , n’eft  tarodée  qu’en  fà  partie 
fuperieurc,oùelle  eftun  peu  plus  groflc, qu'en  l’inferieure,  pour  entrer  dans 
l’écrou  r,  qui  joint  de  fon  tenon  rive,  l'angle  des  deux  extrémitez,  des  ré- 
glés fuperieures.  La  partie  inferieure  , de  la  viz  s , eft  un  peu  plus  menue , que 
fa  fuperieure  -,  & de  s , en  d , elle  eft  encore  un  peu  plus  menue , pour  recou- 
vrir lurla  conduite  s,  qui  joint  de  fon  tenon  rivé , l’angle  des  extrémitez  des 
Aigles  inferieures  ; elle  eft  goupillée , I14  une  petite  platine , deffous  la  condui- 
te s,  tellement , qu’elle  y tourne  jufte  -,  mais  doucement.  L’extrémité  de 
cette  viz,  entre  enfin  dans  la  dernierc  conduite  d , qui  tient  comme  la  premiè- 
re c ,à  la  platine  ; & en  cette  manière , la  viz  c D , dirigée  par  les  deux  con- 
duites lices , & fixes  c,  D , qui  la  portent  ; cftant  tournée  de  cofté , ou  d’au- 
tre s fait  éloigner , ou  approcher  les  deux  conduites  , du  parallélogramme 
R s j & approcher  par  confequent  , ou  reculer  , les  quadrangfes  , qui 
portent  les  anneaux  , qui  contiennent  les  extrémitez  , des  tuyaux  inté- 
rieurs , des  verres  objectifs  ; du  petit  Oculaire  double.  L'on  montera  ces 
deux  platines,  comme  les  precedentes , chacune  dans  fa  botte  ; pour  cftre  in- 
férées dans  les  deux  extrémitez , du  tuyau  extérieur.  Le  refte , ne  différant 
pasdeccque  j’ay  dit  des  plus  grands  & médiocres  Oculaires  doubles,  toujours 
dans  la  proportion  de  fa  petiteflé  , n'exige  pas  une  plus  ample  mftru- 
ûion. 

L’on  peut  neantmoins  encore  , doubler  les  plus  petits  Oculaires  , avec 
une  finguliere  utilité  5 comme  plus  portatifs  , & commodes  en  leur  ufâgc. 
En  forte,  qu’un  Oculaire  double,  de  crois  pouces  feulement  de  longueur  j 
fera  l'effet  d’un  fimple  Oculaire  , d'un  pied  ,&  d’un  pied  fc  demy  de  lon- 
gueur. L’afTemblage  des  deux  tuyaux  , en  eft  facile , comme  l’on  peut  voir 
■ en  la  troifiéme  figure.  Ces  plus  petits  Oculaires  , doivent  cftre  de  la  pre- 
miercefpecc  ; c’eft-à-dire,avec  les  verres  de  l’œil  concaves.  Carleurpcu  de 
longueur,  n’éloignant  pas  les  verres  objectifs  ; n'étreffit  pas  la  bafe  du  cône 
vifuel  : & par  confequent  , elle  ne  peut  empefeher , qu’ils  ne  faflent  voir  ut» 
très- grand  efpace  d’un  feul  afpeeft.  J'enfcigncray  en  fon  lieu  dans  la  Mccha- 
niquc,la  maniéré  de  conftruirele  tuyau  de  l’Oculaire  double  : avec  ceux, 
de  toutes  les  autres  efpcces  d’Oculaires. 

La  quatrième, & dernière  figure,  reprefente  un  nouvel  Oculaire,  monté 
en  la  maniéré  commune  , mais  de  deux  fimples  pinnules , fans  verres , duquel 
j’ay  parlé  en  la  Théorique  de  l’Oculaire  double,  cnlaSeâion  11.  delà  fécon- 
de Partie  : pour  voir  les  objets  médiocrement  éloignez  , tres-diftinftemcnc  s 
par  la  fimple  veuë  directe.  On  le  pourra  encore  faire  plus  commodément  , 
montant  ces  deux  pinnules  , en  deux  petits  tuyaux , longs  feulement  d’un 
1 pouce  j en  forte  , qu'y  eftants  enfoncez  , de  la  profondeur  de  deux  ligne* 
environ  ; l’autre  extrémité  de  ces  tuyaux,  foit  juftement  inferée  dans  le  chafi. 
fis , qui  les  doit  porter  fur  le  nez.  Car  en  cette  maniéré  , les  pinnules  pou- 
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vints  eftre  approchées  des  yeux,  ils  verront  les  objets  d’autant  plus  diftin- 
ôement,  Si  clairement,  Sc  avec  plus  d’ctcndue  , d’un  fcul  afpeél  Le  relte 
eftant  facile,  chacun  s’en  pourra  faire  à li  commodité,  félon  ion  indullne: 
pour  s’en  fcrvir  mefme  i l’écude,  comme  encore  à la  campagne  , avec  fin- 
guliere  utilité  , & lins  péril  qu’elles  gaftcnc  la  veui*  , comme  font  prcfque 
toutes  les  lunettes  de  verre,  par  le  defaut  du  travail  , Si  l’ignorance  de  pref- 
quetouslcs  Oculariftes  vulgaires.  Celles_-cy  au  contraire, recueillants tres- 
naturcUcment  la  faculté  vifive , confortent , & remettent  entièrement  la  veué, 
melme  affoiblic , par  1 ’ige , & par  les  maladies. 
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SECTION  V- 

Nous  conftruirons  pofitivement  en  cette  Scûion , généralement, 
toutes  les  efpeces  d’Oculaircs  Dioptriques,  pour  fervir  à voir,  di- 
ftin&cment , & augmenter  tres-notablcment,  l'elpcce  des  plus  pe- 
tits objets. 

CHAPITRE  I. 

Accommoder  , toutes  les  efpeces  d Oculaires  Dioptriques , qui  fervent  i 
voir  les  objets  éloigner-,  pourvoir  encore , (dp  augmenter  grande- 
ment, (dp  tres-diffmüement , l'efptce  des  petits  obiets  ; ap- 
procher à diflu.net  convenable , pour  cet  effet. 

YANS  démontré  dansles  41.41. &43.  Propofitions, 
en  la  Section  huitième  de  la  fécondé  Partie  de  ce  Livre, 
Que  toutes  les  efpeces  d’Oculaires  Dioptriques , pro- 
pres à voir  les  objets  éloignez , foit  avec  le  verre  conca- 
ve , ou  avec  les  fculs  convexes  s fervent  auflî  à voir  les 
plus  petits  objets , pofez  à diftanec  convenable.  Je  le 
Fais  voir  pofitivement  icy.  Soit  donc  i cet  eflfec , don- 
né indifféremment,  quelconque  Oculaire  Dioptriquc, 
que  l’on  veut  accommoder  à voir  les  petits  objets  s on 
l'arreftera  pour  ce  lujet , fixement  fur  fon  pied  -,  St  l’on  aju fiera  en  fuite  le  pe- 
tit objet , un  peu  plus  loin  de  fon  verre  objectif,  que  la  diftanec  de  fon  foyer 
antérieur  ; ( c’eft  a dire , un  peu  plus  loin  , que  la  longueur  du  diamètre  de  fit 
fphere,  s’il  cft  plan. convexe-,  ou  que  fon  demy.  diamètre,  s’il  cfi  de  deux  éga- 
les convexiccz  : J l'arrcftant  ftablcment , mais  directement  à l'oppofitc  du  cen- 
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tre  de  cet  objectif.  De  plus  , le  tuyau  de  cet  Oculaire  e fiant  fuppofé  de  Ion  . 
gueur  luffilantc , pour  cloigner  autant  qu’il  fera  neceflaire  , le  lécond  verre, 
de  fon  objectif  j maintenant,  lins  altérer,  ny  varier  aucunement  la  fituation 
refpcâive  , de  tous  les  autres  verres , ( quelque  quantité,  que  cet  Oculaire 
donne  en  puiffe  avoir  : )l'on  éloignera  léulement  le  fécond , de  (on  objectif  , al- 
longeanci  cec  effet , le  tuyau  de  l’Oculaire  , feulement  depuis  celuv  qui  porte 
ce  fécond  verre  i (car  en  l’éloignant  ainfi  de  l’objcdif , l'on  en  éloignera  en- 
core cous  les  autres  inferieurs , fans  toucher  leur  habitude,  ou  fituation  refpe- 
étive  ;ny  la  diftance  qu’ils  obfervent  entre-eux  : ) tant  quel’ccil,  pôle  en  la 
fituation  ordinaire,  pour  voir  les  objets  éloignez  ; voye  par  cet  Oculaire , tres- 
claircment,  8c  crcs-diftinélemcnt  le  petit  objet,  qui  luv  eft  pofé  proche.-  8c  a- 
lors , l’on  efpaccra  également  fur  cette  longueur , tous  les  tuyaux  de  l'Oculai- 
re, depuis  celuy  qui  porte  le  verre  objedit  j jufquesà  celuy  du  fécond  verre  : 
y marquant  furcnacun , fon  repere  , bien  jufeement  s pour  les  y pouvoir  re- 
mettre, lors  que  l’on  s’en  voudra  férvir,  pourvoir  femblables  petits  objets,  i 
cette  diftance.  Et  en  cette  maniéré,  l'Oculaire  qui  fervoiti  voiries  grands 
objets  éloignez  , fera  parfaitement  difpofé  , pour  voir  , 8c  augmenter  très- 
notablement,  lesplus  petits  objets  proches  : ucucz  à la  diftance  qui  leur  eft 
proportionnée. 

i.oc'sco  oa  c/sc/a  i.--.? 

CHAPITRE  II. 


De  h forme , fi  proportion  des  verres , qui  fervent  à U conflruSion  de 
l Oculaire , proprement  du  Microfcope. 

I E T T E efpcce  d’OcuIaires , a (à  conftruclion  toute  particulière  , 8c 
! toute  contraire , à celle  des  Oculaires , qui  fervent  aux  objets  éloi. 
jgnez;  que  nous  avons  pofitivcmentconftruits  ,dans  la  Section  pre- 
iccdcnte.  Car  d’autant,  qu’il  fert  i voir  les  petits  objets, qui  ont 
tres-peu  de  rencontre  i la  lumière s 8c  qui  demandent  néanmoins , d’eftre  beau- 
coup éclairez  , pour  cftrc  bien  veus  : l’on  n’a  pù  autrement  fuppléer  , au  de- 
faut de  la  grande  lumière  , qui  leur  eft  neceflaire , qu’en  les  approchant  de 
i’ocil  ,le  plus  prés  qu’il  fe  peut  j afin  que  leurs  foiblesefpeccs , ( quife  diflîpe- 
roient , clans  une  plus  grande  diftance,  ) citants  plus  promprement  receucs  de 
l’ccil , fuflent  capables  d’y  dépeindre  plusvivement,  8c  plus  fortement,  leur 
reprefentation  iquiautrement  n’y  feroit  pas  fi  fenfible.  Et  que  citants  mef- 
mt  par  ce  moyen,  veus  fous  un  plus  grand  angle  , ils  fuient  aufli  veus  plus  condn- 
grands.  Et  c’cfl  encore  pour  cette  caufe,  que  l’on  s’eft  fpccialemcnt  peiné  , de  âion  de' 
réduire  cet  Oculaire,  i la  moindre  longueur  pofliblc  ( ce  qui  ne  s’eft  pii  faire, 
qu’en  invertiflant  toute  la  conftruftion  de  fés  verres,  tantau  refpectde  leur  fi-  propre™' 
tuation  , ( faifant  fon  objectif,  delà  plus  petite  fphere  j 8c  fon  verre  de  l’œil,  au  9“'  *“ 
contraire,  de  plus  grande  fphere:  pour  pouvoir  approcher  le  petit  objet,  juf- 
ques  environ  a la  diftance,  defondemy- diamètre  de  fphere,  s’il  eft  de  deuxé-  de 
gales  convexitez  j ou  de  fon  diamètre  entier,  s’il  eft  plan-convexe  : ) Que  de 
leur  proportion  j car  la  proportion  , que  les  verres  de  cet  Oculaire  obfervent , ic. 
entre  leurs  convexitez , ou  puifTances , eft  aufli  invertie  : 8c  entièrement  con- 
traire , à celle  de  la  conftruiftion  des  verres , de  l’Oculaire , qui  fert  à voir  les  t‘c”8'’c,• 
objets  éloignez.  Car  plus  l’objcélif.  Se  le  verre  de  l’oeil , y feroienten  grande 
proportion  ; moins  l’Oculairc  Microfcope  augmenteroit  l’elpece  de  l’objet. 
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Et  qnoy-qviele  verre  objectif,  y doive  toâjours  dire  de  petite  fpbere , &pl» 
petite , que  le  verre  de  l'œil  s ils  y doivent  néanmoins  toujours  élire  en  fort 
petite  proportion,  l'un,  à l’autre  -.comme  feroit  de  i,à  i ,d  i j , i i t,  ou  à j, 
au  plus,  pour  les  petits  Oculaires  Microfeopes  , gc  pour  les  moyens.  L'onefi 
peut  faire  auflï  de  grands , comme  de  4.  ou  5.  pieds  de  longueur  ; pour  voir  les 
objetsde  moyenne  grandeur;  que  les  petits  ,8c  moyens  Ôculaires  Microfeo- 
pes , ne  fçauroient  faire  voir  tous  entiers  d’un  feul  afpeft.  Et  en  ccux-ld,  l'on 
peut  un  peu  augmenter  la  proportion  , comme  lèroit  de  1 8c  ) à 4 , ou  j ; on 
plus  lî  l’on  veut. 

L’on  peut  aulfi  mulriplier  lesverres,cn  la  conftruflion  de  cet  Oculaire;  fpe. 
cialcmcnt  ,pourluy  faire  reprclcntcr  l'objet , en  là  fituation  naturelle  ; comme 
je  feray  voir  : cela  ne  fc  pouvant  autrement  effèfluer,  en  cette  elpece  d’Ocu- 
laircs  , qui  n’admet  que  les  feuls  verres  convexes.  Etalon,  l’on  y doit  obfervcr 
refpcclivcment , quelque  proportion  ; car  encore  qu’elle  n’y  foit  pas  lî  ablolu- 
mcntnecelTaire,  comme  en  l'Oculaire  des  objets  éloignez;  elle  y cil  néant- 
moins  utile , avec  cette  précaution  : de  mettre  fucceflîvement  vers  l’œil  ; ceux 
qui  font  en  moindre  proportion  avec  l’objeâif , ou  qui  font  de  plus  petite  l'phe- 
re  ; fuivant  l’ordre  de  leur  proportion , afin  qu’ils  augmentent  d’autant  plus , la 
reprefentation  de  l’objet. 

Je  ne  dis  rien,  de  l'excellence  de  la  matière  ;ny  du  travail  des  verres,  qui  lcr- 
vent  i la  Conllruclion  de  cet  Oculaire  : fuppofant  cela  comme  de  foncllèncc. 
Pour  leur  forme  , ou  figure  , j’en  exclus  abfolument  les  plan  convexes  ; d’au- 
tant, que  leur  grande  curvité , y produit  de  fort  mauvais  effets  ; comme  d’y 
faire  paroillre  les  differentes  parties  de  l’objet  , quilbnt  un  peu  éloignées  du 
iti  Terres  centre  des  verres  ( de  mefme , que  fi  elles  clloient  en  un  aucre  plan , plus  cloi- 
pian-con-  gné  de  I’ocil  : ce  qui  fait  ,que  lors  que  l’Oculaire  reprefente  diflinefement , les 
parries  du  milieu  de  l’objet,  il  ne  reprefente  qu’onfcurémcnt , celles  qui  en 
van  eifet,  font  éloignées-,  8c  d’autant  plus,  qu'elles  s'en  éloignent  : cllant  necellàired’al- 
uîié  mT  longer  l'Oculaire  , ou  del'accourcir,  ( en  la  maniéré  que  jele  monte,  ) pour 
croftojic.  les  voir  diflindement:  8c  alors  réciproquement , celles  du  milieu,  nefe  voycnc 
plus  que  confiifémcnt. 

Le  tuyau  de  l'Oculaire  Microfcope,  doit  ellre de  forme  cylindrique, le 
conique  ne  s’y  accommodant  pas  fi  bien  ; d’autant , qu'il  ne  le  tient  pas  ferme  v 
comme  fait  le  cylindrique  : a toute  diltance  qu’il  foit  tiré  , fur  toute  fa  lon- 
gueur. L’on  n’v  doit  pas  multiplier  davantage  les  tuyaux , lors  que  deux , ou 
trois  au  plus  fuffifent,  ( fpecialemcnt  pour  les  petits  : ) car  le  verre  objectif,  doit 
toujours  avoir  le  lien  particulier-,  mais  quelque  nombre  de  verres  de  l’oeil , que 
pui  (Te  admettre  la  conftruilion  de  cet  Oculaire;  on  les  peut  tres-commoac- 
ment  efpacer  , 8c  fitucr  , { mefme  plus  juftement  : ) dans  un  feul,  fécond 
tuyau. 
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CHAPITRE  III. 

ConflruBion  pofitive , delà  première  efpece  <t  Oculaires  Microfcopes  ; qui 
reprefente  les  petits  obiets  renver/è^,par  deux  verres  convexes. 

O vs  avons  expofc  une  première  efpece  , d’Oculaircs  Mi- 
crofcopcs  fimples  , dans  la  44.  Propofition.  Mais  d autant, 
qu’elle  n’admet  qu’un  feul  verre,  & qu’elle  eft  de  peu  d’effet  : 
fapofitive  fimple,jc  facile,  n’exigeant  pas  un  difeours  plusex- 
preffif  de  fa  Confiai  etion  , que  ce  que  nous  en  avons  dit  au 
lieu  allégué  : nouspaffons  à la  pofitive , de  la  première  efpece 
compolcc. 

L’Oculaire  Microfcopc,  devant  eftre  court , pour  rcprcfemer  l’objet  plus 
vivement;  tous  fes  verres  doivent  cftrcdefort  petite  fpnere,  comme  j’ay  re- 
marqué. Et  pour  conftruire  celuy  cy , quieft  le  plus  (impie , des  compofez , Je 
qui  ne  cedeneantmoins  à aucun  autre , pour  l’excellence  de  fon  effet  : il  fuffi- 
ra , afin  qu’il  foit  commode  à l’ufage  , que  fon  verre  objectif  foit  d’environ  j 
i ou  \ pouce  au  plus , dediftance  defoyer,  & de  deux  égales  convcxitez  : c’eft- 
a-dire  , d’une  fphere  de  j , ’ , ou  1 pouce  de  diamètre  au  plus.  Son  verre  de . 
l’œil , ne  devant  pas  eftre  beaucoup  éloigné  de  l’objectif  ,doit  eftre  d’une  fphe- 
rc  un  peu  plus  grande,  comme  d’environ  ±.1  pouce,  ou  1 pouce  Je  Ç.  au  plus, 
de  diftance  de  foyer.  Son  tuyau  fera  compoféde  trois  pièces,  ou  de  deux 
feulement , ( fuppleant  letroificme,enlamanicrequejeferay  vo  r : ) gc  de  lon- 
gueur fuffilànte.  L’on  montera  premièrement  le  verre  objectif , dans  l’extré- 
mité inferieure,  du  tuyau  plus  étroit  ,&  le  verre  de  l’œil,  dans  l’extrémité  fu. 
pericure,du  plus  large:  dans  laquelle , il  doit  eftre  bien  également  enfoncé, 
d’environ  la  diftance, ou  peu  moins,  de  fon  foyer.  Et  ces  tuyaux,  rejoints  en  un; 
cet  Oculaire  fera  affermy  fur  un  pied  , affez  folide,  ( tel  que  je  le  reprefente  en 
cette figurej  ) parle  moyen  duquel , l’objet  que  l’on  defirevoir,  puiffe  eftre 
exactement  pofé , à la  diftance  requife  du  verre  objectif;  qui  eft  toujours  peu 
plus,  que  ladiftancede  fon  foyer.  L’objet, eftant  en  cette  manie icarrcfté , de- 
vant le  milieu  du  verre  objectif  , on  le  regardera  maintenant  par  l’Oculaire  ; 
élevant , ou  abaiffant,  le  tuyau  du  verre  de  l’œil  ; en  forte  que  l’on  voye  tres- 
clairemcnt , & très  diftinctement,  le  petit  objet:  Je  alors  , l’on  arreftera  ces 
deux  verres  , à cette  diftance.  Et  d’autant , que  le  verre  objectif  de  cet 
Oculaire,  eft  de  très- petite  fphere;  Je  conlèquemment  , qu’il  rompt  violem  cnifn, 
ment  les  rayons  de  l’objet , qui  font  un  peu  éloignez  de  leur  axe  : ce  qui  eau-  P°“' lel"- 
feroit  des  couleurs  , Je  confondroit  la  vifion;  fi  l’on  laiffoit  entièrement  li-  ?êü**rt»- 
bre  l’ouverture  de  la  fuperficie  de  ce  verre  t joint  , que  la  vertu  unie  , e-  rc  du  'li- 
ftant plus  forte-,  la  vifion  fera  plus  vive,  Je  plus  fermement  terminée , par 
une  quantité  fuffilànte  des  rayons  de  l’objet  ; plus  directs , Je  reünis  par  une  liirc  Mi- 
petire  ouverture  ; que  par  une  trop  prince.  Pour  cette  eau  e , l’on  refferre- 
ra  d’abord , l’ouverture  du  verre  objectif,  avec  des  cartons,  percez  bien  ron.  ] , muindet 
dément.  Je  exaClementcn  leurs  centre-';  de  lagroffeur,  à palier,  premièrement  P»*kk- 
une  moyenne  aiguille,  feulement:  ( citant  plus  facile  de  l’élargir  , que  de 
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l’étrcllir  : ) 8c  regardant  l'oajet , par  cette  petite  ouverture  de  I’objeétif  ; s'il 

faroift  avec  la  clarté  , diftinûion , & fermeté  rcquifc , ( cela  eftant  tout  ce  que 
on  recherche  finguliercment  en  cet  Oculaire  ; ) cette  ouverture , fera  dans  là 
jufte  proportion  : & l'Oculaire  pofitivement , Sc  parfaitement  conftruit. 
u ptrfe-  Mais  d'autant , que  la  perfection  de  cet  Oculaire , dépend  également  de  la 
jufte  8c  exaâe ouverture , de fon  verre objeétif{  qui  luyeftcflcntielle;  ) com- 
laîie , Jé  me  de  l’excellence , du  travail  de  fcs  verres  : pour  bien  rcüŒr  en  fa  détermina. 
lVmt.iiSic tlon  > *’on  fcra  une  Petlte  boëte  de  leton , avec  fon  couvercle , bien  rondement 
' tournée  , dedans  , & dehors , d’égale  épaifleur  : & de  jufte  grandeur , pour 
Ur(>Eut,ae  contenir  ferme  ce  verre  objcâif,  fans  qu'il  y puiflè  vaciller  : les  fonds  de  cette 
l'edeVon"  boëte , feront  fort  minces , on  les  percera  en  fuite  allez  délicatement  ; mais 
obirâif  : précifémenten  leurs  centres  : afin  que  ces  deux  ouvertures  fe  corrcfpondcnc 
Ubo'ncVd'e  exaélcinent,  l’une , à l’autre  ; car  fi  elles  biaifoient  tant  foit  peu,  l'objectif  y 
fei  verra,  cftantenfermé  , fon  ouverture  ne  paroiftroit  pas  ronde  * mais  elliptique, ou 
ovale.  Ccttcboëteain G préparée,  onl'ajuftcrabicn  proprement,  & égale- 
ment, dans  l’extrémité  de  fon  tuyau  ; en  forte,  qu’elle  en  puiflè  eftrc  facile- 
ment oftée , au  befoin  ; comme  pour  efluyer  le  verre , ou  pour  y en  mettre  un 
autre  demoindre  , oude  plus  grande  fpncrc. 

Et  d’autant  que  les  ouvertures , des  fonds  de  cette  boëte  ,ont  cfté  faites  dans 
le  commencement  .fort  petites)  ayant  nettoyé  bien  quarrément , les  rebords, 

3ue  le  foret  y laifle  tout  à l'entour , en  perçant , tant  par  le  dehors , que  par  le 
edans  de  la  Docte,  afin  qu’ils  ne  rayent  le  verrcipour  ajufter  maintenant, 8c  pro- 
portionner exactement  ces  ouvertures  ; l’on  enfermera  le  verre  dans  fa  boîte, 
Moyeni , ayant  accommodé  cette  boëte  dans  fon  tuyau  ; l’on  obfcrvera  l'objet  par  l’O. 

[.on.Tn.  culaire  ; Sc  s’il  paroift d’abord obfcur,  néanmoins ( toujours)  cres-diftinélj 
c’eft  un  indice,  que  les  ouvertures  de  la  bocte,  font  trop  étroites  : c’eft-pour- 
•uTcmuc.  ^ i[  lcs  faudra  doucement  accroiftre,  ( avec  une  aiguille,  limée  48.  pans,  ) 
non  par  le  dedans  de  la  boëte , mais  par  le  dehors  ( canleft  bon,  que  ces  ouver- 
tures étrecilTants  un  peu  en  dedans , évafent  un  peu  en  dehors  : pourveu  qu’el- 
les foient  exactement  égales  de  largeur , dans  les  deux  fonds  de  la  boëte.  Cette 
boëte  eftant  donc  rcmife  en  fon  tuyau , l’on  obfervera  de  nouveau  l’objet  s 
& fi  l’on  trouve  que  l’Oculaire, tienne  encore  quelque  peu  d’obfcurité;il  faudra, 
pcu,i  peu,  patiemment,  accroiftre  l’ouverture  de  la  boëte;  tant  que  l’objet  pa- 
roifle  tres-clairement,  vivement,  Sc  diftimftement  ■.  car  alors  .elles  feront  dans 
leur  jufte  proportion.  Et  l'objet , paroiftra  au  mefmetemps,  de  grandeur  pro- 
digieufe  , comparée  i fa  grandeur  naturelle;  avec  égal  plaifir  , Sc  étonne- 
ment. 
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CHAPITRE  IV. 


ConflruéHon  pofitive , de  la  fécondé  efpece  d‘ Oculaires  Microfcopes , qui 
reprefinte  les  plus  petits  obiets  très-grands , mais  renver- 
fés  , par  trois  verres  convexes. 

'Est  icy  une  manière,  de  fupplccr  le  defaut  de  proportion , 
du  verre  de  l’oeil  ; lors  , qu'citant  de  trop  grande  (phcrc , il 
n'augmente  pas  fuffifamment  l’clpece  de  l’objet.  11  faut  i cet 
effet  accommoder  un  fécond  verre  de  l’oeil , parallèle , 8c  con- 
tigu furie  premier  s obfervant , qu'il  foie  en  proportion  non 
excedente , avec  ce  premier.  Et  d’autant  que  ces  deux  verres, 
ainfi  joints,  diminuent  la  diftancedu  concours  , ou  foyer  dn 
premier;  8c  que  l’œil  doit  fuivre  ce  nouveau  concours,  avec  le  troifiéme 
verre  ajouté  t on  r' approchera  dcl’ceil  ces  deux  verres,  les  avançant  moins 
dans  leur  tuyau  ; 8c  ayant  rejoint  ce  tuyau,  à celuy  du  verre  objcélif , 8c 
remonte  l’Oculaire  fur  Ion  pied  ( en  y regardant  l’objet  , l’on  enfoncera  dou- 
cement, le  tuyau  qui  contient  ces  deux  verres  , pour  les  approcher  de  l’objeâif, 
tant  que  ce  mcfine  objet,  ( qui  paroiffra  maintenant  plus  grand  ; ) paroilfe  auflî 
tres-claircmcnt,  8ctres-diftinâement.  Il  ne  faut  pas  néanmoins  cfipercr  qu’il 
puifle  paroiftre  fi  clairement , ny  fidiihnclcment , par  cette  adjonction  ; que 
s'il  cftoit  feulement  conftruitdc  deux  verres,  en  parfaite  proportion  : com- 
me celuy  du  Chapitre  precedent. 

CHAPITRE  V. 

Conftruttion  pofitive  , dune  troifiéme  efpece  d Oculaires  Microfcopes , qui 
reprefente  encore,  mais  beaucoup  plus  parfaitement  que  la  prece- 
dente , les  petits  obiets  très -grands , en fit  nation 
renverj ée  ; par  trois  verres  convexes. 

Et  Oculaire  Microfcope,  cft  femblable  au  precedent , quant  au 
nombre  de  fes  verres , 8c  i l'inverfion  de  l’efpeccde  l’objet;  mais  il 
ell  neantmoins  très- different,  en  leur  fituation  refpeûive , ècenl'a- 
greable  production  de  Ion  effet.  Pour  le  conffruire  icy  pofitive- 
ment , comme  je  l’ay  théoriquement  démontré , dans  la  47.  Propofmon  ; je 
n’innove  rien  en  la  difpofitiondc  fon  verre  objeélif , au  reipeél  delà  fituation 
de  fon  objet,  que  j’ay  expliquée  au  Chapitre}.  8c  jefuppofe  mcfme , fon  verre 
objeétif,  8c  celuy  de  l’œil , en  jufte  proportion;  oupeut-cftrc  encore  un  peu 
moindre,  que)  pour  produire  un  excellent  effet , parleur  fimpleconftruction, 
qucj’ay  donnéeau Cnapitre  allégué.  Queccsdeux  verres , (oient  donc  don- 
nez, approchants  de  la  moindre  proportion  polfible  ; par  exemple  l’objeélif, 
d’environ  4.  lignes,  ou  ' de  pouce  de  diftancc  de  foyer  ; 8c  fou  verre  immédiat 
de  l’oeil , d'environ  10.  lignes.  L’on  fera  choix  d'un  excellent  verre  ,dc  deux 
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cigales  convcxitez,  de  largeur  d’environ  i.  pouce  8c  { de  diamètre,  & qui  foit  en 
proportion  de  convexiccz  ,oude  diftance  de  foyer  , avec  le  verre  immédiat  de 
l’ocil,  tout  au  moins  comme  1 Ç,  à i : je  te  pofeicy  comme  j.  ài.  c'eft-à-di- 
rc,  que  le  verre  dcl’ccil  cftant  de  i o.  lignes,  de  diftance  de  foyer  ; ccluy-cy  en 
aura  15.  ou  30.  qui  font  1.  pouces,  où  1.  pouces  j de  diftance  de  foyer.  L’on 
montera  ce  fécond  verre , dans  le  mefme  tuyau  , auquel  cft  déjà  monte  le  verre 
de  l'oeil,  ( qui  doit  eftre  aücz  large  à cet  effet;  ) 8c  à la  diftance  environ,  dudou. 
ble,  de  l’éloignement  du  feycr  ,du  mefme  verre  de  l’oeil  ; quieft  icy  fuppofé  de 
10.  lignes.  Et  il  faut  remarquer , que  j’y  obferve  cette  diftance,  pourplufieurs 
raifous,  dont  j’en  allégué  feulement  deux  , fort  confidcrables  : La  première, 
exprimée  en  la  47.  Proportion, cft  d’autant  qu’encore  que  plus  ce  moyen  verre, 
cftant  proche  du  verre  de  l'oeil,  augmente  toujours  à proportion  davantage,' 
( ou  diminue  moins  ; ) l'efpecc  de  l'objet  : l'experiencc , fait  neantmoins  voir , 
que  le  verre  de  l’oeil , fait  auffi  paroiftre  les  moindres  defauts  ; de  ce  moyen  ver- 
re, tres-defavanrageufement,  lors  qu’il  cft  firuétrop  proche  du  point  de  con- 
cours, du  verre  de  l'oeil, les  augmentant  tres-fcnfiblemcnt  : ce  quieft  fort  def- 
agreable.  La  fécondé  raifon , eft  d’autant^  qu’il  fait  paroiftre  l’objet , comme 

dans  une  vapeur,  ou  dans  une  eau,  qui  femblc  le  couvrir  ,8c  qui  fait  une  fauC. 
fc  réfraction , qui  amortit  beaucoup  la  vivacité , 8c  la  netteté  parfaite  que  doit 
avoir  la  reprefentation  de  l’objet.  Defauts , que  l’on  ncfçauroit  éviter  en  cet- 
te conftruction , que  par  l’cloignemcnt , de  ce  moyen  verre , de  ccluy  de  l’oeil  ; 
& qui  Dcdoic  pas  néanmoins  excéder,  d’autant,  qu’il  diminuèrent  trop  ( à pro- 
portiondefontrop  grand  éloignement,)  l’efpcce  de  l’objet;  qu’il  faut  tou- 
jours conferver,  la  plus  grande  , qu’il  fe  peut  : maisaufli  toujours  accompa- 
gnée , d’une  clarté  ,&  diftinchon  parfaite  : j fans  perdre  aucun  des  avantages, 
que  la  nature  nous  puifle  donner , en  cette  conftruâion.  L’on  joindra  donc 
maintenant  ce  tuyau  garny  de  ces  deux  verres,  avec  celuy  de  l'objectif;  8c 
ayant  l’œil  deffus , en  regardant  l’objet , on  l’enfoncera  peu , àpeu,  en  le  tour- 
nant doucement  dans  le  tuyau  de  l'objeCtif,  tant  que  l’on  voye  tres-c'airc- 
iticnt,  8c  diftinâemcnt,  le  petit  objet  : alors  on  marquera  le  repéré  de  cette  di- 
ftance,  furie  tuyau,  pour  t'y  pouvoir  remettre,  lorsquel’on  lé  voudra  fervir 
de  cet  Oculaire.  Ecd'autant,  quece  fécond  verre , interpofe  entre  l'objeCtif, 
8c  ccluy  de  l’œil  ; diminue  maintenant  un  peu  ,1a  diftance  de  l’œil  , à fon  ver- 
re immédiat  ; 8C  que  le  laiffant  dans  fa  profondeur  de  tuyau , qu’il  avoir  au- 
paravant en  la  46.  Propofition , il  dimimicroit  la  bafedu  cône  optique,  8cfe- 
roit  moins  paroiftre  de  l’objet:  pour  éviter  cet  incident , il  faudra  doucement 
retirer  de  Ion  tuyau  , le  verre  immédiat  de  l’œil  , 8c  en  regardant  actuelle- 
ment par  l'Oculaire , l’approcher  peu  à peu  de  l'œil  ; jufqucs  à ce  que  la  circon- 
férence de  la  bafe  , du  cône  vifuel , paroiflé  exactement , 8c  nettement  limitée; 
8:  que  l'œil, voye  l’objet, par  unevafte,  8c  pleine  ouverture  du  verre.  Ainfi 
cct  Oculaire  , fera  parfaitement  conftruit , 8c  pofitivcmcnt  réduit  i l’ufagc. 


TfcOISIE'ME  PARTIE. 


xtl 


CHAPITRE  VI. 

ConftruElion  pojttive , <t une  quatrième  efpece  I Oculaires  Microfcopes  ; qui 
rtprt fente  les  petits  obiets  très -grands , en  leur  fituation  natu- 
relle : par  trois  verres  convexes. 


O v R.  faciliter  la  conltruclion  pofitivc , de  cet  Oculaire  j il  faut 
monter  fes  trois  verres,  dans  un  tuyau  lculcmenc  d épreuve , compo- 
fé  de  crois  tuyaux,  8c  chacun  de  ces  verres , féparémenc,  dans  le  ficn. 
Soient  donc  donnez  les  trois  verres  de  cet  Oculaire , un  objeétif , 
comme  deflus , & deux  verres  de  l'œil , égaux  de  puiilàncc  ( pu  en  telle  pro. 
portion  ( convenable  , ) que  l’on  voudra.  L'on  obfervera  de  mettre  i l’œil 
immédiatement , ccluy  des  deux  verres  de  l’œil , quieftdc  plus  grande  puiflân- 
ce,  ou  de  plus  petite  Iphere  ; 8c  eftanesen  fuite  montez , chacun  à l’extrémi- 
té de  fon  tuyau  ,en  la  manière  déjà  exprimée  ; l’on  joindra  le  fécond  verre,  i 
ion  objectif , au  moyen  de  leurs  tuyaux  comme  nous  avons  faic  au  Chapitre  3. 
pour  en  faire  un  Oculaire , qui  doit  de  mclmc  rcprelcnter  l’objet  renverfé  tres- 
oiftindement  j mais  non  avec  toute  1 augmentation  de  l’efpcce,  qu’il  lépour- 
roic  : approchant  à cet  effet  davantage  ccs  deux  verres , l’un  , de  l'autre  ( qu’ils 
ne  font  au  Chapitre  3.  en  forte,  que  cette  différence  loitfenfible.  Le  repéré, 
de  la  diftance  de  ces  deux  verres,  eftanc  lcgerement  marqué  j l’on  joindra  main- 
tenant le  tuyau  du  troifiéme  verre , àceluy  du  fécond  s & ayant  accommodé 
l’Oculaire  iur  fon  pied,  pour  Iefirucrà  la  diffanceconvenable,  de  fon  objets 
l’on  pofera  l’œil , a fon  verre , en  l'extrémité  fupcricure  du  tuyau  t 8c  en  regar- 
dant l'objet,  on  l’enfoncera  doucement,  avec  (on  tuyau,  pour  l’approcher  du 
fécond  verre  j tant  que  parles  trois  verres  de  cet  Oculaire,  ainfi  conftruits, 
l’on  voye  clairement  l’objet.  Car  au  mefmc  temps,  on  le  verra  très- grand  , 8c 
en  la  fituation  naturelle.  Il  reliera,  d’achever  paciemment , de  perfectionner  la 
vifion , approchant,  ou  éloignant  peu , i peu  ; (oit  le  verre  objedif , foit  le  troi- 
fiéme , du  fécond  ; ranc  que  l’on  voye  l’objet  tres-claircmcnr  , très  diftincle- 
ment,  8c  avec  égaie  augmentation  de  l’efpcce  ; 8c  de  la  bafe  du  cône  vifuel, 
( qui  eft  l'étendue  , que  l'on  void  d’un  fcul  afpect  ; ) à quoy  contribuera  beau- 
coup, dérégler  très. exactement,  l’enfoncement  du  verre  immédiat  de  l’œil , 
dans  (bn  tuyau.  Car  eftant  trop  avant,  i!  l’étrclfit  , 8c  diminue  , 8c  l’eftant 
moins  qu'il  nedoit , il  incommode  l’œil,  6c  brouille  la  vifion  ( parties  couleurs 
importunes. 
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CHAPITRE  VII. 


Conftruftion  po fuite  , d'une  cinquième  efpece  d Oculaires  Micrnfcnpes , 
qui  reprcfente  les  petits  obiets  très-grands  , (0-  tres-diflinüe-  ' 
ment , en  leur  fituation  naturelle  ; par  quatre  terres  Con- 
vexes. 


< E paffe  volontiers  icy  , par  deffus  une  quatrième  efpece  j 
■l'OcuIaires  Microfcopes  j que  j’ay  démontrée  en  la  49 . Pro- 
portion , tant  pourec  qu’elle  cft  peu  utile  , que  pource  que 
l’Artifte  qui  en  fera  curieux  , l’en  pourra  facilement  colliger. 
Le  prefent  Oculaire  de  quatre  verres  , eft  compofé  de  deux 
Oculaires  (impies,  qui  renverfent  chacun  féparcment  l’ob- 
jet , par  fes  deux  verres  s en  la  maniéré  que  nous  avons  ex. 
poféeau  Chapitre  troifiéme,  & le  redreflent  conjointement,  tout  de  mef. 
me  que  celuy  des  objets  éloignez,  que  nous  avons  pofitivement  conftruit,  au 
Chap.  feptiéme  de  la  Scélion  féconde.  11  faut  neanrmuins  remarquer , qu’afin 

2u’il  puiffe  eftre  excellent , fie  d’ufage  ; fon  verre  objeétif  ne  doit  pas  eftre 
e moindre  fphere,  que  d'environ  un  pouce  de  diamètre  * afin  qu’il  ait  envi- 
ron 7 pouce  de  foyer.  D'autant , qu’en  cette  maniéré , l’objet  en  pouvanc 
eftre  fuffifamment  éloigné , pour  n’cftre  empefehé  de  recevoir  le  grand  jour  ; 
il  cnvoycra  des  efpcccs  plus  fortes , fie  rendra  l'image  de  l’objet  plus  vive  , te 
moins  fufceptiblc  de  l'effort,  que  tant  de  verres  , ( dont  l'épaifleureft  gran- 
de , c liants  tous  de  petites  fpheres  ) luy  pourraient  faire  ; & qui  l'obfcurci- 
roient  en  effet.  La  proportion  de  fes  verres,  pouvant  auflî  beaucoup  con- 
tribuer à fa  perfection  , fi  l’objcûif  cft  pofé  de  6.  lignes  de  foyer , par  exem- 
ple, il  pourra  fort  bien  eftre  au  dernier  immédiat  i l’oeil,  comme  1.  à 1.  7 en- 
viron. Au  troifiéme, comme  i.i  3,&au  fécond, comme  1 . à 3.7.  c’efti  dire, que 
l’ohjeftif  eftant  de  7 pouce , ou  6.  lignes  de  foyer , ou  diftancc  de  concours , 
le  fécond,  fera  de  11.  lignes,  ou  1.  pouce  1.  le  troifiéme,  de  18.  oui.  pouce 
7.  & le  quatrième  , de  quinze  lignes,  ou  un  pouce  7 de  foyer  environ.  L’on 
montera  ces  quacre  verres  , dans  un  tuyau  d’épreuve , compofé  de  quatre 
tuyaux  , chacun  Icparément  dans  le  lien  ; & par  la  pofitivc  du  Chapitre  rroi. 
fiéme , l’on  fera  du  verre  objeâif , fc  du  fécond  cnlcmble  un  Oculaire  Mi- 
trofeope  ; qui  reprefentera  le  petit  objet , pofé  i diftancc  convenable , très- 
grand  j 8c  tres-diftin&emcnt , renverfé  : & ayant  marqué  leur  repere  , l’on 
joindra  pareillement  le  troifiéme , comme  objcélif , avec  le  quatrième  verre  , 
pour  faire  de  mefmc  de  ces  deux  cnfcinblc , un  pecit  Oculaire  , qui  renverfc 
auflî  très,  clairement , les  objets , à la  diftance  d’environ  deux  pieds  : obfer- 
vanr,  devant  que  de  marquer  leur  repère  t que  le  quatrième,  qui  cft  immé- 
diat à l'ccil , doit  toujours  eftre  enfoncé  dans  fon  tuyau  , peu  moins , que 
de  la  diftance  de  fon  foyer.  Cel.a  fait , l'pn  affemblera  maintenant  ces  deux 
Oculaires , en  un  fcul  s que  l’on  montera  fur  fon  pied , à la  diftance  rcquifè 
de  fon  objet  ( & le  regardant  actuellement  par  l'Oculaire,  ( fans  touchera  la 
fituation  du  troifiéme , ny  du  quatrième  verres , ) l’on  approchera  doucement 
troifiéme  verre,  du  fécond  s tant,  que  l’on  voyc  tres.diûin&cmcnt,  ficelai- 
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rement , le  petit  objet.  Ainfi  cet  Oculaire  Microfcopc , fera  parfaitement . 
pofitivcmenc  conftruit.  Et  l'on  y verra  au  meûne  temps , l'objec , crcs-grandj 
& en  là  fituation  naturelle. 

Voila  fommairement , ce  qui  concerne  la  Conftruchon  pofitivc , dcccgen- 
re  d’Oculaircs , propres  à voir , 5c  augmenter , les  petits  objets. 
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TROISIEME  PARTIE 

SECTION  VI- 

Nous  ferons  voir  en  cette  Se&ion,  l’ulàge  de  l’Oculaire  Diop- 
trique,  généralement  ; en  toutes  fes  efpeces. 

INTROD  VCTION 

I jevoulois  m’étendre,  à faire  icy  une  aulfi  ample  dé- 
duction , de  tous  les  effets,  egalement  admirables , uti- 
les , gcdcledables  -,  que  l'iifagedecenobleinflrumcnr, 
a découverts  à noftre  fiecle,  par  l’mduftrie,  & parla 
diligence,  desdoétes,  & curieux  Artiftes;  îc  les  trai- 
ter ièlon  la  dignité  de  leurs  mentes  : j'aurois  la  matière 
d'un  autre  volume.  Mais  mon  deffein,  n citant  que  d’y 
accompagner  la  doctrine  que  j’y  ay  expliquée,  pour 
fonder  en  dcmonflration , la  conflruétion  , tant  théori- 
que, quepofitive,  que  j’ay  fait  voir, d’une  fuccintedcfcriptiondefcsplus  bel. 
les  utiliccz , dansl’ufagc  : Je  me  contenteray  pour  ce  liijer,  dedire  en  gene- 
ral , que  ce  merveilleux  luflrument , cfl  une  des  plus  dignes, & des  plus  rares, 
productions  de  l’arc  ; fc  par  laquelle , il  effectue  plus  lénfiblement  , & plus 
excellemment , cette  fingulicre  puiffance , que  les  Philofophes  luy  artribuent, 
de  perfectionner  la  nature.  Mais  je  feray  voir  dans  le  relie  des  Sections  de 
cette  Partie  Politive;  qu’il  fupplée  fi  parfaitement  à noftre  œil,  ce  que  la  na- 
ture , femb'o't  nous  avoir  lame  à defirer,  defon  operation  : qu’il  luy  fait  ré- 
ellement , un  pareil  office  ; qu’eflceluy,  quenoflrc  œil,  renden  fuite  inoftre 
ame.  En  effet , ces  deux  admirables  organes , de  la  nature , & de  l’art  ( ayants 
mcfmcs  objets  : fi  l’Axiome  de  la  Philolbphie  eft  véritable  s qu’il  n’y  a rien  en 
l’uuellcét , que  ce  qu’il  a réccu  par  lésions  : joie  dire,  qucc’cft  par  l’ufagcde 

l’Oculaire 
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l’Oculaire  Dioptrique , que noftre nmc reçoit  du  principal,  du  plus  univer- 
fel,  8c  du  plus  excellent  de  nos  fens,(ésplusibellcs,8clcs  plus  fublimcsconnoif- 
fances.  Et  que  fans  l’ufagc  de  cet  admirable  infttumcnt , elle  en  auroit  peu, 
des  objets  delà  terre  ; 8c  beaucoup  moins , de  ceux  du  Ciel. 

Pour  inftituer  donc  ce  (ommaire  que  j'en  expolc,  8c  luy  donner  quelque 
ordre  ,jc  réduis  tous  ces  ufagcs.ideux  principaux  chefs , 8c  les  traite  en  fuite 
refpccbvcmcnt  à la  diftmclion  , que  j'ay  poféc  généralement  des  objets  qui  luy 
conviennent , en  tant  qu’obfervablcs.  Je  le  commence  aufli , par  ceux  de  là 
terre,  comme  plus  conformes  à noftre  capacité  naturelle,  pour  difpofer plus 
familièrement  l'efpritde noftre  Artiftc,  par  leuragrcablc  facilite  ,i  l’obferva- 
tion  de  ceux  du  Ciel  , qui  demandent  plus  de  dextérité , 8c  d’exa&itudc , 8c  un 
efprit  entièrement  formé.  Et  pour  cette  caufc  , j'explique  en  premier  lieu  , 
fous  deux  différences , des  objets  de  la  terre*  ( c’eft-i-ftjavoir, des  grands  .éloi- 
gnez * 8c  des  petits , qui  font  proches  * ) les  effets , 8c  les  ucilitez  dans  l'ufage,  de 
touccs  les  efpcces  d’Oculaires  Dioptri^ucs , que  j'ay  pofitivemenr  confirmes; 
dans  les  Scaions  precedentes. 

CHAPITRE  I. 

Remarques  generales , fur  le  parfait  ufage,  (i  fur  la  différence  en  [ufage-, 
det  grands,  des  moyens,  (§?■  des  petits  Oculaires  Dioptriques. 


O v r bien  ufer  de  l’Oculaire  Dioptrique , que  je  fuppofe  parfaite- 
ment confirait  .fuivam  les  diverfes  manières  que  j’en  ay  données  s 
l’on  y doit  généralement  obferver,  deux  fortes  de  précautions.  La 
première,  de  la  part  de  l’organe  artificiel , qui  efl  le  mcfmc  Oculaire. 
Et  la  fécondé , de  la  part  de  l’organe  naturel , qui  elt  l’œil.  Celle  de  la  part  de 
rOculairc,elfdcletcnirtoûjoursdroiràIa  main,  ou  fi  elle  ne  fuffic  pour  fa 
longueur  * de  le  monter  fur  un  appuy , tel  que  nous  le  décrirons  en  fuite , où  il 

Fuiflc  commodément  avoir  deux  mouvements  tres-Iibres  , l’un  horizontal , 8c 
autre  vertical  * pour  eftre  facilement  dirigé,  fur  quelconque  objet  : 8c  flable- 
ment  affermy , pour  l’obfervation  * en  quelconque  (ïruarion  requife,  pour  le 
voir  parfaitement  par  l'Oculaire  * à telle  diflancequ’il  puifTe  eftre:  ( toujours 
ncanrmoins  proportionnée,)  foitproche , foit éloignée.  L’autre  précaution, 
qui  efl  celle  de  la  parc  de  l’œil , pour  bien  uferde  rOculaire  ,eft,  quel'œil  ne 
foit  nullement  contraint , par  quelque  pofture  du  corps  violente  * ou  moins  na- 
turelle: maisqu'eftant  entièrement  libre,  il  foit  toujours  à hauteur  convena- 
ble , 8c  droitement  dirige  vers  l’objet,  pour  le  voir  par  le  milieu  des  verres  de 
l’Oculaire  : duquel  icet  effet , il  doit  toujours  eftre  proche , afin  de  voir  plus 
grande  quantité  de  l’objet , 8c  avec  moins  d’empêchement  de  la  lumière  exter- 
ne, qui  feroit  interpolée  entre  l’œil , 8c  le  verre  de  l'Oculaire. 

L’on  doit  remarquer  en  fuite , qu’encore  que  la  proportion  bien  jufte  de  la 
diftancc  de  l'œil,  au  verre  de  l’Oculaire,  contribue  beaucoup  i la  parfaite  vi- 
fion  : cette  diftance  de  l’œil , pouvant  neantmoins  beaucoup  varier , fuivant  les 
différentes  qualitez  des  veuffs,  plus,  ou  moins  longues  , comme  j’ay  fpcciale- 
ment  remarqué,  dans  le  Corollaire  de  la  35.  Propofition,  8c  mefme,  pour  les 
differentes  conftruélions , des  diverfes  efpcces  d'Oculaires,  dcfquellcs  l'on  fe 
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veut  fervir  s l'élcélion  de  cette  diftancc , ne  peut  pour  cette  caufe , cftrcgene- 
râlement  déterminée,  pour  touct*  les  vcucs  : mais  doitcïlrc  remiie  à la  pru. 
dente  dextérité , de  chacun  en  particulier  s qui  doit  connoiftre  les  quai  irez  de 
fa  vcudproprc  ,pour  s'y  accommoder.  Confidcrant  qu’encore  que  nous  ayons 
cy.deflus  conftruit  l’Oculaire  Dioptrique  , en  toutes  Tes  cfpcces  , pour  une 
veud  ordinaire,  qui  n’eft  ny  courte,  ny  longue,  il  peut neantmoins  facilement 
Comment  élire  accommodé  à toutes  fortes  de  vcucs  : puis  qu'il  fulfît  pour  cela,  que  l'on 
rocnliirc  allonge  un  peu  la  diftance  du  verre  objeûif,  à ccluy  qui  le  fuit  immédiatement, 
ywf'fc".  pour  ceux  qrn ont  la  veuë  plus  longue , qui  font  ordinairement  les  vieillards: 
prune-  cela  eftant  rare  aux  jeunes.  Et  au  contraire  d'accourcir  cette  diftancc,  quel. 
aeMnaa  quefois  mefmc  notablement , pour  ceux  qui  ont  la  veuc  courte,  ( ce  qui 
ret  forces  eft  affez  frequent  en  toutes  fortes  d'âges  :,)  fans  altérer  pourtant  aucunement, 
de  reuêi.  la  difpofitionrcfpcélive,  des  autres  verres  de  l’Oculaire,  s'il  en  a , Sc  quelque 
nombre  qu'il  en  ait  : fojt  pour  les  longues , foit  pour  les  courtes  vcucs.  Car 
tous  ces  aufres  verres,  n’eftantsque  defort  petites  fpheres,  comme  j’ay  re- 
marque dans  le  Corollaire  de  la  43.  rfopolition , ils  iont  par  confequent  en 
fort  petite  proportion  entre-eux,  & qui  ne  peut  necclTaircmcnt  exiger  une 
conftruâion  exprefle  ,pour  ce  refpeft  , qui  n’ypeut  caulcraucune  différence 
'fenlîble.  Jointque  , cet  éloignement  mcfme  des  deux  premiers  verres,  que 
nous  avons  fpecifiez,(  pour  conftruire  l'Oculaire  à quelconque  veuc  , &luy 
faire  produire  un  bon  effet  en  la  vifion , J ne  cpnlîfte  pasenun  point  indivili- 
ble  | mais  en  un  efpace  alfez  fcnfible  : pour  les  raifons  que  j'ay  déduites  , ex- 
pliquant les  différences  de  la  radiation  direûe,  & oblique  : en  la  Section  y de 
.la  première  Partie.  La  réglé  qui  doit  donc  déterminer  la  diftance  de  ces  deux 
verres,  pour  quelconque  veuë  dans  la  pratique , clique  celuy  pour  lequel  on 
monte  l'Oculaire,  l'accommode  luy-mcfme  en  fuite,  i la  capacité  delà  veuc 
propre,  & fuivant  la  diftance  des  objets  , allongeant , ou  accourciflint , celle 
de  ces  deux  verres  : en  forte , qu’il  voye  par  cet  Oculaire  s très-  clairement , le 
' très- diftin élément,  les  objets  qu’il  defire  voir  , foit  éloignez , foit  proches. 

De  plus,  quoy.  que  l'Oculaire  Dioptrique , qui  eft  monté  fur  la  veuc  par- 
faite,d'un  objet  éloigné  , puiffecncore  fervir pour  voiries  objets  médiocre- 
ment proches  : ce  ne  peut  eltrc  neantmoins  , dans  la  mcfme  perfection.  D’au- 
tant,! comme  j’ay  fait  voir  dans  la  41.  Propofition  ,)  que  chaque  objet , veut 
l’Oculaire  monté  à fa  propre  diftancc , pour  élire  bien  veu.  C’cft  pourquoy  , 
eftant  monté  fur  un  objet  proche,  il  ne  peut  fervir  à voiries  objets  éloignez, 
eftant  ncceffairc  de  raccourcir , pour  les  bien  voir  , & approcher  i cet  effet  le 
verre  objeétif , de  celuy  qui  le  fuit  immédiatement  : fans  pour  cela  altérer,  la 
difpolîtion  rcfpcdive  des  autres  verres,  entre-eux.  L’ Artifte  intelligent,  doic 
donc  bien  remarquer , qu’il  ne  fe  doit  pas  lêrvir  de  l'Oculaire,  difpolé  pour 
bien  voir  les  objets  éloignez , à voir  d'autres  objets  beaucoup  plus  proches  , 
fans  l'y  proportionner:  d’autant qu’autrcpient , il  perdroit  l'avantage  bngu- 
. lier,  que  lanatureluy  donne  pour  les  voir  beaucoup  plus  grands  , &p!us  par- 
faitement. 

Maintenant , pour  la  manière  d'ufer  de  l'Oculaire , l’on  doit  premièrement 
obfervcr , que  le  temps  foit  fercin , & clair  : car  perfonne  n'ignore  que  plus 
.l'objet  eft  éclairé  de  la  lumière , plus  lès  efpeces  qu'il  jette  dans  le  milieu  font 
vives , terminées , & nettes  , & confcquemment , rapportées  à l'ocil  par  l'Ocu- 
laire , plus  fortes , Je  plus  diftincles.  C'eft-pourquoy  , l’on  doit  toujours  rc- 

Sardcr  les  objets  du  codé  qu’ils  font  éclairez  de  la  lumière,  & jamais  du  collé 
e l'ombre,  lï  la  necellïté  n’y  oblige  -,  fpedalcment  lors  que  le  Soleil  luita- 
clucllcmcnt.  D’autant,  qu'eftants  dans  l'ombre  , il  ne  les  reprefentera pas 
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clairement , n’en  pouvant  pas  rapporter  les  el'peces  plus  éclairées , qu’il  ne  les 
reçoit.  Secondement  l’on  peut , lors  que  la  ncceffité  l'exige , fe  fervir  de  l’O- 
culaircdans  les  temps  (ombres  ,&  nébuleux  ; mais  en  (cmblablcs  Occurrences, 
( pour  en  avoir  fatisfaclion,  ) l’on  doit  adroitement  contribuer,  à luy  faire  re. 
prefenter  les  objets  plus  clairement , cndcfchatgédntpourcet  effet , quelque 
peu  de  la  proportion  de  fou  objectif,  à fon  verre  de  l’oeil  ; & luy  en  donnant  un 
d’un  peu  plus  grande  fpherc  : c'eft-pourquoy,  l’on  en  doit  avoir  deux , mon- 
tez dans  chacun  fa  petite  boëte , d'égale  grandeur , pour  pouvoir  facilement 
eftre  mis  dans  la  mcfmc  extrémité  du  tuyau  de  l’Oculaire , &eftre  changez  au 
befoin.  Car  en  diminuant  un  peu  par  ce  moyen , de  la  grandeur  de  I ’cfpcce  de 
l’objet , on  la  rendra  en  échange  plus  claire , 8t  plus  diftinâe , par  la  »i.  Pro- 
portion : cftant  Amplement  nccellaire  pour  y accommoder  ce  plus'grand  verre, 
de  l'oeil , s’il  cft  concave,  d'accourcir  un  peu  le  tuyau  de  l’Oculaire,  le  remon- 
tant doucement  à l’ocil , vers  l'objectif,  tant  qu’il  reprelênte  clairement , 8e  di- 
ftinclcmcnt  l’objet.  Etau  contraire , s’il  ett  convexe  .allongeant  quelque  peu 
le  tuyau  de  l'Oculaire,  pour  luy  faire  produire  le  nicfme  effet.  Troifiéme- 
ment  l'on  doit  aulll  prendre  garde  , que  l'Oculaire  Dioptriquc  , ne  doit  pas 
communément  eftre  expolé  au  Soleil  , i découvert  ; fpecialement  dans  les 
temps  humides,  8c  de  quelque  matière  que  foit  Ion  tuyau,  d’autant,  que  la 
chaleur , ( 8c  fouvent  niclmes  dans  l’hy  ver , celle  de  U feule  main , hors  du  So- 
leil, ) raréfiant  l'air  humide  qui  cft  enfermé  dans  le  tuyau,  le  fait  jetter  contre 
les  verres;  par  la  froideur  defquels  cftant  condenfé,  8c  réfout  en  vapeur;  il 
s’attache  tellement  fur  les  verres,  qu’il  lesterait,  éccmpefche  toute  leur  tràrt- 
fparence  : eftant  Ibuvent  neceflaire  de  les  démonter,  pour  les  effuyer  en  pa- 
reille occurrence.  Que  û neantmoins , la  ucccilité  courrajgnoit  d Vxpolcril’Q. 
culaire  au  Soleil  ; on  le  pourrait,  ufant  de  cette  précaution  : Il  faudrait  ouvrir, 
& fcparer  auparavant,  tous  les  tuyaux  particuliers,  qui  portent  des  verres , & 
les  laillèr  ainlï  cxpol’ez  quelque  temps  au  Soleil , tousjcparez , 8c  ouverts  ; car 
en  cette  maniéré , l’air  qui  cft  dans  les  tuyaux  , ayant  iffujB  pour  en  fortir  fibre, 
ment , i mefure  que  la  chaleur  du  Soleil  raréfierait!;  l’on  pourrait  en  fuitte , 
remonter  tous  ces  tuyaux  cnlèmblc,  au  Soleil  mefme.&s’y  lcrvirdc  l’Oculaire 
fans  crainte,  que  la  raréfaction  de  l’air  inclus  dans  les  tuyaux,  produtliffce 
mauvais  effet. 

Ces  avertiffemens  néccllàircment  premis , comme  difpofitions  prochaines, 
il’ufage,  le  premier Oculaircque j’y  expofe,  cftccluyde  la  première  efpece’ 
de  deux  Amples  verres , convexe , 8c  concave.  Je  prépare  donc  Ion  appuy , 8c 
en  fuitte , je  tire  tous  fes  tuyaux  d la  diftapec  chacun  de  Ion  propre  repère  ] 8c 
prends  garde  en  le  montant  fur  cet  appuy , de  l’y  mettre  en  équilibre , devant 
que  de  l’y  arrefter  de  fes  ligatures  : car  fans  cela , un  collé  faifanr  contrepoids, 
il  ne  le  tiendrait  qu’a  peine  en  la  fituation  verticale , que  l’on  luy  donnatoit. 
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CHAPITRE  II. 

Qncy  que  les  pins  longs  OcuUirts  , reprefentent  les  obiets  de  la  terre', 
pins  grands , que  les  moins  longs  : ils  ne  les  peuvent  néanmoins 
reprefenttr  ,fi  clairement. 

Es  remarques  généralement  premifes,  touchant  l’ulàgede 
l'Oculaire  Dioptrique  ; j’en  fois  icy  une  fpeciale , pour  pre- 
cautionner  l’Artifte , contre  l’erreur  du  vulgaire , qui  croid  t 
Qt^e  plus  les  Oculaires  font  longs,  { comme  ils  doivent  éten- 
dre la  veuë  , d une  plus  grande  diftance,  que  les  petits,  SC 
les  moyens  ; & y faire  voir  les  objets  de  la  terre , plus  grands, 
d proportion  de  leur  plus  grande  longueur,  ) ils  doivent  aulG 
les  reprefenter avec  la  mefinc  force,  & clarté  , d cette  plus  longue  diftance  j 

Sue  les  petits,  & les  moyens  Oculaires,  les  reprefentent , d une  moindre  di- 
ance,  proportionnée,  d leur  moindre  longueur.  Opinion  , que  la  raifon, 
& l'expericnce , font  également  voir  abfurde , & fauffe.  Car  en  premier  lieu, 
***>-..  l'cxpcriencc  fait  voir , parla  fimplevifion  directe,  que  plus  les  objets , qui  font 
éclairez  en  mefme  temps , d d’une  égale  lumière  ou  Soleil , font  éloignez  de 
ion  ne  |’œjl  ; plus  nous  les  voyons  obfcurement.  Or  l’effet  de  l’Oculaire  Dioptri- 
fement*1"  que  > ell  feulement  d’augmenter  l’efpece  de  l’objet , d une  plus  grande  diltan- 
bicn  .oit  ce , à proportion  de  fa  longueur , mais  non  pas  d’augmenter  la  lumière , de  la- 
fo^io!'  quelle  il  cft  éclairé  en  cette  diftance.  Donc  un  plus  long  Oculaire,  quire- 
cnri , pir  prefente  un  objet  plus  éloigné  ; quoy  qu'il  augmente  fon  cfpcce , d propor- 
pin.  non  j,.  fj  longueurs  >1  le  reprefentm  ncantmoins  ( de  mefme  que  la  fimple 
veuë  : ) plus  obfcurement , ou  moins  éclairé , que  les  plus  petits , & les  moyens 
comn.  ' Oculaires,  ne  reprefentent  leurs  objets,  ( éclairez  d’une  mefme  lumière , ) lors 
iein«Sis?  qu'ils  augmentent  leursefpeces  , d une  moindre  diftance,  qui  eftauffipropor- 
«rment  nonnée,  d leur  moindre  longueur. 

• Secondement , la  raifon  confirme  cette  vérité  j d’autant , que  la  mefme  Iu- 
■lupcn't.  miere  du  Soleil , n’éclairant  qu’égalcment  tous  ces  objets , fort  inégalement 
éloignez  : & leurs  efpeces , qui  ne  peuvent  fubfifter  fans  la  lumière , f comme 
j’ay  fait  voir  en  l’expofition  au  fixiéme  Axiome , ) defaillants  neceffàirement 
avec  elle,  par  le  i.  Axiome,  parviennent  confequemment  d l’oeil , beaucoup 

J dus  affaiblies,  d débilitées,  du  plus  éloigné  de  ces  objets , veu  par  le  plus 
ong  Oculaire  ; ( ayants  pénétré  Tin  bien  plus  grand  efpace  du  milieu  ) que 
celles  des  objets  moins  éloignez  , veus  par  le  plus  petit  ; & par  le  moyen  Ocu- 
laire. Parconlèquent,  le  plus  long  Oculaire,  ne  recevant  les  efpeces  de  fon 
objet  plus  éloigne,  que  fort  débilitées,  & par  des  rayons  d’une  lumière  plus 
affaiblie  , f avec  laquelle  elles  défaillent , ) reprefente  aufti  fon  objet  beaucoup 
plus  obfcurement,  quoy. que  plusgrandj  que  ne  font  le  petit,  &lemoycn 
Oculaire.  Voila  donc  la  véritable  , d l’unique  raifon , pour  laquelle  les  plu» 
longs  Oculaires  , font  neceffàirement  plus  obfcurs  , eu  leur  reprefentation 
des  objets  éloignez  •,  d proportion  de  leur  longueur  : que  les  petits , & les 
moyens , à faire  voir  auffi  les  objets  éloignez , dans  la  diftance  proportionnée  d 
leur  moindre  longueur. 
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Or  cette  vérité  poféc  , il  eft  évident  en  confequencc , ( & toutes  choies 
pareilles  ; ,)  que  les  Ocu'aires  de  moyenne  longueur  , font  plus  propres  à voir 
les  objets  delà  terre  ; que  les  plus  longs.  Et  mefmcs  , les  petits  Oculaires , 
( en  ce  dont  ils  font  capables  ; ) que  tous  les  autres  plus  longs.  Sur  lefquels , 
ils  ont  encore  cet  avantage  fingulier , de  faire  voir  un  grand efpace  , d’un  feul 
afpeâ  ; avec  toute  la  netteté  , & diftinétion  poflîble.  Jointe  la  facilité  de 
s'en  fervir  , à voir  les  objets,  à tous  les  éloignemens  ; entre  les  deux  termes, 
qui  limitent  leur  capacité  : jufqucs  à augmenter  très- notablement,  les  plus 
petits  objets  proches  ; en  la  manière  que  j’ay  expoféc  au  Chapitre  Premier 
de  la  Section’  cinquième  de  cette  troifiéme  Partie.  Mais  fi  nous  confultons 
l'utilité  , qui  doiccftre  plus  fpccialement  confideréc  en  l'ufage  dé  cet  infini- 
ment j l’Oculaire  de  moyenne  longueur,  eft  neantmoins à préférer  aux  plu» 
petits,  Seaux  plus  grands,  pour  ces  mefmcs  effets  : Car  n'eftant  pas  incom- 
mode en  (on  ufage,  l'on  y trouve  agréablement , l'utilité  des  grands;  & la 
délectation  des  petits  : Et  en  fomme  , toute  l'excellence  du  parfait  ufage  de 
l'Oculaire  Dioptrique.  Ce  n’eft  pas  que  l'on  ne  puifTe  parfaitement  voir  les 
objets  de  la  terre  tres-éloigncz  , avec  les  plus  longs  Oculaires,  & mefmesa- 
vcc  une  fingulicre  netteté , & clarté,  en  modérant  la  proportion  du  verre  de 
l’œil , au  verre  objcélif , par  la  doctrine  de  la  12.  Propoficion  : Mais  cette  ma- 
niéré d'en  ufèr , les  reduifant  à la  condition  de  ceux  de  médiocre  grandeur  ; ( qui 
peuvent  dans  leur  jufte  proportion  .produire  beaucoup  plus  commodément 
un  pareil  effet  : jn’eft  pas  avantageufe , d'autant,  qu’elle  n'ofte  pas  la  fujétion 
de  leur  longueur  importune  ; c'eft-pourquoy  l'on  ne  s’en  doit  fervir  que  dans  la 
necefliré.  L’Artifte  tiendra  donc  toujours , pour  réglé  generale  ; Que  les  plus 
longs  Oculaires  ( mefmc  dans  leur  jufte  proportion,  ) font  moins  propres,  pour 
voir  les  objets  de  la  terre  ; que  les  moyens , 6t  les  petits. 


uqqa- 
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CHAPITRE  III. 

Dtl'tppuj,  ou  fùpport  ,Jur  lequel  ton  peut  poftr  tOculaire  Dioptiique ; 
pour  Je  fixer , en  l'ob/ervation  des  ubiets  de  U terre; 

N c o R E , que  l’on  fe  puiffe  allez  commodément  fervir,  des 
petits , & des  moyens  Oculaires , en  les  tenant  fimplcment  i la 
main  ; pour  voir  les  objets  de  la  terre , proches , ou  éloignez  : 
La  principale  , 8c  plus  belle  partie  de  leurs  ufagcs,  demande 
neantmoins,  qu’ils  foient  plus  ftablemcnt  arreftez;  pour  don. 
nerlicu  de  contempler  plus  fixement,  jufques  aux  moindres 
circonftances  de  leurs  effets  : lors  que  la  neceflité  dufujer.y 
« demande  l’exaftitude , Sc  l’attention  précifc.  La  feule  main , ne  fuffifant  donc 
1 pas,  pour  affermit  Iong-teinps  l’Oculaire  furunfujet  ; comme  il  eft  louvcnt 
i - requis , pour  en  faire  l’obfervation  : ou  mefme  pour  en  donner  la  fatisfàdion, 
à ceux  qui  n’en  ayants  pas  l’ufage  frequenc  , ne  pourraient  que  difficilement 
s’en  fervir.  Je  donne  icy  deux  fortes  d’appuys,  qui  foulager^nc  agréablement 
la  main  , en  cet  office;  & fuppléeront  avec  finguliere  facilité,  les  mouvement 
horizontaux  ,8c  verticaux  à l’Oculaire  ; & la  Habilité  mefme,  en  toute  pofi. 
Tab.  il  tion.  Leurs  figures,  montrants  aflèz  leur  utilité , je  les  expofe  icy,  comme  plus 
” ’ i propres,  fpecialement  pour  l’Oculaire,  qui  fert  aux  objets  de  la  terre;  que  j’y 

confidcrele  premier,  fuivant  l’ordre,  que  je  me  fuis  prelcrit. 

L’appuy  .quejereprefente  donc  en  cette  première  figure,  efteompofé  de 
trois  pièces  principales, la  première  A B,e(l  de  forme  peu  moins  que  demy  cylin- 
drique concave , pour  y affeoir  le  tuyau  de  l’Oculaire  ; on  la  peur  faire  de  1c- 
ton  , comme  lerefte,  mais  plus  proprement  d’ivoire  ; àquoy  peut  mefme, 
commodément  contribuer  la  bafe,  de  la  défenfe  de  1 Eléphant  ( qui  le  trouve 
naturellement  cavée,  Stdifpoféc,  en  forte  qu’il  relie  peu  de  travail,  pour  en 
perfcâionner  la  forme  .convenable inoflre  fujet.  Sa  longueur  fuffira  de  4. 
pouces,  & le  diametre  de  la  largeur  delà  cavité,  d’environ  deux  pouces  & de- 
my, ou  trois  pouces,  au  plus  : pouvant  en  cette  maniéré  fervir  à porter  un  Ocu- 
laire de  10.  pieds  de  longueur.  La  féconde  pièce , eft  un  petit  cylindre  d F,cn 
forme  de  colomne  de  cuivre,  d’un  pouce  8t  demy  de  hauteur,  & de  deux  tiers 
de  pouce  de  diametre  de  groffeur,  en  fa  tige  ; 8c  afin  que  fa  bafe  e f,  puiffe  avoir 
un  peu  d’affiete,on  luy  donnera  environ  10.  ou  11.  lignes  de  diametre.  Cette 
bafe  porte  fous  fon  milieu , un  tenon  cylindrique  , bien  rondement  & égale- 
ment tourné  (d’un  quart  de  pouce  environ  de  diametre,  fur  toute  fa  longueur 
d’un  pouce  8c  demy.  Cette  mefme  colomne,  porte  fur  le  milieu  de  fon  chapi- 
teau d,  un  petitglobc  bien  rond  cd, de  la  groffeur  du  diametre  de  fa  bafe  ef, 
refendu  en  fimple  charnière , i façon  de  la  telle  d’un  compas.  La  charnière  d , 
qui  y doit  ellre  inférée,  doit  cftrc  forte,  8c  porter  en  fa  partie  fupcricurc  c , un 
petit  recouvrement  rond , d’environ  4 lignes  de  diametre  ; 8c  feulement  d’une 
ligne  d’cpaiffeur,  pour  porter  fur  fon  milieu,  un  tenon  rond  , d’une  mefme  piè- 
ce 8c  a (fez  fort  ; qui  fera  tarodé  en  viz , 8c  monté  dans  un  écrou  de  cuivre  ,cn- 
chaffé , 8c  fermement  rivé , fous  le  milieu  c , du  canal , ou  demy-cylindre  con- 
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cave  d’ivoire  A ï,  lequel  par  le  moyen  de  cette  charnière  d c,  fc  pourra  verti- 
calement haufler  ,8c  bailler  toujours  ferme  fur  le  centre  du  globe  c D La 
troifiéme  pièce  c h i,  cft  un  foubafement , porté  lur  trois  pfeds  c k,  i L , H M s 
fur  lequel  l'on  alfied  la  bafe  e F , de  la  colomne  d ï F.  Ce  foubafemcnc  elt  rond, 
de  diamètre  environ  un  pouce  8c  demy,  & de  trois  quarts  de  pouce  d'epaiffeur  : 
jl  cft  rondement,  ôcdroircment  percé  , fur  fon  centre,  tout  au  travers  de  fon 
épaifleur.Scde  grofleur,  à recevoir  juftemcnr  ,lcteponde  dclEous  la  bafe  i p, 
de  la  colomne  d E F ; fes  deux  fuperficics  font  exactement  planes,  8c  parallèles , 
ou  mefmcs  quand  celle  de  deflus  lërqit  un  peu  cavée , mais  bien  rondement  8c 
également  fur  le  tour  , la  bafe  de  fa  colomne  , s'y  pourroit  pfteoir  plus  fohde- 
ment.  Cette  picceainfi premièrement  formécfurle  tour,  y doitauflî  eftre ar- 
rondie fur  fon  épaiflcur  également  : l'on  divifera  .en  liiite  fa  circonférence, 
en  trois  parties  égales  ; pour  eftre  refendue  en  trois  charnières  o ï k.  Les  re- 
fontes de  ces  trois  charnières  auroient  quelque  fiijétion , 8{  difficulté  ; fi  on  les 
vouloir  proprement  rechercher,  & conlérvcr  rondement  l’ouverture  du  milieu, 
(qui  doit  fervir  de  conduite , au  mouvement  horizontal  de  la  colomne  de,) 
Tans  la  refendre  avec  ces  charnières  : ceux  qui  auront  l'induftric  pour  cela,  le 
pourront  adroitement  faire  ; mais  les  autres , fe  contenteront  d'une  maniéré 
plus  commune  ; qui  eft  de  divifer  cette  circonférence  en  fix  parties  égales , Sc 
la  refendre  effectivement  en  fix , pour  avoir  la  fortie  de  la  lime.  C'cft  pour- 
quoy  ayans  laiffé , ou  épargné , un  pe  tit  filet  quarré  de  l’épajffeur  de  demie  li- 
gne , fur  la  fuperficie  fiipcneurç  de  ce  foubafement , comme  cft  icy  le  plus  bas 
filée  (bus  la  moulure  delà  bafe  ee,  ils  refendront  ce  fpubafcnient  fqr  fa  fiiperfi. 
cic  inferieure,  en  fix  parties  au  travers  de  toute  fa  largeur  ,ît  de  profondeur, 
jufques  i l’épaiffeur  de  çc  petit  filet  quarré  , de  mefnic , que  s'ils  y vouloient 
faire  fix  charnières  , 8c  en  refervant  feulement  trois  mpicicz,  en  tiers  point, 
ils  refermeront  proprement  les  trois  autres,  y fondants  des  pièces  qui  les  rem. 
plrffent  bien  j uftement  ; & une  petite  douille  au  milieu  , pour  la  conduite  du  te- 
non de  la  bafe.  Amfi  l'pn  aura  le  foubafement  préparé  , avec  fes  trois  char- 
nières j entre  lefquelles,  pour  le  décharger  encore  de  fa  manere  fiiperfllic  ; on 
le  vuiderapnpcuenarç,  laiffant  feulement  une  épaiflcur  rajfpnnable,  fur  les 
codez  de  ces  charnières,  pour  ynyer  lesclouds  , quj  doivent  fcrvir  d’axes,  au 
mouvement  des  trois  pieds,  que  nous  y allons  inférer.  Ces  trois  pieds  c k , i l, 
h u j font  trois  douilles  deleton  , médiocrement  fortes  .fondées  d'argent  ,qui 
portent  chacune  en  fa  partie  fuperieure,  une  fimple  charnière , pour  eftre  jufte- 
ment inferée,  dans  l’une  des  refentes  0,1,  h j du  foubafement  : Si  y avoir  leur 
mouvement  ferme,  comme  trois  jambes  de  compas;  pourfe  pouvoir  reflèrrer 
l’une,  contre  l’autre  : & rendre  par  ce  moyen  l'inftrument  portatif,  fepouvanc 
ouvrir  félon  l’exigence  , poureftre  accommodé  à l’iilàgc  , & recevoir  en  leurs 
cavitcz , trois  cannes , ou  baguettes , préparées  à ccr  effet , d’une  mefmc  lon- 
gueur, Si  de  fuffifante  grofleur;  qui  formeront  un  trépied  ftable  , fur  lequel, 
noftre  Oculaire  Dioptriquc  ayant  tous  fes  mouvemens  libres , & pouvant  eftre 
cxaâement  affermy  en  toute  pofition  ; fera  magnifiquement  affis. 

Mais  d’autant  que  la  nature  particulière , de  quelques  cfpeces  d’Oculaircs , 
demande  unappuy  , qui  contienne , Sc  dirige  droitement  leur  tuyau , fur  une 
plus  grande  longueur  ; ( comme  j’ay  fpecialemenc  remarqué  du  Catadioptri. 
que , y j 'en  reprelènte  en  cette  fécondé  figure,  une  autre  forte,  fort  loger,  8c 
commode  pour  cet  effet.  Son  foubafement  n’eft  en  rien  different  du  precedent, 
8c  fit  colomne  différé  feulement , en  ce  qu’elle  porte  au  lieu  d’un.globc,  fur 
fon  chapiteau,  une  petite  fourchette  de  deux  branches  d’acier  a b , d’épaif- 
fèur  d’une  ligne  8c  demie , 8c  de  hauteur  de  ».  pouces  j perpendiculairement 
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élevées , i la  hauteur  d'un  pouce , & en  fuite  recoudées , peu  moins  qu’À  au. 
clés  droits  s en  a c,  b d.  Ces  deux  branches  doivent  élire  parallèles  cntre-cL 
les,  fur  toute  leur  longueurs  & diftantes  d'environ  demy  pouce,  limce»  bien 
uniment  par  dedans,  üc  percées  à une  mcfme  diftance ,(  d'environ  un  quartde 
pouce,  de  leurs  extrémité*  cD,)demefmegroflcur,  pour  ymlércr  un  aie  de 
fer  s T,  bien  rond  ; arrellé  d'un  collé  d'une  telle  ronde  s,  6c  de  l’autre  t,  d'une 
goupille  v , avec  fa  platine  x.  Si  l'on  n’aymc  mieux  le  mettre  en  viz , comme 
N o , qui  ait  fon  écrou  dans  l'une  des  branches  c,  comme  il  paroift  en  cettefi. 
gure.  Cette  fou  rchette  ainfi  préparée,  l'on  aura  une  réglé  i r c h,  de  bois  allez 
léger,  bien  drelTée , d'épailTeur  de  demy  pouce,  pour  entrer  allez  julle  entre 
les  deux  branches  a c,B  D,de  lacolomnc.  Sa  largeur  ferad'environ  deuxpou- 
ces , & fa  longueur  à volonté  ; furie  milieu  de  laquelle  on  la  percera  comme 
en  i,pourypaflérl'axesT,ouNO, de  la  fourchette,  un  peu  au  delTous  du  mi- 
lieu de  fa  largeur.  Des  deux  collez  de  cette  réglé , l'on  entaillera  â l’entour  de 
l'ouverture  i , la  place  , pour  loger  l'épailTeur  de  deux  petites  platines  de  leton, 
comme  i k,  de  demy  pouce  en  quatre,  que  l’on  y fera  entrer  un  peu  i force, 
lesayantauparavant  percées  bien  rondement  en  leur  milieu , de  la  grofleur  de 
l'axe  st,  ou  so,  qui  y doit  entrer  julle.  En  fuite , l’on  accommodera  deux 
chevalets,  (ou  davantage  félon  la  longueur  de  la  réglé,)  fur  Ce s deux  extrémi- 
tez  l m ; la  figure  p Qjt , reprefente  leur  forme  .leurmatiereellpour  chacun, 
«ne  allez  longue  réglé  de  letonfort  mince,  pliée  par  le  milieu  , pour  faire  pre- 
mièrement le  tenon  q^qui doit  ellre  inféré  en  mortailc , dansl’épaiflèur  delà 
réglé  comme  en  l , 6c  m » puis  les  deux  extremitez  de  ces  réglés  de  leton, 
ellants étendues  en  arc,  d'égale curvitédcpart& d’autre, ainfi  recourbées, 
on  les  forgera  i froid,  tant  qu'elles  fa  (lent  reflbrt,  8c  fe  puilTent  facile- 
ment plier  , 6c  accommoder,  ( ellants  ferrées  de  leurs  ligatures  j à l'entour  da 
tuyau  de  l'Oculaire,  qui  fera  montédelTuSj  de  quelque  grofleur  qu’il  foit. 
L'on  obferveraneancmoms,  que  les  collez  de  ces  chevalets  , n'ayent  aucune 
faillie  d’épailTeur  ,fur  la  réglé  ; c’ell-pourquoy  ,on  les  y entaillera  uniment, 
afin  qut  l’Oculairtf  y e liant  poi’c , foit  appuyé  fur  toute  la  longueur  de  la  réglé. 
Et  cctappuy  ainfi  préparé  ,e(lant  poféfur  fon  axe,  entre  tesbranchesdè  fa 
fourchette , lira  parfaitement  confinait  j 6c  difpofé  àl’ufage. 
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CHAPITRE  IV. 

De  t ufage  particulier  , de  toutes  les  efpeces  d' Oculaires  Dioptriques  t 
que  nous  avons  pofitivement  conflruites  -,  & de  leurs  princi- 
paux effets,  pour  les  obiets  delà  terre  qui  font  éloigné g. 


L'OCVLAIRE  DE  LA  P REM  J EXE  ESPECE, 
expoje  à i ufage, 

E T Oculaire  , eflant  un  des  moins  compofcz  , eft  fort  naïf 
en  fon  effet  ;(8c  toutes  choies  pareilles  ) s’il  faifoic  la  bafe  du 
cône  vilùel.d’aulïï  grande  étendue,  que  celuydedcux  H ni  p 1 es 
convexes  : il  ferait  abfolumcnt  à préférer  à tous  les  autres. 

L Oculaire  de  toutes  longueurs  de  la  premiers  efpece. 

T ’Ufage  de  ce  fécond  OcuIaire.de  la  première  efpece,  citant  également 
JLjutile  ,8e  deleétable  i eft  admirable  en  fon  effet  : qui  eft  qu'à  quelque 
diilance.fau  deffousdelaplus  grande, dont  il  eft  capable  , ) que  l’on  pofe 
refpecïivement  fes  deux  objectif'.,  leur  accommodant  le  verre  concave, com- 
mel’on  feroit  à un  fcul,  fur  les  objets  proches,  ou  éloignez  } il  lesreprefentc- 
ra  toûjourscres-clairemenc,8cdiftinÀement  : en  forte  qu’eftant  par  exem- 
ple de  io.  pieds , en  fa  plus  grande  longueur  , on  le  pourra  réduire  i moins 
d’un  pied  j 6c  nonobftant,  il  reprefentera  encore  en  cet  extrême  accourciflè- 
ment,  les  objets  très- clairement,  Sc  dillinctement , toujours  neantmoins.cn 
diminuant  l’efpece , à proportion  qu’il  diminuera  de  longueur  ; 8c  au  contraire, 
il  l’augmentera  continuellement , à mefure  que  l’on  étendra  fa  longueur  juf- 
ques  à io.  pieds  j où  elle  a fon  terme.  J’ajoûtc  icy,à  ce  quej’ayditdecec  O- 
culaire  , dans  le  Chapitre  ».  Section  ».  de  cette  5.  Partie  : Que  pour  obtenir 
fon  plus  grand  effet , à augmenrer  l’cfpeccde  l’objet  ; il  faut  que  fon  moyen 
verre  objectif  ,foit  le  plus  proche  qu’il  fe  pourra, du  verre  concave  ,8cc. 

Le  premier  Oculaire , de  U fécondé  efpece. 

C Et  Oculaire  de  deux  verres  convexes,  a moins  d’utilitez  pour  les  ob- 
jets delà  terre,  que  pour  ceux  du  Ciel.  Il  eft  neantmoins  tres-agreable, 
en  la  produ&ion  de  fon  effet  j en  ce  qu’il  furprend  d’admiration  , non  feule- 
ment, ceux  qui  n’en  font  pas  inftruits  -,  mais  les  plus  intelligents  mefrnes  qui 
le  confiderentj  quoy- qu’a  divers  refpeéts.  Les  Doctes  y admirants  un  fingu. 
lier  effet  de  la  nature  de  la  refradion  : Scies  autres,  fe  complaifants  ,des‘en 
voir  agréablement  deceus  , lors  qu’il  leur  reprefente  tous  les  objets  , 8c  pour 
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ainfi  dire  , un  monde  renvcrfé  : les  hommes  cheminants  les  pieds  en  haut , te 
la  telle  en  bas  s les  chiens  courants  fur  le  dos  , la  pluye  tomber , en  montant, 
&c.  8c  tout  cela  fi  naïvement  ,que  leur  cfprit  charmé  de  ces  illufions appa- 
rentes ; n'cft  pas  libre  d'abord , d’en  exprimer  fon  fentiment. 

Les  Oculaires  delà  fécondé  efpece , qui  redrejjentt  image  deïobiet. 

TE  laiffetous  les  autres,  qui  renverfent  l'objet;  n'ayants  pas  autres  effets  j 
_lqùe  leprccedenr.  Jelaïrfede  plus  , tous  les  autres  decette  féconde  efpe- 
ce  , qui  redreffent  l’apparence  de  l’objet:  ccluy  cyles  comprenant , 8c  furpaf- 
lànt  tous  , en  la  production  de  ce  mefme  effet, avec  unfingulier  avanta- 

8e'  t 

Cet  Oculaire  de  quatre  verres  convexes , ne  cede  en  rien  , au  premier , de 

la  première  cfpcce  ( pour  la  naïveté , diftinefion,  8c  régularité , en  la  reprefen- 
tationexquife  de  l'objet.  A la  vérité , il  ne  l'augmente  pas  du  tout  tanr,'mais  il 
excelle  ,8c le  furpaffede  beaucoup  .fupplcanttres-abondamment  ce  peu, que 
le  premier  augmente  davantage  l’objet  ; par  l’agrcable  largeur , de  la  balé  de 
fon  cône  vifuel  : que  ce  premier  a fort  étroite,  comme  j’ay  remarqué.  Celuy- 
cy.eftfinguliercment  agréable  fur  tous  les  autres , en  ce  qu’il  reprefente  une 
vafte  étendué  d'objets  , très  parfaitement , d'un  fculafpeâ , Sc  les  approche 
mefmc  fi  fenfiblemcnt  à l'œil , que  fon  effet  eft  furprenant. 

L’Oculaire  de  toutes  longueurs , de  la  fécondé  efpece. 

CEt  Oculaire , eft  compofé  du  precedent  de  quatre  verres  convexes , Sc 
de  ccluy  de  toutes  longueurs  de  la  première  efpece.  Car  il  a deux  verreJ 
objeétifs  .comme  ce  premier  , mais  au  lieu  d’un  verre  concave , il  a trois  verres 
«le  l'œil  i difpofez  en  la  mefme  maniéré  , que  ceux  du  precedent  Oculaire.  Et 
l'on  remarquera  en  peu  demots,  que  pour  conftruire,  8c  proportionner  les 
verres  de  l'œil , de  cet  Oculaire  -,  il  faut  en  premier  lieu , connoiftre  la  diftan- 
ce  raccourcie  du  foyer,  ou  concours,  de  fes  deux  verres  objeétifs  , joints  en. 
fcmble,  comme  unfcul  s par  la  quatrième  Prop.  puis  proportionner  un  fé- 
cond verre  de  l'œil,  icettediftance  de  concours  , Scies  deux  autres  en  fuite, 
i ce  fécond,  par  1239.  Prop.  l’approchement,  ou  éloignement  des  trois  derniers 
verres , demeurant  toujours  conjointement , le  mefme , ne  différé  en  rien  , au 
refpecï  du  moyen  objcAïf , de  l'approchement , ou  éloignement  du  verre  con- 
cave , en  celuy  de  la  première  efpece.  Car  ils  doivent  eftre  tous  trois  difpo- 
fez dans  le  moindre  tuyau,  8c  confequcmmenr  s'avancer  , ou  éloigner  tous 
enfemble  , en  mefme  temps  s comme  s’il  n'y  en  avoit  qu’un  féul. 

L'effet  de  cet  Oculaire  , eft  double  ; car  premièrement  , il  fe  produit  ex- 
cellemment à toute  longueur  de  tuyau  , comme  en  ccluy  de  la  première  efpe- 
ce. Et  fécondement , il  reprefente  en  chacune  de  ces  differentes  longueurs, 
une  vafte  étendue  d'objets , avec  la  mefme  netteté  , 8c  diftinéfion , que  ferait 
le  precedent  de  quatre  verres  ; conftruit  expreffément  de  chacune  de  ces 
longueurs. 
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L'OatUin  Cattdioptriqve. 

CEt  Oculaire,  qui  cfi  lèulcment  d’ufage  pour  les  objefide  la  terre , exige 
neceflaircment  un  tuyau  parfaitement  droit  5 c’cft-pourquüy,il  luy  faut 
Unappuy,  fcmblablc  au  (ccond,  que  nous  avons  confiant  au  Chapitre  1.  de 
cette  mclme  Section.  Son  effet  efl  fingulier  , ne  cedant  à aucun  autre  en 
clarté,  diftinélion,  augmentation  de  rcfpecc,  & vafle  étendue  de  la  bafe  de 
fbn  cône  vifuel.  Il  a à la  vérité  quelque  defaut  dénature  , qui  efl  de  repre- 
lcntcr(comme  fait  ordinairement  IcMiroirplan,  ) le  droit,  d gauche  , mais 
comme  elle  adecodtume,  de  recompenfcr  par  ailleurs,  ce  en  quoy  elle  a fem- 
blé  moins  libérale:  elle  a voulu  accompagner  en  cet  Oculaire  ce  defaut, de 
traces,  & d'agréments  fi  charmants  jqu'elle  en  a également  fait , 8c  les  délices 
des  Curieux  , 8c  un  fujet  tres. digne,  de  l'admiration  des  Sçavants.  Car  il  de. 
^oic  fi  agréablement  la  veué  , en  diverfes  manières,  fpccialement  comme  je 
l’ay  conflruit:  qu'il  n'cfl  pas  moins  divcrtilfant,  8c  récréatif,  qu’utile.  En  ef- 
fet , c'eft  une  déception  plaifante , à ceux  qui  ignorent  que  cet  Oculaire  tranf- 
pole  le  droit,  à gauche  des  objets  -,  8c  au  contraire , 8cc.  Car  leur  reprefentant 
par  exemple , deux  hommes  dans  un  chemin  d la  campagne , qui  viennent  d la 
rencontre  l'un  del'autrc;  ils  jureroient  en  vérité,  que  celuy  qu'ils  Voycnt  par 
l’Oculaire,  venir  du  codé  droit,  8c  s'en  aller  vers  le  gauche  ( y va  effective- 
ment : 8c  l’autre  au  contraire , du  gauche,  à droit  : 8c  neantmoins  dans  la  véri- 
té, c’eflréellement  le  contraire.  Car  ces  deux  hommes  vonc  encifcr  , d’oii 
ils  fcmblent  venir , par  ccc  Oculaire.  C’eft  encore  fans  doute  un  effet  agréa- 
ble, 8c  qu’aucun  des  autres  ne  peut  donner,  que  conftruifant  cet  Oculaire, 
en  la  maniéré  que  j’ay  enfeignee  , il  peut  reprefenter  l’objet  non  feulcmenc 
renverfé,  comme  celuy  de  deux  verres  convexes , mais  encore  audeffousde 
l’horizon,  8c  dans  l'air  au  deffus,  il  le  peut  faire  voir  incliné,  ou  penchant  i 
l’horizon , parallèle  à l'horizon , à droit , 8c  à gauche  : 8c  en  fuite  , redreffé  au 
deffous  de  l'horizon , 8c  mel'me  redreffé  au  deffus  de  l'horizon,  8c  tout  en  l'air. 
Je  nem’arrefte  pas  à en  exprimer  plus  au  long  les  particularitcz , quel'Artifte 
curieux  prendra  plus  de  plaifird’cxperimentcr,  8c  voir  , que  de  les  lire  feule- 
ment icy  : oùil  fufficqueje  luy  dife  les  moyens  de  l’effeâuer.  Il  faut  donc 
pour  cela,  (ïmplemcnt  mouvoir  en  tournant  ,1e  dernier  tuyau  de  cet  Oculaire, 
qui  porte  le  verre  de  l'oeil , aveefon  Miroir,  Scia  pinnule,  fans  varier  aucune- 
ment la  fituation  de  la  pinnule , car  elle  doit  toujours  eftre  de  mcfme , au  ref- 
pccl  du  Miroir:  le  mouvement  duquel,  elle  doit  feulement  fuivre , pour  eftre 
continuellement  difpofée,  d tranfmettrc  à f oeil,  les  rayons  que  le  Miroir  luy 
réfléchit  des  objets.  Car  au  mcfme  temps , 8c  pour  peu  que  l'on  tourne  ce 
dernier  tuyau , qui  porte  le  verre  de  l'œil , le  Miroir  changeant  de  fituation , 
ne  repreféntera  plus  l'objet  droit,  fur  l'horizon,  mais  fa  figure  fuivra  toujours 
en  fa  fituation  .celle  que  l’on  donnera  diverfement  auMiroir.en  tournantee 
dernier  tuyau  ,oùil  cft  attaché.  En  cette  maniéré , de  mcfme  que  lors  que 
la  pinnule  cft  perpendiculairement  fituée  au  deffus  duMiroir,  l'Oculaire  re- 
prefente  l'objet  droit  :aufli  lors  que  la  pinnule  fc  trouve  au  deffous  du  Miroir, 
il  reprefentera  l'objet  renverfé  , 8c  lors  que  la  pinnule  fe  trouve  d collé  du 
Mitoir  , il  reprefente  l’objet  couché  horizontalement,  8cc. 
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L’Oculaire  à deux  yeux. 

•s 

CEc  Oculaire , n'cxcedant  point  la  longueur  de  8.  ou  10.  pieds,  eftexceL 
lemment  appliqué,  & avec  unfingulier  effet)  aux  objets  de  la  terre,  qui 
font  éloignez.  Car  encore  qu’il  ne  lôit  qu’un  fimple  affemblage  , de  deux 
femblables  Oculaires , l’effee  néanmoins  qui  en  reluire  , en  l'augmentation 
de  l'efpece  de  l’objet,  cfttrcs-confiderablej  aurcfpcd  de  ccluy  que  feraient 
les  deux  mefmcs  Oculaires  .chacun  féparémenc  à l’oeil.  Ce  que  l’on  pour, 
ta  facilement  vérifier . fuivant  ce  que  j’en  ay  démontre  en  la  56.  Propolition.1 
Car  regardant  un  mcfmeobiet  .premièrement  d’un  feul  oeil,  par  l’un  des  0- 
culairesj  & apres  l’avoir  affez  attentivement  confideré,  enforte  que  l’efpece 
en  foitbien  imprimée  en  l’œil,  ouvrant  promptement  l’autre  pour  le  voir  des 
deux  yeux , par  les  deux  Oculaires , en  rnefme  temps  , fi  l’on  conféré  en  cet 
inftant , cetce  nouvelle  elpecc,  avec  la  precedente , l’on  connoiftra  très  fen- 
fiblement  leur  grande  différence  )&  que  celle  des  deux  yeux,  par  l’Oculaire 
double  j eft  fouvent  plus  que  triple  de  grandeur,  de  celle  de  l'Oculaire  fim- 
pie. 

Je  remarque  icy  en  paffant , que  la  forme  du  tuyau  extérieur  de  cet  Ocu- 
laire, citant  clliptic,  ou  ovale)  comme  j’ay  fait  voir  dans  lesx.  & 3.  Chapitres 
-delà  Scétion  4.  de  cette 3.  Partie  : les  chevalets  de  l’appuyqui  le  doit  por- 
ter , doivent  eflre  auffi  de  femblable  forme  , demy  ovale. 
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SECTION  Vit 

Nous  ferons  voir  en  cette  SeElion , un  ufage  nouveau,  (gr fngulier , de  l O- 
culaire  Dioptrique  ; pour  contretirer  , ti  dejfiner  proportionnellement 
au  naturel , du  grand,  au  petit  volume  ; quelconques  obiits  de  la  terre, 
qui  font  éloignez,  à diftance  convenable , pour  en  eîlre  bien  veut. 

INTROD  VCTION 

E m’étoisà  dcffein  limité,  en  l'Introduiftion  de  la  Se- 
ction precedente,  i faire  voir  fommairement  les  divers 
& excellents  effets  en  l'ufage  de  l’Oculaire  Dioptrique, 
tant  au  refpeit  des  objets  de  la  tcrre,que  de  ceux  duCiel. 
Mais  je  n'ay  pù  refufer  i des  prières , qui  me  font  des 
commandemens  ,de  communiquer  encore  au  public, 
l’effet  de  cette  Propofition  finguliere  , qui  a cité  juf- 
ques  à maintenant  inconnue  plùtoft  dans  ledefir, 
que  dans  l’cfperance  des  Doctes,  te  des  Curieux.  C’cft- 
pourquoy  , me  voyant  obligé  ( pour  donner  quelque  chofc  à ion  mérite) 
d’expofer  icy  fesutilitez  (incerement , K fans  réticence  aucune  de  ce  qui  pour, 
roit  donner  jour  à leur  parfaite  intelligence  : je  les  y traiteray  (eparémenr 
fous  les  deux  mefmcs  titres,  que  j’ay  fpecifiez  , des  objets  de  la  terre,  Si  de 
ceux  du  Ciel  : pour  fcparer  de  mefme  , & ne  confondre  les  fujets , aufqucls 
j'ay  deffein  de  les  confiderer.  Je  dérache  donc  volontiers  cette  belle  inven- 
tion, de  mon  affeûion  particulière  , & de  la  compagnie  d e celles  que  j'y  a- 
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vois  dédiées  j pour  l’inferer  icy  , & lajoindre.au  fujet  que  je  traite,  qui  la  de- 
mande  en  effet  pour  (on  accompliflunent.  Je  neluy  drefle  pasun  Pancgyri. 
que,  pour  en  relever  l'excellence.  Car  je  la  croiray  toujours  fuffifamment 
louée,  G je  la  rcconnois  mériter  quelque  part,  en  l’eftimc  du  Lcâeur  intelli- 
gent, curieux,  8c  Gncere , que  je  prie  de  la  recevoir , avec  la  mefme  affedion , 
que  jeluy  donne. 
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CHAPITRE  I. 

Invention  de  U maniéré  de  de/pner  , (§£•  de  contretirer  proportionnelle- 
ment , toutes  fortes  d'obiets  ; per  le  mojen  de  l Oculaire 
Oioptrique. 

L y a longues  années , que  méditant  fur  la  maniéré  que  l'od 
pourrait  tenir,  pour  fefervirde  l’Oculaire  Oioptrique , à me- 
liirer , defliner , 8c  contretirer  proportionnellement  les  objet! 
éloignez  jdclquclsilnousaugmcnce,  & approche  G notable- 
ment les  efpcces  : & qui  louvent  peuvent  eftrc  inacccGïbles , 
_ pour  divers  relpeds , ce  qui  en  rendrait  l’utilité  d’autant  plus 
’ conGderable , 6c  Gngulicre.  Je  penfay , qu’cncorc  que  les  ef- 
pcces  de  ces  objets , ne  nous  paroi  Jent  grandes  en  l’Oculaire,  que  par  l’illuGon, 
que  la  refraélion  de  ces  verres,  en  fait  à noftre  faculté  viGve,  8c  qu'en  effet, 
elles  foient  réellement  fort  petites , puis  qu'elles  font  contenues  en  G peu  de 
lieu  ,qui  cft  feulement  l’efpace , du  peu  de  largeur , de  lafuperGcie  du  verre  de 
l'oeil , de  l’Oculaire  Dioptnque  : l’on  pourroir  Deantmoins  augmenter  la  lar- 
geur de  cet  efpace,  félon  quelque  proportion  alf.z  précife,  8c  conGderable , éc 
confequcmmcnt  .toutes , 8c  chacune  , des  parties  qu'elle  contient,  en  lorte 
qu’y  cftant  dépeinte,  par  exemple,  l'image  d’un  objet  j l'on  pourrait  l’augmen- 
ter félon  quclquo  proportion  donnée.  Et  conful  tant  en  fuite  les  moyens,  que 
les  Profeffeurs  des  Arts  liberaux,  qui  ufent  du  dcflèin  .tiennent  pour  contre, 
tirer  proportionnellement. du  petit  ,au  grand , ils’en  prefenta  trois  i mon  cC 
prit:  deux  defqucls  feulement,  roc  parurent  plus  propres  à mon  dcffèin.  Car 
le  premier,  qui  cft  celuy  des  Deffinateurs  plus  experts,  & confommezcnccc 
Art , ( qui  n’y  oblèrvcnt  autre  conduite , que  celle  d’une  forte  imagination , 
qui  appréhendé  vivement  la  difpoGtion  des  parties  de  l’objet , 8c  les  réduit 
en  fuite  d la  proportion  qu'ils  deGrent , plus,  ou  moins  grande  , fuivant  les  ré- 
glés de  l’Art,  qu’ils  poff-  dent  parfaitement:  ) cftant  trop  fluide  , 8cgiiffant, 
8c  par  confisquent  trcs.fufceptiblc  de  defauts , fouvent  mefme  notables,  ne 
m’a  paru  fuffiiant , pour  régler  une  proportion  , dans  la  précifton  requife  i 
mon  dcffèin.  Encore  quepluGeurstres-doflcs, 8c  experts  Obfervateurs , s’en 
foient  fervy  en  leurs  deferiprions  Selcnographiqucs  , comme  Gaflcndi , He- 
vJius,  8cc.  M’arreftant  donc  auxdcux  autres  moyens, dont  le  premier  ,eft  celuy 
“u’ils  nomment  Craticuler,8c  pour  la  pratique  duquei,ils  le  contentent  de  divi- 
:r  le  champ  de  leur  deflèin,  par  certain  nombre  de  lignes  parallèles  montantes, 
& traverfantes , également  cl’pacées , fur  toute  fa  longueur , 8c  largeur , 8c  les- 
quelles par  leurs  Icdions  forment  etilèmble  une  cfpece  de  gril  ,qu  treillis,  dm. 
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fë  en  petits  quarreaux  , ou  aires  : car  foifants  le  mcfme , fuivant  quelque 
proportion,  plus  , ou  moins  grande-,  fur  le  plan  qu'ils  ont  préparé,  pouren 
foire  la  réduction  -,  ils  y rapportenc  en  fuite  Amplement  à veuc  d’œil , dans 
chaque  aire  , ( plus  ou  moins  grand , que  celuy  du  deflein  prototype , ) le  plus 
exactement  qu'ils  peuvent,  ( conduits  neanemoins  en  cette  exactitude  .parla 
feule  force  de  l’imagination  j ) les  diverfes  parties  de  leur  deflein  original , qui 
fe  trouvent  dans  fes  aires  homonymes,  8cc.  L'autre  moyen  qui  leur  cil  moins 
frequent  ,f  je  croy  , d’autant  qu’il  n’exerce  pas  l’imagination , qui  cft  l’eflèn- 
tiel  enleur  Art;J  de  foire  cette  réduction,  i l’aide  d’un  inftrumenc.compofé  de 
fix  réglés  , tel,  que  l’ancien  Marolois  leur  décrit,  en  fon  livre  de  la  Perfpective, 

8c  qu’ils  nommenc  compas  de  réduction. 

Réfléchi  (Tant  en  fuite  ,fur  la  maniéré  que  l'on  pourrait  tenir , pour  appli- 
quer ces  deux  moyens  de  contretircr  proportionnellement,  à l’Oculaire  Dio- 
ptrique  j en  forte  que  i’on  s’en  pull  fervir  facilement , Sc  feurement  : je  fis 
pour  le  premier  un  petit  chaflis , ou  cercle  de  leton  , que  j’cncochay  par  efpa- 
ces  fur  toute  la  circonférence , pour  y pouvoir  replier  des  filets  de  crin  dç  che- 
val ,8c  en  former  un  treillis,  divifé  comme  j'ay  dit , en  certain  nombre  de  pe- 
tites aires  quarrées  .parfaitement  égales.  Etayant  féparé  le  tuyau  qui  por- 
toit  le  verre  de  l’œil , d’un  Oculaire  de  la  féconde  efpcce , compoic  feulement 
de  deux  verres  convexes  , 8c  d’environ  cinq  pieds  de  longueur  : j’y  coulay  ce 
treillis  ainfi  préparé  , devant  le  verre  de  l’œil  -,  8c  l'en  ayant  approché  jullc- 
ment  à la  dillance  de  fon  concours,  ou  foyer  intérieur,  afin  qu'apres  avoir  re- 
monté ce  tuyau  du  verre  de  l’œil , à fon  repéré  , ou  dillance  ordinaire  , aveq 
le  tuyau  qui  le  preccdoit , ce  treillis  fe  trouvail  allez  exactement  fittié , dans  le 
tuyau  total  de  l’Oculaire , au  concours,  ou  foyer  commun  du  verre  objectif,  8ç 
de  celuy  de  l’œil.  Et  en  effet , j’obfervay  bien  , que  regardant  alors  par  cet 
Oculaire , tous  les  objets  me  paroiflbient  à la  vérité,  divilèz  en  aires,  parles 
filets  de  mon  treillis  : mais  ce  treillis , ne  me  paroi  (Toit  plus  régulièrement  di- 
vifé, ny  en  aires  égales,  ny  par  lignes  droites,  en  l’Oculaire  , comme  il  clloic 
réellement , fes  aires  s’augmentants  aflez  inégalement , vers  la  circonférence* 

8c  diminuants  au  contraire , vers  lecentre  du  verre.  Et  mcfme  fes  filets  ne 
m’y  paroiflbient  plus  d’égale  groflcur.ny  droitemcnc  tendus,  mais  en  arcs, 
d’antanrplus  recourbez, 8c  gros,  qu’ils  s’éloignoient  du  centre  , 8c  appro- 
choicnt  de  la  circonférence.  C’eft-pourquoy  tous  ces  defauts,  de  ce  moyen 
de  comretirer  par  le  treillis  , avec  l’Oculaire  , m'ayants  paru  très  difficiles  i 
furmonter , 8c  a corriger  : joints  encore,  à l'incertitude  dcl'ufage  de  ce  treil- 
lis,auquel  l’imagination  feule,  fait  le  rapport  des  diverfes  parties  de  l’objet^ 
quifevoyent  dans  les  aires  du  treillis  de  l'Oculaire,  qui  y paroift  déjà  fi  irré- 
gulier ,8c  difproportionné  , de  celuy  qui  ell  régulièrement  tracé  fur  le  plan  , 
où  l’on  veut  contretircr  la  figurede  l’objet , comme- l'on  void  dans  les  figures 
9.  ro.delaTable  15.  Je  ne  me  pus  perfuader , qu'il  en  dullrcüflir  aucun  bonTaï.  ij 
effet , fpecialement  en  des  choies  , qui  demanderaient  louvent  l'exacte  pré-  **•  »•  “>• 
cifion. 

Mc  reliant  donc  feulementlederniermoyen,  que  je  prevoyois  mefme  ,ne 
pouvoir  que  difficilement  cltre  aflez  folidement  appliqué  à l’Oculaire , pour 
produire  fon  effet  : je  le  voulus  neanrmoins  tenter  , le  voyant  certain  , 8c  fon 
.operation  bien  fondée,  en demonllration  Géométrique  : ,8c  mefme  d'autant 
que  ne  chargeant  point  l'imagination,  s’il  cltoit  une  lois  bien  conltruic,  8c  ap- 
pliqué à l’Oculaire , il  aurait  encore  certe  finguliere  commodité , dans  l’ufage, 
de  pouvoir  ellre  également  bien  prariqué  des  Curieux  , favorifez  de  quelque 
■génie  , 6c  quela  nature  feule,  ( fans  autres  Mailtres,)  aurait  introduits  dans  la 
lccretc  intelligence  des  Arts,  8cdu  deflein  : de  mcfme, que  de  ccuxquiyfonf 
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fijavanrs  d’ctude,  & de  profcflîon.  Eccn  effet  l'cxpcriencc  que  j’en  fis , qnoy.' 
que  Tans  beaucoup  de  préparatifs , ayant  entièrement  féconde  ma  pcnféc,{c 
mondefir  -,  jemcrefolusde  recourir  à la  fourccde  fa  dcmonftration,quicft 
la  »4.Propofitiondu  6.  d’Euclidc,  pour  me  faciliter  une  nouvelle  conftruélion 
de  cet  infiniment , capable  de  produire  un  effet , entièrement  conforme  à mon 
dcflèin  ; 8c  qui  rendift,  premièrement  pour  les  objets  de  la  tetre,  la  reduebon 
proportionnelle,  de  la  figure  de  l’objet  ,enlamelme  fituation  naturelle,  que 
celle  de  fon  Prototype  ; Se  non  renverfée  , comme  fait  l’inftrumcnt  commun, 
duquel  les  Deflinateurs  fe  fervent  ordinairement.  D'autant,  qu’cncorc  qu’il 
importai!  peu  , au  refpeél  de  la  réduction  en  foy  , qu’elle  fe  fiff  droite , ou  ren- 
verfcejveu  qu’cflant  fitite,  il  n'y  auroit  qu'à  invertir  le  papier  .pour  la  refli- 
tueren  fa  fituation  naturelle  : Il  n’eft  pourtant  pas  indiffèrent  au  refpeél  de 
l'Artifle,  pour  fa  facilite  d’opcrcr.  Car  eftant  naturel  de  deffiner  droit, 8cnon 
pas  renverfé , ny  àcontre  fens  de  fon  original  : cette  diverfe  manière  de  voir, 
6c  d 'opérer,  pourroit  facilement  embrouiller  fon  travail  , n’en  ayant  pas  en- 
core l'habitude.  Et  fecondement,  que  cette  conftruélion  puft  tellemcntefire 
appliquée  à l'Oculaire,  que  l’Artifte  n'ayant  befoinquede  la  fimplc  vcugde 
l'objet,  6c  nullement  de  l'imagination,  pour  en  exprimer  la  figure  proportion- 
nelle; lcmefmeœil  fans  quitter  la  veut  de  fon  objet  , puft  encore  par  fon 
moyen  conduire  fi  adroitement  la  main  de  l'Artifte,  Sc  tout  l'inftrumcnt  en  l’o- 
peration ; qu’au  mcfmc  temps  qu’il  en  parcoureroit  le  circuit , il  en  puft  exa- 
éfement  tracer  le  profil  proportionnel,  fur  le  plan  qui  luy  feroit  prépare , à cet 
effet.  En  voicy  la  conftruélion. 


CHAPITRE  II. 

ConflruElion  d'un  Infiniment , par  le  moyen  duquel,  ( appliqué  à t 
luire  Diop trique ,)  l’un  pourra  très  facilement , îÿ  exactement  contrtti- 
' rer  proportionnellement , quelconque  obiet  : fituc  à diflance proportion - 
née,  pour  efirebien  <veu  par  l'Oculaire  s fans  fatiguer  / imagination,  ny 
qu'il  fuit  befoin , que  celuy  qui  s'en fert , fâche  aucunement  deffiner. 

U c l r d E au  6.  de  Tes  Eléments, Propofition  14.  démontre 
que  les  Parallélogrammes,  qui  font  conftituez  fur  la  diagonaa 
le  d’un  parallélogramme,  font  femblables  entr’eux,  6c  au  paral- 
lélogramme, furla  diagonale  duquel,  ils  font  conftituez.  C'eft. 
, i-dire , qu’eftant  donné  quelconque  parallélogramme  , com- 
Tab  iç  j,  me  aux  deuxfigures  intérieures  a B c d , fur  la  diagonale du- 

r quel  ad,  font  conftituez  deux  autres  parallélogrammes  as 

1 g , 8c  1 h d F , ils  font  tous  deux  femblables  entr'eux , 6c  au  parallélogram- 
me total  donné  A b c d ; furla  diagonale  duquel , ils  font  conftituez. 

Or  la  démon ftration  des  effets  admirables , que  nousexpofe  cette  myfte- 
rieufe  figure,  l'eftant  pareillement  del'ufage.éc  de  la  conftruélion  de  l'inftru- 
ment  que  je  propole  : je  le  nomme  pour  ce  fujet , parallélogramme  pro- 
portionnel. Je  donne  icy  là  figure , 6c  en  fuite  fuccintement  fa  ftruélure , 6c 
fa  compofition. 

Cet inftrument , eft compofé de  8.  règles  de  leçon , ab,ac;Db,d C;& 
•*i,ot;  l m,  l n.  Les  quatre  premières  font  de  10.  pouces  au  moins  de  lon- 
gueur, 
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etieur  entre  leurs  centres  : c’cll-à-dirc  , dans  œuvre.  Elles  ont  cinq  lignes  de  Tab  ar 
largeur , 8c  environ  demicligne  d’cpaifTeur , elles  onc  en  unede  leurs  extrémi- 
ccz  feulement , chacune  une  telle  ronde,  de  feptlignesdcdiamcrre . Scaurcfte 
bien  écrouies , 8c  toigécs  à froid , 8c  bien  drefTccs  , d’égale  largeur’,  fur  toute 
leur  longueur , où  elles  fbnt  divilécs  en  deux  également , comme  l’on  void  par 
les  lignes  poncluees  qui  y fonttirées:  afin  d'y  rapporter  exactement  tous  les 
centres , de  leurs  mouvemens  ; 8c  les  rendre  par  ce  moyen  trcs-rc'uliers.  Ces 
quatre  règles  font  premièrement  aflimblcesdcux  à deux  , Amplement  l’une 
fur  l’autre , en  leurs  centres  a , d , avec  des  clouds  bien  rondement  tournez  8c 
adoucis  mefme  fur  le  tour , avec  la  ponce  broyée  , afin  que  les  réglés  ayent  leurs 
mouvemens  très-doux  , 8c  iuflcs.  Ces  deux  clouds  pourront  neantmoins 
cftre  d’inégale  grolTeur,  c'efl-à-fqavoir  le  cloud  a , d’environ  trois  lignes  & 
demie,  mais  le  cloud  d , fera  de  y.  lignes  de  diamètre  : ils  feront  bien  rivez  i te- 
lles perdues,  comme  font  les  telles  des  compas  plats , mais  auparavant , pour 
tourner  régulièrement  l’cpailTeur  de  ces  deux  clouds  .ayant  exactement  mar- 
qué leurs  centres,  on  les  y percera  tout  au  travers  .bien  rondement , 8c  iuflc- 
ment  des  deux  codez,  moitié , par  moitié  , mais  l’un,  8c  l'autre,  d'inégale  grof- 
feur,  le  premier  A , d’environ  deux  lignes  de  diamètre , 8c  le  fécond  d , d’envi- 
ron quatre  lignes  : ce  fécond  .pourra  edrede  fer,  pour  avoir  dIus  de  douceur 
avec leleton.à  caufé de fa  grolTeur.  Cesquatrereglcsainfi  aflemblées,  deux’ 
à deux,  feront  aufü  percées  en  leursautres  extrcmitez , bien  rondement,  dial 
cune  de  grolTeur  d'une  Ii"nc  feulement  de  diamètre . te  à la  didancc  fpccîfiée 
exactement  fur  le  milieu  de  leur  largeur , puis  afTemblées  en  b , £c  c , les  deux 
d’une  mefme  part , fur  les  deux  de  l'autre  , auflï  avec  des  clouds  de  leçon , tour- 
nez , 8c  adoucis  bien  rondement  fur  le  tour  , fc  en  fuite,  bien  rivez  à telles  per- 
dues des  deux  codez,  en  fotteque  le  parallélogramme  fait  en  cette  maniéré" 
de  ces  4. réglés  .aie  les  mouvemens  fur  fes  4. centres  a,  b , c , d , très  réguliers  ’ 
très  judes,  8c  tres.doux.  L’on  prendra  en  fuite  du  centre  a,  fur  les  lignes  du  mil 
]ieu  des  deux  règles  a b,  a c,  la  didancc  d’un  pouce  8c  dcmy(  ou  telle  autre 
que  Ton  voudra,)  exademenc  aux  points  E,  g,  8c  Ton  fera  deux  petites  règles  e * 
l,  g 1 , d’un  peu  moindre  largeur,  que  les  quaerc  precedentes , 8c  de  moindre  é- 
pailTcur  : de  longueur  ( icy  ) chacune.d'un  pouce  8c  demy  feulement , entre  fes 
centres  E,i,  g,  1 , on  les  forgera  de  melme  à froid  , 8c  on  les  drelTcra  exacte- 
ment, divifantauili  leur  largeur,  fur  leur  longueur,  en  deux  également  pour 
mieux  régler  leurs  centres,  8c  fur  les  lignes  de  leur  milieu,  du  poinc  i.ciim  8c 
n,  Ton  portera  la  longueur  de  8.  lignes"  , qui  fera  encore  celle  des  de’ux  autres 
petites  règles  l m,l  n,  auflï  entre  leurs  ccncres  l,m,  n : ces  deux  plus  petites 
règles  feront  plus  minces , 8c  étroites,  que  ne  font  encore  les  deux  preceden- 
tes ; mais  domelme  bien  dreflces , 8c  toutes  deux  d’égale  largeur , divifées  auflï 
en  deux  également  .pour  bien  régler  leurs  centres.  Ces  quatre  moindres  rè- 
gles ainfi  préparées , font  rondement  percées , en  tous  les  centres  de  leurs  moul 
vcments  E,  M,  i,  g,  n,  i , 8c  l,  m , l,  n,  d égale  grolïcur,  d’une  ligne  feulement 
dediametre.  Les  deux  moyennes  E 1 , g 1 , feront  premièrement  affemblces 
bien  juftement  en  :,8cles  deux  petites  l m,  l n,  en  l , avec  des  clouds  bien 
rondement  tournez  , 8c  adoucis  comme  tous  les  autres  , mais  les  deux  t,  1 doi. 
vent  avoir  une  celle  chacun  , en  façon  d’un  petit  demy  globe,  applaty  un  peu 
fur  deux  collez  oppofez  , comme  repref'ente  leur  figure,  l'un  neanemoins  1 
double  environ  de  grolTeur  de  l’autre  l.  Cela  préparé  , Ton  rivera  ces  deux 
clouds  fur  l’envers  de  leurs  réglés  ,à  telles  perdues , 8c  devanc  que  d’afTctnblcr 
8carrefler  toutes  ces  règles , fur  leurs  autres  centres , Ton  percera  bien  ronde- 
ment les  deux  telles , des  deux  clouds  i,l, juftement  en  leurs  centres  : mais  le 
cloud  1 , d’environ  double  grolTeur  du  cloud  l , 8c  tous  deux  fort  droitement 
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* L’on  percera  au  (fi  délicatement , la  telle  du  cloud  1 , fur  le  milieu  de  lôn  codé, 
tout  au  travers  du  premier  trou , en  force  qu'il  le  croifeà  angles  droits,  pour  y 
pafler  une  petite  goupille  , comme  l'on  verra  dans  la  fuite.  L’on  joindra  main, 
tenant  des  quatre  petites  règles , ainfi  accouplées , avec  des  clouds  bien  ronds 
& bien  adoucis,  en  tous  leurs  centres  ; les  rivant  tous  aulfi  à telles  perdues  des 
deux  codez  bien  proprement.  L’onprendra  garde  fur  tout , de  ne  point&ire 
porter  ces  réglés  a faux,  dans  leur  aflcmblage  , mais  avec  ordre  les  unes,  fur 
Tab.  i y les  autres,  pour  n’empéchcr  la  douceur  delcurmouvement.  Ainfi  le  parallclo. 
**•  *•  gramme  proportionnel,  fera  préparé , ne  refiant  plus , qu’àluy  accommoder 
ion  index  l i | qui  n’efi  autre  qu'une  maniéré  de  longue  aiguille  parfaitement 
droire,  Se  fuffifamment  forte,  mais  qui  ait  la  pointe  tres-aigue  ,8c  fubtile:  elle 
doit  élire  d'acier,  afin  que  là  pointe  cftant  legerement  trempée  , ne  fefàuflè, 
ny  émouflb  facilement  : fa  figure  l i,  fait  voir , qu'à  un  quart  de  pouce  environ 
delà  pointe  i,  elle  a une  petite  balé  ,q,  d'un  quart  de  ligne  feulement  de  Ion. 
gueur,  8c  un  peu  plus  grofle  que  le  refte  de  fa  tige  q,,  l : cette  bafe  fertpour 
l’arrcftcr  contre  la  fupcrficie  de  la  refie  du  cloud  i , & l'y  afleoir  jufte,  pour  y 
eftre  en  fuite  goupillée  en  a , & ftablement  arreftée  dans  la  telle  de  ce  premier 
cloud  i.  Le  rcltc  delà  tige  r.  L,eft  tres-cxaélcmcnc d'égale grofleur,(ur tou- 
te là  longueur,  bien  polie  , pour  couler  doucement  dans  la  telle  du  fécond 
cloud  l,  qui  la  doit  guider  toujours  diagonalcmcnc  ; 8c  dans  laquelle  pour  ctt. 
tecaufe.elle  doieelfre  exaâcmenr  jufte , fans  vaciller  aucunement.  Sa  lon- 
gueur n’cll  pas  necefiairement  limitée , pourveu  qu'elle  foit  a fiez  longue,  pour 
nepouvoir  lortir  de  dedans  la  telle  de  fon  cloud  l , (lors  que  l'infiiumcnt  fera 
tout  tiré,)ilfuffit:  8c  l'inftrument  fera  parfait. 

Pour  appliquer  maintenant  cet  infirument  fur  fon  plan,St  le  dilpofer  à l'ufage, 
l’on  fera  premièrement,  fon  pivot  o p,  quin’ell  autre  qu’un  cloud , à telle  ron- 
dement applatie,  & allez  mince,  afin  qu'elle  ne  nuife  par  fa  rcnconcrc  au  mouve- 
ment de  1 index, dans  l’ufage  de  l'inftrument . Elle  ne  doit  avoir  que  dcmicligne 
de  rebord  en  lâillie,  autour  de  fon  collet,  maiselledoit  eftre  bien  également, 
& rondement  tournée  ; comme  aulfi  fon  coller,  fur  la  longueur  de  trois  lignes 
environ.  Ce  collet  i,  doit  eftre  de  grofleur  pour  entrer  jufte,  dans  le  cloud  du 
cenrre  a,  du  parallélogramme,  qui  fe doit  mouvoir  à l'entour  bien  rondement, 
8c  doucement,  St  ncantmoins  juftement.  La  platine  i, doit  eftre  d'épaifleur 
de  î.ou  3.  lignes , percée  rondement , delà  grofleur  du  collet  1,  du  pivot  o p: 
les  deux  fuperficies  font  bien  drcflecs , Sc  parallèlement  unies,  St  adoucies)  afin 
que  l’inftrument  qui  doit  porter  defius , (oit  plus  doux  en  Ion  mouvement.  La 
tige  3,  de  ce  pivot  , cftquarrée,  pour  entrer  quarrément  dans  l'cpaifleur  du 

£lan , fur  lequel  on  applique  l'inftrument  ; 6t  de  longueur  d'un  pouce  environ. 

a platine  3, fc  doit  reveltir  fur  cette  tige  quarréC)  8c  enfin  l'cxtrémitc  delà 
tige dece pivot  4, eft ronde, 8c  tarodée en  viz, pour  recevoir ( parderricrele 
plan,)  l'écrou  4,  fur  la  platincy. 

La  demiere  piece  decctinllrumcnr,  eft  le  porte  cravon  s z , qui  fe  doic 
monter  dans  le  cloud  d -,  fon  manche  s , t,  v , x ( eft  de  fer  bien  proprement 
limé,  fon  colletT  , qui  doit  entrer  jufte  dansle  cloud  d,  doit  eftre  bien  ron- 
dement tourné  ,8t  adoucy  furie  tour,  pour  y avoir  fon  mouvement  plus  doux  , 
il  a par  defius  un  petit  recouvrement  , du  quart  de  rond  mcfmc  de  fa  propre 
moulure , aulfi  rondement  tourné.  Ce  colletT,  aquelque  peu  moins  de  hau- 
teur, que  le  cloud  d,  qui  le  doit  recevoir,  n'a  d'épaificur  : ilportc  par  defious 
en  v , une  petite  épaifleur  limée  à 8 . pans , pour  recevoir  aulfi  une  petite  plati- 
ne , marquée  v 5 qui  doit  eftre  fort  mince , ne  fervant  qu’à  empêcher , que  l'é- 
crou x.quiluy  eft  contigu  fur  la  viz  x,  ne  fe  détourne,  par  le  fraydu  mouve- 
ment du  parallélogramme , s’il  luy  eftoit  immédiatement  contigu.  Le  porte- 
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crayon  y z ,(ê  monte  en  viz  dans  la  doilille  x,  8cc.  L'on  remarquera,  quci'ay 
reprefenté  toutes  les  parties  de  ce  porte-crayon , plus  grandes , qu’elles  ne  doi- 
vent réellement  eftre  5 pour  donner  plus  facile  intelligence  , de  fa  conftru.’ 
âion. 

Pour  monter  ce  porte-crayon  ,fur  le  parallélogramme  , il  faut  première.’ 
ment  reveftir  le  collet  t , de  fon  manche  s t , dans  le  cloud  o , puis  tournant  le 
parallélogramme  , le  deflus.defTous,  mettre  en  fuite  la  platine  v , en  fon  lieu, 
contiguë  fur  le  cloud  d 1 6c  en  fuite  l'écrou  x , en  fa  viz , pourarrefter  le  man- 
che s x,  fur  le  parallélogramme  | & enfin  l'on  montera  le  porte-crayon  y z, 
dans  fon  manche  bien  juftement.  Il  faut  aulfi  prendre  garde  de  ne  pas  tant 
ferrer  l’écrou  x , qu'elle  ne  laiffe  le  mouvement  du  manche  du  porte-crayon 
tres-libre,  6c  très  doux , dans  fon  cloud  d. 

L’on  montera  maintenant  le  pivot  o p , fur  fon  cloud  a , 8c  en  fuite  la  plati- 
ne i , qui  recevra  une  partie  du  collet  1 , du  pivot  j & l'on  prendra  avec  un 
compas  la  longueur  de  fa  faillie  du  porte-crayon  xz,  pardeffous  les  réglés  du 
parallélogramme  , pour  faire  en  forte  que  le  pivot  o p , eftant  mis  dans  l’é- 
paifleur  du  plan , le  dcfTous  du  cloud  A,foit  élevé  fur  le  plan,  à mefme  hau- 
teur à peu  prés  : c’efl-pourquoy  fi  l'épaifTeurde  la  platine  1 , ne  fuffifoit , l’on 
y fupplcera  par  quelque  épaifTeur  de  bois , bien  parallèle,  8c  unie , que  l'on  per- 
cera convenablement , pour  eftre  mife  defTous  : 8c  l’élever  1 jufte  hauteur, 
fur  le  plan.  Cela  fait  l’on  reveftira  la  platine  3,  fur  la  tige  quarrée  du  pivot, 
par  derrière  le  plan  ,8c  l’on  ferrera  le  tout  doucement  de  l’écrou  4,  en  forte 
que  le  parallélogramme  ainfi  monté  fur  fon  plan  , fe  meuve  tres-hbrement, 
parallèlement  au  plan , tres-juftement , 8c  neantmoins  très,  douccmenc. 

I.  Ml  • rssmÿt 
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*******************  ******  ************  ************** 
CHAPITRE  III. 

Confideration  des  divers  effets  , de  la  precedente  confirnllion , du  par  allez 
iogramme  proportionnel. 

E Parallélogramme  proportionnel , e flanc  confirait  en  la  ma-' 
nicre  exprimée  ; Euclidc  démontre  en  la  14.  Propoficiondu 
6.  livre  de  fes  Eléments,  premièrement,  que  de  quelque  forte 
que  l'on  altère  la  forme  quarrée  du  grand  parallélogramme 
a b,c  D,  preHint  deux  quelconques  de  fes  angles  oppofez  j 
il  ne  s'en  pourra  former  autre  figure , que  Rhombe  ; qui  aura 
toujours  fes  angles  diagonalcment  oppofez  égaux,  comme  l’on 
void,  en  la  figure  dcmondrative,  fous  le  nombre  y.6c  quelque  forme  de  Rhom- 
be ,quc  l'on  pififTedonnerà  ce  parallélogramme,  en  prelTant  les  angles,  ou 
fes  codez  oppofez  , les  deux  parallélogrammes  ce.ih,  conflituez  fur  fi  dia- 
gonale, fc  formeront  nccefTaircment  lemblables , fans  altérer  pour  cela , aucu- 
nement leur  proportion  refpedive,  ny  entre-eux,  ny  au  refpeti  du  plus  grand 
parallélogramme. 

Et  cnconfequence,cet  indrument  edant  fixé , au  moyen  de  fonaxe,  furfon 
' plan  ; 8c  toutes  fes  réglés  difpofées  félon  quelconque  forme  de  Rhombe , en 
forte  qu'elles  ayent  un  feul , 8c  mefme  mouvement  autour  de  l'axe,  de  tout  l'in- 
ftrument  en  a j tous  les  arcs , que  les  angles  homonymes  , des  deux  parallélo- 
grammes a D,  a 1,  décriront  fur  ce  plan , par  ce  mouvement  circulaire , feront 
en  mefme  proportion  de  diamètres  ; que  font  ces  parallélogrammes,  entre-  eux. 
•Et  enfin , pour  demicre  confequence  , quoy-que  la  première  , 8c  principale 
dans  l'intention  j en  la  condrudion  , {culage  de  cet  indrument  : Quelcon- 
que mouvement  que  l’on  puide  donner  à quelqu’un  des  angles , de  l'un  des  pa- 
rallélogrammes, condituez  fur  la  diagonale  a d,  du  plus  grand  parallélogram- 
me c B,  qui  fait  la  forme  de  cet  indrument  : fon  homonyme  en  l'autre,  en  dé- 
crira un  tout  fcmblable,  8c  dans  la  mefme  proportion  s qu'ont  refoedivement 
ces  deux  parallélogrammes,  l'un,  àl'autre.  D'où  s'enfuit  , que  fiparexmple 
ayant  pofé  deux  dyles  perpendiculaires , aux  deux  angles  oppofez  1 , d , ( qui 
font  homonymes , ou  de  mefme  raifon  , dans  les  deux  parallélogrammes  eg, 
c B,  ) l’on  conduic  celuy  de  l’angle  o ,du  plus  grand  , for  le  fimple  trait  d’une 
fleure  plane  quelconque  * le  dyle  de  l'angle  1 , du  moindre  parallélogramme, 
en  décrira  une  toute  fcmblable,  8c  dans  la  mefme  proportion  i la  plus  grande  t 
que  ce  moindre  parallélogramme  a,  au  plus  grand.  Et  c’ed  icy  l'effet  princi- 
pal, que  nous  prétendons  cnl'ufagede  cetindrument. 

L’on  remarquera  fccondement , qu’encorc  que  la  condrudion  precedente,' 
de  nodre  parallélogramme  proportionnel, pour  edreappliquée  félon  mon  def- 
fein , à l’Oculaire  Dioprrique,  requere  que  le  dyle  ( que  je  nomme  index  ) 
de  l'angle  1 , de  fon  moindre  parallélogramme  e g , foit  parallèlement 
coucbéfelongde  fa  diagonale  a 1 ; qu’il  excédé  encore  l’angle  que  font  fes  rc-; 
gles,  d’environ  demy  pouce  de  faillie  1 1 ; Sc  mefme  que  l'autre  dyle  d,  foit  perJ 
pendiculairemcnt  élevé  fur  le  centre  du  mouvement  de  l’angle  homonyme  d, 
du  plus  grand  parallélogramme  c B,  ou  h t : cette  differente  difpofition  , n'al- 
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terera  néanmoins  aucunement  la  démonftracion  precedente  , de  l'effet  de  Xab.  ij 
cet  inftrument  que  nous  avons  expliqué  : mais  diminuera  feulement  ( félon 
uneraifon  , que  l'on  connoiftra  facilement,  ) la  proportion  rcfpcchve,  des 
deux  figures,  que  décrivent  ces  deux  ftyles  ■ i , fit  n , au  mouvement  de  touc 
l'inftrument,  fur  fon  centre  fixe  a.  Car  il  eft  évident , que  la  pointe  i , de  ce c 
index  parallèle,  eftant  l'extrémité  de  la  diagonale  , d'un  parallélogram- 
me femblable  , mais  feulement  augmenté,  de  la  longueur  de  fa  iaillici 
il  décrit  toujours  une  figure  femblable  , 8c  femblablcment  pofée , à celle 
que  décrit  le  ftyle  perpendiculaire  d , mais  feulement  plus  grande  : ( 8c  par 
confcquent,  en  moindre  proportion  connue,  à celle  que  décrit  le  ftyle  d,) 

2uc  fi  cet  index  l , eftant  fans  aucune  faillie  ,décnvoit  fimplemenc  fa  figure,  de 
, parcie  i , qui  le  trouve  directement  fur  le  centre  du  mouvement  de  l'angle  i , 
de  cemoindre  parallélogramme  e g.  Et  par  confcquent,  la  figure  que  dé- 
crit l'extrémité  i,  de  cet  index  parallèlement  prolongé , fera  en  proportion , i 
celle  que  décrit  le  ftyle  D,(  au  mouvement  dctoutrinftrumcnt  , conduit  fur 
fon  centre  a -,  ) comme  le  parallélogramme  e c ( que  l’on  void  augmenté  de  li- 
gnes ponftuées,  8c  qui  a fa  diagonale  ali,  augmentée  de  toute  la  faillie  1 1, 
de  cet  index,)  cftau  parallélogramme  h r.conftitué  fur  la  mefme  diagonale  a i , 
prolongé  en  d,  par  la  mefme  i4.Propofition  du  6.  d'Euclide. 

L’on  remarquera  en  troifiéme  lieu  , que  la  feule  féconde  cfpcce  d’Oculaircs, 
peut  fervir  à cet  uüge,  de  contretirer  proportionnellement  lesobjets,  au  moyen 
denoftre  parallélogramme  : 8c  qu’entre  tous  ceux  de  cette  fécondé  cfpcce , il 
ne  peut  eftre  appliqué  avec  affeurance  d’un  bon  effet , qu'à  celuy  de  quatre 
verres,  pour  les  objets  de  la  terre;  8c  àceluy  de  deux,  pour  lesobjetsdu  Ciel: 

Et  que’ccluy-cy  mefme , renverfant  l'cfpece  de  l’objet  ,nc  peut  commodément 
fervir  pour  ceux  de  la  terre,  n'y  ayant  pas  peu  de  difficulté  ( comme  j'ay  déjà 
remarqué  en  autre  fujet , au  Chapitre  precedent,)  à contretirer  les  objets  qui 
nous  paroiffent  renverfez , 8c  que  nous  avonsaccoûtumé  de  voirdroits.  Car 
encore , que  l'on  y puft  appliquer  le  parallélogramme  vulgaire , qui  renverfant 
la  figure  au  contretrait , pourrait  par  confcquent  deffiner  droite,  celle  que  cet 
Oculaire renverfe  ;ladiverfiténeantmoins,  de  voir,  8ed'operer  ^'apporterait 
pas  peu  de  difficulté  en  ce  travaillais  pour  les  objets  du  Ciel,  que  nous  n’avons 
pas  habitude  de  voir , 8c  qui  ne  nous  reprefentent  aucune  choie  qui  nous  foit 
connue  déformé  déterminée  ; il  nous  cft  indifferent , en  quelle  manière  ils 
nous  paroiffent  droits,  ou  renverfez:  carcclanc  pcinanc  point  noftre  imagina- 
tion .nous  les  pouvons  facilement  dépeindre , en  la  maniéré , 8c  fituation , que 
l'Oculaire  nous  les  reprefente.  Et  par  confcquent,  beaucoup  mieux  par  cet  O- 
culaire  fimple,  de  deux  feuls  convexes,  n'eftant  pas  utile  de  multiplier  les  ver- 
res , pour  fcmblables  obfcrvations  ,où  l'on  ne  doit  point  augmenter  la  refra- 
ébo’n  : fuffifantapres  l'obfervation , d’invcrtirla  figure,  pour  la  reftituer  en  fa 
fituation  naturelle. 
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CHAPITRE  IV. 


ConflruElion  du  plan,  fur  lequel  doit  eflre  appliqué  noflre  Parallélogram- 
me proportionnel , accommodé  IP  Oculaire  Dioptrique  ,pour 
contre  tirer,  (Sjr  deviner  les  obiets  de  latent. 

E plan  que  nous  préparons  iey  , pour  appliquer  , 8c  difpofer 
convenablement  à l'ufage  | l’Oculaire  Dioptrique , le  parallé- 
logramme proportionnel,  & le  papier,  pour  tracer  8c  con- 
rretirer  le  dellein  s a deux  parties  principales.  La  première, 
cd  une  table  de  bois  de  N oycr , d'environ  un  demy  pouce , ou 
peu  moins , d’épaifleur  ( de  deux  pieds  de  largeur  , 6c  troit 
pieds  ,ou  davantage  de  longueur , (uivant  la  grandeur  du  pa- 
rallélogramme donc  on  fc  veut  fervir.  La  féconde  cft  la  bafe , lur  laquelle  cette 
Table  fe  monte  en  charnières, pour  y avoir  fes  mouvements  vertical  8c  horizon- 
tal. Je  les  reprefencc  toutes  deux  féparément , dans  les  deux  figures  fuivantes. 
Et  pour  expliquer  fuccintcment  toutes  leurs  parties,  l'on  remarquera  premiè- 
rement, que  cetce Table,  on  plan  a b CD.garny  de  ».  entablements  fur  les  ex- 
trémitez  de  fa  longueur,  pour  le  tenir  parfaitement  joint , ed  exactement  dref- 
fé, des  ».  codez. La  ligne  droite  i f , que  l'on  y void  tirée  un  peu  au  deflous  du 
milieu  de  fa  largeur , traverfe  toute  fa  longueur  parallèlement  i.  lès  codez  ai, 
cd.  Sur  cette  lignCjCdprisi  didance  convenable  comme  en  r , le  centre  dit 
mouvement  du  parallélogramme  proportionnel,  où  il  doit  edrearredé  fur  for» 
axe.L’onprendraaulfi  fur  cettemcfme  lignez  f, le  point  s, du  centre  de  l’ouver- 
ture, qui  doit  recevoir  l’Oculaire  Dioptrique.  Et  pour  trouver  ce  centre , l'an- 
gle r , du  parallélogramme  .edantarredé  furfon  axe  , au  point  R,  il  faut  tirer 
fon  angle  oppofé  T,Ie  long  de  la  mefme  ligne  e F-,  en  forte  qu'il  (bit  à peu  prés 
droit,  8c  marquer  le  point  4,  où  la  pointe  de  l'index  touche  cette  ligne  efj 
carde  ce  point4  , portant  le  diamètre  de  lagrofleurdu  tuyau  de  l'Oculaire, 
en  5, 8c  l'ayant  divifé  en  deux  également,  l’on  aura  au  point  s,  le  centre  de  cet- 
te ouverture  ; qui  doit  en  fuite  edre  très  rondement  8c  droitement  percée, pour 
y pouvoir  inférer  jude  le  tuyau  de  l'Oculaire.  Tout  l’clpacc  i g h k , ed  pour 
contenir  le  pa  pier , fur  lequel  on  veut  contretirer  le  dellein.  Les  lignes  n p ,' 
o q^fonc  deux  filets  de  foye , fortement  tendus  avec  les  deux  chevilles  r , o , 
fur  les  ex  tremitez  du  papier , pour  le  retenir  en  edat.  La  i igné  v x,  reprefente 
le  filet  à plomb  , pour  drefler  perpendiculairement  le  plan,  lorsqu’il  en  fera 
befoin.  Les  deux  charnières  (impies  y,z  , enégalcdidancedesextrémitczdu 
plan,  fervent  à le  monter  ,8c  mouvoir  fur  (à  baie.  Les  deux  ouvertures  l,  m , 
doivent  porter  deux  arcs  de  cercles , de  45.  degrez  chacun  ; bien  rondement 
limez , fur  leurs  circonférences  j les  centres  defquels , font  en  la  jointure  c,  d , 
du  plan  , fur  fa  bafe  Sayants  pour  demy-diametres,  les  cfpaces  cl,dm.  Ces 
deux  arcs,  font  réellement  divifez  en  45.  degrez , exactement,  pour  connoidre 
parleur  moyen  , l’inchnaifon  du  plan  , à l'horizon  | 8c  mefme  arreder  fixe- 
ment le  plan  , fur  foninclinaifon  , au  moyen  dedeuxviz.  La  petite  fenedre», 
ferti  donner  libre  pafljgei  la  viz  6,  7,  qui  modère  le  mouvement  vertical  du 
plan.  La  bofle3,ed  de  fer  t elle  contient  l’écrou  6 , de  la  viz  6,  7,fufpcnducn 
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bafeule,  entredeux  pivotscnviz.  Cette  bolTe  s’applique  avec  quatre  viz  , fur 
la  petite  fencftre  »s  Scces^..  viz  ayants  leurs  certes  noyccs  dans  l’épaiffeur  d« 
plan, par  derrière  j les  ».  ailes  de  cette bofle,  leur  fervent  d’écrous , 8cc.  Voila 
fommairetnent  toute  la  dilpofition  du  plan  enfoy  , qui  confifte  fculemenc  en 
fa fuperficie anterieure,  la  poftericure  n’ayant  uen  de  particulier, qu’un  (im- 
pie corbelet , au  deflbus  de  l’ouverture  ronde  , qui  reçoit  l’Oculaire  ( pour  ler- 
virifupporter  fon  tuyau  ,8c  le  tenir  droit,  lorsqu’il  (craappliquéau  plan. 

Pour  la  bafe, qui  portece  plan, elle  eftfaite  en  forme  de  chaflis,  ou  fencftre  Tab.iê 
de  la  mefme  grandeur  du  plan  j 8c  d’un  beris  de  Chefne  bien  franc  , pour  eftre  fiï-  »• 
forte  ,8c  ne  fc  dejetter  facilement.  Cette  bafe , a deux  faces  ; l’épaiffcur  de  fon 
appuy , ou  limande  inferieure  c D,  eft  double , de  celle  de  la  fuperieure  a b,  Sc 
de  fes  montants  a c,N  o,  8c  B t>i  à fçavoir  d’environ  deux  pouces.  La  face  an- 
terieure de  cette  bafe,  n’ayant  aucune  difficulté,  ne  demande  pas  une  figure 
particulière -,  l’on  voidaffezqu’elleala moitié  de  l’cpai  fleur  de  fa  limande  in- 
ferieure, c E ,D  r, en  faillie  j pour  fervir  à porter  l’épaifleur  du  plan,  dansfes 
doubles  charnières  v x j le  montant  du  milieu  u o , f a j eft  double  de  largeur, 
des  latéraux  a c,  B D.  La  limande  c d , porte  aufli  en  fa  partie  anterieure  une 
viz  dans  le  milieu  de  fa  largeur , Sc  (ous  le  milieu  exactement  du  montant  n R j 
fon  écrou , eft  cnchafle  dans  l’épaiflèur  de  la  mefme  limande:  8c  cette  viz  qui 
la  traverfe  entièrement , fcrc  pour  arrefter  8c  affermir  bien  ftablcment  la  ba- 
fe, Sc  tout  le  plan , en  fa  fituation  horizontale  : avec  la  main  de  fer  a , recoudée 
par  deflbus , 8c  garnie  à cet  effet  de  fa  viz  j.  La  face  poftericure  de  la  baie  , 
fpccialemcntreprefentécen cette  fécondé  figure, a fon  appuy  inferieur  cd, 
de  niveau  avec  les  montants  a c , B o j il  porte  fur  fon  milieu  à l’oppofite  de  là 
viz  une  forte  bande  de  fer  tz,  rondement  recourbée  .pour  recevoir  la  tige, 
ou  pivot  du  pied  de  la  machine.  Cette  bande  eft  entaillée  proprement , de 
fon  épaifleur  dans  le  bois.  Les  deux  montants  latéraux  , portent  en  égale  di- 
ftance  de  leurs  extrémitez  fuperieures  .chacun  une  ouverture  d’égale  lon- 
gueur , 8c  largeur  l,  m , pour  recevoir  les  deux  arcs  de  cercles,  que  nous  avons 
attachez  au  plan  : Sc  ces  deux  ouvertures  (ont  garnies  chacune  d’une  viz, fur 
l’épaifleur  du  codé  , de  chacun  des  montants  : leurs  écrous  y font  aufli  cn- 
chaflcz  dans  le  bois  j ces  viz  , fervent  pour  arrefter  le  plan,  en  (es  (îniations 
verticales  ( contre  les  deux  arcs , qui  en  graduent  les  angles.  L’armure  du 
montant  du  milieu  n o.cft  finguliercment  confiderable,  fes  deux  avances  cu- 
biques t k,  font  de  fer  bien  droiremenc , 8c  rondement  percées  en  leur  milieu, 
te  à mefme  diftancc  du  montanc  de  la  grofleur  de  deux  tiers  de  pouce,  en 
diamètre  -,  elles  font  garnies  chacune  d’une  viz,  pour  aider  à affermir  la  bafe, 

{c  tout  le  plan,  en  leur  fituation  horizontale,  fur  la  tige  du  pied , que  ces  ou- 
vertures doivent  recevoir.  La  pièce  h,  en  faillie  furie  milieu  de  l’ouverture 
i,  porteau  milieu  de  fafuperficie inferieure,  un  centre,  qui  n’eft  autre  qu’un 
coup  de  pointeau  bien  ferme , correfpondanc  d ccluy  de  l’ouverture  i,  pour  re- 
cevoir l’extrémité  conique  de  la  tige, du  pied  de  la  machine  , afinquetouc 
fon  poids  y portant  en  pivot,  en  foit  foulagé  , 8c  plus  doux  en  fon  mouve- 
ment horizontal.  Laboflè  n p,  eft  pareille  à celle  du  plan,  appliquée  en  mef- 
me maniéré , 8c  pour  le  mefme  effet  -,  à fçavoir,  pour  porter  en  bafcule , l’écrou 
de  la  viz  6 7,quifert  pour  incliner  ,8c  redreffer  le  plan  , 8c  pour  diriger  com- 
modément fon  mouvement  vertical.  V oila  les  deux  faces , uc  la  bafe , duplan, 
de  cette  machine. 


*4*  LA  DIOPTRIQVE  OCVLAIRE, 

v*K'>t**>t**°ï*v**i*it#*/>t**?t***i#  o»V><4 


CHAPITRE  V. 


TAB.17 
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De  U muniere  de  monter , toutes  les  pièces  de  cet  Jnflrument , (ÿ> 
de  le  réduire  parfaitement  à l ufage. 

Ovj  aflemblcr,  8c  difpofcr  maintenant  cet  Infiniment  il'u-’ 
lagc  : l'on  conftruira  le  pied  , fur  lequel  fa  baie  fedoit  monrer, 
comme  je  le  rcprefence  en  cette  figure  , fon  empâtement  a 
b,  c D,  doit  cftrc  fort  ; fa  coiomnc  e F , cft  quarrée  en  forme 
de  prifme  , bien dreflée  , & (urtout,  tres-lblidemenraflem- 
blçe  fur  (bn empâtement  ; ( c’eft  pourquoy .s’il  ne fuffit  (im- 
pie, comme  je  le  dépeins  icy  ( on  le  pourra  contrcboutter, 
our  affermir  fon  aflemblage , en  la  maniéré  quejele  reprefente  dans  les  deux 
nivantes  figures  : )fa  colomne  ef,  cft  recouverte  en  fon  extrémité  fuperieu- 
re  d’un  plan  ikl,  bien  horizontal,  de  mcfme  matière  de  bois  de  Chcfne  bien 
-drefle,  & d'égale  épaifleur.d'un  pouce  & demy  environ  , & de  diamccre  de 
circonférence  d’un  pied  8c  demy.  Il  fera  porté  de  quatre  corbelets , comme 
m ; emmortaifez  dans  les  quatre  faces  de  fa  colomne.  Ce  plan  , y (èra  arrefié 
•de  quatre  fortes  viz , qui  auront  leurs  écrous  e ne  ha  fiez , dans  ces  quatre  cor- 
belets i les  teftes  de  ces  quatre  viz,  (ont  entaillées  proprement , au  niveau  de  la 
fuperficie  dans  l'épaifleur  de  ce  plan.  Il  faudra  retrencher  un  tiers  de  la  circon- 
fcrenccdc  ce  plan  horizontal,  parallèlement  i une  des  faces  de  la  coiomnc  e r, 
comme  n o , afin  de  donner  entière  liberté , à la  main  droite  de  l’Artifte , 8c 
qu'elle  ne  foit  contrainte , au  travail  , comme  elle  feroit  de  la  faillie  de  ce  plan. 

, Du  centre  f,  decemefmc  plan  , l’on  décrira  deux  demy  cercles  deflus,  le  pre- 
mier i k l,  à un  pouce  de  la  circonférence,  8c  l'autre  plus  intérieur,  à deux 
pouces  du  premier  , pour  y entailler  proprement  un  dt.my  cercle  de  cuivre, 
non  en  lame,  mais  fondu,  8c  écroiiy  à froid-,  pour  cftre  plus  fort.  Puis  l’on  met- 
tra dans  le  centre  de  ce  plan  horizontal,  la  tige  ou  verge  de  fer  f c h,  qui  doit 
efirc  faite  en  la  forme  qu’elle  paroiften  cette  figure-,  bien  rondement,  egale- 
ment, & droitement  tournée,  lur  toute  fa  longueur  , de  grofieur  pour  entrer 
jufte  dans  les  avances  i,k,dela  bafe,qui  y doit  avoir  fon  mouvement  horizon- 
tal :la  pointe  h,  de  cette  tige,  cft  d’acier  bien  trempé,  8c  fa  longueur  ch,  cft 
telle,  que  cette  pointe  portanc  dans  fon  centre,  en  la  pièce  h,  de  la  bafc:  le 
deflousde  l’avance  k,  repofe  légèrement  fur  fa  retraite  c , 8c  ledefibus  i f ,de 
la  bafe,  porte  de  mcfme  légèrement  fur  le  plan  horizontal  ikt,  auquel  pour 
cette  caufe , la  tige  f h,  doit  cftre  très. exactement  perpendiculaire  , 8c  folide- 
ment  affermie.  Cette  tige  pofée,  l’on  divifera  le  demy  cercle  de  cuivre  î kl,' 
cnr8o.  degrez,bicn  juftement  par  deux  quarts  de  cercles,  defqucls  ledcmy- 
diametre  qui  les  fépare  k f,  foit  perpendiculaire  à la  feftiondu  plan  no  jScce- 
_ „ lafaic  lepied  delà  machine  fera  parfaitement  conftruit  : c’cft-pourquoy  (à  ba- 

1 ai.iS  fe8cfon  plan  y cftants  montez  .comme  reprefentent  ces  deux  figures  .Tables 
j8. 8c  19.  il  reliera  de  luv  accommoder  l’Oculaire  Dioptrique, afin  qu’elle  foit 
dctoutpoint  préparée  à l’ufage. 

L’on  fera  donc  à cet  cff.t  un  tuyau  de  leton , ( tel  que  nous  l'avons  dépeint 
Tab.  îj  en  la  Table  lyj  allez  fore  , foude  d’argent,  8c  bien  rondement  tourné,  de 
fg.  j.  grofieur  pour  entrer  jufte  dans  l’ouverture  s , du  plan , 6c  recevoir  en  fon  ex- 
trémité 
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trcmitc  podcrieure  , le  tuyau  de  l'Oculaire,  appuyé  fur  fon  corbelcc  4 , coui-Tab, 
me  en  la  Table  18.  & mcime  fur  quelque  leger  canal  de  bois  , bien  droit,  de  fiï’  I. 
longueur  d’un  pied  environ  ; perpendiculairement , & llablemenc  fixé  furie 
plan.  Ce  tuyau  de  lcton  porte  une  fente  k l,  fur  le  codé , peu  moins  didante 
ae  fon  extrémité  anterieure  r , ( comme  il  paroiden  fa  figure  j.  ) que  le  foyer 
du  verre  immédiat  de  l'œil  ,dumefme  Oculaire  duquel  on  feveutfervir  ; Sc 
ui  pour  cet  effet  y doit  edre  monté  feul  .comme  en  h t ; féparément  des 
eux  autres  verres , qui  redent  en  leurs  propres  didanecs , montez  avec  leur 
objeélif , dans  le  tuyau  qui  contient  ordinairement  les  verres  de  l'oeil , en  l'O- 
culaire de  quatre  verres.  Et  ce  tuyau  de  l’Oculaire,  avec  fes  deux  verres  de 
l’oeil  qui  y redent  .doicedrc  enfoncé  dans  l’extrémité  c , de  ccluy  de  leton,  en 
forteque  fon  fécond  verrede  l’oeil  qui  y ed  redé , s’y  trouve  fitué  à didance 
convenable  , de  ccluy  qui  ed  monte  feul  dans  fon  autre  extrémité  en  h i ; 8c 
que  l’œil  pofé  à la  pinnulc  p,  voycaufli clairement,  & aufii  didinclement  les 
objets  éloignez  ,par  l'Oculaire  monté  de  la  forte,  comme  il  faifoit  auparavant, 
qu’il  fud  monté  lur  la  machine  : ainfi  l'index  l i , du  parallélogramme  propor. 
tionnel , edant  introduit  dans  cette  ouverture  latérale, du  tuyau  de  leton  ; l'on 
fera  en  forte  enfonçant  peu  plus , ou  moins  ce  tuyau  ,dans  l'ouverture  s , du 
plan  j que  la  pointe  de  cet  index  paroiffei  l'oeil , regardant  par  l’Oculaire, 
tres-neteement  ,8c  tres-didinétemenr  ;car  alors,  l'index  fera  exaétement  po- 
fé comme  il  doit  edre , au  foyer  commun , des  deux  derniers  verres  de  l’oeil , de 
l'Oculaire  Dioptrique  ; qui  fera  par  ce  moyen  parfaitement  difpoié  à l'ufagc, 
que  nous  en  allons  fuccincement  décrire. 
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* CHAPITRE  VI. 

Deïufage  def Oculaire  Dioptrique , kcomretirer , & defliaer proportion- 
nellement ,ti  exaiiement,  toutes  fortes  d'obiets. 

’Ocvl  aire  Dioptrique,  a des  utilicez  fi  confidcrabics, 
que  nous  pouvons  dire  , qu’il  tient  aujourd'huy  ; comme  l'oeil, 
lur  tous  les  organes  des  lèns  : le  rang  d'honneur  ,8c  de  no- 
blefie , fur  tous  les  autres  indruments.  Car  j'avoüe , que  le 
titre  que  je  donne  icy  à fes  ufages,  pour  n'y  rien  exagérer  j 
ed  tres-éloigné,d’egaler  fes  mérites;  c'ed-pourquoy , j’en 
veux  exprimer  quelques-uns  , 8c  faire  fuccintement  voir, 
quel’ons’en  peuc  fcrvirpremieremcnt.âcontretirerproportionnellement,  8c 
exactement  toutes  fortes  de  veucs , paifages , 8c  autres  objets  de  campagne  . 
hors  de  la  didance , de  la  veuc  naturelle.  A mefurer,  les  didances  des  lieux  ; 8c 
en  faire  les  Chartes  Topographiques  ,8c  Chorographiques,  8cc.  A reconnoi- 
dre , 8c  lever  le  plan  , la  fituation,  8c  difpofition  de  tout  un  pays  -,  d’un  Camp , 

8c  mefme  des  armées , rangées  en  bataille.  A rcconnoidre , hors  le  péril  du  Ca- 
non , defliner  proportionnellement , Sc  dreffcrfurle papier  ; l’edat  des  Fortifi- 
cations , 8c dehors  des  Villes , Chadeaux,  8c  autres  Places;  mefme  alliegées, 
ou  inacccfiiblescn  quelconque  manière  : éloignées  à telle  didance , qu’elles 
puiffent  feulement  edre  bien  veuës,  avec  un  bon  Oculaire , de  moyenne  Ion. 
gucur.  A defliner,  Sc  contrctirer  proportionnellement,  8c  exactement,  toutes 
fortes  d'objets,  peu  didants;  comme  antiques  d’Architedure  , 8c  autres  Ou- 
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vrages , foit  en  bofle , relief,  ou  mefme , en  placte  peinture , 8cc.  Mail  pour  ex.’ 
pliquer  généralement  la  maniéré  de  s’en  fervir  : Tout  l’inftrumcnc  eftant 
monte,  comme  je  l'ayfait  voir  dans  la  figure  precedente  ,en  la  Table  i8.tc 
préparé  à l'ufage , comme  cette  Table  19.1e  reprefente.  On  le  noiera  en  lieu 
commode , un  peu  élcrc  ; 8e  s’il  fe  peut , qui  ait  entière  veuc , fur  l’objet  que 
l’on  veut  defiiner.  A cet  effet  l'on  difpofera  premièrement  l'Oculaire , allon- 
geant,ou  accourciflant  la  diftance  de  ion  verrcobjeébf, au  premier  de  Tes  ver. 
res  del’ueil  : félon  que  requerera  la  diftance  de  l'objet  propofé , poureftre  bien 
veu  par  cet  Oculaire.  Secondement  ,on  le  drefierade  iorte,  qu’il  reprefen- 
tc  d'un  feulafpeét,  le  plus  qu'il  pourra  de  l’objet  ; aftérmiflïnt  en  fuite  (table, 
ment  le  plan  , avec  fes  viz  ; en  Iorte , qu'il  ne  varie  aucunement  de  cette  fitua. 
tion.  Troifiémcmcnt, ayant  l'oeil  àlapinnule  de  l'Oculaire,  8c  tenant  delà 
main  droite  le  petit  manche  du  ftvle,  ou  porte-crayon,  pour  l’avancer,  rcti.  • 
ter,  haufler,  ou  bai  lier  : l’oeil,  dirigeant  la  main,  8c  réciproquement  la  main  con. 
duifant  par  le  moyen  de  l’œil , la  poince  de  l’index , ( qui  cft  au  foyer , ou  con. 
cours , du  verre  immcdiac  de  l'oeil,  ) fur  tous  les  endroits , de  l'objet  qui  y pa- 
roift  : lors  que  l’oeil , le  verra  indiquer  un  point , necefl’aire  d’eftre  marqué  ! la 
main  n’aura  qu’i  preflèr  un  peu  leftyle,  ou  crayon,  contre  le  papier  attaché 
furie  plan , pour  y marquer  ce  point.  En  cette  maniéré , pour  defiiner  les  par. 
tics  de  l’objet,  qui  font  en  lignes  droites,  la  main  conduite  de  l’œil,  portcral’iq. 
dex , aux  deux  extrémicez  de  chacune,  pour  marquer  fes  deux  points  extrêmes, 
furie  papier  j par  lcfquels,(  y poiant  la  réglé,)  l'on  tirera  ces  lignes  droites.  Pour 
décrire  les  lignescourbes.l’on  y dirigera  l’index, d’efpacc, en  elpacc,pcu  diftants( 
8c  l’on  marquera  autant  de  points, fur  le  papier;  par  lefquels  félon  l'art,  l’on  tra- 
cera adroitement  cette  ligne  courbe.  Si  l’objetconticnt  quelque  angle  reétiligne, 
Fon  portera  premièrement  l’index,  fur  le  concours  des  1.  lignes,  quiformcnccct 
angle, puis  fur  leurs  extrémicez,  marquant  ces  trois  points  lùr  le  papier;  par  lef- 
quels l'on  décrira  cet  angle  1 s'il  cft  curviligne, l'on  portera  de  mefme  l'index, fur 
la  fcction  des  deux  lignes  courbes  ; 8c  en  fuite,  en  plufieurs endroits , le  long  de 
ces  lignescourbes.marquantautant  de  points  fur  le  plan;  pour  y traccrccsli. 
gnes , 8c  y fqrlner  cet  angle  curviligne , 8cc. 

Ces  Principes  compendiaires  , généralement  pofez  ; dcv.-’nrque  de  com- 
mencer à rien  defligner  fur  le  plan , fi  ce  font  des  objets  de  campagne , com- 
meveucs,  partages,  Scc.  L’on  y tirera  une  ligne  horizontale , portant  l'index, 
aux  deux  excrémitez  du  diamètre  horizontal  , de  la  circonférence  du  verre; 
pour  marquer  deux  points  (ur  le  plan , par  lefquels  l'on  tirera  cette  ligne  : puis 
en  fuite,  l'on  obfervera  de  gros , en  gros  , les  parties  plus  cotifiderables,  de 
l’objet,  que  l'on  veut  contrctirer:  afin  d'en  jetter  d’abord  un  projet  general, 
au  moins  detouteequi  enparoift  , en  chaque  afpeâ.  Cela  fait,  l'on  portera 
maintenant  l’index  , (ur  le  premier  de  ces  objets  , vers  la  main  gauche,  pour 
commencer , à le  defiiner,  de  gauche,  i droit;  8c  l’Artifte  intelligent^  apres 
quelques  efiays , J conduira  de  l'œil  (i  dextrement  cec  index , que  la  main  déjà 
fçavante  par  quelque  habitude  i former  le  trait,  guidée  d’une  admirable,  8c 
fecrete  fimpathic,  qu’il  expérimentera  (ênfiblement  ; pour  concourir  en  cette 
mefme  operation , qui  leur  eft  commune  ; fera  au  mefme  temps  avec  le  ftyle , 
ou  crayon  , le  trait  fur  le  papier  : fi  non  tout  à fait  continu , au  moins  par  des 
points  fi  proches  les  uns  des  autres , qu’il  fera  aifé  les  joignant  adroitement , de 
le  perfectionner.  Si  cec  objet , eft  quelque  édifice  5 il  en  faut  d'abord  marquer, 
tout  cequi  paroift  de  fon  profil , ou  circuit  ; puis  toutes  les  parties  principales, 
fpecialemenc  celles  qui  lont  de  lignes  droites,  qui  donnent  grand  avantage, 
8c  facilité , à defiiner  tout  le  refte  : comme  les  combles  des  couvertures , les  en- 
coigneures  desmurailles,  les  portes,  lesfeneftres,  Scc.  Si  le  fujee  que  l’on  veut 
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deflîner,  efl  quelque  agréable  veut , ou  païlâge  j l'on  obfervera  de  mcime,  pre- 
mièrement en  gros,  les  polirions  deschoies  plus  remarquables,  & qui  font  fixes; 
comme  s’il  y a quelque  Eglife,  Cbaflcau,  ou  Maifon  s s'il  y a quelque  RuilTeau , 
ou  Rivierc.il  en  faut  parcourir  le  lit,  avec  toutes  les  fînuofirez  ; s’il  y a quel- 
que touffe  de  bois , les  branchages  des  arbres  n'eftants  pas  faciles  à démélcr , 5c 
exprimer  féparémenr,  l’on  fc  contentera  d'abord  d'en  tracer  feulement  le  con- 
tour, 5c  les  endroits  plus  éminents  } quelques  pieds  , te  fouches  plus  ap- 
parentes , 6 c détachées  : s’il  y a quelques  grands  chemins  , on  les  tracera, 
y remarquant  ce  qu’il  y a de  fiable,  comme  mations,  croifées  de  chemins,  Ponts, 
Moulins  .Ruines  ou  Mazures  d’cdifices  s Sc  ayant  jetté  grolfieremcnt  ce  crayon 
general  -,  on  le  recherchera  en  fuiteplus  particulièrement,  pourleperfeétion- 
ner.  Et  lors  que  l'on  aura  defliné  tout  ce  qui  paroifl  à l'œil , de  ce  premier , 5C 
leul  afpcît  : s’il  y a quelque  objet  principal , duquel  l’extrémité  fuperieure  ne 
lèpuifle  voir,  fans  elever  l’Oculaire  s devant  que  de  varier  là  lituation  hori- 
zontale, l’on  y dirigera  l’Oculaire  j déferrant  premièrement  à cet  effet  les 
deux  viz,  des  deux  arcs  l,m,  qui  retiennent  le  plan  perpendiculairement:  Se 
l’abbailTant  d’vn  , ou  deux  tours  de  la  viz  6 7 , ou  autant  qu’il  fera  nccelTaire 
pour  voir  parfaitement  l’extrémité  de  cet  objet , puis  l'arrcflant  en  cette  polï- 
tion , par  le  moyen  des  deux  mefmes  viz  l,  m ; l'on  portera  la  pointe  de  l’index 
fur  cette  extrémité  de  l’objet,  pour  achever  entièrement  deledclliner  : quoy 
fait,  déferrant  les  viz  l,  m , & rellerrant  au  contraire  la  viz  6 7 , du  mouve- 
ment vertical,  pour  remonter  le  plan  perpendiculairement , comme  ilcfloir. 
Ce  premier  alpeél  eflant  tout  dcflïné,  l’on  en  fera  rcvcuüexaéle,  pour  recon- 
noiltrc  firien  n'a  échappé  ; devant  que  de  changer  la  lituation  horizontale  du 
plan.  Et  enfin  déferrant  toutes  les  viz  du  mouvement  horizontal  q^R.par 
derrière  la  bafe,  5c  c,  \ , par  le  devant  : l’on  tournera  maintenant  horizontale- 
ment le  plan,  en  forte  néanmoins  , qu’il  paroillè  toujours  encore  par  1 Ocu- 
laire , quelque  chofe  de  l’extrémité  du  dernier  objet  ,de  l'afpcét  precedent; 
pour  fervir  comme  de  rapporc  , i ce  fuivant , 6c  de  conduite  en  fa  continua- 
tion. 

L’in  llrument  eflant  donc  bien  fitué , pour  deflîner  ce  fécond  afpeél  j l’on  fer- 
rera toutes  les  viz  horizontales,  pour  l'arrefter  fiable  j 5c  d'abord  l’on  portera 
la  pointe  de  l’index,  fur  l’extrémité  oppofée  de  l’horizon , ou  du  diamètre  ho- 
rizontal, dclafuperficiedu  verre  de  l'œil,  comme  en  la  première  obfervation: 
cela  fervira  à deux  fins , premièrement , pourconnoiflre  s’il  y a encore  affez 
de  papier  étendu  fur  le  plan , pour  contenir  entièrement  ce  fécond  afpeél  j car 
ü 1 index  eflant  pofé  fur  cette  extrémité  de  l’horizon,  le  crayon  touche  encore 
lepapier,  il  y en  aurafufEfamment  : mais  s’il  ne  le  touche  plus,  n’y  en  ayant  pas 
auez  j il  y faudra  pourvoir  , devant  que  de  pafer  outre.  Secondement  pour 
marquer  un  point  fur  le  plan , pour  y continuer  la  ligne  horizontale.  Ccqu’e- 
flant  fait , l’on  mar  quera  de  mcfme  qu’en  l'afpecl  precedent , premièrement  de 
gros,  en  gros.les  lieux  des  objets  principaux,  de  celuy-cy  ; duquel  en  fuite  l'on 
fera  lesobfcrvations  plus  particulières , en  la  mcfme  manière  expofée.  Et  ce  fé- 
cond afpccl  defllné , Von  dreff era  de  mefme  l’Oculaire  lur  un  autre  continu  : ce 
que  l’on  réitérera  fuccelDvcment,  autant  defois  qu’il  fera  neccfaire,  pour  ac- 
complir le  defein,  que  l’on fe fera propofé.  Tout  le  rcflequc  l’on  pourrait  é- 
tendre  en  un  plus  long  difeours , ellant  très- intelligiblement  contenu  en  te 
Sommaire  (6c  n’enpouvanteflrc  qu'une  réitération  qui  ferait  cnnuyeufe,  je 
ne  l’amplifie  pas  davantage:  remarquant  feulement  en  general  ,de  ce  quej’ay 
premis , que 

Toutes  Iesperfonncscurieufes.qui  fc deleélent en  lapolîtivc,  de  toutesles 
parties  des  Mathématiques,  qui  demandent  quelque  obfervation , par  l'opéra^ 
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tion  de  U faculté  vifive  * comme  les  Aftronomes , les  Geomccres,  les  Gcogru 
phes , les  Hydrographes , les  Peintres , 8cc.  Mais  fineuliercmcnt  les  Ingénieurs, 
que  le  devoir  de  leurs  charges , oblige  fouvent  dans  les  armées , d'expofer  leurs 
vies  au  péril , pour  reconnoiftre  les  places  afliegées  , ont  icy  particulièrement, 

( outre  Fufagcde  cet  inftrument, commun  à tous  les  aucrcs  que  j’ay  fpccifiez,) 
un  facile  moyen  de  fatisfaire  à ce  devoir  : de  reconnoiftre,  defliner,  8c  contreti- 
rer  proportionnellement , exactement  , & feurcment,  tous  les  dehors  des  pla- 
ces, fans  encourir  aucun  péril.  Déplus  les  utilitezque  les  Peintres,  & généra- 
lement tous  ceux  qui  ufent  du  deflem,  peuvent  tirer  de  l'ufagc  de  cet  inftru- 
ment, à defliner,  8c  à contrctirer  proportionnellement , 8c  au  naturel,  toutes 
fortes  d’objets , peu,  ou  médiocrement  éloignez  : comme  de  10.10.  40.  jo.ou 
100.  pas,  Stc.expofez , ou  élevez  en  quelconque  maniéré,  fur  l’horizon  , m’o- 
bligenc  de  leur  en  facilicer  encore  le  moyen  , par  l’avis  quc  je  leur  donneicy: 
qu’ils  peuvent  tres-ucilcment  diminuer  la  proportion  , qu’ont  les  verres  de 
l’œil,  de  l’Oculaire  duquel  ils  fc  doivent  fervir  , à leur  verre  objeâif  : pourla 
raifon  que  j’ay  déduite  , au  Chapitre  i.  delaSeclioni.de  cette  3.  Partie.  Car 
encore  qu’en  cette  manière , cet  Oculaire  n’augmente  pas  tant  l’image  de  l’ob- 
jer , qu’un  autre,  auquel  les  verres  feroient  en  plus  grande  proportion  , fes  re- 
fraétions  eftants  néanmoins  plus  modérées,  il  exprimera  aufli  ( tout  le  refte 
pareil  J toutes  les  parties , julques  aux  moindres  de  fa  figure , 8c  les  terminera 
beaucoup  plus  nettement,  8c  vivement.  Et  ce  defaut  d’augmentation  de  l’cf- 
pece.luy  pourra  mefmecftre  facilement  fuppleé,  par  fon  accommodement, 
proportionné  àla moindre  diftance,  ( fuppofee  ) de  l’objet,  que  l’onvcutcon- 
tretirer  : comme  j’ay  démoncré , 8c  enfcigné  en  la  Seûion  7 . fécondé  Partie , 
Propofitions  4t.  41.  6cc. 

En  troifiéme  lieu,  l’on  peut  reconnoiftre , 8c  démontrer  pofitivement,  parle 
moyen  de  cet  inftrument , de  combien  les  Oculaires  Dioptriques,  comparez 
enfcmble,  augmentent  , ou  diminuent  l’objet,  plus,  ou  moins,  les  uns,  que  les 
autres,  bien  plus  exactement,  que  par  lacomparaifon , que  nous  avons  faite  en 
la  6i.  Propofition.de  l’apparence  de  l’objet  veu  par  l’Oculaire,  8c  hors  de  l’O- 
culaire, en  un  rnclinc  temps,  careftant  toute  intérieure,  8c  demeurant  au  feu! 
jugement  dcl’imagination.qui  n’en  produit, ny  laifle  rien  au  dehors, il  ne  donne 
aucune  preuve,  ny  certitude  hors  de  l’afpcét  actuel , de  1 cftimation  qu  elle  en  a 
faite.  Ce  qui  cft  neantmoins  très,  defiré.  Or  par  cette  nouvelle  maniéré, con- 
tretirant  feulement  la  longueur d’une  (impie , 8cmefmc  ligne  droite,  de  quel- 
conque objet, par  tel  nombre  que  l’on  voudra  de  differents  Oculaires  .fuccefli- 
vement  appliquez,  au  plan  de  cette  machine , fi  l’on  confère  en  fuite  effective- 
ment,les  differentes  longueurs,  qui  en  ont  efté  tracées  fur  le  Han , l’on  démon- 
trera pofitivement , réellement,  8c  avec  certitude,  de  combien  chacun  de  ces 
Oculaires.reprefente  cette  roefme  ligne  plus,  ou  moins  grande,  comparéaux 
autres.  Et  pour  ne  parler  encore  icy  , desufages  finguliers  de  cet  inftrument, 
qui  concernent  les  objets  du  Ciel,  que  je  traiteray  en  leur  lieu  : j’en  pourrais 
donner  quantité  d’autres,  touchant  ceux  de  la  terre  : mais  cela,  eftant  la  ma- 
tière d’un  ample  volume , aufli deledable , qu’utile,  ( de  faire  voir  par  cette 
maniéré  , une  Gcographomcrrie  pratique,  d’une  nouvelle  inftitution,  exem- 
pte de  beaucoup  des  difficultés,  que  la  maniéré  commune,  ne  (cauroir  éviter,) 
8f  demandant  plus  de  loifir,  pour  en  écrire,  que  jen’cnay  prclentement , j’en 
remets  volontiers  le  deflein  .attendant  de  reconnoiftre  par  l’accueilque  cette 
propofition  recevra  des  Curieux , de  fatisfairc.au  defir  qu’ils  en  témoigneront. 
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CHAPITRE  VIL 

Réponfes , (§r  /blutions  prévenantes  les  doutes , @é  les  diffkultez. , que 
[on  pourrait  mouvoir , fur  cet  u/àge  nouveau  de  [Oculaire 
Dioptrique , qui  luy  ferviront  d' écUirciJJement. 

E s inventions  nouvelles , caufants  ordinairement  avec  l'ad- 
miration,desdoutesde  leur  certitude  (àceux  quin’en  ontpas 
l’ufage.  Pour  prévenir  les  difficultez,  que  la  nouveauté,  & le 
defaut  d’habitude,  pourraient  former;  fur  l’ulâgc  nouveau  que 
j’ay  propofé  de  cet  inftrumcnt  : il  faut  fingulierement  remar- 
quer, que  ledeflein  contretiré  par  l’Oculaire  Dioptrique, 
avec  le  parallélogramme  proportionnel  , en  la  maniéré  que  j’ay  expliquée} 
peut  cftre  conféré  en  deux  façons  , avec  fon  Prototype  , ou  objet  original. 
C’cft  d-fçavoir, ou  comme  tiré  du  grand  au  petit  ( ou  comme  tiré  du  petit, 
au  grand.  La  première , eft  lors  que  l'on  compare  cette  copie , d fon  original, 
tel  qu’il  paroifl  tres-augmenté  de  grandeur,  en  fon  efpcce,  par  l’Oculaire:  te. 
auquel  ,ellea  par  confequent  très  grande  proportion.  La  fécondé,  eft  lors  que 
l’on  compare  cette  copie , à la  grandeur  véritable  de  fon  objet  prototype  ; qui 
eft  proprement  celle,  en  laquelle  il  eft  réellement  contenu , dans  le  petit  éf- 
pace , de  la  circonférence  du  verre  de  l’oeil , de  l’Oculaire  : en  la  fupcrficie  du- 
quel , la  pointe  de  l’index  parcourt  toutes  fes  parties,  par  le  mouvement  du  pa- 
rallélogramme ; au  mefmc  temps , que  le  crayon  de  fon  angle  homonyme , les 
defline  fur  le  papier.  Et  cette  copie  conférée  en  cetee  maniéré , à fon  original  ; 
luy  peureftreen  quelque  moindre  proportion  : qui  eft  celle  feulement , qui  fe 
trouveentre  les  deux  diagonales , l’une  du  centre  à l’extrémité  de  l’index  ; & 
l’autre  du  mefmc  centre , à l’angle  oppofé  du  parallélogramme  proportion- 
nel , duquel  on  s-eft  fervy , en  cette  reduiftion. 

Or  en  quelqu’une  de  ces  deux  maniérés,  que  l’on  compare  ce  deffein  , àfon 
prototype  ; il  eft  évident,  que  les  defauts  quife  pourraient  glifler  en  l’obfer- 
vation  .échappants  toutes  les  précautions,  & diligences  de  l’Artifte,  n’y  pour- 
raient eftrc  aucunement  fcnfiblcs  ; ny  par  confequent, d’aucune confideration. 
Car  premièrement,  pour  comparer  cette  copie  ,i  fon  original  apparent , tres- 
notablemcnt  augmenté  de  grandeur  , par  l’Oculaire  -,  lequel  cftant  excellent 
n’en  altéré  pas  l’èfpece,(i  leparallélogrammc(  que  je  fuppofebien  conftruic) 
eft  juftement  appliqué  d l’Oculaire  : & que  l’œil  foit  guidé  par  fa  pinnule, 
comme  d’un  point  fixe,  fitué à la  diftance  convenable , pour  éviter  le  paralla- 
xe, ou  diverfité  d’afpcd  : l’Artifte  , pouvant  obfcrver  par  ce  moyen  fon  ob- 
jet , en  la  mefme  maniéré,  fe  fenfiblcment avec  la  mefme  précifion  , &exa- 
âitude  , que  fi  en  eftant  tout  proche  ,il  y appliquoitaduellcment  lamefure, 
de  fa  main  propre  : Pour  la  réduire  puis  après  à un  moindre  volume , dans  fa 
mefme  proportion}  au  moyen  de  la  graduation  d’une  réglé  de  reduélion,  faite 
d defleinexadement, danscettemefmeproportion.il  n’cft  donc  paspoflîble, 
fi  l’ Artiftc  eft  induftrieux , pour  agir  avec  quelque  dextérité  , qu’il  admette 
aucundefautfenfiblc.cn  coutrecirant  Ion  objet.  Et  fi  mefme  f ce  que  je  fup- 
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pofc,  ) il  en  pouvoic  admettre  aucun , qui  ne  luy  fuit  pas  perceptible  en  l’exa- 
men de  l'on  Ouvrage , exactement  comparé  à fon  objet  original,  veu  par  l’Ocu- 
laire:  confideréelaproportiontres-gr  ide  de  cette  coppie  , avec  fon  original 
ainli  augmenté s il  ne  pourroit  à plus  forte  raifon  cftre  perceptible  en  cette  pe- 
tite copie  -,ny  par  confequcnt,  d’aucune  confédération. 

Que  fi  nous  comparons  maintenant  cette  coppie  contrctiréc , avec  la  gran- 
deur véritable  de  fon  objet  prototype  s c’eft-i-dire , le  petit  objet  qui  eft  con- 
tenu dans  la  petite  circonférence  du  verre  de  l’oeil , de  l’Oculaire  -,  avec  celuy  , 
qui  eft contretiré  St  augmenté,  parle  moyen  du  parallélogramme, en  cettcco- 
pie:  je  rends  de  mcfme  évident , que  le  defaut  qui  s'y  pourroit  eflre  glifTé, 
trompant  les  diligences  de  l’Artilke  expert  ; ne  pourroit  eftre  non  plus  aucune- 
ment fcn(ible,ny  par  confcquent  auüi,  d’aucune  confédération.  D’autanc, 
qu’encore  qu’il  tire  réellement  cet  objet , du  petit,  au  grand  ; c’eft  neantmoins 
avec  tel  avantage , pour  la  précifion  de  cette  réduction , comme  s’il  le  tiroit  ef- 
fectivement, du  grand,  au  petit  -,  puis  que  l’Oculaire  qui  eft  très-naturel  en  fon 
effet , luy  augmentant  très  notablement  la  circonférence  du  verre  de  l'oeil , 8e 
toutes  les  parties  de  l’objet  qu’il  contient,  luy  donne  lieu  d’agir,  ( fàifantab- 
ftraction  de  ce  petit  efpace  réel , de  la  circonférence  du  verre  de  l’oeil , qui  ne 
luy  fait  aucun  obftacle.-jtoutde  mcfme, avec  la  mcfme  feureté,  exactitude,  8c 

Srécifion,  ( fuppofée  la  dextérité  de  l’Artifte,  8c  la  conftruction  parfaite  de  l'in- 
rument , ) comme  fi  l'objet , que  l’Oculaire  luy  reprefente  de  cette  grandeur, 
Teftant  réellement  jcftoit  en  cette  mcfme  grantieur  , parcouru  de  l'index  du 
parallélogramme,  8c  au  mefme  temps,  parle  mouvement  proportionnel  du 
crayon  s dcffinc  du  grand , au  petit , en  la  copie  que  l'on  en  tire:  quoy-que 
toujours  cette  copie  foit  réellement  tirée,  du  petit  au  grand  ; 8c  effective- 
ment , dans  une  fort  petite  proportion , à fon  original  s en  laquelle  par  conlê-; 
quenc  , ce  defaut  ( fuppofé , ) feroit  toujours  encore  imperceptible. 

11  relie  donc  feulement,  s’il  y a fujet  d’apprehender  quelque  defaut,  en  l'u-’ 
fage  exprimé  de  cet  infiniment  ; que  ce  foit  plus  fpecialcment  de  la  part,  du  pa- 
rallélogramme ,’  qui  eft  plus  proche  du  centre  de  (on  mouvement;  8c  qui  doit 
parcourir,  St  indiquer  le  petit  objet  original  ,dans  le  peu  d'cfpace  de  la  circon- 
férence du  verre  del’oeil  : d’autant,  que  la  pointede  l’index, qui  le  doit  con- 
tourner , devant  cftre  tres-delicate , comme  le  font  réellement  les  parties  de  cet 
objet,  en  tant  que  contenues  dans  un  fl  petit  efpace  ; il  fembleroit  impoffible , 
de  pouvoir  parcourir  fï  fubtilement,  8c  fi  exactement,  des  parties  fi  petites  dans 
leur  original , qu’il  ne  s’y  gliffaft  du  defaut , 8c  par  confcquent  auffi  dans  la  co. 
pie, qu’en  décriroit  le  mouvement  de  l’angle  oppofé,  du  parallélogramme. 
Mais  l’augmentation  notable,  que  l'Oculaire  fait  au  mefme  temps,  de  cet  ef- 
pace, delà  fiiperficie  du  verre  de  l’oeil , 8c  de  toutes  les  parties  de  l’objet , qu'il 
contient  ,A  l’ccil  qui  le  regarde  ; oftant , (comme  j’ay  fait  voir , ) tout  le  fujet 
dccetteapprehcnfion  : Par  confcquent,  il  ne  refte  aucun  doute  bien  fondé, 
de  la  certitude , 8c  de  la  précifion , en  cet  ufage  de  l'Oculaire  Dioptrique  ; i 
contrctirer  proportionnellement , t par  le  moyen  de  noflre  parallélogramme  : ) 
les  objets,  qui  font  éloignez  i fa  portée,  pour  en  eftre  bien  veus. 

Maintenant,  pour  ne  priver  l’Artiftecurieux,  de  ce  qu’il  pourroit  tirer  d’uti- 
lité , de  l’ufagedu  treillis  appliqué  i l’Oculaire:  8c luy  faire  produire  quelque 
chofe,  de  ce  que  nous  venons  d'effectuer  , avec  le  parallélogramme  propor- 
tionnel ( autant  qu’il  en  peut  cftre  capable  ; ) je  fais  fuccintemcnt  voir  en  ce 
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CHAPITRE"  VIII. 

La  minière  de  contretirer  tout  es  fort  es  dobiets , ptr  le  mon  en  du  Treillis  t 
applique pour  cet  effet  ,ii[  Oculaire  Diop trique. 

E ne  répété  rien  icv,  de  ce  que  j’ay  déjà  remarqué,  au  fujctde 
l’ufagcdc  ce  Treillis , dans  le  Chapitre  i.  dp  la  Section  7.  Pour 
faconflru&ion,  l’on  préparera  premièrement  une  platine  de 
leçon,  parfaitement  quarréCj(  telle  que  je  I’ay  reprefentéc  en 
la  Table  15.  figure  9.)  les  codez  de  laquelle , doivent  cftre 
plus  longs  d’environ  une  ligne,  que  le  diamètre  de  la  conca- 
vité cylindrique, ou  conique,  du  tuyau  de  l’Oculaire  , dans 
leque  I il  doit  eftrc  inféré.  Cette  platine  doit  eftreaflèz  forte , pour  ne  plier  fa- 
cilement ; mais  bien  également  dreflëe.  L’on  aura  fon  centre,  parrinterfe- 
Ction  de  (es  diagonales  : duquel  ,1’on  y décrira  un  cercle  ,de  mcfmc  diamètre 
que  le  verre  de  l’oeil,  de  l'Oculaire.  Et  dans  ce  premier  cercle , l’on  en  fera  un 
fécond  concentrique  ;dediametre  moindre,  feulement  d’unelignc-,  le  dedans 
duquel,  l'on  vuidera  bien  rondement,  à jour.  Et  en  fuite , l'on  divilêra  les  co- 
llez parallèles  AB,CD,8tAC,BD,de  cette  platine  , en  quelconque  mefme 
nombre.de  parties  égales  ( comme  en  10.  ij.  ou  10.  8c  parchaques  deux  points 
directement  oppofez  , de  ces  divilions , l’on  tracera  des  lignes  droites  -,  paral- 
lèles entre-elles,  te  aux  mcfmes  codez  de  ce  quarré  : mais  a ll  ez  profondément , 
avec  la  pointe  d’un  bunni  fpecialemcnt  dans  l’cfpace  entre  les  deux  cercles  p g, 
h 1.  Cela  fait,  on  limera  toute  la  circonférence  du  quarré , à l'entour  de  cet  ef- 
pacecirculaire  -,  qui  cd  maintenant  inutile.  Et  fur  chacune  des  lignes  de  ce  cer- 
cle qui  rede,  l’on  fera  un  petit  trou  deforet  5 8cl'onpaflera  par  tous  ces  trous  , 
un  poil  noir, de  crin  de  cheval.  Premièrement,  par  tous  les  oppofez, en  mon- 
tant, 8c en  defeendant  : puis  parles  oppofez  , qui  les  traverfent , en  formant 
en  cette  manière  un  petit  treillis , d’aires  quarrées  -,  bien  régulièrement  cfpa- 
cées,  8c  toutes  fur  une  melme  face  de  ce  cercle  de  icton  :que  l’on  appliquera 
en  fuite , dans  le  tuyau  de  l’Oculaire,  bien  exactement  au  point  du  concours 
commun  du  verre  objectif , 8c  du  verre  de  l’œil  t en  la  mcfmc  manière, que 
nous  avons  cy-dcffus  pofé  l’index,  du  parai  lelogrammeproportionnel  : & pour 
les  mcfmes  raifons,  que  nous  en  avons  déduites , au  lieu  allégué. 

Pourl’ulàgede  l’Oculaire  de  quatre  verres,  munyen  cette  manière  de  fon 
Treillis  ; à contretircrles  objets  de  la  terre  : Il  faut  premièrement  préparer  le 
plan,  fur  lequel  on  les  veut  deflîner.ledivifant  par  des  lignes  droites  montan- 
tes , 8c  traverfantes  ; en  autant  de  quarrez,  que  IcTrcillis  de  l’Oculaire  en  con. 
tient  : mais  plus  grands , dans  la  proportion  , que  l'on  voudra  faire  cette  re- 
duétion.  Puisdreirantl'Oculairclurfonappuy  ordinaire,  ( car  cet  ufage.n'en 
demandepasun  autre  ; ) vers  l'objet  que  l’on  veutdeffiner , 8c  l’y  affcrmillanc 
fur  fes  deux  mouvements  , l’horizontal,  8c  le  vertical  : afin  qu’il  ne  varie  dans 
l’operation.  L’on  commencera  à le  defliner,  de  gauche,  à droit  : fuivanc 
l’ordre  naturel  de  fes  parties , 8c  en  la  manière  qu’elles  parodient  difpofées , 8c 
diftnbuécs , dans  les  aires  du  Treilllis  de  l’Oculaire.  Les  rapportant  par  la 
feule,  mais  vive  apprehenfion , de  l’imagination  : dans  les  aires,  ou  quarrez  ho- 
monymes , du  plan , que  l’on  a préparé.  Voila  fommaircmcnt  la  conftruction, 
ôcl’ufage  du  Treillis,  pour  contretirer  les  objctsdcla  terre,  proportionnelle- 
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ment  s a tirant  que  ccrcc  maniéré , en  peur  eftre  capable.  Car  elle  cft  peu  feure  j 
icparconfcqucnt , peu  utile,  pour  cette  forte  d'objets  i comme  j'y  remarqué, 
en  la  Section  7.  D'autant , qu  encore  que  l'on  puft  mefme  rcdrefler , fc  rendre 
les  filets  du  Treillis,  veus  par  l’Oculaire,  parallèles  -,  & fes  aires , regulieremene 
quarrez , ( 8c  non  courbes  , & irréguliers,  comme  ils  y paroilTent  ordinaire- 
ment : ) ce  qui  feroit  facile  à faire,  inverti(Tant,8e  retournant  réellement  leur» 
arcs  j c'eft-à-dtre,  recourbant  les  filets  duTreillis  de  l'Oculaire,  vers  le  cen- 
tre de  fon  verre  dcl'ccil;  autant  qu’ils  y paroi  dent  irrégulièrement  recourbez, 

retraâion  du  verre , les  re- 
foulement requifcji  cet  ef- 
les  regarderait  par  l’Ocu- 
ore  inutile.  D’autant , que 
corrigeant  apparemment  le  defaut  du  Treillis,  pour  le  faire  feulement  paroi- 
lire  régulier , par  l’Oculaire  t elle  ne  feroit  qu’en  pallier  l’erreur  : le  couvrant 
d’un  autre,  non  moindre  -,  qui  cft,  qu’encore  que  l’Oculaire  par  ce  moyen , lift 
paroiftre  la  divifion  de  fon  Treillis  régulière  ; ellcnele  feroic  pourtant  pas 
dans  l’effet.  Car  elle  ne  diviferoit  pas  pour  cela,  l’objet , en  parties  égales, 
ny  régulières  ; par  fes  aires  apparemment  égaux  , & réguliers.  Et  par  con- 
pîûiTôis-  fequent,ledeffem  contretiré  de  cet  objet,  par  ce  Treillis-,  feroit  toûjoursen- 
nbic,  d’u-  core  irrégulier  , & faux.  J oint , que  l’imagination  , qui  travaillcpar  cette  ma- 
mirn,  mniere,  au  rapport  delà  quantité  des  parties  de  l’objet  , qui  paroilTent  par  TO- 
l’Otuhi-  culaire,  eftre  contenues  dans  les  aires  de  fon  Treillis:  eft  toûjours  tres-incer.’ 
pour  tajnC)  gctres-peu  exaéte,  en  cecte  operation.  Le  moyen  donc  le  plus  tolcra- 
r«  pio-  ble,  de  léfervir  deceTreillis , iconcretirer  les  objets  de  la  terre  s feroit  de  les 
pomon-  regarder  avec  l’Oculaire,  parles  aires  plus  proches  du  centre,  delà  baie  du 
,,J.  cône  vifuel  : qui  font  moins  altérez,  8c  moins  difformes  que  les  autres. 


vers  la  circonférence  : ann  qu  en  cette  manière  , la 
tournant  vers  la  circonférence , dans  la  proportion 
fct(  les  redreffaft , 8c  rendift  parallèles, i l’œil  qui 
lairc.  Mais  cccte  adrellc  , lcroit  neantmoins  cno 
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TROISIEME  PARTIE. 

SECTION  VIII. 

Nous  ferons  voir  en  cette  Scdtion  , l’ufage  de  l’Oculaire  Mi- 
crofcope; en  toutes  fes  cfpcces.  Et  la  maniéré  d’accommoder  gé- 
néralement , toutes  les  efpcces  des  grands  Oculaires  : à voir  les  plus 
petits  objets. 

CHAPITRE  I. 

Manière  de  monter  E Oculaire  Microfcope , pour  s'en  ftrvir. 

’ON  pourroitfefervirde  l’Oculaire  Microfcope,  dans 
la  neceflicé  de  quelque  curiofité  paflàgere;  demefme 
que  de  l'Oculaire  Dioptriquc,  pour  les  objctséloignez; 
fans  autre  appuy , que  de  la  feule  main.  Mais  l'u(àge 
de  cet  agréable  infiniment,  cftant  d'une  utilité  fingu- 
licre,  qui  demande  fouvent  plus  que  l'attention  com- 
mune ; l’affiduité , & mcfmes  la  contention  de  l’cfprit  j 
en  la  contemplation  des  plus  petits  objets  : que  le  mou- 
vement de  la  main  vacillante , peut  aifement  troubler, 
cette  caufe , il  cfl  necefTairc  de  le  monter  fur  un  appuy , où  il  puiflè  com- 
modément eflrc  arrellé  fiable , à la  diflance  convenable  de  fon  objet  ( afin 
qu’il  puifle  dire  non  feulement  bien  veu , mais  contemplé , fe  obfervé  tant  de 
temps , & autant  de  fois  -t  que  le  fujet  le  pourra  requérir  : comme  pour  le  con- 
tre-tirer  , defliner,  ou  peindre. 

Pour  luy  donner  donc  un  appuy,  conforme  à fon  mérité  ; 8c  qui  joigne 
fins  ornement  inutile,  le  delcâablc,  à fon  utilité  : Je  lereprefente  naïve- 
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TAB.30  ment  en  cette  figure , comme  je  l’ay  monté.  Sa  principale  picce  , cil  le 
tuyau  A B , garny  de  lés  verres  ; en  quelconque  des  manières  que  nous  lesâ. 
vons  pofitivement  conftruits,  en  la  Section  cinquième  de  cette  troifiéme  Partie. 
Il  cft  compofc  de  trois  tuyaux  ce,eg,8cgh,  pour  une  plus  grande  facilité 
de  Ton  ulâge.  Les  deux  tuyaux  extrêmes  feulement  ce,  & g h , portent  les 
verres,  quelque  nombre  qu’il  y en  ait.  Lavirole  de  l’ouverture  acd, enfer- 
me de  chapiteau  decolomne,  cft  de  buis,  d'ébenne,  ou  d'ivoire  faite  au  tour, 
elle  doit  proprement  recouvrir  le  bord  de  fon  tuyau , 8c  s’y  monter  juftement, 
pour  le  rendre  mefmes  plus  doux  à l’œil , qui  y doit  toucher  pour  bien  voir 
l’objet;  & outre  que  ce  chapiteau  fert  d'ornement  à l’Oculaire , il  eft  encore 
utile , pour  affermir  l’extrémitc  de  fon  cuyau.  La  bocte  h 1 b , de  la  mefme 
matière , qui  porte  le  verre  objeâif , fc  coule  un  peu  ferme  dans  l’extrémité  in- 
ferieure h,  du  troifiéme  tuyau,  fans  y cftre  pourtant  entièrement  arreftée;  a- 
fin  de  la  pouvoir  facilement  changer,  & y en  mettre  une  autre  femblable  , qui 
porte  une  lentille  objective  de  plus , ou  moins  grande  fphere , telle  que  pour- 
ra requérir  la  grandeur , ou  la  petiteflè , de  l'objet  que  l’on  defire  oblcrver. 

-Maintenant,  le  fupport  ou  appuy  de  cet  Oculaire,  eftcompofédccinq  piè- 
ces ; à fçavoirde  l’anneau  k , de  la  bafe  o , de  mefme  matière  que  la  garnitu- 
re du  tuyau  : 8c  de  trois  confeles  l p , m q.  ne,  qui  feront  plus  agréables  é- 
ta nts  de  couleur  noire , comme  d’ébenne , ou  de  poirier  teint  en  couleur  d’é- 
benne.  L’anneau  k ,8c  la  bafe  o,  portent  chacun  trois  petites  entailles,  é- 
galcment  efeacées  fur  leur  circonférence  , elles  doivent  eftre  de  largeur , pour 
recevoir  jufte , l’épaifleurdesconfoles , 8c  profondes  feulement  d’une  ligne, 
fur  la  bafe  , 8c  de  demie  ligne  fur  l'anneau  : au  milieu  de  chacune  de  ces  trois 
entailles , il  y a un  trou  rond , de  grofleur  en  diamètre  de  demie  ligne  ; ils  peu- 
vent traverfer  l’épaifleurde  l'anneau , 8c  eftre  d’environ  trois  lignes  de  profon- 
deur, dans  la  baie.  Les  trois  confolcs , ontaufli  chacune  deux  petics  tenons, 
furlemilieu  dcl’épaiiTeur,  8c  de  la  hauteur  de  leurs  rouleaux  , ou  volutes,  de 
pareilles diftances  exactement,  pour  eftre  aflèz  fermement  jointes,  parleur 
moyen , à fqavoir  leurs  parties  fuperieures , à l’anneau  k , 8c  les  inferieures , i 
la  bafe  o : 8c en  cette  maniéré,  tout  cet  aflemblage,  compofe  un  petit  trolne 
trcs-agrcable,  8c  fuffifamment  folide,  fur  lequel  noftre  Oculaire  Microfcopc, 
fera  majeftueufement  alfis , n’eftant  requis  pour  l’y  placer , que  de  couler  Ion 
tuyau , dans  l'anneau  k , en  forte, que  celuy  du  milieu  e g, qui  y doit  entrer  fer- 
me, corrcfponde  bien  juftement,  8c  perpendiculairement , fer  le  milieu  delà 
bafe  o.  Et  en  cette  maniéré,  l'Oculaire  Microfcopc  fera  parfaitement  mon- 
té, 8c  agréablement  difpolc  à I'ufagc. 
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CHAPITRE  II. 

De  [ ufage  general,  de  t Oculaire  Microjcope. 

E petit  objet  que  l’on  délire  obfcrvcr  , eftant  donné , on  le 
pofera  premièrement , à peu  prés  fur  le  centre  de  la  bafe  o ; 8c 
l’Oculaire  eftant  placé  en  lieu,  où  l’objet  puifleeftre  bicné- 
clairé , ( non  toutefois  au  Soleil  ; ) l’on  appuyera  l’œil  fur  l’ou- 
verture a , du  chapiteau , du  tuyau  de  l’Oculaire  c e ; & te. 
nant  de  la  main  droite,  l'anneau  k , l’on  abaiflèra  peu  à peu , 
en  tournant  doucement , le  tuyau  de  l’objedif  c h , vers  l'ob- 
jet ( tant  que  le  verre  objedif,  en  foit  à la  jufte  diftance  requifc , pour  le  faire 
parfaitement  voir;  c’eft  à dire,  très,  clairement,  & trcs-diftindcment. 

L’Artiftc  doit  remarquer , que  l’Oculaire  Microfcope  eftant  monte  en  cette 
manière  •,  l’on  peut , ( fans  en  changer  les  verres , ) luy  faire  reprefenter  un  mef- 
nie  objet , de  aiverfes  grandeurs  ; n’eftant  neceilàire  pour  cela , que  d'éloigner 
le  verre  objectif , du  verre  de  l’œil  ; ou  ( s’il  y en  a pluficurs , ) du  fécond  qui  le 
luit  immédiatement  : car  fans  altérer  mcfmcs  aucunement  la  diftance , ou  fitua- 
lion  rcfpedivc  des  autres  verres , entre-eux , l’objet  paroiftra  d’aurant  plus 
grand,  que  ce  lècond  verre  fera  éloigné  de  l’objedif.  Mais  aufli  réciproque- 
ment , à mefure  que  l’on  augmentera  en  cette  forte  l’efpece  de  l’objet , la  lar- 
geur de  la  bafe  du  cône  vifuel , s’étrefQra  continuellement.  C’eft-pourquoy 
Fon  doit  prudemment  en  cela,  obfervcr  une  jufte  médiocrité  j afiu  dcconlêr- 
ver  une  largeur  convenable , à la  bafe  du  cône  vifuel  ; 8t  que  l'eipecc  de  l’ob- 
jet, foitauffi  toujours  tres-claire  , 8c  diftinde;  car  pâlie  un  certain  terme, 
(comme  j’ay  remarque  au  Chapitre  3.  de  la  Sedion  j.  J plus  ces  deux  verres 
iont  diftants  l’un  de  l’autre,  en  l’OculaireMicrofcopc  ; plus  il  rend  l'efpecede 
l’objet  obfcure  : cette  augmentation  fansdiftinélion  exquilb , n’eftant  nv  agre*- 
ble,  ny  utile. 

Pour  augmenter  donc  par  ce  moyen,  St  avec  cette  précaution  , l’efpecede 
l'objet  -,  il  faut  abaifTer  le  croifiéme  tuyau  c H , vers  l’objet  ; obfcrvant , qu’i 
mefure  que  l’on  approche  en  cette  forte  le  verre  objedif,  de  l’objet  ( St  que  l'on 
efpecc , paroift  pour  ce  fujet  moins-claire , il  faut  remonter  i proportion  le  pre- 
mier tuyau,  qui  contient  le  verre  de  l'œil  j afin  de  proportionner  là  diftance  j 
à celle  du  nouveau  point  deconcours , plus  éloigné , qu'auront  maintenant  les 
rayons  de  l'objet  ( par  cet  approchcmcnt  du  verre  objedif. 

Or  lacaufe  paroift  icy,  pour  laquelle  je  fais  le  tuyau  de  cet  Oculaire  de  trois 

fiecesj  qui  eft  afin  que  celle  du  milieu  eftant  fixe,  8c  ftablementarrcftécdans 
anneau  de  fon  appuy;  les -deux  autres  qui  portentles  verres, puilTent  lervir  à les 
approcher,  ou  éloigner,  dans  la  proportion  que  demande  la  diftance  de  l’ob- 
jet, pour  eftre  bien  veu.  L’on  peut  neantmoins , ne  faire  ce  tuyau,  que  de  deux 
pièces  feulement , comme  j’ay  remarqué  au  Chapitre  3.  de  la  Sedion  y.  Sc  y 
fupplécr  Ictroificmc , pat  une  viz , dclTous  la  baie  ; qui  élevera  , 8c  abaiilèra 
perpendiculairement  le  plan  , fur  lequel  l’objet  eft  pofé  ; St  l’éloignant , ou 
approchant , du  verre  objedif,  toûjoursparallelemcnt  i l’horizon  ; tant , St  (ï 
peu,  que  l'on  voudra-,  Sc  qu’il  fera  neceflaire,  pour  le  bien  voir.  Encettema- 
nicre , le  verte  objedif  demeurant  entièrement  ftable , l’oblèrvation  de  l’objet 
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s'en  pourra  faire  plus  exacte, fcrlusjufti:  -,  d’aurant , que  cette  viz  arrefle  ,Jc 
porte  plus  fubtilcmcntl’objctàlon  vray  point  dediftancc;  que  la  main  feule, tu 
la  première  manière  ; ne  luy  fçauroit  porter  le  verre  objectif.  Ceux  qui  feront 
curieux  de  cette  exacte  précifion , en  auront  le  moyen  en  la  figure  que  je  leur 
en  donne  icy.  Je  l'expofe  fuccintemcnt. 

,,  La  première,  & la  fécondé  figure-,  reprefentent  les  deuxfuperficiesdc  laba. 

’ fc  de  1 appuy  du  Mierofcope  -,  la  première,  la  fuperieure  ; la  féconde,  l'infcricu- 
re.  En  fa  circonférence , & fur  l'épaifleur  de  cette  bafe , l'on  void  les  trois  en- 
tailles r,i,i,  quifervent  à recevoir  l'epaifleur  des  trou  conloles.qui  la  por. 
(eut.  Sa  fuperficie  fuperieure,  figure  i . eft  vuidée  dans  le  milieu , également  au. 
tour  de  Ion  centre , de  la  profondeur  de  demie  ligne  environ,  8c  de  largeuren 
diamètre  d’environ  deux  pouces,  peu  moins  j comme  eft  la  cavité  n o p.  Cene 
baie , cft  percée  bien  rondement  fur  fon  centre  , tout  au  travers  de  Ion  cpaif- 
feur  j de  largeur  en  diamètre  de  trois  quarts  de  pouce  environ  , comme  l.m,  fc 
cette  ouverture,  eftrcmplic  d'un  petit  cylindre,  de  mefmc  matière  que  la  bafe  i 
mais  qui  v doit  couler  doucement,  fc  juftement  , comme  cft  le  cylindre  4, 
il  porte  hirfes  deux  coftez diamétralement expofez,  deux  reifnures  l,  m,  lut 
toute  fa  longueur  ) de  profondeur,  St  largeur  de  demie  ligne  s dans  lelqucllesi 
deux  lignes  environ  delcurs  extrémirez , font  deux  petics  trous  T,  v.  Ccpe- 
tircylindre  préparé  de  la  forte,  (ira  mis  en  fon  ouverture  q^dans  la  bafe,  pour 
y marquer  l'endroit  correfpondant  ifesdeux  reifnures  s 8c  en  faire  puis  après 
deux  toutes  femblables , dans  les  deux  coftez  oppofez  de  cette  ouverture.  Dans 
chacune  de  ces  deux  reifnures  du  cylindre  4,  l'on  ajuftera  une  petite  conduire 
de  leton  comme  L,defa  jufte  longueur  ( de  largeur  dedeux  lignes,  8c  qui  por- 
teront chacune  deux  petits  tenons  t,  v , pour  eftre  inférez  dans  les  deux 
trous,  de  chacune  deccs  deux  reifnures.  Cela  fait,  l’on  placera  ces  deux  condui- 
tes dans  leurs  reilhures,  fur  le  petit  cylindre,  y enfonçant  ferme  les  deux  tenons 
T,  v ,dans  leurs  trous  j afin  qu'ils  n en  fortent  facilement.  Ce  cylindre  ainfi 
préparé  avec  les  deux  conduites,  fera  de  mefmeajufté  , 8c  remis  dans  l'ouver. 
turc  de  la  bafe,  cil  forte  qu'il  y coule  doucement,  fc  droirement  , fes  deux 
reifnures,  fans  y pouvoir  tourner,  ny  vaciller.L'on  fera  enfuirefur  l'une  des  bal 
fes  de  ce  cylindre,  une  ouverture  ronde  x,  figure  4.  de  largeuren  diamètre 
d’environ  trois  lignes , mais  bien  droite  s dans  laquelle,  l’on  coulera  une  douil- 
le de  leton  x,  z,  figure  j.  bien  foudée  d'argent , 8c  rondement  forée  , 8c  cette 
douille,  eftaiicjuftement  enfoncée  dans  le  cylindre  , on  le  percerai  deux  li. 
cnes  environ  de  fon  extrémité,  d'un  ou  deux  trous  de  forerv,z  , de  bonne  groC 
leur,  fur  les  coftez  de  cette  douille  s en  forte  que  ce  trou  la  pénétre  d'environ 
demie  ligne,  en  dedans,  comme  en  v z,  figure  8.  pour  y pouvoir  paflerune,  ou 
deux  goupilles,  aflez  fortes  z,v,  l'on  fera  en  fuite  une  viz  T,  de  médiocre  grof. 
feur,  mais  d'un  pas  preflc,8c  doux  s on  la  tiendra  plus  longue  qu’il  ne  mut, 
d'environ  demy  pouce,  refervant  de  la  couppcr  de  longueur , lors  que  l'on  af. 
fcmblera  toutes  les  pièces.  L’extrcmitéde  cette  viz  , doit  entrer  juftedans  1* 
douille  x.  L'on  fera  maintenant  le  P lan  3 . qui  eft  une  petite  platine  de  leton 
bien  dreflcc,d'cpaifleur  de  demie  ligne,  pour  eftre  receu  jufte  dans  la  cavité  n 
o p,  de  la  baie.  Ce  plan  porte  un  tenon  q^,  fondé  fur  fon  milieu , qui  doit  eftre 
receu  dans  une  mortaifeq,  faite  i cet  effet  dans  la  fuperficie  fuperieure  q,du 
cyliodre,  où  il  doit  eftre  appliqué  bien  parallèlement  à la  fuperficie  de  la  baie. 
L’on  retiendra  ferme , ce  plan  fur  le  cylindre,  avec  deux  goupilles  b,  qui  le  cra- 
verferont  à une  ligne  8c  demie  environ,  de  fon  extrémité,  des  deux  coftez  de  (ci 
conduites  comme  b.  s , figure  1.  fc  y.  fans  les  arrefter  neantmoins , qu’apres  que 
tout  le  refte  fera  monté,  en  Caa  propre  lieu.  La  viz  y,  faite  j l'on  fera  fon  écrou. 
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en  la  manière  que  lereprcfcnte  la  figure  9.  fupporté  fur  (rois pieds, Se  fur  tout, 
percé  bien  droitement,  afin  que  fa  viz  foie  exactement  perpendiculaire , fur  là 
iiiperficic  i 8c  que  les  3.  pieds  de  l'écrou , citants  aufli  exactement  d'égale  Ion. 

tueur , elle  fe  trouve  de  mefme  bien  perpendiculaire , à la  fuperficie  inferieure 
e la  bafe , qui  la  doit  porter  -,  8c  du  cylindre , qui  la  doit  recevoir.  Pour  pla- 
cer cet  écrou  en  fon  lieu,  il  faut  enfoncer  jufte  le  cylindre  dans  fon  ouverture 
de  la  bafe  , tellement  qu’il  n’aic  aucune  faillie  par  deflous  ; 8c  la  viz  y , montée 
en  fon  écrou  9,  l’on  pofera  fon  extrémité  dans  fa  douille , déjà  enfoncée  dans 
le  cylindre,  8c  tournant  cette  viz  , on  l'avancera  IculcmeDt , dans  fon  écrou, 
tant  que  fes  trois  pieds  portent  fur  la  fupetfiaede  b bafe  comme  en  o c d , de 
la  fécondé  figure  : 6c  y portant  bien  également , on  les  difpofera  en  forte  qu'ils 
corrcfpondentfur  le  milieu  de  chaque  cfpacc,  entre  les  entailles  h,i,  k ,de  la 
bafe  qui  reçoivent  les  confoles  4 6c  les  y tenant  ferme  de  la  main  feulement, 
l'on  marquera  leurs  places,  pour  les  y entailler  de  leur  épaifleur.  Leurs  en- 
tailles  faices  , l'on  percera  la  bafe  tout  au  travers,  fur  les  trous  de  chacun  des 
piedsG,c,o,dc  l’écrou  1 pour  y paflèr  les  trois  viz  <,7,8 , figure  6.  Ces  trous, 
refpondants  dans  l’entaille  qui  reçoit  le  plan  , enlafuperhcicfuperieurede 
la  bafe  j l'on  y entaillera  encore  les  places , de  l'épaideur  de  leurs  trois  q- 
crous  n,  o,  p j 6c  l’écrou  9,  placé  de  cette  manière , en  fonlicu,  âcarrefléde 
fes  crois  viz  fur  la  bafe  | on  les  couppcra  jultcs  fur  les  fuperficics  de  leurs  écrous: 
afin  qu'elles  n’ayent  aucune  faillie,  dans  l’entaille  du  plan  n o r.  Le  cylindre, 
& l'écrou,  ainfi  montez  en  leur  lieu  fur  la  bafe  , l’on  y polèra  maintenant  le 

Flan  3.  dans  fon  entaille , 6c  fon  tenon  q^cn  fàmortaiie  dans  le  cylindre 
y enfonçant  bien  ferme,  6c  julte  de  niveau,  à la  fuperficie  de  la  bafe  u,i,k. 
Cela  fait , l’on  avancera  la  viz  1 , en  fon  écrou , qui  fera.  par  conlèquent  mon  . 
ter  le  cylindreavec  fon  plan  3.  au  deffusdela  fuperficie  delà  bafe  h 1 k,  6t  l’on 
continuera  de  le  monter  ainfijufqucs  à ce  que  les  trous  x,  s,  paroi  lient  au  def- 
fus  de  fon  niveau , comme  en  la  figure  r.  en  lorteque  l'on  y puifle  aifement  met- 
tre les  deux  goupilles  b,  qui  doivent  arrefter  letenon  du  plan  Q^pour  l’affer- 
jnirdans  fa  mortaife,furiecylmdre|Onlesy  coulera  en  effet  : car  afindepre. 
venir  l'accident, qui  aurait  pù  autrement  arriver,  de  ne  les  y pouvoir  metere 
puis  apres  1 nous  avons  laiflcla  viz  r,  plus  longue,  qu'elle  ne  devoir  demeurer  1 
mais  maintenant , le  toutainfi  monté , l'on  prendra  avec  le  compas  , la  lon- 
gueur qui  relie  de  la  viz  v ,entrcfon  collet,  6c  fon  écrou  ,8c  confervant  bien 
cette  ouverture  de  compas  j l’on  démontera  en  fuite , premièrement  les  goupils 
lesduplan  e , puis  les  viz  6,7,  8,  qui  tiennent  l’écrou  9 ( 6c  tirant  tout  le  cylin- 
dre de  dedans  la  bafe,  comme  en  la  figure  5.  l’on  oftera  la  goupille  z ,qui  tient 
la  viz  dans  le  cylindre,  pour  l’en  féparer  entièrement  : 8cl’on  couppera  autant 
de  la  longueur  de  la  viz , que  marque  l'ouverture  du  compas , que  l'on  a confer- 
vée.  L’on  diminuera  enfuitela  grofleurdclbn  extrémité  .detoute  la  faillie 
de  fes  filets;  fur  la  mefme  longueur, qu'elle  l’eftoit  devant  que  d’avoir  cllé 
couppéc;  pour  la  faire  entrer  de  mefme,  dans  la  douille  x , du  cylindre  oh  elle 
fê  doit  mouvoir  bien  doucement,  8c  juftement  : y citant  donc  inferée  , l’on  y 
marquera  l’endroit  correlpondant  à l’un  des  trous  v ,ou  z , du  cylindre,  y 
pouffant  dedans  à cet  effet,  le  mefme  foret,  qui  a fervy  à le  faire  ( cette  marque 
eltant  faite  fur  l’extrémité  de  la  viz , l’on  fera  juftement  deflus  une  petite  gorge 
bien  rondement  de  largeur , 6c  profondeur,  autant  feulement  qu'il  en  faut  pour 
donner  lieu  à la  goupille  z,de  r’ entrer  en  fon  ouverture,  6c  de  la  retenir  dou- 
cement dans  là  doffille , pour  l'cmpécher  de  fortir  de  dedans  le  cylindre,  fans 
l’empécher  neantmoins,  d’y  tourner  rondement,  6c  doucement.  Et  cela  fait, 
tout  fera  en  étatd’eftre  monté,  6c  préparé  à l’ulage.  L’on  remontera  donc 
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premièrement,  le  cylindre  j.  garnydefaviz  y,  fit  de  fon  écrou  6, 7, 8,  dans  fis 
bafej  ayant  goupillé  la  viz  y , dans  fa  douille  tout  au  travers  du  cylindre,  en 
l'un  des  deux  trous  v ,z,  comme  le  tout  paroift  dans  la  ligure  y.  l’onarrcftera 
en  fuite  les  pieds  6, 7,  8,del’écrou  dans  leurs  entailles, fur  la  bafe , avec  leurs 
viz , fit  leurs  écrous  n , o , p fit  ayant  fine  remonter  la  viz  y dans  fon  écrou  , 
jufqucs  à fon  collet , afin  de  luy  faire  par  ce  moyen  remonter  le  cylindre , dans 
l’ouverture  de  fa  bafe, tant  que  lès  deux  trous  r.  , s,  paroiflènt  en  dehors , au  def- 
fusdu  niveau  de  fa  fuperficie,  comme  en  la  figure  r.  l'on  mettra  le  tenon  plan 
3,  dans  fa  mortaife  xj^fur  le  cylindre  , fit  alors  l'on  y pouffera  adroitement  , fit 
fermement  les  deux  goupilles  b ,en  forte  qu’elles  n’ayent  aucune  faillie,  dehors 
ducyhndrc.  Cela  fait,  retirant  le  cylindre  ainfi  garny  de  fon  plan, dans  là  cavité, 
fur  la  bafe  n,  o,P;  par  le  moyen  de  la  viz  Y.cette  bafe  lira  entièrement  difpofée 
à l'ufagc,car  eftant  montée  fur  fes  confoles  , ( comme  nous  la  faifons  voir  en  U 
a.  figure  s ) fa  viz  p , fera  approcher  , ou  éloigner  le  plan ,(  & par  confcquenf , 
l’objet  qui  eft  deffus,  ) du  verre  objeftif  de  l’Oculaire  Microfcope , bien 
parallèlement  ; tant,  8t  fi  peu  qu'il  fera  neceffaire  ; pour  le  placer  tres-exaâe- 
mentàladiftance  précife,  où  il  peut eltre  plus  parfaitement  veu.  Et  conlê- 
quemment,  l’on  pourra  exa&ement  fixer  le  verre  objeâif,  à fa  diftancejuftc,  du 
verre  de  l’œiljfic  rendre  tout  l’Oculaire  d’ufage  plus  facile, plus  exact,  8t  finccre. 
Commo-  L’on  pourra  neantmoins  encore,  pour  plus  grande  commodité , marquer  un 
lÜ',ViT'  centre  fur  *e  p'an  > Pour  y appliquer , fur  un  petit  plan  mobile , pluficurs  fortes 
pian  ’ delà  de  petits  objets,  que  l’on  pourra  fucceflivement  faire  voir  , tournant  (impie- 
roc’i<,Ci  mcntcePetlcP'an *ur f°n  ccntre  1 cette  variété  d’objets  eftant  tres-agreable. 
Mîaofco-  Pour  cet  cffet,la  grandeur  du  plan  delabafè,  eftant  (en  la7.figure  ) , le  cercle  b 
pc.  c d,  fie  fon  centre  a , il  faut  tirer  un  demy-diametre  A d , 8tlc  prolonger  en  f , 
d’environ  deux  lignes  au  delà  du  centre  A j car  divifànt  fd,  en  deux  également, 
l’on  aura  le  centre  E , duquel  par  le  point  A , eftant  décrit  un  petit  cercle,  fie 
un  plus  grand  par  le  point  r,  ce  dernier  ef,  fera  la  grandeur  du  petit  plan  mobi- 
le; 8c,  le  moindre  e a,  déterminera  l’efpace,  fur  lequel  l’on  y fixera  les  petits  ob- 
jets,que  l’on  veut  faire  voir.  L’on  ajuftera  en  fuite  une  pointe  ftablc,au  centre  e, 
fur  le  plan  de  la  bafc,St  ayant  percé  jufte  de  groffeur,lc  centre  e , du  plan  mobile 
def,  pour  le  pofer  fur  cetce  pointe , fit  l’y  faire  mouvoir  comme  fur  fon  centre, 
il  portera  fucceflivement  tous  les  petits  objets  qui  y font  arreftez  ; fur  le  cen- 
tre a,  de  la  bafe , où  ils  peuvent  eftre  plus  parfaitement  veus  s fi  l'Oculaire  ML 
crofcopc  ,eftdroitcment  monté. 
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CHAPITRE  III. 

yfkgt  particulier , de  toutes  les  efpeces  <T  Oculaires  Microfcopes,  & leurs 
principaux  effets. 

MICROSCOPE  DE  DEVX  VERRES  CONVEXES. 

E s cbofes  plus  (Impies , comme  plus  approchantes  de  Puni, 
té  , font  toujours  ( toutes  chofes  pareilles  ) les  plus  excellen- 
tes , 8c  les  plus  parfaites  , d'autant , que  la  compofition , n'cft 
point  exempte  de  defauts.  La  feule  conférence  des  effets,  en 
noftrcfujet,  rend  cette  vérité  fenfible.  Et  en  conièquence , 
donne  lieu  d'infercr , que  cet  Oculaire  Microfcope , comme  le 
plus  (impie  , eft  suffi  leplus parfait  : fon  effeteftanr  tres-naïf, 
& tres-lîncerc.  Non  à la  vérité  que  les  autres, où  les  verres  font  multipliez , 
ne  puiflent  eftre  excellents,  (i  toutes  les  choies  ncceflâires  , concourent  à leur 
conftruclion:  mais  d’autant  que  fouvent  elles  n'y  peuvent  eftre  (i  regulicres, que 
lesincidents  multipliez  en  leur  compofition, n'interpolent  plufieursobftacles , 4 
leur  entieqj  perfection.  C'cft  -pourquoy  encore  que  cec  Oculaire  (bit  ( fpcciale. 
ment  pour  (a  (impie  conftruétion,)a  preferer  aux  autres:  d’ailleurs  ncantmoins, 
n’y  ayant  rien  de  fi  accomply,mcfmc  dans  les  productions  des  Arts.toujoursde 
beaucoup  inferieures,  à celles  de  la  nature , qui  ne  laide  ordinairement  quelque 
chofe  4 délirer.  Cet  Oculaire  a fon  defaut  allez  notable,  qui  eft  qu'il  renver. 
fcl’efpcce  de  l’objet  qu'il  reprefente,  troublant  par  ce  moyen  le  defirquinous 
eft  naturel , de  conférer  la  figurcaugnientée  par  la  réfraction  , que  nous  con- 
templons par  l’Oculaire,  avec  le  véritable  objet  naturel , qui  eft  fon  prototy- 
pe. Car  lors  rpae  nous  les  voyons  en  cette  contraire  fituation  , nous  perdons 
facilement  l'idce , que  nous  nous  en  eftions  formée  par  l’Oculaire  , devant  que 
noftre  imagination  ait  eu  le  temps , de  s'accommoder  àlapofinon  contraire, 
des  diverfes  parties  de  l’objet , pour  les  mettre  en  parallèle.  C’cft  pour  cette 
caufe,  qu’à  rexception  de  l’Oculaire  Microfcope , que  j’ay  poficivemcnt  con- 
ftruirau  Chapitre  5.  delà  Section  5.  qui  eft  fingulier  en  fon  effet  , je  nem'ar- 
reftepas  i faire  icy  plus  ample  déduction  , des  effets  de  plufieurs  autres  efpe- 
ces, de  fcmblables  Microfcopes,  qui  renverfent  de  mefmc  l'elpece  de  l’objet , 
ue  j’ay  fouvent  confiants  ,&  démontrez , plûtoft  pour  recréer  l'cfprit  des 
ofles  Curieux  , par  leur  agréable  diverfité  ,que  pour  leur  en  faire  cfperer 
quelque  plus  particulière  utilité. 

Oculaire  Microfcope , de  trois  verres  convexes. 

L’Oculaire  Microfcope  de  trois  verres,  eftde  deux  fortes , au  refpCift  Je 
fon  effet.  Le  premier,  reprefente  l'objet  renverfe  ,lefecond,  le  reprefen- 
te en  fa  fituation  naturelle.  Pour  parler  feulement  icy , de  celuy  que  j 'ay  pofi- 
tivement  conftruic  au  Chapicre  t.  de  la  Section  5.  tic.  qui  renverfe  l’cfpece  de 
l’objec , fi  la  matière,  St  le  travail  de  fes  verres , fécondent  (à  conftruclion , fon 
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effet  excelle  par  deffus  tous  I es  autres  : & a mefine  cette  prérogative , qucfon 
moyen  verre  rempere  admirablement  , les  grandes  refraâions  de  fon  vene 
objectif,  & de  Ion  verre  de  l'oeil  : rendants  par  fa  modération  l'objet  ciccl. 
Jemmenc  cliur , 8c  diltiucb  j cjuoy-cjue  toujours  renverfe. 

Le  fécond  , eft  pofitiycmenc  confiant  au  Chapitre  é.dela  mefmc  Seâion. 
Qupyquil  n égalé  pas  les  deux  precedents  en  la  netteté , & diftinélion  revu 
lierc  de  1 efpece  de  1 objet  qu  Ü rcpreleiite:  il  eft  néanmoins  confiderable  en  ce 

faftïon nacS' ‘ UeftlePiemier,quilereP«fc“KdroitJouea 
Oculaire  Microfcope  de  quatre  verres. 


Tab.  31 

fig.  > O.  & 


1 , qui  eft  tres-regulie  __ 

exactement  l’avis  queje  luy  ay  donne  , fur  le  fujet  de  fa  conft™âïon  Tdansle 
Chap1tre  7.de  la  Section  j.  il  aura  en  cette  efpcce , un  Oculaire  Microfcope 
tres-cxcclicnr  ; qui  reprefentera  l'objet  tres-clairement , trcs-diftinctcmenc  te 
très  grand,  en  fa  fituation  naturelle  : fpccialemcnt,  s’il  eft  un  peu  lone.  Mais 
alors,  ne  pouvant  pas  eftrc  monté  fur  le  pied,  que  j'ay  conftruitau  Chati.rei 
de  cette  8.  Section 1 ( il  faudra  pour  s'en  lcrvir,  le  monter  à la  maniéré  del'OcuI 
laireD.optr.que,  des  objets  éloignez  . fur  l'un  des  deux  appuys,  conftruits  au 
Chapitre  1.  delà  Scétion  6.  & citant  monté  de  la  forte,  il  faudra  luy  accom 
modcrunpetit  bras  pliant,  pour  luy  prefenter , & tenir  fermemimt  1-objet* 
Ces  deux  figures,  en  font  voir  de  deux  fortes  , fous  les  nombres  10  & n U 
pièce  A B , porte  de  a,  en  1,  une  petite  viz  en  bois,  pour  l'appliquer  & affermir 
dans  epaiffeur  du  bord  de  la  bocte  qui  porte  le  verre  objeftaf  du  Microfco-’ 
pe.  Elle  porte  aufli  fur  fa  bafe  e,  un  petit  globes  , refendu  en  charnière  fim. 
pie  qui  reçoit  la  réglé  b c , pour  s'y  mouvoir  en  refte  de  compas.  Les  deux 
règles  bc,cd,  font  jointes  finalement  d'un  rivet  enc  : lapicce  d r,  vcft  ioin. 
te  de  melme  en  d , mais  elle  eft  differente  en  fa  partie  r,  dans  ces  deux  heures , 
car  en  10.  elle  finit  en  pointe  tres-fubtile, de  laquelle  l'on  piquelc  petitobjet 
pour  1 y arrefter,  s il  en  eft  capable  , fmon,on  l'applique  fur  un  peu  decire- 
ou  bien  .comme  en  la  figure  n.  cette  pièce  d f,  porte  une  petite  pincette  tres- 
delicare  ,&  qui  fait  reffort,  pour  s'ouvnr  facilement,  & (errer  d'eile-mefme 
lobjet  .quel  on  y veut  appliquer.  Ainfice  peut  bras  pliant , peut  tres-com. 
modement  porter,  & tenir  l'objet,  devant  le  centre,  de  l'ouverture  du  verre 
objechf  j a telle  diftance , qu’il  fera  requis  pour  cftte  bien  veu. 


CHAP. 


TROISIEME  PARTIE.  i6f 


CHAPITRE  IV. 

Le  grand  Oculaire  Diop trique  , fervent  aux  obiets  éloignez.  -,  appliqué, 
aux  petits  obiets  proches. 

R A i tt  ant  icy  Amplement  de  l'ufagc,  je  n'y  ajoûte  rien  ice  que 
j'ay  déjà  dit,  de  l'accommodement  de  ces  Oculaires,  aux  petits  ob- 
jets -,  fpccialcment  dans  le  Corollaire  de  la  45.  Propofition  , 8c  dads 
le  Chapitre  premier  de  la  Section  j.Pour  expofer  donc  Amplement, 
quelque  choie  de  cette  utilité,  (que  j’eftime  finguliere,  & jufques  à mainte- 
nant inconnuéjjedis  en  premier  lieu, que  tout  Oculaire  Dioptrique.de  quelque 
efpece  qu'il  foit,  propre  à voir  les  objets  éloignez  -,  peut  encore  fervir,  avoir 
toutes  fortes  d'objets  proches.  Et  fccondement , que  pour  les  accommoder  aux 
petits  objets , lins  aucreconftruéfion  particulière)  if  ellfeulement  requisdans 
la  pratique, d’approcherl’objetitellediftance  du  verre  objectif  que  l'on  vou- 
dra , jufques  à fa  longueur , peu  moins,  de  fon  diamètre  de  fpherc  , s'il  cft  plan- 
convcxcjou  defondemy-diamette,s’ileftdedeux égales  convexitez  :par  la 
4.  Confequencc  de  la  3.  PropoAcion.  Et  d'éloigner  aufli  en  fuite  le  fécond  ver- 
re, de  l'objcékifj  lins  rien  varier  en  b Atuation  des  autres,  A l'Ocu'aire  en  a 
plus  de  deux  j tant  que  l’on  voyc  trcs-c'aircmcnt , 8c  très- diftin  clément  l’objet, 

Îiar  cet  O culaire  : afin  de  proportionner  la  diftance , de  ce  fécond  verre , à cel- 
edu  nouveau  point  de  concours;  qu’ont  maintenant  les  rayons  de  cet  objet, 
ainfi  approché  du  verre  objcélif.  Erc'eftpourcc  fujet,  que  je  donne  ordinaire- 
ment à tous  ces  Oculaires , un  tuyau  trois  fois  plus  long , qu'il  ne  feroit  necef. 
faire, pourfervirfeulcmencà  voir  les  objets  éloignez  : afin  de  ne  les  priverd’u- 
ne  fi  confidcrable  utilité.  Car  j’avoue  que  l'effet  admirable  de  l'Oculaire  en  Vtiiné 
ce  fujet, m’afouventfurprisj&portéjufquesàl’étonncmenr. Mais  aufli pour 
en  parler  ingenucmenr,il  faut  réciproquement  avoücr,qu’autant  que  cet  effet  j'«ndc  ' 
de  l'Oculaire  Dioptrique,  efl  Angulier , 8c  admirable  ; il  a de  mefinc  fonde-  longueur 
faut,  qui  eft  une  très  grande  fuietion  , lors  qu’il  excede  trois  pieds  de  Ion-  ^ ‘“ocV- 
gueur.  Car  ayant  bcfoin  pour  le  produire,  d'un  fort  long  tuyau,  il  luy faut  iaùe  Dio- 
aufli  un  fort  long  appuy , pour  le  tenir  bien  droit , 8c  confequcmment , un  lieu  P'J.yj“e  ‘ 
fort  fpacieux , pour  le  contenir.  Ce  que  l’expcricncc  m'a  fait  voir  diverfes  n"ft  J*, 
fois , mefmc  avec  un  Oculaire , de  4.  pieds  feulement  de  longueur  ; auquel  à 9»'^, pour 
cet  effet , ayant  accommodé  un  petit  objet , à la  diftanccd’cnviron  j.  pieds,  de 
fon  verre  objeélif;  je  fus  contraint  de  prolonger  fon  tuyau,  jufques  à plus  de  i}.  c.o.gncr. 
piedsde  longueur  ; pour  le  voir  parfaitement  : àla  vérité  avec  un  effet  prodi- 
gieux ,8c  entièrement  furprenant  ; nonobflant  qu’il  fe  pufl  encore  augmenter, 
en  approchant,  l'objet  de  fon  verre  objeélif , ( qui  efloit  plan-convexe  ; ) juf- 
ques à la  diftance  ( peu  moins  ) de  fon  foyer,  ou  diamètre  de  4.  pieds  : 8c  allon- 
geant le  tuyau , à proportion  qu’il  auroit  eflé  en  fuite  neceflaire  d'éloigner  le 
verre  de  l’œil , du  verre  objeûif.  De  mefme  en  ayant  fait  diverfes  expérien- 
ces , avec  un  petit  Oculaire  d’environ  trois  pouces  de  longueur  feulement  ; le 

Îserit  objet  citant  fitué  à la  diftance  d'environ  4.  pouces,  de  fon  verre  objcéfif-, 
e tuyau  de  l'Oculaire  fecrouvadc  1 j.  pouces  de  longueur.  Etqiioy.qucj’ayc 
faic  nombre d'experiences  des  médiocres  objets  , éloignez  d’environ  1 50.  ou 
aoo.  pas  .avec  un  Oculaire  de  10,  pieds  de  longueur  } le  defaut  neanr  moins  de 
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lieu  commode , pour  conccnir  fon  tuyau  étendu  de  70.  ou  80 . pieds  , qu’il  luy 

aurait  fallu  de  longueur  ; pour  l'experimcnter  fur  les  petics  objets  proches, 

( c’eft  à- dire  pofez  ci i liants  de  fon  verre  objectif  plan-convexe , peu  plus  que  la 
longueur  de  fon  diamètre  de  10.  pieds  : ) ne  m'a  pas  permis , d’en  pouvoir  làtis- 
faire  entièrement  ma  curiofité. 

CHAPITRE  V. 

Meferer  de  combien,  l'OcuUire  Microfiope  , augmente  fe/pece  de  tobiet. 

Ovs  avons  montré  en  la  Prop.  61.  la  maniéré  de  connoidre 
la  quantité  de  l'augmentation , quefait  l’Oculaire  Dioprrique, 
le  rcfpece  de  l'objet  éloigné.  Mais  cette  maniéré  , ne  pouvant 
i'ervir(  comme  nous  l'avons  expofée,)  à mefurer  l'augmentation 
des  petits  objets,  pari  Oculaire  Microfcope:  nousla  mefure- 
rons  en  la  maniéré  fuivante.  Premièrement  donc,  au  lieu  delà 
réglé  de  bois  de  deux  pieds  de  longueur , que  nous  avions  divi- 
fée  en  100.  parties;  nous  en  faifons  icy  une  petite  de  leçon  de  fix  pou- 
ces , 8c  deux  lignes  feulement, de  longueur;  8cd’un  pouce  deux  lignes,  de 
largeur;  bien  drelTée,  & adoucie  au  moins  d’un  codé  comme  ai,  tr.  L’on 
tracera  en  fuite  (url’une  des  extrémitez  de  cette  réglé  ,un  parallélogramme 
de  lignes  très  fubtiles  , 8c  fuffifamment  apparentes,  a c,  cd  ; duquel  les 
deux  moindres  codez  ai.cd,  d’un  pouce  de  longueur  ; feront  cxaétcmcncdi- 
vifez  en  11.  lignes,  bien  égales , par  des  points  très  délicats , & les  deux  plus 
longs  ac,  B D,(  qui  font  de  chacun  deux  pouces,  ) dcmefme  en  1».  parties, 
doubles  des  precedentes.  Ce  parallélogramme  aura  une  marge , ou  limbe 
d’une  ligne  de  largeur,  tout  d l'entour;  afin  que  fa  graduation  foTc  plusdidin- 
(5e , St  apparente.  L’on  joindra  maintenant  de  lignes  tres-fubtiles , non  les 
points  dircâement  oppofez , des  deux  moindres  codez  a b,  c d , mais  en  la  ma- 
nière , qu’on  les  void  marquez , c’ed-à-  Ravoir  o inferieur , a vec  1 fuperieur  s 8C 
1 inférieur,  avec  1,  fuperieur  ; écainfi  confccutivemcnt  : en  forte  que  ces  lignes, 
(oient  parallèles  cntre-elles , mais  non  aux  codez  a c , B D , du  parallélogram- 
me. L’on  joindra  en  fuite  les  points  direélement  oppofez  , desaeux  autres  co- 
ftez  de  ce  parallélogramme  a c,  b d , par  des  lignes  droites  tres-fubtiles , mais 
parallèles,  tant  entre,  elles , qu’àfcs  deux  codez  a b,  cd.  Et  cetcc  réglé  ainlî 
graduée  ,1’on  prolongera  la  ligne  a c,  en  e , pour  divifer  en  fuite  la  ligne  ce, 
en  8.partieségales,quiconriendront  4. pouces , divifez par  demy  pouces;  8c 
toute  la  ligne  a e,  contiendra  6. pouces, ou  un  demy  pied  judement:  voila  tou- 
te la  préparation  de  cette  réglé.  Redede  l’accommoder  à l’ulàge,  apres  avoir 
remarqué , que  la  ligne  de  mefure , qui  n ’ed  qu'une  douzième  partie  du  pouce 
de  Roy , comme  ed  o 1 , fur  le  codé  CD,du  parallélogramme  A b c d , s’jr 
trouve  diviféetresfenfiblemenc.cn  douze  parties  égales  par  les  lignes  , qui 
traverfent  depuis  les  points  marquez  des  nombres  latéraux  extérieurs,  Icnc- 
dres;  jufques  aux  points  marquez  desmcfmesnombresintericurs.Car  la  petite 
feedion  de  ligne , entre  1 extérieur , Sc  1 intérieur  par  exemple  ; contiendra  une 
douzième  partie  de  la  ligne  entière  o 1 ,mcfurc  de  Roy.  Et  la  petite  feâion  de  li- 
gne,contenué  entre  1, extérieur,  8c  1, intérieur;  (quieddoubledcla  precedente) 
contient  deux  douzièmes  ,delamcfmcligne  de  Roy  o 1.  De  mefmela  feebon 
de  ligne  conten  uc  entre  1 1,  extérieur , 8c  11  .intérieur;  contient  11.  douzième* 
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de  la  mefme  ligne  o 1,  mefure  de  Roy  j 8t  enfin,  la  ligne  contenue  entre 
o , extérieur  8c  fiiperieur , 8c  1,  intérieur  8c  fupericur  ; contient  douze  douziè- 
mes , de  la  mefme  ligne  ; qui  font  la  ligne  entière , mefure  de  Roy.  L'on  au- 
ra donc  de  mefme , le  pouce  entier  mefure  de  Roy  , a b , ou  c D j trcs.cxaâe- 
mentdiviféen  144.  parties,  toutes  fcnfibles  s par  une  manière  excellente, 
exempte  de  la  confufion  , que  caufent  les  diagonales  redoublées  ; comme  je 
feray  voiren  fon  lieu.  Car  chacune  des  douzelignes,  du  pouce  dcRoy,s’y 
prouvant  tres-exa&emcnt,  8c fenfiblement  divifée  .également  en  douze  par- 
ties, comme  j’ay  montré  en  la  première  o 1 , fur  le  collé  dextre  du  parallélo- 
gramme. Par  confequenc  .tout  le  pouce  de  Roy  qui  les  contient,  s’y  trouve- 
ra tres-cxaclemcnc  divifé , en  144. parties  égales ; 8c  par  ce  moyen,  l'ondivi- 
fera  très-commodément  tout  le  pied  de  Roy,  en  1718. parties  égalés,  toutes 
fcnfibles. 

Or  pour  mefurer  maintenant  par  le  moyen  de  cette  graduation , de  la  réglé 
A r,  l’augmentation  que  fait  l'Oculaire  Microfcope,  de  l'cfpcce  de  quelcon. 
que  petit  objet  ; l'on  pofera  cette  règle  ainfi  divifée  , fur  le  plan  de  (à  bafè , 
comme  fon  ferait  un  petit  objet,  que  l'on  délirerait  voir:  8c  l'on  fera  paroi- 
ftreà  l'œil  une  douzième  partie  de  la  ligne,  mefure  de  Roy,(  comme  ferait 
l’efpace  fimpledc  la  ligne,  entre  le  1.  extérieur, 8c  le  1.  intérieur  ; qui  cil  une 
douzième  partie  delà  ligne:  j dans  la  plus  grande  augmentation  , toujours 
tres-daire  ,8c  di dinde  j donc  le  Microfcope  cft  capable  : arredant  en  fuite 
la  réglé  ferme,  en  cette  fituation.  Maintenant  l'on  aura  un  compas  à pointes 
tres.lubtiles  , 8c  le  tenant  ouvert , en  la  main  droite  ; l’on  regaracra  d’un  œil 
cectc  petite  partie  de  la  régie , par  le  Microfcope  ( 8c  de  l’autre , l'on  regarde- 
ra hors  du  Microfcope , les  pointes  de  ce  compas,  pofées  dablesà  une  mefme 
didance  de  l'œil,  comme  cd  la  règle  graduée  -,  8c  les  ouvrant , ou  rcflèrranc 
doucement,  tant  que  conférant  à loifir  leur  ouverture , ( que  l'on  void  d’un 
œil,  ) avec  la  grandeur  apparente , donc  cette  petite  partie  delà  règle,  paroift 
à l’autre  œil , augmentée,  par  le  Microfcope  j elles  femblent  condammcnt  é- 
gales.  Alorsconîervancdiligcmmcnccctcc  ouverture  de  compas,  8c  retirant  la 
réglé  de  defliis  la  bafe  du  Microfcope , l’on  mettra  l’une  des  pointes  du  com- 

F as  ainfi  ouvert , au  point  c , fur  la  ligne  A c E,  de  la  réglé  : Se  l'on  obfcrvera  li 
autre  poince  tombe  fur  quelqu’une  des  divifions  de  fa  mefme  ligne  ce,  prcci- 
fément  s car  fi  cela  arrive , l’on  aura  facilement  fans  autre  operation  , la  mefure 
que  l’on  defire,  de  l’augmentation  de  l’cfpcce,  par  le  Microfcope:  n’y  ayant 
qu'à  edimer  la  valeur,  des  points  de  cette  ligne  ce  , fur  lefquels  tombent  les 
deux  pointes  du  compas.  Car  fi  leur  didance,  contenoic  par  exemple,  la  lon- 
gueur d’un  pouce  -,  l’on  dira  que  l’Oculaire  Microfcope  augmente  l'cfpcce  de 
l’objet  144.  fois , judement.  D’autant , que  la  petite  partie  de  la  réglé  , que 
l’on  a oblervée  par  le  Microfcope  ,edant  une  douzième  partie  de  la  ligne , me- 
fure de  Roy  ; ed par  confequent , une  144.  partie  du  pouce,  mefure  de  Roy. 
Que  fi  cette  ouverture  des  pointes  du  compas , contenoit  prédfément  un  pou- 
ce Si  demy  , on  dirait  que  le  Microfcope  augmenterait  l’efpecc  116.  fois  ; ce 
qu’ilfaut  entendre  en  fuperficie , 8c  non  en  folidité,  &c.  Mais  fi  les  pointes  du 
compas,  pofées  en  la  maniéré  que  j'ay  dite,  fur  la  mefme  ligne  c E,  ne  compren- 
nent pas  exactement  une  didance  , entre  deux  de  fes  divilions  -,  comme  fi  elles 
comprennent  quelque  peu  plus,  ou  moins  d'un  demy  pouce,  ou  d'un  pouce  j 
faifant  un  petit  trait,  avec  la  pointe  du  compas,  fur  la  mefme  ligne  ce,  à l’en- 
droit où  elle  la  touche , pour  en  marquer  l’excez  , ou  le  defaut  ( l’on  prendra 
cetce  partie  cxcedcnte , ou  défaillance , comme  ferait  par  exemple  g h .avec  le 
mefme  compas , bien  exactement  s & la  portant  fur  les  graduations  extérieu- 
res , du  code  dextre , du  parallélogramme  de  la  réglé  i l’on  obfcrvera  fur  quel- 
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le  ligne  travcrfante , elle  convient  exactement , entre  deux  de  fes  lignes  mon- 
tantes : par  exemple , pofant  une  des  pointes  du  compas , fur  le  point  latéral  ex- 
teneur  S,  je  trouve  que  l’autre  pointe,  tombe  fur  cette  incline  ligne  traversâ- 
tes,exactement  au  point,  où  la  ligne  montante  i,  z , lacouppe  jc'eft-pour- 
quoy  je  dis,  que  cette  partie  excedcntc  c h,  contient  premièrement  douze 
douzièmes  parties  d’un  pouce , ( c'eft-i-f^avoir,  tout  l’efpace  de  la  premiereli- 
gnemontante,deo  fupcrieur  ,en  ijjquifait  une  ligne,  mefurc  de  Roy  : le 
déplus,  quccontenant  encore  8.  parties,  de  la  fécondé  ligne  montante  1,1, 
marquée  par  le  chiffre  8 . qui  font  8 . douzièmes , d'une  ligne , mefurc  de  Roy  : 
tout  l’efpaccc  h , contient  parconlequent, vingt  douzièmes  parties  d’un  pou- 
ce ; lefquclles  ajoutées , avec  les  144.  douzièmes , que  vaut  le  pouce  entière 
c .dont  le  produit  cil  164 . je  dis  par  confequcnt , que  l’Oculaire  Microfcopc, 
avec  lequel  j'ay  fait  cette  obfcrvanon , augmente  l’efpece  du  petit  objet  ,164. 
foi  s, davantage  qu’il  n’eft  réellement  veu  de  l’oeil  fimple.Ce  qu'il  faut  toujours 
entendre , ( comme  j’ay  déjà  dit , ) en  fupcrficie  feulement , St  non  pas  en  foli. 
dite  : laquelle  néanmoins  , l'on  peuc  en  confcquence  , facilement  conjectu- 
rer. 
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SECTION  IX- 

Nous  traiterons  en  cette  Sedtion  , de  l'ufage  de  l'Oculaire  Di«- 
ptriquc,  en  Tobfervation  des  objets  du  Ciel. 

INTRODVCTION. 

N C O R E que  l'antiquité  nous  foie  recommandable, 
par  une  infinité  de  titres  j j'ofe  néanmoins  dire  dans  le 
refpcct , avec  la  vérité , Si  (ans  amoindrir  fes  mérités: 
que  les  louanges , que  fes  admirateurs  luy  ont  données , 
en  qualité  d’inventrice  des  Arts,  Si  des  Sciences;  font 
uniquement  deucs  au  bonheur  qu’elle  a eu  , d'avoir 

Précédé  fa  Pofterité  : puis  qu’elle  n’en  a point  furpaflc 
induftric,  ny  la  capacité.  Peut-eflre  s'eft-elle  flattée 
de  la  croyance,  ( (i  fes  Panegyriftes,  nous  expriment 
bien  fa  penfée , ) que  le  temps  qui  la  favorifoit , luy  ayant  donné  lieu  par  pré- 
férence, dechoifirfcsdefleinsj  fc  de  les  produire  i l oi fi r : envieroitaux  fiecles 
futurs , ( fans  excepter  le  noftre , ) l'honneur  de  partager  fa  gloire , en  l 'inven- 
tion des  belles  choies  : Mais  elle  s’efi  trompée.  Car  pour  en  parler  feulement 
nu  fujet  que  je  traice , fi  le  fqavant  Ovide , qui  a autrefois  chanté  , cet  élégant 
Encorne  ; à fa  louange  des  premiers  Inventeurs  de  l’Altronomie  : 

f alites  an inu  , quibtta  bac  ceptofcete  primant , 
laque  domos fetfclM  feandtre , cura  fuit.  Sic. 

«uftvcu  les  rares  effets,  de  l'Oculaire  Dioptrique  ; Si  les  progrez  également 
heureux  , Si  admirables  , que  noftre  fiecleafaits  dans  les  connoi  (Tances  du 
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Ciel  : par  le  moyen  de  ce  noble  Inftrument.  A combien  plus  forte  raifon , pou. 
vons-nous  croire  qu’il  cuit  dit  : 

Atbnmcre  ccula  diftantia  [titra  ntflris , 

jSthtraqttc  invertit  fuppofuert  fat  : SCC.  / 

En  effet , fi  nous  les  conliderons  d'un  efprit  defintereffé  ( nous  nous  confir- 
merons fans  doute  d’autant  plus  , dans  cette  penfée  ; que  l’antiquité  n’a  rien 
veu  de  pareil.  Car  cet  oeil  de  Lynx,  oud’Aigle,  luy  manquant;  clleaeula 
veut  trop  foiîile , 8c  trop  limitée , pour  obferver  les  Phénomènes , que  l’Ocu- 
iiirc  a découverts  à noftre  fiecle.  Pour  voir  Mercure , en  conjonction  avec  le 
Soleil.  Pourvoir,  que  Venus;  a fes  phalès  comme  la  Lune.  Quelccorpsde 
la  Lune , eft  très  irrégulièrement  remply , d’une  infinité  d’élévations  tres-émi. 
nentes , 8c  de  cavitcz , 8c  déprclîions  tres.fenfibles.  Qu’il  eft  remply , d’une  là 
grande  variété  d’apparences  ; que-qudques  nouveaux  Philofophcs , en  ayanc 
pris  occafion , n'ont  pas  craint  d'affeurer  : qu’il  cftoit  comme  une  autre  terre, 
plein  de  hautes  montagnes , de  profondes  vallées,  de  mers,  de  rochers,  d’ifles, 
de  lacs , de  forefts , 6c  de  vaftes  campagnes.  L’antiquité  a eu  la  veuc  trop  foi- 
ble,  pour  voir  dans  le  Soleil  , les  apparences  mcrveillcufcs , que  l’Oculaire 
nous  y a fait  voir  ; 8c  qui  prouvent  avec  l’évidence  mcfme  : par  leur  naiflance, 
par  leur  mouvement , par  leur  progrez , parleur  féparation , par  leur  réunion, 
8c  enfin , par  leur  entière  rcfolution  , la  vérité  de  ce  paradoxe  également  fa- 
meux , 8c  admirable  : Que  dans  le  globe  du  Soleil , nonobftant  les  ardeurs  des 
flammes, decefeu  divin  ; il  y ageneration,  8c  corruption.  Que  la  Planète  de 
Jupiter,  eft  toûjours  accompagnée  de  quatre  petites  Planètes  s qui  fe  mcuvenc 
autour  de  luy.  Que  Saturne  eft  tres-variable , en  la  figure  de  Ion  corps.  Et 
enfin , que  toutes  les  Planètes , empruntants  leur  lumière  du  Soleil  ; ont  des  ma- 
cules fur  leurs  Difques  : ou  vray-fcmblablemcnt , plufieurs  parties  heteroge. 
nés. 

L’antiquité , n'avoit  connu  que  lèpt  Planètes  ; l’Oculaire , nous  en  a décou- 
vert plufieurs  autres.  Elle  n'avoit  connu  que  ion.  Eftoiles  fixes,  l’Oculaire 
nous  en  fait  voir  un  nombre  prefquc  infini  ; 8c  mefmcs,  en  plufieurs  endroits  du 
Ciel , où  l’on  ne  croyoit  pas  qu’il  y en  euft.  L'Oculaire  nous  fait  clairement 
voir  la  vérité , de  cette  l'ombre  conjecture  de  l'antiquité  : Que  la  nebuleufè  lu- 
mière, qu’elle  a nommée  Galaxie  , ou  via  Ucha  : n’cft  autre  chofe  , qu’u- 
ne quantité  fans  nombre  , de  petites  Eftoiles  j proches  les  unes  des  au- 
tres. , 

L’Oculaire  nous  fait  voir , que  l’eclipfc,  paroift  toujours  i l’oeil  fimple,  plû- 
toft  commencée  , 8c  plûtoft  finie,  qu’elle  n’eft  réellement  ; 8c  en  conl'cquence, 
que  toutes  les  ecliplcs , que  l'antiquité  aobférvécs,  ne  font  pas  exaâes  : 8c 
mcfme  à double  titre  ; car  il  nous  fait  encore  manifeftement  voir  . Que  l'ccli- 
pfe  paroift  toujours  moindre , d’environ  un  doigt , l’obfcrvant  à l’criT  fimple, 
qu’elle  n'cft  en  effet.  Mais  dans  le  deffein  , de  rechercher  plus  curieufcment , 
( quoy-que  toûjours  fommairement  ) toutes  ces  mervcillculès , 8c  nouvelles 
apparences,  dans  la  fuite  de  ce  difeours  , qncjene  toucheicy  qu'en  paffanc:  je 
fais  maintenant  voir  en  general,  l’ufage  de  noftre  Oculaire , enleuroblèrva- 
tion.  C’eft-  pourquoy , ( comme  j’ay  fait  dans  les  Sections  precedentes , au 
rcfpect  des  objets  de  la  terre  : je  leconfidcreicy,  en  deux  différences,  eu  égard 
à ceux  du  Ciel.  En  la  première  , l’ayant  monté  fimplemcnt  furfon  pied , je 
l’expofe  librement  à l’oeil,  pour  l’obfervation  ordinaire.  En  la  fécondé , le  fai- 
firnt  voir  appliqué  à quelque  ouverture  d'un  heu  obfcur , je  l’expofe  à l’ufage: 
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pour  les  obfcrvattons  moins  ordinaires , qui  l'y  peuvent  exiger.  Et  en  l'une , & 
l'autre  de  ces  deux  maniérés  ; je  luy  donne  avec  une  agréable  facilité , tous  les 
mouvemens  necclTaires,  & que  l'on  y peuc  délirer. 
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CHAPITRE  I. 

ConflruUion  du  premier  appuy  , pour  appliquer  Us  longs  Oculaires  ; aux 
obfervations  , des  obiets  du  Ciel. 

E T appuy , pouvant  cftre  confirait  en  diverfes  manières  ,fui-  ■j-AB 
vant  les  differente»  longueurs  des  Oculaires  que  l’on  y veut 
monter  ; j'en  donne  à cet  effet  de  deux  fortes , pour  les  objecs 
du  Ciel  : comme  j’ay  fait  pour  ceux  delà  terre.  Le  premier, 
que  je  reprefente  en  cette  figure  , eft  pour  fervir  à des  Ocu. 
lairesdcij.  ao.  ou  ij.  pieds  de  longueur.  J’en  feray  voir  un 
autreau  Chapitre  fuivant,  pour  les  plus  grandes  longueurs  ( 
comme  de  30. 40.50.  60.  ou  80.  pieds.  Pour  ce  premier  donc,  l’on  pourra  faire 
fon  empâtement  de  trois  pièces  feulement)  Iefqucllcsaflcmblcesen  tiers  poinr, 
formeront  le  triangle  abc,  quifervirade  bafeàfa  colomne  dbj  qui  y doit 
eftrefolidcment  établie,  en  d.  Cette  colomne  , eft  intérieurement  cavée, 
ourrecevoir  bien  juftement  dans  fa  longueur , le  cric  de  fer  r h ; qui  fc  peut 
lever  ,& abaifler  par  le  moyen  de  lamanuvcile  1.  Pour  retenir  cet  initru- 
ment  fiable  , en  1'ufagc , i telle  hauteur  que  l’on  voudra  j l’arbre  defon  pignon, 
qui  porte  d’un  cofté  la  manuvelle  1 , doic  porter  fur  l’autre  une  petite  roue  de 
8.  ou  10.  dents  icrochet , commet  s dans  Icfquelles  l’on  fera  engrener  un  ar- 
rêts en  redore  , en  la  manière  du  Roché  des  Montres  de  poche.  L’extrémité 
fuperieure  r,  de  l’arbre  de  ce  cric  , peut  eftre  formée  de  deux  façons  j confor- 
mément icelle  dont  on  fc  voudra  fervir,  pour  donner  le  mouvement  vertical , 
d cet  appuy  : c’eft  à-dire , ou  par  le  moyen  d’une  telle  plate , ou  ronde,  en  char- 
nières , comme  je  la  reprefente  icy  ; ou  d’une  (impie  fourchette.  J'ay  expofé  la 
conftruclion  de  l’une,  & de  l’autre  manière,  au  Chapitre  1.  delà  Seciion  6. 
C’eft- pourquoy , je  remarque  feulement  icy , qu’en  ce  globe , ou  charnière  ; (à 
i>afe  f , 6c  fon  tenon  g , ne  font  conjointement  qu'une  leulepiece.  Labafe  p , 
eft  rondement  percée  en  fon  milieu , peu  moins  profondément  que  la  longueur 
du  pivot  p,  de  l’arbre  du  cric  p h ; qui  y entre  ju  (le,  pour  lervir  au  mouvement 
horizontal  de  l’appuy.  Je  n’ay  fait  ce  globe , fa  bafe  , & toute  fa  charnière,  que 
d’une  racine  de  noyer  : c’eft. pourquoy,j'ay  doublé  la  cavité  de  fa  baie  d'une 
douille , ou  tuyau  foncé,  de  lcton , 8c  bien  rondement  foré  par  dedans,  pour  fa- 
ciliter , Stadoucir  fon  mouvement. 

Maintenant,  pour  la  longueur  du  fupport  de  l’Oculaire , elle  eft  principale- 
ment compofcoqcy  de  trois  pièces  r s,  tp  , qjr.  Celle  du  milieu  it  s , cftquar- 
rée,de  trois  pouces  en  tous  lens  ,8c  de  longueur  d’environ  deux  pieds  8c  demy  j 
elle  porte  comme  en  charnière , dans  fes  deux  extrémitez  les  deux  limandes  v 
T , x y j en  manière  des  branches  d'une  faulTe  équerre.  Ces  branches  fe  pour- 
ront bien  plier  en  deflus , mais  cftants  étendues , elles  ne  fe  pourront  abaifler , 
qu’à  l’alignement  de  la  piece  r.  s , qui  les  porte  ; en  eftants  empêchées  pour  cet 
effet,  par  le  recouvrement  de  leurs  extrémitez  v,x,prolongées, outre  les  deux 
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Tab-  31  mortaifes , par  le  dcflbus  de  la  pièce  n s.  Ces  deux  limandes  t p,  qy  jfont 
moins  larges  en  leurs  extremitez  T,  Se  Y , pour  en  diminuer  le  poids.  LÏT  tenon 
de  l'extrémité  de  la  fiæple  charnierec  , ell  quarre , & bien  jullcmenr  emmor- 
tailc  , dam  le  milieu  du  deflous  de  la  pièce  R.  s , dans  laquelle  il  doit  cftre  gou- 
pille , en  forte  qu’on  le  puifle  librement  oder , Se  remettre  au  befoin.  Et  cet 
appuyainfi  préparé,  Scdrefle  furfonpied  , edanttout  étendu  de  fa  longueur 
pourra  dire  meu , comme  s’il  eftoit  d’une  feule  piece  ; verticalement,  fur  le 
centredc  la  charnière  f g j Se  horizontalement , lurle  pivot  f , de  l'arbre  du 
cric  f h.  Il  pourra  aufli  dire  élevé  , ou  abaifle  , à telle  hauteur  horizontale 
que  l’on  voudra  j par  le  moyen  de  la  manuvelle  1.  Mais  d’autant  que  ccrap- 
puy  ayant  a (Fez  debranle , à caufedefon  étendue  , ne  lcpourroit  pas  fi  facile- 
ment arrdlcr , fur  fon  mouvement  vertical  : pour  l’y  affermir,  Se  le  rendre  fia- 
ble , il  fautbicnconfiderer  la  forme , 8e  l’ufage  des  quatre  pièces  no  , m,  ht 
Se  K e ;car  l’cxcrémité  fuperieure  de  la  eolomne  e,  devant  dire  entourée  d'u- 
ne virole  de  fer,  ou  de  cuivre  qui  la  reflerre  fermement,  pour  contenir  fon  ou- 
verture, cette  virole  ellant  bien  rondement  tournée  avec  fa  mcfmc  eolomne 
fervira  encore  îcy  à nollrefujet , y relcrvant  un  rebord  en  faillie,  par  le  bas  de 
l'épaiflcur  d’environ  deux  lignes  ( c'eft-pourquoy,  ellant  fermement  arrdtée 
fur  fa  eolomne,  l’on  cnreveilira  uneautre,  de  moindre  largeur,  mais  dcga- 
le  cpaiflèur,  bien  juflement  par  deflus  , en  forte  qu'elle  s’y  puifle  douce- 
ment mouvoir  à l’entour.  Cette  féconde  virole  k e , doit  porter  fur  lemi- 
lieu  de  fa  largeur  un  tenon  cylindrique,  pour  recevoir  l’extremité  d’une  lon- 
gue réglé  de  bois,  bien  droite,  d'égale  épaifleur  d’environ  un  pouce,  8c  deux 
au  moins  de  largeur , fur  toute  fa  longueur  ( laquelle,  y ellant  retenue  d’un  é- 
crou,  avec  fa  platine  par  deflus , s’y  doit  mouvoir  comme  à l'entour  de  fon  axe; 

La  piece  n o,  ed  une  aflez  longue  verge  de  fer , plus  large,  qu’cpaiflè;  mais 
bien  également  dreflee , fur  fes  deux  lens , en  toute  1a  longueur.  Les  deux  pi- 
-rons  n , Sc  o,  profondément  enfoncez  en  viz  en  bois , ou  autrement , dans  ré- 
paifleur  de  la  limande  t p j reçoivent  en  refente  bien  jufte , les  deuxextrémi- 
tcz  dccetce  verge  de  fer , qui  y font  goupillées, en  force  qu’ellecn  puifleedre 
librement  ollée , pour  recevoir  le  curfcur  m.  Cecurfcurell  compolc  de  deux 
petits  cubes  de  cuivre  .joints  l’un  , à l’autre  , par  un  tenon  rond , fur  le  milieu 
chacun , d'une  de  leurs  faces , en  force , qu’ils  le  puiflent  aifément  tourner,  l’un 
fur  l’autre,  fans  feléparer  aucunement  : ce  qui  lera  facile  , en  la  maniéré  que 
j’exprime  en  leur  figure  léparéc.  Car  a,  cil  le  tenon  d’un  de  ces  cubes , ou  fo- 
lides,  qui  porte  une  petite  gorge,  ou  échancrure  tout  à l'entour  fur  fon  extré- 
mité, afin  qu'eflant  mis  en  l’ouveriurc  de  l’autre  cube  b,  il  y puifle  cllre  rete- 
nu des  deux  collez,  par  deux  goupilles  en  c , d.  Or  l’un  de  ces  cubes  rece- 
vant jullement  la  verge  de  fer  n o,  l’autre  recevra  la  règle  de  bois  k l.  Ils  au- 
ront aufli  chacun  une  viz  , comme  e , fur  leurs  codez  oppofez  , pour  pouvoir 
cllre  arredez , chacun  en  fa  pofition  s l'un  , fur  la  verge  de  fer  n o , 8e  l'autre 
fur  la  règle  k t.  Lcurufage , cd  pour  affermir  le  fupport  de  l’Oculaire  , fur 
quelconque  hauteur  verticale  ; lins  toutefois  empêcher  fon  mouvement  hori- 
zontal. Il  redcdepolèr  les  petits  chevalets  t,  v,x,  y j je  les  reprefente  icy, 
comme  edants  de  bois,  entaillez  moitié , par  moitié  s fur  l’épaiflcur  des  deux  li- 
mandes t p ,cly  : ils  fonc  eneavez  circulaireinent , en  leur  partie  fuperieure , 8e 
proportionncment  à la  grofleur  de  chaque  tuyau  de  l'Oculaire , qui  s’y  doitre- 
poler.  Ces  chevalets  pourront  ncammoins  très,  commodément  edre  faits  de 
Jeton  fbible,  comme  je  les  ay  faits  au  Chapitre  fécond  , de  la  Scclion  6.  de  cette 
mefmePartie.  L’Oculaire, edant  maintenant  pôle  fur  ces  chevalets, le  long 
de  lbn  appuy;  on  l'y  arredera  aflez  ferme,  par  le  moyen  de  leurs  ligatures  : Sc 
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TROISIEME  PARTIE, 
en  cette  manière,  il  fera  prépare  pour  l'obfervation  des  Aftrcs. 

L’on  remarquera  ncantmoins , que  fi  les  règles , ou  limandes  de  cet  appuy , 
quifonc  fort  minces,  & longues,  faiibienc  pour  cette  caufe , quelque  vibra- 
tion | non  fur  leur  épaifleur,  qui  n’en  peut  cllre  facilement  fufceptiblcj  (car 
plus  elles  font  minces , plus  elles  (ont  roides  pofées  en  ce  fens  s 6c  confequem- 
ment  exemptes  de  vibration  verticale } ) mais  fur  leur  largeur , ou  fur  le  mouve- 
ment horizontal  : pour  les  roiJir  fur  ce  fens , 6c  empefeher  entièrement  cette 
vibration.  Devant  que  de  pofer  les  chevalets  fur  cet  appuy , l’on  y appliquera 
une  longue  réglé , faite  de  deux  réglés , ou  davantage , bout , à bout  j mais  les 
plus  longues  qu’il  fe  pourra , ( pour  n’y  multiplier  leurs  jointures  : ) de  largeur 
de  trois  pouces  environ  , 8c  de  la  moindre  épaifleur  pofliblc  ; comme  de  trois, 
'Ou  quatre  lignes  au  plus.  Ces  réglés , aflèmblées  en  une , de  longueur  fuffifan- 
te  , feront  appliquées,  & fermement  arreftées  , fur  toute  la  longueur  des  li- 
mandes de  l’appuy  , tant  par  les  tenons  des  chevalets , ( qui  pourront  cftre  de 
lcton,  8cquilestravcrferont,  pour  dire  emmortaifez  dans  leur  épaifleur , & 
bien  goupillez  tout  au  travers  -,  ) comme  encore,  par  quelques  viz  à telles  per- 
dues , efpacécs  entre  les  chevalets.  Ces  réglés  bien  pofées , roidiront  telle- 
ment ce  fupport , que  le  retenant  ferme , 6c  droit , il  n’aura  pas  la  moindre  vi- 
bration , ny  verticale,  ny horizontale. 

Voila  la  conftruélion  nu  fupport,  reprefenté  en  cette  figure , pour  ferviraux 
Oculaires  de  longueurs  plus  ordinaires.  Mais  ayant  pris  plaifir , de  rechercher 
curieufement  les  moyens , de  travailler  les  verres , qui  lervent  à faire  les  plus 
longs  Oculaires  ) comme  je  feray  voir  dans  la  Mcchanique  fuivantc  : je  donne 
encore  volontiers  icy , celuy  de  les  monter  tres-lcgerement  ; 8c  de  s’en  fervir  a- 
vec  la  mefme  facilité , 6c  feuretc , que  des  precedents. 
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CHAPITRE  IL 

ConflruElion  de  t appuy  , pour  accommoder  les  plus  longs  Oculaires 
Diopcriques , très -facilement  à l'u/àge  -,  pour  les  Objérwations 
du  Ciel. 

Es  mervcilleufes  decouvertes,  que  noftre  ficelé  a fait  au  Ciel, 
par  le  moyen  des  Oculaires  de  longueurs  moyennes , ou  plus 
ordinaires  s & leur  effet  en  ce  fujet  compare  à celuy  des  moinr 
dres , ou  de  longueurs  inferieures  ( ont  donné  lieu  aux  do cfes 
curieux  , d’inferer , que  plus  |es  Oculaires  pourraient  eftrç 
longs , ( toutes  chofes  pareilles,  ) plus  l’on  en  pourrait  décour 
vnr  de  nouvelles  apparences  au  Ciel  : l’obfervation  desquelles 
furpaffe  de  mefine  la  capacité  de  l'effet  des  moyens,  8c  plus  ordinaires  -,  com. 
me  l’effet  de  ces  moyens , celuy  des  moindres  s dans  la  mefme  proportion  de 
leurs  longueurs  rcfpeclives.  Mais  comme  il  y a tres-grande  difficulté  A relit 
fircxcellèmment,  au  travail  des  verres  de  ces  plus  longs  Oculaires)  il  n’y  en  a 
pas  moins  à proportion , A les  rendre  d’ufage  commode , 8c  facile , pour  en  tir 
rer  les  uti  lirez , 8c  les  avantages  que  l’on  s’en  eft  promis  -,  par  le  defaut  de 
moyens,  propres  pour  les  y adapter  : j’en  fais  voir  un,  en  la  figure  fuivante, 
autant  commode,  8c  facile  en  l’uligej  qu’il  eft  encore  fimplç  en  & ftruçl  ra- 
re. L’on  y voit  un  fort  long  Oculaire , tres-lcgcrement  monté  s 8c  qui  par  une 
douce  conduite  , de  la  feule  main  de  l’obfervateur , y reçoit  tous  les  mouvemens 
horizontaux , 8i  verticaux  ncccffaires  s pouvant  eftre  en  chacun  de  ces  mouve- 
mens abaiffé , 8c  élevé  folon  l'exigence  , avec  la  mefme  facilité.  J'explique 
en  peu  de  mots  fa  conftrudion  ) d’autant , que  ce  qui  y pourrait  requérir  une 
plus  ample  expreflion , y peut  eftre  tres-abondamment  luppleé  par  les  dodes, 
8c  intelligents , aufquels  feuls  je  la  donne. 

Tab.  33  Ce  fupport , eft  fait  icy  de  trois  longues  réglés  feulement  a b , B c , c D.  On 

les  peut  multiplier  tant  que  l'on  voudra , toujours  neaotmoins  de  nombre  im- 
pair , pour  plus  grande  commodité  : 8c  les  plus  longues  qu’il  fera  pofliblc , pour 
ne  multiplier  leurs  jointures.  Elles  font  de  bois  de  chcfnc  de  fil , 8c  fans  nœuds) 
pour  eftre  plus  fort , 8c  moins  fujet  A fe  dejetter , 8c  gauchir.  Celle  de  ces  ré- 
glés qui  porte  le  centre , 8c  l’axe  du  mouvement , doit  eftre  plus  forte  que  les 
autres,  rantd’épaiffeur,  que  de  largeur  > fpecialcmentA  l’endroit  du  centre  t 
c’eft. pourquoy cftants  toutes  tirées  bout,  A bout,  en  allignement  parfaite- 
ment droit , fur  leur  épaiffeur  fupcrieurc , 8c  couppées  ( au  refped de f’alligne- 
ment  de  ce  mefme  cofté , ) A l’équerre , par  leurs  extremitez  s celle  qui  porce 
le  centre  du  mouvement , aura  un  pouce  d’épaifieur  , jufques  A demy  pied  en- 
viron , de  chaque  cofté , de  l’endroit  oit  l’on  y veut  placer  le  centre  : le  refte 
des  deux  coftez  fera  en  allignement  avec  les  réglés  qui  font  jointes  A celle  IA. 
Celle  de  l'extrémité  vers  l’oeil , aura  trois  quarts  de  pouces , en  fa  partie  infé- 
rieure. Lépaiffeur  entre-moyenne  de  ces  règles,  fe  trouvera  par  l’alligncmene 
de  l’une , A l’autre  de  ces  deux  épaiffeurs  fpecifiées  i A venir  d’un  pouce , A trois 
quarts  de  pouce,  contre l’ccil.  Dcmefmc,  l’épaiffeur de  l’extremité  lupcneu- 
re , de  la  dernicre  réglé  de  cet  appuy , cftant  feulement  d’un  tiers  de  pouce , 
Ton  aura  l’épaifleur  entre-moyenne  , par  l’alligncment  A venir  d’un  pouce , A 
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derny  pied  vers  le  centre  t 4 un  tiers  de  pouce  Ipccihé , qu  à 1 extrémité  fupe-  Ta 
rtcurc  Si  bien  droitement.  L’on  diminuera  cr.  la  mefmc  maniéré,  la  largeur  de 
ces  telles , depuis demy- pied  au  dclTus , 2c  au  deflous  du  centre , où  (a  règle  au- 
ra  quatre  pouces  environ  , 4 venir  a deux  pouces , proche  de  1 œil  ; fie  4 un  pou- 
ce leulcment , en  l’extrémité  fupcricurc , tant  pour  décharger  ce  fupporr , afin 
qu'il  ne  lé  faffe  contrepoids  fur  fa  longueurs  que  pourcc  que  l’Oculaire  qu  il 
doit  porter,  eft  tres-lcger,confidcréc  fa  grande  longueur  : & qu’il  cft  incline 
loûtenu  parle  devant, au  moyen  de  la  règle  mobile r l.  Ces  règles  bien 
dreflees  en  cette  manière , & Ipecialcment  encore,  tres-quarrement  iur  leurs 
extrémitez  s font  contigucment  alfcmblees  par  des  couplets  de  fer,  dont  les 
nœuds  des  charnières  font  allez  forts , mais  bien  jultcment  limez  ,8c  aflemblez, 
l’on  void  féparément  icy  un  de  ces  couplets  5,6 , l’un  de  les  placards  porte  une  «g.  r 
broche  t,4teftcplattcscetre  broche  encre  en  trou  quarré  dans  l’épaifleur  de  • • 
fon  placard  feulement,  eftant  ronde  fur  tout  le  relie  de  fa  longueur,  8c  ta  ro- 
dée en  viz , fur  fon  extrémité.  Son  autre  placard , porte  une  bande  de  fer  6 , 
aulTidtellc  platcc,  percée  d’un  trou  quarré,  4 ditlance  convenable , comme 
nous  verronsen  fuite.  Le  contre  placard  8,eftexaclemcntde  mcfme  forme, 
que  le  couplet  entier  5 6 , mais  percé  4 l’avenant , pour  recevoir  la  broche  j.  Se 
la  bande  6,  du  couplet.  La  broche  j,ayanc  receu  le  contre,  placard,  & te  ban- 
de 6,  l’ayant  traverfé , le  crochet  9,  eft  receu  d’une  part  en  la  broche,  & re- 
couvert de  l’écrou  7,  pour  l’y  retenir  ferme  : 8c  fa  pointe  recourbée  cil  rc- 
ceuc  dans  l’ouverture  de  la  bande  <^,  bien  juftement. 

PouralTembler  deux  de  ces  règles,  il  les  faut  joindre  bouc,  4 bout , 8c  en- 
tailler bien  juftement  fur  l’extrémité  dcchacune , la  place  de  l’cpaüTcur  du 
placard,  de  ce  couplet , qui  luy  convient , 8c  ce  couplet  placé  , il  faut  faire  tout 
au  travers , les  ouvertures,  pour  palier  la  broche , 8c  la  bande  du  crocher.  L’on 
renverfera  en  fuite  ces  deux  réglés  , pour  poferlc  contre-placard,  del’autrc  co- 
llé, luy  faifanc  recevoir  la  broche,  8c  la  bande  du  couplet , pour  le  prefler  con- 
tre les  règles,  8c  ymarqucrtouc4  l’entour  le  trait  de  fon  encaillc,  dans  laque!, 
le  eftant  en  fuite  poféjufte , 8c  fon  crochet  arrefté  de  fon  écrou  par  deflus , l’on 
prendra  garde,  de  faire  en  forte  qu’il  entre  4 force , dans  l’ouverture  de  fa  ban- 
de : afin  qu’il  contrc-boutte,  8c  roidiflefortement , l’aflèmblage  de  ces  deux  rè- 
gles . L’on  peut  encore,  fi  l’on  veut.arreftcr  ce  couplet  en  fon  lieu,  avec  des 
clouds  bien  rivez  par  dedans  l’entaille  du  contre-placard , en  forte  que  les  ri- 
vures  n’empéchcnt  qu’il  ne  foit  remis  jufte  en  fa  place:  ainfi  ces  deux  réglés,  fc- 
ion  t parfaitement  aflemblées.  L’on  aflemblera  de  mcfme , toutes  les  autres. 

Et  en  cette  maniéré,  pofant  les  nœuds  des  couplets  alternativement , des  deux 
collez  des  réglés,  elles  fe  pourront  plier  , les  unes  fur  les  autres  : oftant  feule- 
ment les  contre,  placards,  8c  leurs  crochets , ce  qui  eft  commode  pour  le  tranf- 

Sort.  L’on  peut  aufli  fans  fc  fenrir  de  couplets , aflembler  ces  réglés , entre 
eux  contre-placards  , 8c  au  lieu  de  clouds,  8c  de  crochets,  y mettre  des  viz , qui 
auront  leurs  écrous  dans  l’un  des  contre-placards,  oppofé,  4 celuy  qui  porte  les 
telles  de  ces  viz. 

, L’on  void  maintenant  fur  l’épaiflcur  de  ces  réglés , quatre  chevalets  com- 
me m,  garnis  de  leurs  ligatures  , 8c  cfpacez  fur  toute  la  longueur  de  ce  fupport, 
pour  fervirde  conduite  au  tuyau  de  l’Oculaire  qui  y eft  monté  1 l’on  y en  peut 
mettre  tant  que  l’on  jugera  4 propos,  les  diminuant  toujours  de  grandeu r,  vers 
fon  extrémité  fuperieurc.  J’en  reprefente  icy  laforme,  en  la  figure  féparéc 
M , outre  ce  que  j’en  ay  déjà  expofé , au  fécond  Chapicre  de  la  6. Section  : c’eft- 
pourquoy  je  n’en  fais  pas  plus  ample  difeours.  Je  remarque  feulement  deux 
chofes  confiderables , 8c  quicontnnueront  beaucoup , 4 la  perfection  du  fup- 
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Tab.}3  porc  de  l'Oculaire  jpourles  obfervacions  qui  demandent  l'exactitude.  La  pre- 
mière, Que  pour  prévenir  dans  l’ufage  que  par  fuccefiion  de  temps , cectc  gran- 
• de  longueur  foûccnuë  toute  en  l’air,  8c  quin'ad’appuy  que  vers  le  centre  de 

fon  mouvement , ne  flcchiflc,  8c  déchcoyc  de  fa  rectitude  ; îlûutpofer  un  Ca- 
valier, tel  que  le  repreiente  la  figure  léparée  i,  fur  l'endroit  juftement,  du 
centre  du  mouvement,  de  ccfupportjle  fommet  duquel  doit  cftre  élevé,  à pro- 
portion delà  longueur  du  fupporc , environ  jufques à 7.  pouces , ou  8 . au  plus  : 
il  fercàfoulagjrlescxtrémitcz,par  le  moyen  du  cordeau  ,(  ou  fil  de  fer  ) P z q, 
qui  y cil  arrache  ,8c  fortement  tendu , en  p q -,  afin  qu’elles  ne  preftent  à leur 
propre  poids.  Il  fervira  aufli , pour  prévenir  ce  mefme  accident-,  de  drefler  per. 
pend'.culairement,  toute  la  longueur  de  l'appuy  , fur  fon  axe  J lors  que  l’on  ne 
s’en  fervira  pasa&uellemcnt  : caria  fituantdc  la  forte,  tout  fon  poids  ne  fera 
effort  que  (ur  Ion  axe  , qui  y rcfiftcrafaciiemcnc.  La  féconde  chofe  que  jere- 
marque,  cil  pour  obvier  à deux  autres  incidents  , qui  pourroienc  furvenir  en 
l’ufagcde  cctinftrumentj  le  premier,  elt  de  le  retenir  en  forte, que  fes  réglés 
ne  gauchiffent  point  latéralement , fur  leur  longueur.  Et  le  fécond  , qu’elles 
ne  dardent,  ou  orandiflent , en  leur  mouvement  horizontal.  L’on  préviendra 
ces  defauts,  par  un  mefme  moyen  comme  au  precedent  fupport , c'eft- à- Ra- 
voir, in  appliquant  coûta  plat  fur  l’épailTeur  de  ces  règles  , 8c  fur  toute  leur 
longueur,  d’autres  règles ; les  plus  longues,  fcminces,  feront  lesmeilleures: 
pour  cet  effet,  elles  ne  doivent  avoir  que  trois  lignes  environ  d’épaiflcur,  6c  y. 
pouces  de  largeur  vers  l’œil  s à venir  environ  à trois , en  1’cxtrémicc  fuperieu. 
re  du  fupport  : elles  doivent  cftre  bien  quarrément  couppées , fur  les  extrémi- 
tez , pour  les  faire  aboutir  bien  juftement  l'une  contre  l’autre.  On  les  appli- 
quera , 8c  arreftera  fermes , fur  l'épaiflcur , 8c  touc  le  long  de  l’appuy , avec  des 
viz  i telles  perdues, qui auronc  leurs  écrous  enchaflèz  dans  fon  épaifleur,8c 
feront  cfpacées entre  les  chevalets, ( quiaideront  aufli  àlesy  retenir,  yeftants 
goupillez  en  leurs  morraifes  : ) l'on  percera  ces  règles,  comme  en  s , a,  des  deux 
codez  , pour  paflèr  les  cordeaux , ( ou  filets  de  fer  ) tendus , qui  fupportent  les 
extrémirez  de  l’appuy  ; 8c  on  les  déchargera  mefme  par  le  deflous,  i l’endroic 
où  elles  portent  les  jambes  du  cavallicr  h , afin  que  la  tention  du  c ordcau  ,f  on 
fil  de  fer  ) qu’il  porte , ne  leur  fafle  effort.  Ces  précautions  bien  oblèrvécs, 
le  fupport  que  nous  conftruifons , fera  inflexible  en  tout  fens  s 6c  très,  ferme  ea 
l’ufage. 

La  féconde  partie,  confidcrable  en  cette  machine  ; cftunarbre,  dehauteur 
au  moins  de  4 pieds  davantage,  que  la  moitié  de  la  longueur  du  tuyau  de  l'Ocu- 
laire ; allez  cxaâement  rond,  8c  bien  droit,  foit  par  art,  ou  naturellement  j ( qui 
cft lemeilleur: )la groflcurn’y cftpas  requife  , pour  cftre  fort, n’ayant  pasi 
porter  un  lourd  fardeau  ( mais  elle  y eft  néanmoins  neceflaire , jointe  à la  qua- 
lité du  bois,  qui  yeftfortconfiderable,poureftreroide,  6c  lins  vibration.  Le 
plus  propre  pour  cela,  cft  le  Chefne , ouïe  Sapin:  il  doit  avoir  9.  ou  10.  pou- 
ces de  grofleur  en  diamètre , par  le  bas  j 8c  4.  environ  par  le  haut.  Ses  deux 
extrémitez  doivent  eftre  quarrément  couppées , c’eft-a-dirc  perpendiculaire, 
ment  à fon  axe , ( eftanr  conique  ; ) & les  centres  des  circonférences  delà  bafe, 
6c  de  fon  fommet  tronqué,  exactement  marquez  : l’on  divilcra  chacune  de  ces 
circonférences,  en  trois  parties  égales , qui  fe  doivent  exactement  rapporter  les 
inférieures,  aux  fuperieures  : cela  fera  facile  à faire  par  le  movén  d’un  filet  A 
plomb.  Car  cet  arbre  eftant  bien  horizontalement  couché,  fulpendant  ce  filet 
à plomb  parallèlement  i fes  deuxfuperficics  extrêmes,  8c  directement  parleurs 
centres  t l’on  marquera  le  point  .auquel  ce  filet  touchera  la  partie  fupericure , 
de  chacune  de  ces  deux  circonférences  duquel  en  fuite,  commençant  leurdi- 
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vifionen  trois  parties  égales , l’on  joindra  leurs  puincs  homonymes , ou  cor-». 
refpondants.de  mefme  part,  avec  un  cordeau  noircy  bien  tendu  , pourmar-  A ^ 
quer  trois  lignes , fur  toute  la  longueur  de  l’arbre  > linvant  Iclqucllcs  a la  di dan- 
ce de  4 . piedsde  là  partie  inferieure  ,& o'un  pied  feulement  de  la  fuperieure, 
l’on  profondera  trois  raifnures,  dedemy  pouce  de  largeur  ( mais  leur  profon- 
deur, n’cflant  pas  égale,  fur  toute  cette  longueur)  d'autant  c,uc  la  differente 
grolleur  des  deux  cxcrcmitez  de  l'arbre,  y cauic  quelque  fujétion  ; pour  cette 
caufê , devants  cflrc  plus  profondes , vers  la  partie  inferieure , que  vers  la  fupe- 
rieure de  l’arbre.  Pour  connoillre  cette  profondeur,  l’on  prendra  avec  un  com- 
pas à pointes  recourbées , le  diamètre  de  l’arbre  : premièrement , à un  pied  de 
Ion  extrémité  fuperieure  j & l'on  décrira  le  ccrcfe,  de  ce  diamètre,  fur  quel- 
que plan  ) par  le  centre  duquel , ayant  tiré  une  ligne  droite  quelconque  indc- 
terminément  prolongée,  au  delà,  de  fa  circonférence  j l’on  prendra  en  fuite  le 
diamètre  de  la  gro fleur  de  l’arbre,  à la  di (lance  de  4.  picds.de  fa  partie  inferieu- 
re) & l’ayant  divifé  en  deux  également,  l’on  portera  ce  demy-diametre,  du 
centredu  cercle  déciit,  fur laligne  qui couppcfacirconfercncc,  pour  y mar- 
quer le  point,  où  il  fe  terminera  s car Vefpacc  entre  ce  point.fi  la  circonférence 
déjà  décrite , donnera  la  profondeur , que  doivent  avoir  ces  trois  raifnures  en 
leurs extrémitez inferieures:  d’où  elles  feront  conduites  , en  diminuant  toli- 
jours  doucement  leur  profondeur,  (que  l’on  pourra  enlamefmc  maniéré  ob- 
fcrver.en  divers  endroits,  fur  la  longueur  de  l’arbre,  ) tant  qu'elle  fe  perde  in- 
fcnfiblemcnt  ,à  unpieddefon  extrémité  fuperieure,  bien  également,  fedroi- 
tement  : en  forte , que  leur  fond , foie  parallèle  à l’axe,  du  cône  tronqué , de  cet 
arbre,  fur  toute  leur  longueur. 

Ces  trois  raifnures  faites,  l’on  cfquarira  maintenant  la  partie  inferieure  do 
l’arbre,  fur  la  hauteur  d’environ  trois  pieds,  que  doit  avoir  fon  cmpacenient  t la 
figure  le  reprefcncant  allez  naïvement,  je  n’en  fais  pas  autre  deferiptioo.  L’on 
remarquera  feulement,  que  je  rellreins  un  peu  fon  étendue,  eflantfacile  delà 
fupplécr  par  autres  moyens  commodes  ; mais  non  pas  d’obvier  autrement, aux 
obllacles  qu'elle  ferait  à l'obfcrvatcur,  d'approcher  le  pied  de  l’arbre,  pour 
l’obfcrvation  des  Aftres  culminants,  ou  qui  iitrouventproches  du  Zenith.  Au 
relie  .tout  l’effort  que  peut  fouffrir  cet  arbre , dans  l’ufage  de  l'inflrument , c- 
ilant  perpendiculaire , & lins  aucune  faillie  con  liderable , ne  le  fç au  roit  ébran- 
ler : Sc  mcfmccn  tout  cas,  l’on  peut  autant  qu’ilfera  ncceflkire,  affermir  fon  af- 
fiete  ) en  chargeant  fon  empâtement. 

L’on  void  en  fuitte,  les  figures  particulières,  de  deux  viroles  v , x ( la  premiè- 
re v,ell  de  cuivre,  jettée  en  fonte , & rondement  tournée  dedans,  & dehors  ; 
elle  cftdelargeurpour  entrer  jufle,  fur  le  plus  gros  del’arbre,  en  f , fon  re- 
bord d’embas.êc  la  cerchc,  font  d’une  feule  piece.  Cette  cerche.ell  d’envi- 
ron une  ligne  & demie  d’épailfeur  , & de  cinq  pouces  de  hauteur  . fon 
bord  inferieur,  efl  large  d’un  pouce  ,&  épais  de  quatre  ou  cinq  lignes  y 
il  porte  trois  viz  bien  fortes , comme  les  reprefente  la  figure  & , également 
efpacées  en  tiers  point , fur  là  circonférence.  Ces  viz  l'ont  de  grolleur  , Sc 
de  longueur , pour  entrer  juflcs,  dans  les  trois  raifnures  de  l’arbre  ( (c  pour  tou- 
cher légèrement  leur  fond,  lors  que  cette  virole  fera  pofée  en  Ion  heu, lur  le  plus 
gros  de  l’arbre -,  car  elles  luy  doivent  férvir  de  conduite , en  fon  mouvement  r 
afin  qu’elle  coule  doucement,  & fans  varier  le  long  de  l’arbre,  &.  au  mefme 
temps , que  ces  viz  courent  tout  le  long  de  ces  raifnures , fur  leurs  extrémitez. 

La  fécondé  virole  v .devrait  plûtofl  élire  de  fer,  que  de  cuivre  > pour  tourner 
plus  doucement,  à l’entour  de  la  precedente.  Si  on  la  fait  de  tôle  de  fer,  ilfuf- 
fira  qu’eUcaituneligned’cpailTeur.  Elle  fera  bien  rondemenr  tournée  parle 
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TAÏ.33  dedans , comme  la  precedente, cft  parle  dehors , pour  cftrc  reveftué , deflus,’ 
• & s’y  mouvoir  aifément.  Sacerchc,  fera  plus  courte  d’un  pouce,  que  celle  de 

la  virole  intérieure  x i pour  avoir  lieu  de  l'y  recouvrir  d’un  anneau  de  cuivre  r, 
defa  mefme  épaifleur , & de  largeur  d' un  pouce  ; qui  (ira  fermement  arrefte 
fur  le  bord  fuperieur , de  la  virole  intérieure  x,  avec  trois  viz , qui  y font  pofées 
en  tiers  point,  & en  mefme  alligncmenr,  que  les  trois  precedentes , de  la  con- 
duite ; & dont  les  extrémitez  pourront  de  mcfinc  avoir  quelque  longueur  non 
excedcnte,  pour  entrer  auflî  dans  les  raifnurcs  de  l’arbre  -,  fans  nuire  aucune.' 
ment  à fa  conduite.  Etcet  anneau  y, doit  tellement  empccher  la  virole  v,  de 
fortir  de  deflus  la  virole  interieurex  | que  fans  la  gefncr  aucunement,  il  n em- 
pêche , qu’elle  ne  puifle  librement,  & doucement  tourner  deflus. 

Cette  mefme  virole  v , porte  une  efpcce  de  bafe,  ou  corbelct  N,  en  faillie  lùr 
lecofté.Cecorbelet , peut  cftrc  fait  de  la  mefme  matière , dctolcdcfcr,  & 
dediverfes  pièces  bien  jointes,  & brazées  enfemble,&avec  cette  mefme  virole: 
en  laforme,  que  le  reprefentc  fa  figure  féparée  n.  Ses  deux  fonds , font  ron- 
dement percez  fur  le  milieu  , &en  mefme  allignement perpendiculaire;  de 
grofleur  en  diamètre  d’environ  quatre  lignes.  La  fuperneie  fuperieure  de  ce 
corbelct,  cft  bien  droite.  Je  bien  unie  ; Je  en  le  brazant  à fa  virole  v , l’on  y 
brazera  auflî  trois  boucles  de  fer , aflez  fortes  ; pour  y attacher  les  cordeaux  , 
neceflàircs  à l’ufage  de  cette  machine  : c’eft  à fçavoir,  une,  dans  chacun  des 
deux  angles,  entre  le  corbelct,  ■&  là  virole  ; toutes  deux  d une  mefme  hau- 
teur : -fi  l’autre  marquée  4 , au  deflous  du  bord  fuperieur,  de  la  mefme  viro-f 
le  v , & i I’oppofite  directement  de  fon  Corbelct , en  faillie  d’environ  un  pou- 
ce; afin  quefe  nœud  de  fa  corde,  ne  nuife i fon mouvement.  Ainfïcettedoo- 
ble  virole  fera  préparée. 

Il  y a encore  un  autre  anneau  double , duquel  la  figure  paroiflànt  aflez , fur 
la  partie  inferieure , & plus  grofle  de  l'arbre , je  ne  fais  pas  une  figure  parncoJ 
liere:  il  cft  de  mefme  diamètre , Je  confirait  en  la  mefme  maniéré , que  la  viro- 
le precedente  ; mais  il  n’a  qu’un  pouce  & demy  environ , de  hauteur.  Son  anJ 
neau  intérieur,  porte  un  rebord  en  deflous  i l’anneau  extérieur  eft  de  cuivre,' 
bien  rondement  tourné  par  dedans , pour  fè  mouvoir  doucement  i l’entour  de 
l’imcrieur.  11  porte  une  petite  bafe  quarrée,  en  faillie  fur  fon  codé,  percée 
rondement , pour  recevoir  le  tenon  du  gcnoiiil  f , d’une  longue  règle  de  bois  r 
1 , qui  doit  appuyer  l’extrcmité  inferieure  du  fupport  de  l’Oculaire;  en  la  méfia 
me  maniéré , que  j'ay  expoféc , en  l'appuy  du  Chapitre  precedent.  Ce  double 
anneau  cft  fermement  arrefté,  avec  quatre  viz  pointues  , furie  plus  gros  de 
l'arbre,  à la  racine  de  fes  raifnures,  où  il  eft  jufte  de  largeur. 

Il  refte  de  faire  un  trou  rond,  au  centre  de  l'extrémité  fuperieure  T de  Par  J 
bre , pour  recevoir  le  pivot,d’uneefpece  d'écharpe  de  fer  , qui  porte  une  pou- 
Iiecnchaqueextrémité;  i moitié  en  faillie , fur  fa  circonférence , de  cette  fu- 
pcrficic  plane  de  l'extrémité  de  l’arbre.  Cette  écharpe  , doit  cftre  aflez  légè- 
re ; & fon  ufage  eft  évident,  de  fa  figure  particulière  t.  Car  l’on  void  qu'elle 
fe  doit  tourner  fur  fon  pivot,  fort  librement  ; c’cft.  pourquov,  afin  de  faciliter 
fon  mouvement , l’on  doublera  le  trou  qui  reçoit  fon  pivot  dans  l'arbre  d’un 
tuyau  de  leton  fort , qui  fera  foncé  d’acier  , mefme  trempé  ; ou  plûroft  de 
matière  de  métal  de  cloche.  Et  pour  contenir  l’extrémité  fuperieure  de  Par- 
bre,  on  l’entourera  d’une  forte  virole  de  fer  ; que  l’on  y enfoncera  i for- 
ce. 

Toutes  ces  pièces  préparées  de  la  forte,  pour  ces  aflcmblcr  maintenant  ; il 
faudra  en  premier  lieu,  enduire  les  viroles  doubles  ,d’un  peu  defuif  fonduavec 
de  l’huyle  d’olives , pour  faciticer  leur  mouvement  -,  puis  bien  frotter  de  làvon , 
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les  trois  raifnurcs  de  l’arbre , tant  au  fond  , que  fur  les  codez.  L’on  y monte- 
ra en  fuite  leur  virole  coulante  , dirigeant  les  extrémitez  de  fcs  trois  viz , à l’en- 
trée chacune , de  là  raifnure  , Scconduifant  ainfi  cccte  double  virole,  coût  le 
long  de  l'arbre , jufques  contre  l’autre  double  virole,  déjà  arrcftée  enr  , l'on 
attachera  les  deux  ex tre mitez  d'un  cordeau, de  longueur  d’environ  deux  pieds, 
dans  les  deux  boucles  de  la  bail-,  ou  corbelet  N , qui  y fera  comme  une  anfe,  à la. 
quelle  fera  pareillement  attachée  uneautre  corde  1, 3,  allez  forte,  longue  d’en- 
viron la  hauteur  de  l’arbre  j qui  aura  en  fon  autre  extrémité]  , un  crochet  de 
fer  allez  fort , pour  porter  un  contrepoids  b.  L’on  mettra  encore  une  autre 
corde  fcmblable , en  l'autre  boucle  4 , de  la  mcfme  virole  , 8c  cela  fait , l’on  po- 
fera  l'écharpe  t , garnie  de  fes  poulies , fur  fon  pivot , en  l’extrémité  de  l’arbre, 
& y ayant  paffédeflus  la  corde  du  corbelet  » 3,  l’on  élevera  l'arbre  fur  fon 
pied  , bien  perpendiculairement  -,  chargeant  fon  empâtement  s’il  cft  befoin , 
pour  l'affermir  folidemenc  : 8c  tirant  maintenant  la  corde  du  corbelet , qui  por. 
te  fur  les  poulies,  l’on  élevera  là  virole  jufques  fur  le  milieu  de  la  hauteur  de 
l'arbre  , pour  avoir  commodité  de  mettre  le  contrepoids  b , en  fon  crochet  3, 
Ce  contrepoids,  ne  doit  point  avoir  plus  de  pefanteur , que  pour  tenir  toude 
fupport , 8c  fon  attirail , en  équilibre , & l’arrcftcr  par  fon  moyen , à telle  hau- 
teur fur  l’arbre , que  l'on  voudra.  Il  doic  à cet  effet,  porter  une  corde  en  Ton 
extrémité  inferieure  c , pour  l’abaiffer,  & par  ce  moyen  , élever  l’Oculaire. 
Ce  contrepoids  cllant  mis , l’on  tirera  la  corde  4,  de  la  virole , pour  l’abaiffer, 
tant  qu'elle  porte  folidement  fur  l'anneau  F,  afin  d’y  monter  le  liipporc  de  l’O. 
çulaire. 

Pour  monter  maintenant  ce  fupport  fur  fon  arbre , ayantpremierement  exa. 
élément  marqué  l’endroit , ( qui  lera  environ  au  tiers  de  fa  longueur , ) où  doit 
eftre  le  centre  de  fon  mouvement , on  l’y  percera  rondement , de  groffeur  d’en- 
viron 4.  lignes  de  diamètre,  £c  l'on  y appliquera  un  placard  de  ter  redoublé,  ' 
pour  contenir  quarrément , 8c  fermement  , toute  l’épaiffeur  du  fupport , en 
cet  endroic  ,qui  doic  eftre  le  plus  fort,  comme  j’ay  remarqué  : 8c  pour  cm. 
braffer , 8c  affermir  les  deux  codez  de  fon  ouverture  , où  il  doit  auflï  eftreper- 
céjuftement  ,8c  de  mefmcgroffeur.  L’on  préparera  en  fuite  une  fourchette 
de  fer,  faite  en  la  maniéré  reprelcntéc  en  la  figure  z , lès  branches  quarré- 
ment , 8c  parallèlement  diftances,  l’une  , de  l’autre  , fonc  également  recour- 
bées en  devant,  pour  recevoir  ,8c  contcmrl’épaiffeurdufupport  , Sc  percées 
en  leurs  extrémitez  , à une  mefme  diftanec  , d’égale  groffeur,  quel’eft  le 
double  placard  du  fupport  ; pour  recevoir,  8c  porter  l’axe  de  fon  mouvement, 

3ui  cftuncchevillc  aeferbien  ronde, itefte  plane  d’un  cofté.8 c goupillée 
e l’autre.  Ccne  fourchette , a le  deffous  dclabafe  de  fes  branches,  bien  uny, 

& drefle,  elle  y porte  fur  le  milieu , un  tenon  ou  pivot  rond,  comme  un  pe- 
tit cylindre,  d’environ  4.  lignes  de  diamètre  , fur  toute  fa  longueur,  qui  cft 
de  4.  pouces.  Le  recourbement  des  branches  de  ccne  fourchette , aoita- 
voir  autant  de  faillie  , qu’il  eft  neccffaire  , pour  abaiffer  perpendiculaire- 
ment le  fupport,  8c pouvoir obfctver  les  Aftres  proches  du  point  vertical, 

8c  mefme  pour  le  tenir  en  repos  lors  que  l’on  ne  s’en  fervira  pas  actuellement: 
en  lorte  que  le  corbelet  de  la  virole  ,qui  doit  porter  la  fourchette,  neluy 
fàffe  aucun  obftacle.  Et  cene  fourchette  ainlî  préparée , 8c  ajuftée  au  fup- 
port,l’on  mettra  fon  pivot  dans  ce  corbelet , 8c  l’Oculaire,  fur  les  chevalets, 
l'y  arrcftanc  de  leurs  ligatures,  8c  en  cette  maniéré  il  fera  entièrement  mon- 
té fur  fon  appuy  , ne  reliant  que  de  luy  accommoder  fa  réglé  F , pour  fixer 
fon  moqvcmcnt  vertical  , un  peu  différemment , de  celle  que  j’ay  accam. 
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T**.  33  modéc  pour  le  mcfme  effet , à l’appuy  du  Chapitre  precedent.  Car  il  faut 
que  celle-cy  , porte  ungcnoüil  comme  reprefente  fa  figure  particulière  o 
en  fon  extrémité  , qui  le  porte  vers  l’arbre.  Ce  genodil  o , cft  une  petite 
picce , couppcc  de  la  mcfme  réglé , pour  cftrc  de  mclme  groffeur , ( fi  l’on  n’ai 
me  mieux,  la  faire  de  cuivre , ) elle  efl  d’une  part,  refendue  en  charnières  pour 
recevoir  l'extrémité  de  la  grande  règle  fl,  en  façon  de  telle  de  compas,  & 
de  l’autre , elle  porte  un  tenon  , ou  pivot  cylindrique , pour  ellre  receu  dans 
la  petite  bafe  , delà  virole  fiable  f , où  elle  fe  doit  mouvoir  horizontale- 
ment. 

Tout  ce  fupport  ainli  préparé , l’on  peut  remarquer , que  le  tuyau  de  l’O- 
culaire y paroid  d’une  feule  piece  , fur  toute  fa  longueur  , n’ayant  en  effet 
qu’une  fimple  future,  tout  au  long,  qui  ne  peut  paroiflre  citant  pardefTous. 
Car  afin  qu'il  loit  tres-legcr , je  nele  fais  que  d’anneaux  de  fil  de  fer , de  me- 
diocre  grofTeur  ,la  force  n’yeflantpas  requife  ,&  j’attache  tous  ces  anneaux, 
félon  l’ordre  de  leur  diminution  de  largeur, à la  diflance  d’un  pied  les  uns, 
des  autres , de  quatre  petits  cordeaux , qui  partagent  leurs  circonférences  en 
quatre  parties  égales,  fur  Icfquels  tendus,  je  rcvefls  un  feul  tuyau  de  toile 
gommee  noire , allez  délicate , & de  longueur  competeDte  : ( Jercmets  la  con- 
uruélion  plus  fpecialcdecc  tuyau  , fur  la  fin  de  la  Partie  Mechanique,  où  je 
donneray  la  maniéré  , défaire  toutes  les  autres  fottesde  tuyaux,  ) attachant 
donc  les  extrémitez  de  ces  quatre  cordeaux , aux  deux  extrémité*  du  fupport , 
l’on  aura  le  tuyau  des  plus  longs  Oculaires , tout  d’une  feule  piece , tres-lc«er  , 
& parfaitement  droit.  Or  l’extrémité  de  ce  tuyau  du  codé  du  verre  objectif, 
fera  jointe  à un  tuyau  de  carton  bien  fort  , de  longueur  feulement  de  demy 
pied , mais  du  coflc  du  verre  de  l’œil , on  le  joindra  i un  autre  tuyau  fembla. 
me,  qui  aura  du  moins  un  pied  de  longueur  : ce  plus  court,  pour  recevoir 
iufle  un  tuyau  demefme  longueur,  qui  porte  la  boëte  du  verre  objeélif  , R 
l’autre  plus  long , pour  recevoir  du  codé  de  l’œil  , un  autre  tuyau  de  fa  mefme 
longueur , qui  porte  le  verre  de  l’œil , avec  fa  pinnule.  Et  je  luy  donne  cette 
longueur  d'un  pied  .pour  la  commodité  d’allonger,  Raccourcir  par  ce  moyen 
le  tuyau  de  l’Oculaire , félon  l’exigence , & pour  la  diverfe  diflance  des  objet* 
du  Ciel.quel’on  veut  obfervcr.  Joint  qu’en  cette  manière  ,1’on  pourra  faci- 
lement oder  les  verres , lors  que  l’on  fe  fera  fervy  de  l'Oculaire,  pour  les  con- 
ferver,  R les  remettre  avec  la  mefme  facilité,  lorsque  l’on  s’en  voudra  fer- 
vir. 
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CHAPITRE  III. 

Vf  âge  de  cetappny , pour  appliquer  pofiti'v entent , les  plus  longs  Oculaires  $ 
à ïobfervation  des  obiess  du  Ciel. 

O v r.  dire  fuccintement  quelque  chofe  de  l’ufage  de  cette 
Machine  , clic  fertà  donner  cinq  fortes  de  mouvemens , i 
l'Oculaire  Dioptrique  sc'cd-à-fijavoir.lc  hauder  8c  le  baif-  Tas.  «» 
fer  , le  long  de  l’arbre  ; par  le  moyen  des  deux  poulies  de  fon 
écharpe , des  deux  cordes , 8c  du  contrepoids  : l'elcver,  8c  l'a* 
bailler  verticalement , fur  l'axe  de  là  fourchette  ; 8c  le  tour- 
ner horizontalement , en  deux  manières  ; la  première  par  le 
mouvement  de  la  virole  extérieure , qÿ  porte  lccorbeletjà  l'entour  de  l'in- 
terieurc , qui  porte  les  viz  , de  la  conduite  dans  les  raifnures  de  l'arbre  : 8c  la  fé- 
conde, furie  corbclct,  à l’entour  du  pivot  de  la  fourchette.  L'Artide  intelli- 
gent, n'a  befoin  que  de  regarder  la  figure  de  cette  machine , pour  concevoir 
les  moyens , par  lefquclscllc  donne  tous  fes  mouvemens , i l’appuy  de  l'Oculai- 
re. Caril  remarquera  en  premier  lieu,  Que  pour  faciliter  fon  mouvementd'é- 
levation  , 8c  deprcflïon  , le  long  des  raifnures  de  l'arbre  , j'ay  partagé  la  pe- 
fanteur  delà  virole  qui  porte  le  corbclct  , ou  bafe  de  la  fourchette,  car  elle 
n’cft  pas  égale  fur  toute  fa  circonférence , excédant  du  codé  qu’elle  porte  le 
poids  du  fupport , Sc  de  l'Oculaire  ; c'eil-pourquoy  le  peu  d'inclination  qu’elle 
pourroit  avoir  de  ce  codé-Ià  , feroit  néanmoins  quelque  eompreflion  , qui 
empéchcroic  la  douceur,  8c  la  facilité , defon  premier  mouvement  horizon- 
tal , 8c  d'élévation , 8c  deprelfion  t mais  j'y  ay  apporté  de  la  modération.  Pre. 
mierement , par  la  fituationdes  deux  boucles,  qui  fufpendcnt  la  virole  v j les 
ayant  pofées  à cet  efïèc  , non  fur  le  milieu  de  chaque  codé  de  cette  virole, 
niais  plus  loin  fur  ledevant  ; dans  les  dcuxangles , qu'elle  fait  joignant  le  cor- 
beler.  Eten  fécond  lieu,  en  concrepefant  le  poids,  comme  en  équilibre , par 
l'applicationd'un  petit  fléau  de  3.0U4.  pouces  de  longueur,  qui  porteunpe- 
ric  contrepoids  en  faillie , en  la  partie  de  cette  virole , directement  oppofée  ; 8c 
au  deflus  de  la  boucle  4.  Ainfi  cet  obdaclc  ode , ces  deux  mouvemens  ne  peu- 
vent edre  que  tres-hbres,  doux,  8c  faciles  : ce  peu  de  pefanteur  que  ce  petit 
contrepoids  y ajoute , ne  fervant  qu'à  rendre  ce  mouvement  plus  régulier , 
làns  l'aggraver  aucunement  : car  l’on  11c  doit  l’augmenter  davantage,  que 
J’experience  ne  le  fera  voir  ncccdàirc.  Pour  le  mouvement  d’élévation,  8c 
deprcilîon  verticales  du  fupport,  fur  l’axe  de  fa  fourchette  , il  n’a  aucun  ob- 
daclc ; 8cparcon(cquent,ilnepeut  edre  que  fort  doux , 8c  facile  : pouvant 
trcs-commodémcntedre  appuyé,  8c  fixé  en  quelconque  polition  par  le  moyen 
de  la  règle  f l , qui  le  fuit  continuellement , par  le  mouvement  de  Ion  pivot , 
en  la  bifede  l'anneau  f.  Redent  les  deux  mouvemens  horizontaux,  de  ce 
fiipport  de  l’Oculaire  -,  l'un  que  je  nomme  general  , 8c  l’autre  particulier  : le 
premier  ,qui  fefaïc  tournant  le  corbclct , 8c  fa  virole  extérieure,  furl'intericu- 
rc  ; lcrvant  à diriger  l’Oculaire  en  general,  vers  telle  plage,  ou  partie  de  l’ho- 
rizon que  l’on  voudra  obferver  -,  8c  le  fécond  , qui  fe  Fait  tournant  fimple- 
mcntle  fupport,  St  l'Oculaire  fur  le  pivot  delà  fourchette  , pour  les  diriger 
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TAB.33.  en  l’obfervation  fpcciale , de  tous  les  objets  qui  fe  prefentent , en  chaque  en- 
droit particulier,  de  la  plage,  vcrslaqucliclepremiermouvenienthorizontal, 
avoit  généralement  dirigéï'Oculaire.  Pour  donner  donc  ce  premier  mouve- 
ment horizontal , àl’OcuIaire  j l’on dclcendra  le  fupport , jufqucs  fur  la  viro- 
le fixe  f , & pour  cet  effet  l’on  tirera  le  pivoc  du  genoüil  de  la  réglé  r f , de  de- 
dans fa  bafe,  pour  en  avoir  plus  de  liberté  s ainfi  lecorbelct,  & là  fourchette , 
ctants  à la  portée  de  la  main,  on  le  tournera  aifément,  vers  telle  partie  de  l’ho- 
rizon en  general , que  l’on  voudra  t ce  qu’eftant  fait , tirant  la  corde  du  contrc- 
poidsB  , l’on  rcmonterale  fupport  fur  fou  arbre  ,i  la  hauteurrequife  , pourfc 
icrvirdel’Oculaire,  par  le  mouvement  horizontal  particulier  : ayant  aupara- 
vant remis  le  pivot  de  la  réglé  o .dans  la  bafe  de  fon  anneau  f , que  l’on  aura 
de  mcfme  dirigé  comme  le  corbelct  ; ( car  ils  doivent  toûjours  marcher  enfem- 
ble.  ) Pour  le  mouvement  horizontal  particulier  du  fupport,  fie  de  l’Oculaire, 
qui  fe  fait  fur  le  pivot  de  fa  fourchette  ; il  n’a  aucune  difficulté,  nvobftacle, 
s’étendant  mcfme  à plus  delà  moitié  de  l'horifon , fans  eftre  oblige  de  mou. 
voirla  virole  extérieure  ducorbelet , fur  fon  intérieure  : fie  la  réglé  du  fupport 
L F, qui  doit  fixer  également  ce  mouvement  horizontal , auffi  bien  que  le  ver- 
tical) le  fuivra  toûjours  tres-commodéipent , trcs-doucement  ; fie  avec  une  uti- 
lité , que  l'experiencc  fera  avouer  finguliere. 
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CHAPITRE  IV. 


La  manière  de  fe  fervir  de  ï Oculaire  , pour  obferver  les  obiets  du 

Ciel. 


L y a deux  maniérés , de  fe  fervir  de  l’Oculaire  Dioptrique,  pour 
les  objets  du  Ciel , confideréc  la  qualité  de  leur  lumière , qui  cil  ou 
radicale , ou  participée.  Les  objets  du  Ciel , qui  ont  la  lumière  ra- 

dicale,  font  le  Soleil , 8e  les  EtoUcs  fixes.  Ceux  qui  n’ont  que  la 

lumière  participée , font  les  autres  Planètes  , fie  les  Meteores.  La  lumière  ra- 
dicale , eft  encore  de  deux  fortes , dansles  objets  du  Ciel  ; c’cft-i-fi;avoirfup- 
portableimmediatementànoftre  veuc , comme  cil  celle  des  Etoiles  fixes-,  fie 
non  fupportable  , comme  cil  celle  du  Soleil.  Cette  diftmâion  de  lumière 
dans  les  objets  du  Ciel , fuppoié  auffi  , deux  maniérés  , de  rendre  nollre  veuë 
capable  de  la  foûtenirdans  l’obfervation , par  l’Oculaire  Dioptrique  : l’une 
immediatemcntirceil,ficl’aurremcdiatemenr,en  recevant  cette  lumière  liir 
un  plan  , lequel  affoibliflànt  fon  éclat  j la  rend  tolcrable  à nollre  oeil.  La 
première  de  ces  deux  manières,  demande  l'Oculaire  Dioptrique  fimplemcnc 
monté  fur  fon  appuy,  pour  y avoir  les  mouvemens  horizontaux , fie  verticaux, 
comme  nous  l’avons  expofé  dans  les  deux  Chapitres  precedents  : fie  nous  la 
traitterons  fommairemcntence  Chapitre.  La  fécondé,  demande  l'Oculaire 
autrement  monté , pour  recevoir  la  lumière  de  l’objet  dans  un  lieu  obfcur  ( fur 
un  plan , dilpofé  à cet  effet  ( fie  nous  la  ferons  voir  au  Chapitre  fuivant. 

Je  fuppofe  donc  icy  , en  premier  lieu , pourn’ufcr  de  répétition , les  remar- 
ques generales  que  j’av  faites  au  Chapitre  premier  de  la  Sedion  6.  fur  le  parfait 
ufagede  l’Oculaire  Dioptrique.  C’eil-à-fçavoir ,dclaparc de  la  difpofinon 
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de  l'œil,  de  celle  de  l'Oculaire,  8c  de  celle  de  l’objet,  aurefpeû  de  fon  éloi- 
gnement. Je  n'ajoùtc  rien  îcy  , à ce  que  j'y  ay  remarqué  concernant  la  dif- 
pofttiande  l’œil,  6c  de  ['Oculaire;  mais  aufujetdc  ladiftance  de  l’objet  , je 
remarque , qu’cncorc  que  les  objets  de  la  terre  mcfmc , qui  font  très,  éloignez, 
veus  à l’œil  (impie , foient  eftimez  également  éloignez , par  le  14.  Axiome  ; îc 
que  celafoitvray  àplus  forte  railon , au  refpccf  des  objets  du  Ciel  ; cctAxio- 
jnc  neantmoins , ne  peut  avoir  lieu  ; lors  qu'ils  font  veus  par  l’Oculaire  : l’ex- 
perience  prouvant  évidemment,  (pour  inférer  cette  vérité  , mcfmc  à plus  for- 
te raifon.-  ) Que  l’Oculaire  monté  de  jufte  longueur  , pour  obfcrver  un  Aftre 
inferieur,  nel’eft  pas  pour  en  bien  oblérvcrvn  autre  fupeneur  : & réciproque- 
ment au  contraire, qu’eftant  difpolé , par  exemple.de  jufte  longueur  , pour 
voir  la  Lune  ; il  nel’eft  pas  , pour  bien  voir  Mars,  ou  J upitcr,  qui  font  plus  éloi- 
gnez ; eftant  neceffairc  pour  les  bien  voir, d’accourcir  cette  longueur  dcl’O- 
culairc , qui  fervoit  à bien  voir  la  Lune  ; 8c  au  contraire. 

Si  nous  exceptons  le  Soleil  , tous  les  autres  objets  du  Ciel,  peuvent  cftre 
obfcrvcz  fimplemenei  l'œil  ; par  l’Oculaire  Dioptrique  , monté  fur  fon  ap- 
puy:  & mcfmc  fans  l’excepter  abfolument,  ( quoÿ-que  cettcfourcevive.de 
laquelle  tous  les  aucres  objets  du  Ciel , qui  n’ont  point  de  lumière  propre  , ti- 
rent celle  qu'ils  nous  font  voir;  ne  fbuffrepas  impunément  d’eftre  veuë,  à la 
maniéré  fimplc,  des  autres  Aftres  .refpedivement  à la  qualité  de  la  tranfpa- 
rcncc  des  verres  de  l'Oculaire  : ) Cartl  n’eft  pas  impoflible  de  la  modérer , de 
forte  que  tempérant  de  mefme  le  grand  éclat  de  fa  lumière,  elle  ne  la  rende  ,er,  rocu- 
fupportablc  à noftre  veuë  , 8c  que  nous  ne  puiifions  en  confcqucncc , fort  bien  l*i,e  uio-  • 
voir  toutes  les  apparences  du  Soleil,  immédiatement  i l’œil  , par  l’Oculaire  ; hS»- 
qu'il  nous  rcprelénte  fur  le  plan , dans  milieu  obfcur.  Il  y a diverfes  manie-  Ps. 
res  de  préparer  cet  Oculaire , que  les  Aftronomes  onc  nommé  d cet  effet , He- 
liofcope , ou  regarde  Soleil . La  première,  8c  plus  fpeciale , eft  de  faire  les  ver- 
res de  matière  non  Amplement  colorée  .mais  chargée  de  quelque  couleur  ob- 
feure , fans  corps  neantmoins,  comme  (croit  verde,  rouge,  bleue  , 8cc.  Et  mef- 
me de  faire  l'objectif,  & le  verre  de  l'œil , de  deux  differentes  couleurs.  La 
fécondé  manière,  fans  faire  les  verres  de  l’Oculaire  fpccialemenc  colorez  il 
peut  fuffire,  d’interpoler  feulement  un  verre  pian  bien  régulier , & obfcurément 
coloré,  entre  le  verre  objectif, 8c  le  verre  de  l’œil  d’un  Oculaire  Amplement  or- 
dinaire; c’cft-i- dire,  de  verres  non  colorez.  Ou  bien,(  ce  que  j’approuve  davan- 
tage ; ) de  le  mettre  tout  contigu  derrière  le  verre  de  l’œil , foit  convexe , foit 
concave  : car  étreciflànt  en  fuite  l’ouverture  du  verre  objectif,  tant  qu'il  fera 
neceffaire  .pour  obfcurcir  le  trop  grand  éclat  de  la  lumière  du  Soleil , l’on  au- 
ra en  cette  manière,  un  Heliofcope  promptement  préparé  , 6c  fuffifant  pour 
faire  toutes  les  obfervations  du  Soleil , fans  s’interefler  la  veuë  aucunement. 

JL’on  peut  encore  faire  le  mefme  effet , à defaut  entièrement  de  verres  colorez, 

Faflànt  le  verre  objeélif  de  l’Oculaire  commun  , fur  la  fumée  d’une  lampe,  8c 
en  enduifant  bien  également,  mais  un  peu  légèrement.  La  vraye  , 8c  excel- 
lente manierencantmoins,  d'obfcrver  lcSoleil  , à l’œil , avec  l’Oculaire , eft 
d’en  former , 8c  travailler  les  verres  de  matière  diaphane  , 8c  obfcurément  co- 
lorée, comme  j’ay  dit:  de  cette  manière , en  ayant  fait  un  de  douze  pieds,  de 
verre  obfcurément  verd,  8c  épais,  qui  amortit  l’éclat  de  la  lumière  , 8c  la  rend 
d’une  belle  couleur , qui  conlervc  agréablement  la  veuë  ; j’ay  plu  Aeursfois  paf- 
fé  les  heures  entières,  à l’obfervation  du  Soleil , fans  aucune  incommodité  ; 8c 
avec  la  mcfmc  facilité  de  la  veuë  , au  fortir  de  l’obfervation  , que  A je  n’euffe 
aucunement  regardé  le  Soleil. 

Pour  bien  ufer  de  l'Oculaire  Dioptrique  , en  l'obfervation  des  objets  du 
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JJ  Cid  j il  faut  exactement  connoitré  le  diamètre , ou  la  capacité  de  la  bafe , de 
beie  de  fon  conc  optique.  On  le  peuc  connoitré  en  divcrlcs  maniérés , mais  fans 
rocubire  u(er  d’aucune  operation  anthmetique , on  le  connoit  ailément , & prom. 
que.1"  "'  ptemenr , en  quelconque  Oculaire  s obfcrvant  deux  Etoiles  fixes , connue!, 
les  plus  diftantes  que  l’Oculaire  pourra  faire  voir  enlemble  , d’un  (èul  if. 
peâ  j fur  les  extrémité*  oppofees , de  la  circonférence  de  fon  objectif.  Car 
connoiflant  en  fuitte  par  les  tables  des  Etoiles  fixes , la  ditancc  de  cesdeur 
Etoiles,  endegrez  6c minutes  : l’on  connoittra  en  conl'equcncc , le  diamè- 
tre de  l’ouverture  du  verre  objectif , ou  ( qui  et  le  mefme  ) de  la  bafe  du  cône 
vifucl  de  l’Oculaire  : Donc  aufli  fa  circonférence  , 6c  capacité.  Et  parce 
moyen , fans  aucre  intrumenc  que  f Oculaire  mefme  , l’on  pourra  allument 
juger  des  ditances  des  autres  Atrcs , par  leur  feule  infpcction , félon  la  par- 
tie qu’ils  comprendront  du  diamètre  connu , de  l’ouverture  de  cet  Oculaire: 
comme  fa  moitié  , fon  quart , ou  bien  s’il  et  double , ou  triple , 8cc. 

L’Oculaire  duquel  on  fe  fert,pour  l’obfervarion  des  Atrcs  ( ne  doit  être  comJ 
pofe  que  de  deux  verres  feulement  ; afin  qu’il  n’augmente  les  réfractions , 6c en 
tatc  le  moins  qu’il  fe  pourra. 

Pour  obfervcr exactement  la vraye forme,  couleur,  6c  grandeur,  du  Dit 
Dcfcmet  . ou  corPs  > tant  dcs  Plaoctes , ( 4 l’exclufion  de  la  Lune , ) que  des  Etoiles 
ici  co.pi  fixes  j il  les  fout  defnuer  du  brillant  de  leur  lumière  : ce  qui  le  fera  étrcciflànc 
A®'**  l’ouverture  du  verre  objeéltf  de  l’Oculaire , à la  largeur  d’environ  3.  ou  4.  li- 
U Je'  gnes  de  diamètre,  feulement  : fuivant  neantmoins  en  cela,  ce  que  I’cxpericn- 
!™r”i'u  dc  cc  enfeignera  mieux  que  les  paroles.  L’on  doit  à cet  effet  avoir  préparé  plu- 
taït,™’  fleurs  cartons , de  la  mefme  grandeur  du  verre  objectif,  6c  rondement  percet 
peut  ’ok-  de  divers  diamètres , pour  s’en  fervir  ; 6c  les  changer  félon  l’exigence. 

«dément  Pour  faciliter  Pufage  des  longs  Oculaires , que  nous  avons  montez  au  Cha- 
icatcou-  ■pitre  precedent  -,  il  et  expédient , d’y  en  joindre  un  fécond , de  médiocre  Ion- 
gueur , bien  parallclemenc  par  deflus  j comme  de  4.  ou  j.  pieds  de  long  feule- 
ment. 8 ment.  Afin  dc  trouver  premièrement  avec  cc  moindre , Pobjct  que  l’on  veut 
obfervcr  -,  te  par  fon  moyen , y diriger  plus  facilement  le  grand  Oculaire  j n’é- 
tant pas  aife  de  l’y  diriger  autrement , fi  ce  n’ct  par  des  pinnules , élevées  fur 
fes  extremitez  : mais  ce  moyen,  et  beaucoup  moins  expéditif,  6c  facile,  que 
le  premier. 
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CHAPITRE  V. 

;:Vf’  • 

Seconde  maniéré  dobferver  les  obiets  du  Ciel,  par  le  moyen  de  t Oculaire 
Diop  trique  * recevant  leurs  efpeces  fur  un  plan,  dans  une  cham- 
bre obfcure. 

Ncore  qu'expliquant  la  vifion  fimple , j’aye  foie  voir  en  la  Se», 
dion  troificme  de  la  première  Partie  de  ce  Livre  ( que  l'on 
peut  au  moyen  d’un  fimple  verre  convexe  fpherique , appliqué 
a une  petite  ouverture  d’un  lieu  obfcur,  reprefenter  fur  un 
plan  ; quelques  objets  peu  éloignez , 6c  fuffifomment  éclairez 
pour  cet  effet.  L’expericnce , foie  neantmoms  voir , que  les 
objets  de  la  terre,  font  moins  éclairez  qu’il  n'eft  requis  ; pour 
envoyer  des  efpeces  tellement  fortes , qu’elles  puiflent  allez  tivement  dépein. 
dre  en  cette  maniéré  fur  le  plan , la  figure  de  leur  objet,  un  peu  éloigné  ; apres 
avoir  fuby  toutes  les  réfractions , qu’elles  doivent  neceiTaircment  fouffrir,  en  la 
pénétration  des  verres  de  l’Oculaire  Dioptrique  : mefmes  le  plus  fimple,  ou  le 
moins  compofé.  Et  la  mefme  expérience  fait  aufli  voir  , qu'encore , que  les 
objets  du  Ciel , foient  tous  lumineux  •,  tous  neantmoins , n’envoyent  pas  mcf. 
me  des  efpeces  fuffifamment  forces  , pour  refifter  de  telle  forte,  àl'cfibrtdea 
refradions,  que  leur  font  les  verres  de  l’Oculaire  , en  leur  pénétration  : qu'el- 
les fe  trouvent  encore  apres  cela , allez  vigoureufes , pour  exprimer  fur  un  fem- 
blable  plan , dans  ce  lieu  obfcur , la  reprefentation  finecre  de  leur  objet  ; qui 
eft  l'Altre  qui  les  envoyé.  Surquoy  il  eft  à remarquer , qu’aucun  de  ceux  qui 
luifent  de  lumière  empruntée,  n’en  a fuffifamment , pour  produire  cet  effet: 

& qu’entre  ceux-  là  mefmes , qui  luifent  de  leur  propre  lumière , aucun  n'a  cet  - 
te  faculté , que  le  Soleil.  Où  l’on  doit  neantmoins  aufli  confiderer , que  fi  les 
Eftoilcs  fixes  ( nonobftant  qu’elles  luifent  de  leur  propre  lumière  ) ne  le  peu- 
vent foire  s c’eft  à divers  rcfped  , à fçavoir  pour  la  diftance  prefque  iminenfe, 
de  leur  fphere  ( par  laquelle , leurs  efpeces  font  affaiblies , de  mefme  que  la 
grandeur  de  leurs  corps , nous  paroift  cres-diminuée.  Mais  ceux  qui  ne  lui. 
lent  que  de  lumière  empruntée , comme  font  toutes  les  autres  Planeces , qui  la 
reçoivent  du  Soleil , 8c  qui  font  beaucoup  plus  proches  de  la  terre , que  les  E- 
toiles  fixes  : c’cft  par  la  nature  de  leur  lumière , laquelle  n’eftant  que  fécondé , 
8creflcxcs  eft  naturellement  trop  foible,  pour  cet  effet.  Ilrcftcdoncencon- 
fcqucncc,  que  cette  fécondé  maniéré , d’ufer  de  l'Oculaire  Dioptrique  en  re- 
cevant l’efpcce  dans  un  lieu  obfcur,  foit  pnvativement  propre  au  Soleil  : c’cft 
i dire , pour  obfervcr  fes  Eclipfes , 8c  fes  Macules.  J'en  fais  voir  un  moyen  fa- 
cile, en  la  prefentc  figure;  en  laquelle,  d’autant  que  le  fujet  exige  de  repne- 
fenter  la  Machine  que  j’y  ay  dreffée  pour  cet  ufage , dans  l’obfcuritc , d’une 
chambre  claufe  de  toutes  parts  -,  6c  confequemment , dans  un  ombre  continu , 
qui  la  rendrait  peur-eftre  moins  rcconnoiffoble , à ceux  qui  ne  font  pas  pratics 
dans  le  DclTein  : pour  leur  fupplcer  mefme  en  plus  grand  volume,  ce  qu’ils  y _ 
pourraient  defirer,  8c  leur  en  donner  plus  facile  intelligence;  je  leur  donne  T,AB,H 
encore  féparément,  la  figure  de  cette  mefme  Machine , plus  évidente  ; avec  * U- 
icdécail  des  pièces , qui  entrent  en  fo  conftruction. 
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La  première  pièce  de  ectte  machine,  cft  un  globe  figure  5 . de  bois  a fiez  foli- 
de,  d’environ  6.  pouces  de  diamètre,  parfaitement  rond  ( il  eft  perte  toutatt 
_ travers  ; bien  juuemcnt  par  fon  centre  j ( cela  ne  pourra  manquer  ; fi  On  te 
£At  Jt  Percc  t*cvant  que  de  le  tourner))  cette  ouverture  n,  de  ce  globe,  doit  recevoir, 
’ 8ccontcnir  un  canal  E p figure  &.  bien  fermement,  en  (orte  qu’il  n'enpuiflè 

ejlre  tiré  qu’i  force.  Ce  canafeft  de  bois  fort,  d'épaiflèur  fuffifantc,  bien  droit, 
&longau  moins  des.piedsj  tout  plat  par  le  deffous,  mais  cave  rondement , ou 
«ndemy  cylindre  par  delfiis, fur  toute  fa  longueur)  de  largeur  proportionnée  i' 


H-  )• 


îbn  centre.  A ce  canal  fontajuftées  deux  longues  viz  q^r.  , garnies  de  li 
crous.  Le  globe  4,  joint  en  cettemaniere  ifon  canal  ep  j l'on  fera  l’i 


leurs  é- 
l’cnchafi-" 

dure  qui  le  doit  contenir.  EUceft  compofée  en  la  figure  1.  de  deux  Tablettes,  de 
bois  aflez  folide  s la  première  abcd,  eft  de  14.  pouces  de  largeur,  en  quarré  y 
8cdedeux  pouces  environ  d'épaificur.  Lalêconde  01  1 z 3 ,a  leulement  uiv 

fied  en  quarré,  8c  un  pouce  d’épaiffeur.  Elles  font  toutes  deux  bien  drcflecs. 

,’on  étrcûira  la  première,  fur  la  largeur  de  la  fécondé,  de  la  moitié  de  fon  é~ 
paiftèur  ) par  une  fueillurc  tout  à l’entour  , du  cofté , qu’elles  doivent  cftre 
jointes  enlemble  : 8c  devant  que  de  les  joindre,l'on  prendra  bien  juftement  leur 
milieu, par  dedans, fc  par  dehors  ( duquel  comme  centre,  l’on  tracera  la  circon- 
férence de  leurs  ouvertures  : obfervant  que  celles  du  dedans,doivent  eftre  exa- 
ctement de  mefincdiametre.que  le  globe)  mais  l’exterieure,  doit  eftre  moindre^ 
Pour  trouver  les  diamètres  de  ces  ouvertures  extérieures , il  faut  faire  féparé-- 
mentun  cercle  4 5,  figure  3.  de  mefme diamètre  que  le  globe  , 8c  ayant  tiré  ce’ 
diamètre,  luy  faire  deux  lignes  parallèles , l’une  à ladifiance  d'un  pouce  6 7 
qui  cft  l'épaifièurde  la  moindre  tablette  1 1 3 j 8c  l’autre  à la  diftance  de  deux, 
pouces  8 9,  qui  eft  celle  delà  plus  grande  tablette  a c > la  ligne  6 7,  donne- 
ra le  diamètre  de  l’ouverture  extérieure,  de  la  moindre  tablette)  8c  la  ligne  8 
celuy  de  la  phisgrande.  Ces  ouvertures  extérieures  ainfi  tracées,  on  les  vuide— 
n bien  rondement  fur  le  tour,  8c  fur  un  arc  de  mefme  diamètre , que  lcglo_ 
bequ'elles  doivent  contenir  s en  forte,  que  les  coftez  intérieurs  de  ces  deux 
tablettes  .joints  l’un,  à l'autrejuftemcnt  ; & ce  globe  enfermé  dans  leur  ou- 
verture, y puiffe  eftre  meu  en  tousfens , bien  rondement  , autour  de  Ion' 
centre  ; fans  en  pouvoir  fortir.  Neanrmoins  , avant  que  de  les  arrefter  ainfi 
jointes , l’on  obfervcra , que  la  tablette  a b c d , qui  eft  plus  épaifle  de  la 
moitié  que  l’autre , auroiten  confequencc , fon  ouverture  beaucoup  plus  étroi- 
te par  le  dehors , ce  qui  reftreindroit  l’étendue  libre , que  doit  avoir  le  mouve- 
ment du  globe,  8c  de  l’Oculaire  qu’il  porte  : c’eft-pourquoy,  apres  l’avoir  fphe- 
riquement  tournée  par  le  dedans , comme  nous  avons  dit , l’on  évafera  aufii  fur 
le  tour , fon  ouverture  par  le  dehors  i mais  en  (impie  bizeau,  8c  d’aiïez  loin  y 
de  la  moitié  de  fon  épaifiêur  : ainfi  elles  feront  toutes  deux  égales  d'ouverture, 
parle  dehors.  L’on  remarquera  en  fuite  , en  la  plus  grande  tablette , trois 
petits  tenons,  ou  guides  ; 8c  en  l’autre  leurs  mortaifes,  pour  les  recevoir.  Ils 
fervent  à retenir  les  deux  tablettes  en  état  ,lors  qu’elles  font  jointes:  contre 
l’effort , du  mouvement  du  globe.  Ces  deux  tablettes  ainfi  préparées  , on  les 
joindra  en  charnières  bien  fortes , en  forte  qu’elles  fc  puiflent  ouvrir,  8cfer- 
mer juftement, pour  y mettre,  8c  cnofterleglobe,  quand  on  voudra  : 8cde- 
vantquedel’yenfermer,  l’on  favonnera  bien,  tant  les  cavitez  des  deux  tablet- 
tes , que  le  globe  mefme , pour  y adoucir  fon  mouvement.  Les  deux  viz  r , 
c,  fervent  àfermerles  deux  tablettes,  jointes  enfcmble  > 8c  i les  reflerrer, 
ou  deflerrer  , pour  modérer  le  mouvement  du  globe  , félon  l'exigence  dis 
temps  j fcc, o u humide. 
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Pour  l’ufage  de  ce  globe  prépaie  Je  laforte  , l’on  fera  une  ouverture  de  lar-  Tas  3+ 
geur  fuffifancc.à  faire  entrer juftement  la  moindre  tablette,  en  quelque  fene-  -j. 
Itre.cxpofce  entre  la  plus  grande  amplitude  Orientale  , & Occidentale, du 
Soleil  : ou  en  plulïcurs  feneftres  dans  cet  efpace.  De  forte , que  la  fuclllurc  de 
la  plus  grande  tablette,  recouvre  tellement  la  circonférence  de  cette  ouvertu- 
rc , qu'aucune  lumière  n’y  puiflccntrcr.qucparrouvcrruredu  globe,  qui  re- 
çoit l'Oculaire.  Ec  ces  tablettes  doivent  dire  très,  fermement  arreftees  à la 
fcncflre , en  dedans  de  la  chambre,  par  quatre  petits  tourniquets  , qui  recou- 
vrent defl'us  allez  fortement  s afin  qu'elles  ne  puifleut.  dire  ébranlées , par  le 
mouvement  du  globe. 

Les  Tablettes,  le  Globe, Scfon  caoalainfi  pofez  ,&  affermis  ( l’on  confide- 
rera  en  cette  i.figurela  picce  pziellecftfaite  d’une  planche  de  bois  , legere, 
n’ayant  pas  befoin  de  grande  force,  mais  d’eftre  bien  dreflee  , pour  cfirc  aju. 
ftcc  fous  le  canal  Eps  , au  moyen  de  les  deux  viz  Q^R.,qui  la  traverfent , ,8c 
l’y  retiennent  fortement  jointe , par  le  recouvrement  de  leurs  écrous , 8c  l’on 
onfervera  que  fa  règle,  qui  porte  le  plan  T v,  doit  dire  fuffifamment  foubaiflee, 
afin  que  ce  plan  qu’elle  doit  toujours  contenir,  parfaitement  parallèle  aux 
verres  de  l’Oculaire,  puifle  recevoir  toute  l’étendue  de  la  bafe  x y , du  cône 
de  la  lumière,  qu’ils  y tranfinettent. 

Et  d’autant  que  cette  grande  longueur  ez,  aidéemcfmcdelapefanteur  du 
plan  TV,  qui  luy  fait  contrepoids  fur  fon  extrémité  , pourroit  fléchir  ( 8cqu’i 
peine  le  pourroit-elle  exactement  tenir  fiable  , à telle  hauteur  verticale , que 
fobfcrvation  pourroit  requérir  : pour  prévenir  cet  accident , l’on  aflèmblera 
lerpendiculairement  en  tenon  , fie  en  mortaife  , une  aflez  forte  limande  de 
joisde  Chefnc,  bien  dreflee,  comme  h k ; deflous  le  milieu  de  laTablettcc  d. 
cette  limande  portera  en  fon  extrémité  infeneureun  pivot  l,  quiferamobile 
entre  lès  deux  l'upports  1 k ; ce  pivot  porte  fur  fon  collé  une  charnière  platte  j 
pour  recevoir  comme  en  telle  de  compas,  l’extrcmicc  d’une  aflez  longue  rè- 
gle, bien  droite,  & égale  ; plus  large  d’un  fens  , que  de  l’autre  v. qui  s’y  doit 
mouvoir  verticalement.  Cela  préparé,  l’on  prendra  l’efpace  , ou  la  diftanco 
entre  le  centre  dr , du  globe , fie  le  centre  de  la  charnière  du  pivot  l , que  l’on 
tranfportera  du  mel’me  centre  (ÿ,  du  globe,  en  s,  fur  la  pièce  r z -,  dr  en  ce  point 
s , on  la  percera  rondement , Sc  droitement  tout  au  travers , pour  y faire  rece- 
voir le  tenon  mobile  de  la  boucle  tournante  ss  fie  ayant  entaillédes  deux  co- 
llez de  cette  ouverture , la  place  de  deux  petites  platines  de  leton,  percées  de  la 
mcfme  grofleur  .pour  conferver  celle  de  cette  règle,  fie  y faire  mouvoir  dou- 
cement la  boucle  s . l’on  y goupillera  Ion  tenon  à l’oppofite,  en  forte  que 
tournantlibrement.ellenes’en  puifle  feparer.  Cette  boucle  s , doit  recevoir 
jullc  la  réglé  l m ,qui  y doit  couler  doucement  s pour  y eftrc  arrcltée.  Se  af- 
fermie,par  le  moyen  de  là  viz,  qui  retiendra  en  cette  manière,  toute  la  picce 
T z , legfobc,  l’Oculaire , Se  le  plan  tout  cnfemble  s i telle  élévation  verticale , 
que  l’on  délirera.  Et  cette  réglé  l m , déchargeant  par  ce  moyen  le  poids  , de 
la  pièce  p z,  en  conduira  le  mouvemencvertical,  conjointement  avec  l'horizon- 
tal, avec  coure  la  douceur,  régularité , Se  facilité  polfiblc. 

Pour  expliquer  maintenant  en  peu  de  mots,  l’uCage  de  cette  petite  machi- 
ne j apres  qu’on  l’aura  ainfi  préparée  , fc  appliquée,  on  pofera  premièrement 
l’Oculaire  doucement  ,6c  fans  contrainte  , dans  l’ouverture  du  globe  , 8c  le 
couchant  fur  fon  canal , qui  luy  doit  fervir  d’appuy , on  l’y  retiendra  fur  l’ex- 
trémité , d’une  fimple  ligature  : puis  fermant  toutes  les  portes  , 8c  les  feneftres, 
de  la  chambre , à la  referve  de  quelque  petite  ouverture , d’où  l’on  puifle  voir 
l’objet , pour  y diriger  l’Oculaire  s l’on  approchera , ou  éloignera  le  plan  t v, 
à la  dillancc  convenable  > fie  l’y  arreftant  de  fa  viz  , par  deflous , pour  le  tenir 
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Tab  , . droit,  fur  fa  réglé  : l'on  y appliquera  unefucille  de  papier , ou  un  carton  blanc 
deffus , & apresavoir dirigé  l'Oculaire  au  Soleil , l'on  verra  fi  le  cercle,  ou  la 
bafedefon  cône  lumineux,  qui  paroift  fur  lepapicr  du  plan  , eft  fuffilimment 
grand , bien  éclairé , & nettement  terminé  en  là  circonférence.  Et  fi  quel, 
qu’une  de  ces  circonflancesluy  manque,  l'on  y remédiera , en  approchant , ou 
en  éloignant  le  plan , toujours  parallèlement  aux  verres  de  l’Oculaire  , lequel 
eftantbien  fitué,  Scfermementarreftéde  1a  viz  , l’on  marquera  trois  points 
en  fa  circonférence  lumincufe  , bien  exactement,  pour  en  trouver  le  centre 
& en  décrire  le  cercle,  avec  le  compas,  fc  l’encre  : & l'on  en  marquera  tant 
que  l'on  voudra  d’autres  intérieurs  , pour  fervir  , foit  aux  obfcrvations  des 
£clipfcs,ou  à celles  des  macules  du  Soleil.  L'on  plantera  en  fuite  , une  ai- 
guille, ou  un  llylc  ,bien  droit  dans  le  centre  de  ces  cercles  , Sc  exactement  per- 
pendiculaire au  plan.  Ce  ftyle  fervira  à connoiftre,  par  un  mcfmc  moyen  , fi 
le  plan  eft  juftement  parallèle , comme  il  doit  cftre , aux  verres  de  l'Oculaire  : 
• car  ayant  fermé  toutes  les  feneftres  de  la  chambre , l'on  obfervera  fi  ce  ftyle 
jette  fon  ombre  de  cofté  fur  le  plan , ou  s'il  n’en  paroift  point  du  tout,  s'il  la 
jette  de  codé,  c'cft  l’indice  certain  , que  le  plan  n'eft  pas  parallèle,  mais  in. 
clmé  , du  cofté  que  paroift  fon  ombre  : mais  s’il  ne  jette  point  d’ombre,  l’on 
doit  eftre  affaire,  que  le  plan  eft  alors  exactement  parallèle , aux  verres  de  l'O- 
culaire : & qu’il  refond  fon  ombre , en  elle.mcfme , précifément  au  pied  du  fty- 
le , dans  le  centre  du  cercle.  D'autant , que  le  ftyle  fe  trouve  cxaâement  dans 
l’axe,  du  cône  de  la  lumière,  & confequemment,  qu'il  eft  perpendiculaire  aux 
verres  de  l'Oculaire,  comme  il  l’eftaufiî  ,au  plan.  Mais  eftant  pcrpcndicu- 
iaircaux  verres,  & au  plan  , ils  font  aulfi  réciproquement  parallèles.  L'on  re- 
marquera enfin,  que  fi  en  obfervant  les  maeufes  , ou  quelque  Eclipfe  du  So- 
leil, fur  le  plan  dans  la  chambre  obfcure  , au  moyen  de  l'Oculaire  Dioptri- 
que,  l’on  doutoit  de  quelque  faufle  apparence,  caufée  par  quelque  defaut  de 
l'Oculaire  , on  la  difeemera  facilement , en  tournant  feulement  le  tuyau  de 
l'Oculaire , le  defltis , dcfTous  : car  fi  l’apparence  eft  faufié  , elle  tournera  de 
mefme , fuivant  la  ficuation , & le  mouvement  de  l’Oculaire , & changera  de 
fituationfur  le  plan  : mais  fi  l’apparence  eft  vraye,  elle  demeurera  toujours 
ftable,en  fa  première  fituation , nonobftant  quelconque  mouvement  de  l’O- 
culaire. 

Voila  fommaircmcnt , les  deux  manières  d’ufer  de  l’Oculaire  Dioprrique 
pour l’obfervation  des  objets  duCiel.  ]’en  feray  voir  quelque  choie  déplus 
particulier,  lors  que  pour  fatisfairc  à ce  que  j’ay  fait  efperer  en  l'Introduction 
de  cetteÿ.  Seélion,  j’aurayplus  fpecialcmcnt  expolé  cette  macicrc  en  la  Se- 
ction fuivante. 
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TROISIEME  PARTIE: 


SECTION  X- 

Nou*  traiterons  en  cette  Se&ion  , des  nouveaux  Phenomenes,' 
découverts  au  Ciel , au  fujct  des  Planètes  ; par  le  moyen  de  l'O- 
culaire Dioptrique. 

INTRODVCTION- 

’ U S A G E de  l’Oculaire  Dioptrique , ayant  fait  voir 
i noftre  fiecle , que  prefque  toutes  les  Opinions  de  l’an- 
tiquité , fur  les  apparences  du  Ciel  ( ne  font  que  des 
fimplcs  conjectures  : 8c  fouvent  mefmes  , tres-éloi- 
gnccs  de  la  vérité.  Sans  m'arrefter  à les  déduire , je 
iaifle  au  Lecteur  Curieux  , de  les  voir  chez  les  Auteurs, 
qui  les  ont  recueillies  s fpccialeraent , chez  Plutarque  ; 
au  Livre  , qu’il  a pour  cet  effet  intitulé  : De  PLcitii 
rhiUfopbonm.  Mais  pour  faire  voir , quelle  eft  l'utilité 
du  fujet  que  je  traite , dans  ce  Livre  : je  rapporreray  en  peu  de  mots , ce  qu’on 
a depuis  peu  découvert  de  nouveau  dans  le  Ciel , par  le  moyen  de  l'Oculaire 
Dioptrique.  Et  préférant  l'ordre  de  la  Méthode , qui  veut  que  l’on  commen- 
ce par  les  chofes  les  plus  fenfibles , à l'ordre  de  la  fituation  qui  eft  entre  les  Pla- 
nètes : je  commenceray  par  la  Lune  ; non  feulement , parce  que  de  toutes  les 
Planètes, elle  eft  la  plus  proche  de  la  Terre,  8c  que  la  grandeur  de  fon  Difque 
eft  plus  proportionnée  a noftre  diftance  ; mais  encore , parce  que  fa  lumière 
cftplus  douce , 8c  plus  modérée,  que  celle  des  autres  Planètes.  Car  elle  fe  rend 
plus  fupporrable  a nos  yeux  : 8c  nous  permec  d’y  obfcrver  une  trcs-agreable 
variété  d’apparences  , qui  ne  ferviront  pas  peu , i difpofer  les  efprits  curieux 
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des  commençans , & à les  animer  à vaincre  peu,  i peu,  le  travail,  8clesdiffi- 
c'ulte'z  ; qui  font  irréparables , de  l’obfervaiion  des  autres  Phcnomcnes  : Sc 
qui  demande  necefTairement , outre  l’affiduitc , plus  de  confiance  , 8c  de  dex- 
térité j pour  obtenir  la  joüifTance,  d’un  defir  , duquel  la  pietc  , mefmcla 
plus  fevcrc , approuve  la  curiofité  innocente , comme  tres-juflc  , fit  tres-fain- 
tç.  Car  nous  y.  faifàqt  admirer  les  oeuvres  de  Dieu  , il  nous  meut  puiflàro-. 
ment  à y reconnoiflre  & adorer  fa  Majefté  fupréme  , fa  SagefTe  infime , 8c  fi 
Grandeur  immenfe , puifque  félon  le  témoignage  du  Prophète  , le  Ciel , cfl  la 
langue  la  plus  difertc , & la  plus  éloquente  s qui  nous  puifTe  parler , de  la  gloi- 
re de  Dieu. 


r-  *T  CHAPITRE  I. 

Dm  Corps  de  U Lune. 

Ntre  toutes  les  beautez , que  l'Oculaire  Dioptrique  , nous 
donne  lieu  de  confiderer  au  Ciel , dans  ces  œuvres  furadmirà- 
blcs  de  Dieu  : le  plus  fage  , 8c  le  plus  f'çavant  de  cous  les 
Rois , comparant  la  beauté  finguliere  de  (on  Efpoufc  à celle 
delà  Lune  ; Qu.e  tfi  ifta  ( dit-il , ) qaa progreditut  qua/i  aurora 
unfurgens,  fulchra  ut  Luna.  Cantic.  6.  nous  alTcure  que  l’ex- 
cellence beauté  de  la  Lune  , furpafTe  toutes  les  autres  bcau- 
*cz  : Et  l’Ecriture  Sainte  en  l’Ecclcfîafliquc  au  Chapitre  43.  en  parlant  par 
antonomafe  „ nous  la  décrit  magnifiquement  en  ce  peu  de  paroles  : Luna , vas 
Caftrorum  in  excel/il , in  firmamtnto  tait , refplendens  gloriofi.  , 

L’antiquité , privée  de  la  connoifTance  de  l’Oculaire  Dioptrique , ayant  la 
veue  trop  foible , pour  difeerner  au  vray , les  apparences  s qu’il  nous  fait  naï- 
vement voir,  fur  le  Difque  de  la  Lune  : s’efloitperfuadée,  qu’il  portoic  la  fi- 
gure d’un  vifage  humain.  Ce  que  Plutarque  mcfme,  fon  fidèle  Interprète, 
nous  infinuï  ; au  traitté , qu’il  a intitulé  fur  ce  fujet  1 De  fatu , in  Orie  Luna. 
D’autres,  beaucoup  plus  Modernes,  ( comme  Longomontanus , &c.  ) y onc 
reprefenté  la  figure , d’un  homme  portant  un  fardeau.  Mais  depuis  l’inven- 
tion de  l’Oculaire , le  Doclc  Galilée , qui  commença  fes  obfervations  du  Ciel, 
par  celles  de  la  Lune  : ( car  il  ne  l’avoit  alors , que  de  moindre  longueur  -,  non 
encore  capable , de  faciliter  la  fpcculation  des  autres  objets  du  Ciel,  plus  éloi- 
gnez , 8c  de  grandeur  moins  apparente  : ) l’ayant  appliqué  avec  un  bonheur 
fans  égal , à ce  premier,  & plus  facile  objet  j,  y contempla  luy  fcul , & le  pre- 
mier, en  cet  heureux  moment  ; plus , que  toute  l’antiquité  cnfcmble,  n’avoir 
pii , en  tant  de  fiedes , qui  l’avoicnt  précédé.  Et  ce  fiic  fins  doute  , ce  qui 
l’excita  à travailler , avec  non  moins  de  bon  fucccz  , que  de  diligence  ; à U 
conflruûion  exacle , des  longs  Oculaires  : Sc  à perfectionner  ce  noble  Infini- 
ment , pour  le  rendre  capable , de  fatisfairc , à l'cfperance  qu’il  avoit  conceuc, 
de  découvrir  par  fon  moyen  , les  merveillcufcs  apparences  j qu’il  expofa  de- 
puis avec  l’étonnement  univerfel  des  Doâcs , 8c  des  curieux  : dans  le  Livret, 
qu’il  intitula  pour  ce  fujet  -,  Sidcreas  Nuaeiat,  8cc. 

Les  Aflronomes  tiennent  unanimement  que  de  toutes  lesautres  Planètes , fa 
Lune  eft  la  plus  proche  de  la  terre  ; d’autant , qu’ils  obfervent  premièrement. 
Quelle  a fon  parai  taxe  plus  grand.  Secondement,  Qifellf  les  couvre , 8c  eclipfc 
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toutes.Troifiémcmcnt,  Qu'elle  a fon  mouvement  plus  vide.  En  quatrième  lieu. 

Qu’elle  fait  toutes  fes  révolutions  autour  de  la  terre  s c'eft-pourquoy,  elle 
nous  paroift  toûjours  dircéte , & jamais  rétrogradé.  Cinquièmement,  Qu’elle 
cil  avec  la  terre,  hors  du  circuit , que  font  Mercure, &.  Venus  .autour  du  Soleil } 

& qu'elle  eft  néanmoins  avec  la  terre,  au  dedans  deceluy  , que  font  les  Pla- 
nètes lüpericurcs  : Mars , ] upiter , & Saturne  ; à l’entour  du  Soleil. 

Toutes  les  Planètes  , à l’exception  du  Soleil,  n ont  aucune  lumière  proprcj  ir  «trpt 
& tout  ce  qu’elles  nous  en  paroill’entavoir,  elles  la  reçoivent  du  Soleil.  La  Lu. 
ne  entre  toutes  les  autres , par  les  Phafes  plus  fcnfibles  , ne  nous  laide  aucun 
doute  pour  fon  refpeét  ( de  cette  vérité.  Son  corps , cil  un  globe  très,  opaque , Opujpci 
allez  conformcen  la  nature , à celuy  de  la  terre  que  nous  habitons.  Qu’il  n’ait 
point  de  lumière  propre , cclafe  prouve  premièrement  .d’autant,  que  s’il  en  piopi». 
avoir  -,  la  Lune , nous  paroiftroit  toûjours  pleine , &.  également  lumineufe  : car 
clic  nous  latranfmettroitde  toute  la  largeur  de  fon  Difquc.  Secondement, 
dans  les  temps  de  fa  conjonction  centrale  , au  Soleil  -,  là  lumière , aurait  neccf- 
fairement  deu  paroi  dre  ; puis  qu’alors , l’obfcurité  afouventefté  fi  grande,  fé- 
lon le  témoignage  de  Ptolomée  Ut.  /.  mag.  oper.  cap.  it.  que  les  Etoiles  ,pa- 
roidoient  clairement  i en  plein  Midy.  Ce  que  plus  récemment,  le  P.  Clavius, 
Gornmcnur.m  cap.  \.  fphcr . die  avoir  veu  cnlavilfedcConimbre,  le  n.d’Aouft, 
de  l’année  1560.  En  troifiéme  lieu,  fila  Lune  avoit de  la  lumière  propre , el- 
le ne  pourrait  fouffrir  d’eclipfc.  Car  fuivant  l’Axiome  des  contraires,  l’ob- 
feurite  favonfant  fa  lumière  ; elle  auroic  deu  d’autant  mieux  paroiftre  : fon 
corps,  entrant  dans  le  cône  de  l’ombre  delà  terre.  Les  Aftronomcs  moder- 
nes,en  ajoutent  encore  unequatnéme  preuve, que  Kepler  remarque  fpecia-  _ 
lemcnt.en  l’Epitomc  de  l’Allronomie  de  Copcruic  livre  5.  Que  la  Lune, dans 
le  temps  de  fon  eclipfe  totale,  fc  dérobe  tellement  de  laveucj  qu’elle  dilpa- 
roift  entièrement,  mcfmeà  l’Oculaire,  fans  que  l’on  puifle  aucunement  rc- 
connoiftre  l’endroit  où  elle  eft.  Ce  qui  ne  fi:  pourrait  faire,  fi  elle  avoit  quel- 
que lumière  propre. 

L’onobjeéicà  ces  arguments , premièrement , Que  lors,  que  la  Lune  eft 
danslcs  quadratures  nouvelle.  Si  vieille  5 l’on  y difeerne,  ( outre  la  lumière,  l’ois  ob-‘ 
de  laquelle  (à  capacité  évidente,  paroift  éclairée  du  Soleil  ; ) tout  le  reftedefon  j?'” 
Difque,  éclairé , d’une  lumière  livide  ,&fombrc.  Secondement,  Quelors  que  lamine, 
la  Lune  eft  en  eclipfe , & actuellement  dans  l'ombre  de  la  terre  ; elle  paroift 
rriftement  éclairée , d’une  lumière  obfcure , tirant  fur  le  rouge.  A quoy,  l'on  rJ? 
répond  en  general  j Que  ces  deux  forces  de  lumières , luy  font  encore  étrange- 
tes;  Je  qu'elle  les  reçoit  de  melme  du  Soleil,  mais  en  differentes  manières  : 
c’cft-d  fçavoir , l'une  , parlareflcxion  ; {d'autre,  par  la  refraûion  : ce  que 
nous  ferons  voir , au  Chapitre  fuivant. 

Le  corps  de  la  Lune,  n’eft  pas  diaphane,  ou  tranfparenc  ; mais  entièrement 
opaque.  Cela  eft  évident,  lie  fa  conjonction  centrale  , au  Soleil  ; caralorsfe 
trouvant  interpofé  entre  noftre  œil , Scie  Soleil  ; il  ne  nous  auroic  pû  priver  de 
fa  lumière;  d’autant  .que  fes  rayons , l’auroienc  ncccffaircmcnt  pénétré. 

Le  corps  de  la  Lune,  n’eft  pas  non  plusterlc,  ou  poly  .comme  ferait  un  M>- 
roirfpheriqueconvexe;Car  ficela  eftoir,  l’on  ne  pourrait  voir  tout  fon  hemi- 
fphcrc,  comme  nous  le  voyons.  D'autant,  qu’encorc  , que  le  Soleil  qui  eft 
plus  grand,  éclairait  plus  que  fon  hcmifpherc,  la  doctrine  de  la  Catoptriquc 
démontre  qu’il  ne  pourrait  néanmoins  réfléchir  à noftre  œil  , qu'un  foui 
rayon  de  fa  lumière;  qui  ne  luy  pourrait  porter  l’efpece , que  d’un  fculpoinc 
de  fa  fuperficie.  Par  confequent , il  ne  pourrait  voir  que  ce  leul  point,  détour 
fon  hcmifphere  : & mefmei  peine,  pour  l’affoibliflemcntdc  ce  rayon,  fur  une 
fi  grande  diftancc  .-  d’où  s’enfuivroit  , que  nous  ne  pourrions  voir  la  Lune. 
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Or  ce  que  la  face  de  la  Lune  ,nous  réfléchit  fi  doucement  , de  toute  fi  fit- 
perficie , la  lumière  qu'elle  reçoit  du  Soleil en  forte  que  nous  la  pouvons 
l'oûtenir  de  la  veuc  : cil  encore  un  argument  certain , que  fa  fupcrficie  qui  en 
cil  éclairée,  n'ell  pas  unie  , uy  polie , mais  fort  inégale,  & irrégulièrement 
isl»Luu»,  entremêlée  d'éle,vations  , de  depreflions,  de  cavitcz,  & linuofitez  -,  ce  que 
ûiejLi't-  confirme cres-évidcmment  l'Oculaire  Dioptriquc : fie  quiamelmcdonné  lieu, 
renient  pour  ce  fujet  à plufieurs  Philofophes  modernes  ,de  dire  ahfolument , ( dans  le 
fpbeuque.  ièntimcnt  qu’ils  ont , que  ce  corps , foitune  autre  terres  ) que  les  apparences, 
que  l'Oculaire  nousy  fait  voir  ; font  des  Planurcs,  des  Campagnes,  des  Mon- 
tagnes, des  Vallées,  des  Mers,  des  Rochers,  des  Fleuves,  des  Lacs , des  Forefts, 
Ponrqnojr  &c.  EnefFct,fi  la  luperficie  ducorps  de  la  Lune  ,elloit  unie  , 8c  polie, falu- 
itiVu'nt'  rrucre  (croit  violente  , Sc  infupportablc  à nos  yeux  : mais  citant  de  la  forte  ir- 
eit  rUp.  ’ régulièrement  compofée,  d’une  telle  multitude,  de  fi  differentes  fupeificieS) 
«oftre**  1 & f>  diverfement  inclinées  ,les  unes , aux  autres  j qui  le  rcfléchiflènr  rccipro- 
veue.  quement,  les  rayons  qu’elles  reçoivent  du  Soleil  •.  cela  fait , qu'il  n'y  a aucun 
lieu , en  la  fupcrficie  du  Difquc  de  la  Lune , qui  ne  reçoive  plufieurs  rayons, 
réfléchis  de  plufieurs  de  ces  differentes  fuperficies  , qui  la  compolènt.  Et  par 
confcquent , qu'elle  foit  auffi  entièrement , 8c  fi  doucement  cclairée.D’aurant, 
que  la  lumière  qu’elle  reçoit  du  Soleil,  ellant  prcfque  toute  fi  différemment  di- 
vertiej  noflreveuë  n’en  lçauroit  immédiatement  recevoir  , quetres-peu  ; 8c 
ce  peu  encore,  fort  entremêlé  de  petits  ombrages,  caufez  par  la  diverfion 
des  rayons,  plufieurs  fois  réfléchis  : qui  ne  luy  portent  enfin  , qu'une  lumiè- 
re affoiblie,  par  cette  quantité  de  reflexions. 

Cette  inégalité  ducorpsdelaLune.moderancainfi  (à  lumière  j ell  enco- 
re la  caufe  de  plufieurs  autres  effets , tres-confidcrables  : comme  , de  ce  que 
là  chaleur,  ne  nous  cft  pasfenfible,  ( quoy-que  quelques  uns  làns  l’avoir  ex- 
périmenté, fe  foient  perfuadez qu’il  eftpofliblede  la  rafTemblerau  foyer, d'un 
Miroir  concave.  ) De  ccqucnoftre  œil,fouffre  cette  lumière,  fans  prcfque 
l'kemif-  refTerrer  l’ouverture  de  fa  pupille.  Et  confequcmmenr,  pourquoy  lalumie- 
phere  op.  re  de  la  Lune , paroi ft  ànoltre  veuc , plus  grande  qu’elle  n'eft  en  effet.  Et  c'eft 
£32/*  enfin  la  caufe  , pour  laquelle,  nous  voyons  rres-diftincfcmcnt  i l’œil  , les  E- 
i>oui  <ïae  toiles  lumineufcs  ,jufques  contre  le  bord  du  Difquc  de  la  Lune. 
iVtm”  J‘  L'Oculairç  Dioptciquc  , nous  fait  encore  voir,  que  la  particdcla  Lune, 
font 4c  ’ qui  eft  oppofée  à noftre  veuë  , cft  entièrement  de  mcfme  nature,  que  celle 
mefrae  quiluyeft  expofée  : comme  je  montreray,  lors  que  j'cxphqueray  l’obfcrva- 
non  nouvelle , de  fon  mouvement  de  libration. 
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CHAPITRE  II. 

De  U lumière , Je  U Lune. 

O v s avons  montré  au  precedent  Chapitre , que  la  Lune  n*a 
aucune  lumière  propre  -,  & qu’elle  ne  luit,  que  de  celle  , qu'el- 
le reçoit  du  Soleil.  Et  nous  expliquons  icy,  les  trois  maniè- 
res, que  nous  y avons  infmuéesj  par  lefquelles , elle  reçoit  la 
lumière  du  Soleil.  La  première , & principale , cft  la  direfle. 

Cette  lumière  ,eft  nommée  direâe,  d'autant , que  le  Soleil , 

& la  Lune,  citants  toujours  dans  un  mefme  milieu,  qui  eft  la 
région  Planétaire  , toute  d’une  fubftance  élémentaire , très  pure  , & entière- 
ment homogène  j qui  ne  peut  ny  réfléchir,  ny  rompre , les  rayons , que  le  So- 
leil Iuy  envoyé:  par  confequent,  elle  les  reçoit  toujours  de  neceflite,  tres-di- 
reétement. 

Le  Soleil , illumine  donc  toujours , plus  delà  moitié,  du  globe  de  la  Lune  ; , 

< comme  eftant  un  moindre  corps,  ) de  cette  lumière  directe.  Et  c’eft  au  ref-  a,a,c™ 
peû  de  cette  lumière,  diverfement  receuc  furie  globe  de  la  Lune,  que  le  for-  s«Wi.ùi 
ment  ces  Phafes  ,ou  mutations  merveilleufes , que  nous  yobfervons,  tant  en 
fon  augmentation , qu'en  fa  diminution  de  lumière.  Son  hcmifphere  vifible , gui  non! 
nous  parodiant  ( à proportion , qu'elle  s’approche  , ou  s'éloigne  du  Soleil  s J 
tantoft  en  croiflant , tantoftdemy  lumineux , en  fuite  plus  que  demy , puis  en-  fi.  ph.fc,, 
finentiercmcnt  éclairé  : ces  melmes  apparences , s’y  failàntsvoir  deux  fois  ; r“' 
dans  le  temps  périodique,  de  fon  mouvement  mcnftrual.  Ces  Phafes,  font  lopt  s ° ' 
en  nombre,  differentes  de  temps  -,  mais  feulement  quatre,  differentes  de  forme, 
ou  figure.  Carcelles  d’apres  la  pleine  Lune , fontfemblablesi  celles  qui  la  pre- 
cedent j&  qui  en  font  également  diffames  : la  Lune  diminuant  en  fuite  de  lu- 
mière , à mefure  qu’elle  s’approche  du  Soleil  ; par  les  mcfmes  degrez , qu’elle 
en  avoit  augmenté)  s’en  éloignant:  jufqucs  à revenir  de  mefme,  première- 
ment , plus  que  demy  lumineule  ;puis  à moitié  , & enfin  en  décroiliint , tant 
qu’elle  foit  en  conjonction  au  Soleil)  & privée  entièrement  de  lumière , au  ref- 
peft  de  la  terre.  Ce  que  rcprcfcntc  naïvement  cette  figure , Si  que  j’expli- 
que fuccintement.  \ 

La  Lune , n’ayant  de  lumière  que  du  Soleil  , ne  la  peut  réfléchir  que  delà  Tab.j<! 
partie  de  fon  globe,  qui  luy  efl  cxpolcc.  C’eft- pourquoy  , fon  corps  eftant 
fpherique  jnous  ne  pouvons  rien  voir  defon  hcmifphere  éclairé  , lors  qu’el- 
le cft  en  conjonétion , comme  en  a,  danslaprefentc  figure  ( d’autant  quïl  eft 
alors  entièrement  tourné  vers  le  Soleil  : & que  celuy  , qui  cft  tourné  vers  la  ter- 
re, n’a  aucune  lumière  , qui  foit  perceptible  à noltrc  veut.  Car  quoy-que 
l’Optique  démontre,  quelecorpsdu  Soleil,  comme  plus  grand  , éclaire  plus 
qucl'hemifpheredc  la  Lune  :Sc  que  pour  cette  caufe,  elle  aeuftparoiftre  quel- 
que peu  éclairée  fur  fa  circonférence,  lors  qu’elle  eft  en  conjonction  au  So-' 
leil  )Cccte  lumière,  n’eftpas  ncantmoms  fcnfibleà  l’œil,  ny  avec  l’Oculaire 
mefme.  Mais  lors  qu’elle  décline  du  Soleil , & que  tournant  quelque  partie  te  Soleil, 
de  Ion  hcmifphere  éclairé  , vers  la  terre,  cllefort  de  la  conjonétion,  pourcom- 
mencer  Ion  période  : nous  commençons  i la  voir  nouvelle  , comme  en  i , l'hrmif- 
croiflame  ) Sc  fês  cornes  tournées  vers  l’Orient.  Et  lors,  qu’elle  le  trouve  P1""' Jc 
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tr  rii.  d*™  le  Zodiaque  d’environ  60.  degrez,  oui  font  la  valeur  deden* 

“SV h,  a& fcxtd  * (1CS  A^ronomcst^^ent  qu'elle  eft  en 

&ZÏ.  ron  hemifph'ere,  au^«e« oûjîrun. 'ou'eZlaf 

™ïiF.V.  auffontTroTr  ^ veinent  fe  trouvant  éloignée  du  Soleil , ^environ  90X^0^ 
•ucun  îim-  C1U1  *ont  Crois  fignes  du  Zodiaque  : ou  fa  quatrième  partie.  Elle  termine  «wü 

si"s„ï“;rr„",fov-  “’r 1 ^ «-  ***  <sr<$ 

a.?.-  6 r-:“  - 

«.G?-  f nt  quatre  fiSnes  1 ou  1»  troificme  partie  du  Zodiaque , ( nXcflXnXpcd 
i 1.  tnne,)  nous  voyons  la  partie  éclairée  de  fon  Difque  excéder  fa  moitié  Xml. 
«...  en  ï : & s’augmenter  continuellement  de 

denviron  180.  degrez  , qui  font  «.lignes , ou  la  moitié  du  Zodiaque  ! que  les 
Agronomes  nomment  fon  afpcâ  d'oppofition , j nous  la  voyons  pleinement 
éclairée  .environ  fon  quatorze  . ou  quinziéme  jour  , coiLe  eVepXoTft 

r/Æ'  nnXrMnt  ’dcCffttCCXP1'cation  du mouvement , & des phafes  de  la  Lune 
i.r i.  fon, , ” , „ Prcm'crJ'noicicdu  Zodiaque , il  eft  aifé  de  foire  voir  la  fuite  de  fon 
X fi  mCX  & e,fc Phafcsen  h ftconde.  Car  il  eft  évident  par  cette  mef 
S lLane,rortantdefon  oppofition  au  Soleil , o“dk  dW^n 
for,  oppo.  ^uP'^oranTeloigncmcntiyretourne.enla  mcfme manière , &parlesmef- 

S“  puis  qXrré’  & » rcc,Proquemcnc  homonymes  , premièrement,  trine , 

puis  quarre  & fextil  : tant  que  fa. lumière  diminuant,  comme  elle  avoir 

PcfXdem*  jn  “ C°rnCS  dc  r°n„décro’<rjnt  > nous  paroiflant  tournées  vers 
lS“n^eu”trCCnW,nJ' 0na,onavecleSolcil^ddrob«entiercment& 

tion^d «?foi°néCen  Cet“ figUrC,  > °Ù  b Lune  eft  »P«*ntée en  toutes  fes  fta. 
î q «leZodiaqoe,  comme  la  moitié  defon  globe  , eft  toujours  éclairée 

naroift  rl:Ciren  ftat,on>  °u  a(Pcd- h partielumiieufe  de  fon  Difque , y 
^mmÆneCd?i  a?  rl^ns  "trimes  i qui  y font  feulement  exprime^! 
rZb/frr'  “ dcmonftraciun.  L’on  void  demcfinc , que  cette  moitié 

du  globe  de  |aLunc,quoy-quc  toujours  ilIuminéeduSolciljneparoift  pas  neant- 

j “ ’V  to“Jou« , toute  entière,  i fa  terre:  mais,  que  ce  qui  luy  en  peut  patoiitre 

ravnns  f e‘CS  » y eft  tcrmiDé  ,P^r  l’intervalle  de  deux 

rayons  vifuels,  tirez  du  centre  de  la  terre-,  oùcftfuppolc  l'œil  qui  regarde  la 
Lune  il  un  decesrayons,  touchant  feulement  la  circonférence,  de  foSmoitié 
aoriiantc  cc,a,rcedu  Solc,|  i & l'autre,  concourant  avec  le  rayon  inferieur  du  Soleil  au 
fou  roi-’  ro^cpoint^ouil  touchela  mcfme  fuperficic,  du  globe  de  la  Lune  L’on  y 
jo»r,  1c  void  enfin  , Que  la  Lune  croiflànte.fuic  toujours  le  Soleil,  paroiflant  fur  l’hon 

ÎSfin  .’Ocddfn;' M V* lC  S,°1?1  Cft  î°UChé  = & Clue  fa  Part,c^llumince  , regarde 
Ma^quela  Lune  decroiflinte,  précédé  toujours  le  Soleil  ; pa- 

££*  é a°rZr°n  : & V'f*  P“"ie  lllumin« . «garde  l’OtXt. 

Car  la  partie  éclairée  de  la  Lune , regarde  toujours  le  Soleil  & 

, ^uT°Dd.C  ’TX  ’ dc  lacluc!!c  • nous  avoDS  dic  a»  Chapitre  precedent,  que 
c Soleil  éclairé  la  Lune  } eft  celle,  qui  nous  paroift  fur  la  rondeur  dc  fon  Dif- 

que , dcs-lors  que  Portant  dc  fa  conjonction , & s’éloignantdu  Soleil , nous  la 
voyons  nouvelle  : car  augmentant  continuellement  fa  lumière  direde  ellcdi- 
MU  CTrairC  >c«tcfecrond<;  i tant,  ou’cllc  parvienne  à fon  premier  qua- 
drat.  Nous  !a  voyons  de  mcfme  lors  que  la  Lune  s’approchant  du  Soleil,  di- 
minuera lumière  dircac:  depuis  fa  dermere  quadrature  .pour  allcren  conjon- 
étion.  Car  lors  que  la  Lune  cftnouvclle.ou  vieille,  outre  Ci  partie  croiflaatc 
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îcdccroiflknte  directement  éclairée  du  Soleil  ; nous  difcernonsà  l’œil,  le  reftç 
de  fon  Difque , éclairé  d’une  lumière  obfcure  3 qui  paroift  mcfme  le  jour; 
d'aucanc  plus  , qu’elle  eft  moins  éclairée,  de  la  lumière  directe.  Et  cette  1er 
condc  lumière  , fe  perdant  au  contraire,  peu,  à peu,  i mcfurc  que  la  directe 
augmente  ;difparoill  enfin  entièrement  , hors  le  temps  des  quadratures  : aux- 
quelles , la  Lune,  ell  plus  que  demy  lununeufe. 

Pour  expliquer  maintenant  , la  maniéré , en  laquelle  la  Lune,  reçoit  du  Ccmo.._. 
Soleil , cette  fécondé  lumière  -,  il  ell  aifé  de  concevoir  , que  comme  le  Soleil  j,  u„c  fit 
éclaire  continuellement  la  terre , luy  envoyant  à cet  effet  , les  rayons  de  la  lu-  | 
niiercj  la  terre  réciproquement,  les  réfléchit  continuellement,  vers  la  région  a-üncVe  ’ 
du  Ciel,  où  le  retrouve  le  Soleil.  D’où  vient,  que  la  Lune  nouvelle , qui  fort  co„Je  lu- 
de  la  conjonction,  8c  la  Lunevieille,  qui  y va  , fe  trouvant  lors , en  la  mefme 
partie  du  Ciel,  avec  le  Soleil  -,  elle  y participe  de  cette  mefinc  reflexion , que  non. 
la  terre  y envoyé,  des  rayons  du  Soleil-,  6<  mcfme,  d’autant  plus,  que  la  Lune 
dans  ces  deux  temps,  fe  trouve  plus  proche  du  Soleil.  Et  voila , la  maniéré  ,cn 
laquelle  la  Lune  ell  obfcurémcnt  éclairée  , par  cette  reflexion  -,  comme  nous 
la  voyons , en  la  partie  de  fa  fupcrficie,  qui  n’ell  pas  directement  illuminées 
du  Soleil.  Tout  demefme,que  nous  voyonsque  la  terre  cil  illuminée  , de 
la  lumière  du  Soleil , que  la  Lune  luy  réfléchit  sdu  collé  , qu’elle  n'ell  pas  di- 
rectement éclairée  du  Sôlcil.  Carie  corps  delà  terre  , qui  n'ell  pas  moins  o- 
paque,  que  ccluvdelaLune -,  nyfa  fupcrficie, moins  irreguliere  , 8c  inégale; 
doit  par  raifon  réciproque  , réfléchir  de  mcfme  les  rayons  du  Soleil , vers  la 
Lune  ; comme  la  Lune , les  réfléchit , vers  la  terre  : la  Jillancc , y cllanc  égale. 

Et  encore  , que  la  terre  ne  rcfléchiflc  vers  le  Soleil,  qu’une  partie  des  rayons 
qu’elle  en  reçoit;  cette  partie  ell  ncantmoins  fulfifantc,  pour  produire  cette 
foible  lumière,  fur  la  Lune , qui  en  ell  proche  : de  mcfme , que  celle  que  la  Lu- 
ne, réfléchit  des  rayons  du  Soleil  ; eft  fulfilànte,  pour  produire  fur  la  terre,  fa 
lumière  ; qui  nous  y paroillroit  ( fans  doute  ) également  foible,  fi  nous  la 
voyions  de  la  dillancc  de  la  Lune  ; comme  nous  voyons , celle  que  la  terre  ré- 
fléchit fur  la  Lune  ; de  fa  diftancedela  terre. 

Et  c’ell  encore  un  argument  certain , Que  cette  lumière  que  nous  voyons 
alors,  fur  le  Difque  obfcur  delà  Lune,  s’y  produit  en  la  manière  expliquée,  par 
la  reflexion  de  la  terre  ;(  ce  que  nousexperimenconsi  l'œil,)  qu’elle  s’aftbiblit , 
d’autant  plus  ; que  la  Lune , s'éloigne  de  la  région  du  Ciel  , oùlacerre  réflé- 
chit les  rayons,  qu’elle  reçoit  du  Soleil.  Car  elle  en  doic  toujours  d'autant 
moins  recevoir , que  par  cet  éloigncmcnc , clic  s’approche  davantage , de  fon 
oppofmonau  Soleil  ; où  ellant  pleine  de  fa  lumière  diretle,  elle  n’ell  plus  capaT 
ble,  d’en  recevoir  de  reflexe. 

Latroifiémeefpecedc  lumière  , que  nous  avons  dit,  que  la  Lune,  reçoit 
du  Soleil  ; ell  celle , qui  nous  paroift  feulement , dans  le  temps  de  fon  cclipfe , 
parla  réfraction  que  l’air  plus  denfe , de  l’Athmofpherc  rcmply  de  vapeurs , 8c 

3 ui  environne  la  terre  ; fait  des  rayons  du  Soleil , qui  la  pénétrent.  J’en  fais  la 
émonftration  évidente,  par  cette  figure.  TAB.40 

SoitleSolcil  a,  la  terre  b, environnée del’Athmofphere  t d m .laLune  k , ïg-  *• 
les  rayons  extrêmes  du  Soleil  qui  terminent  le  cône  de  l’ombre  delà  terre  t h,  Comme„, 
g h ; lors  que  le  Soleil  illumine  la  moitié  du  globe  delà  terre  n o p,  il  illumi-  la  Un«,e(l 
ne  pareillement , 8c  au  mcfme  temps , la  moitié  LCDEM.de  l’ Athmofphe-  ^“j0'lciL 
re  qui  l’environne.  Or  failant  le  cône  de  l'ombre  de  la  terre  phn,  en  fa  partie  a un4 
oppofée  -,  il  eft  certain , que  ce  cône  d’ombre , ellant  caufé  par  l’opacité  de  la  "m'icre' 
terre  i l’ombre  en  doit  eftrc  tres-obfcure  : ncantmoins , à caufe  que  les  rayons , ôî'ièn- 
que  le  Soleil  jette  dans  l’Achmofphcre,  à l’entour  de  la  terre  ( pénétrants  cet 
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air  dénié , 8c  vaporeus , fe  rompent , en  s’approchant  de  la  perpendiculaire, par 
le  j».  Axiome  : & confequemment , vers  l’axe  b h,  de  cecone  d’ombre  j.  h m , 
comme  font  f l,g  M;il  s'enfuir,  que  ces  rayons  citants  détournez  en  cette  manie, 
re , par  la  refraâion,  8c  entrants  dans  cecone  d’ombre , y portent  une  certaine 
lumière,  qui  diminue  beaucoup  de  fonobfcurité  j non  feulement  i l'cntourde 
fa  fuperficie,  mais  encore  la  quantité  de  ces  rayons,  que  la  refraétion  y a flcmble 
tout  à l’entour , le  pénétrants  alTez  profondément  ; y caufc  comme  un  crepufcu- 
1c,  duquel  la  lumière  fe  diminué  continuellement,  en  approchant  vers  l’axe  a h, 
de  ce  cône  j où  l’ombre  eft  de  beaucoup  plus  forte  8c  obfcure:  d’autant , que 
peu  de  ces  rayons  rompus  y peuvent  penetrer.  Et  voila  la  caufe , pour  la- 
quelle, la  Lune  eftant  en  eclipfc  j y paroift  obfcurément  éclairée.  Car  en. 
trant  dans  ce  cône  de  l'ombre  de  la  terre,  elle  y reçoit  cette  lumière  fombre, 
quenous  yremarquons,tirerfurlcrougeobfcur  : que  caufenc  les  vapeurs  de 
l'Athmofphere , qu’elle  pénétré , & qui  en  font  la  rcfra&ion. 

*•*•*•*•*•*•  *•*•*•*•*•*•! 

CHAPITRE  III. 


Dh  Macules , ou  Taches , de  la  Lusse. 


’O  cvlAim  Dioptrique,  nous  approchant  très- notable- 
ment la  Lune,  nous  donne  un  très-grand  avantage  , fur  toute 
l'Antiquité , qui  n’a  pas  eu  ce  fecours  pour  remarquer  fur  Ion 
"lobe,  des  apparences  , qui  ont  tant  de  rapport , 8c  de  con- 
formité, à ce  que  nous  voyons  fur  celuy  delà  terre  i queplu- 
(îeurs  Philofophes  dans  ce  fiecle , n’ont  pas  craint  de  s’avan. 
cer  jjulqucs  i dire,  que  le  corps  de  la  Lune  , eft  en  effet  une 
autre  terre  :8c  un  monde,  fcmblable,  à celuy  que  nous  habitons.  Je  fais  ab- 
ftraûion  , de  leurs  fentimens  j avec  lcfquels  , le  mien  n'eft  pas  conforme: 
mon  deffein  eftant  feulement  icy  , d’élever  les  efprits  gencreux , aux  rcconnoil- 
fances  ,dela  Majefté  fupréme  du  Créateur  : parla  fpeculation  de  les  divins 
Ouvrages.  C’eft-pourquoy,  me  tenant  aux  termes  quej’ay  alléguez  de  l'E- 
criture Sainte  , en  l’Ecclefiaftique  chapitre  43.  fans  prefumerde  tirer  autres 
confcquenccs , des  obfervations  que  j’en  ay  faites  : Mtmor  m operum  Dcrmni , 
& qu*  vidi  annunciabo.  Suivant  le  confeil  du  mefme  Eccleliaftique  au  chapi- 
tre 4 1.  j’en  expoferay  ftneercment  ( quoy-que  dans  les  termes  qui  font  eu 
ulàgejce  quej’enay  veu, allez  conformément, ace  qu’en  ont  obfervé  les  Do- 
flesHevclius,  Garfendi.Bcc.  mais  par  un  moyen  tout  particulier  ,jufques  icy 
inconnu  s que  je  fèray  voir  en  fon  lieu. 

Je  reprefente  donc  icy  , deux  fortes  de  figures , des  Macules  de  la  Lune.' 
Ta».  J7  En  la  première,  Table37.jeles  fais  voir  furie  Difque  de  la  pleine  Lune  ( lors 
38.  qu'eftanr  oppolée  au  Soleil , les  ombres  de  fes  inégalicez  , fe  refondants  en 
elles-  mcfmes,  ne  paroiffent  détachées , ou  féparées , les  unes,  des  autres  j que 
par  les  reflexions , qu’elles  le  font  réciproquement , plus,  ou  moins  fortes  ; des 
rayons  du  Soleil  : i proportion  , que  pour  leurs  differentes  inclinations  , elles 
les  reçoivent  plus,  ou  moins  obliquement.  Je  donne  en  la  fécondé , Table 
38.  un  crayon  general  de  ces  mcfmes  Macules,  qui  les  rcprefcncc  en  un  feu! 
Difque,  ( autant  qu’il  fe  peut,  ) comme  elles  font  veucs , dans  l;s  diverfes 
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EN  SON  OPPOSITION  AV  SOLEIL 
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* niv  uc, 

Pliafo  delà  Lune,  depuis  fa  plénitude , ou  oppofirion  a,,  cm  i 1,7 

dliter  l'intelligence  feulement.  Car  Ion  y peut  remarquer  c ’ P°.Ur,Cn  ft' 
s'éloignant  du  Soleil;  en  reçoit  par  confequent  les  rayons’  dTutint nhrT®  ‘ 
bliquement , & latéralement  , qu'elle  s'cn  C|Q  . ■ » fl  “ P °' 

portent  en  fuite leurs  ombr-es i l'oppofitefur  l'un  de  lewscoftL  • fcî  fi”* 
difeerner  par  ce  moyen  , & parotrfre  ce  qu'elles  font  s ou  cavées'  & d pT 
meesdedansiou  emmentes,  8c  elevees deflus  Ton  dobe  Et  d'anmnTV  P 
me  nous  avons  veu  .au  Chapitre  nree.-denr . i , tant>(com- 


S'enfermer  une  idée  generale.  D'autant,  queLsla  veme  Wl?  P°Ur 
augmentant  ,8c  diminuant  continuellement  rluivant  que  la  Lune  s'an  umiLrc 
ou  s éloigné  davantage  du  Soleil  dans  fesdÆffi^  fi  «?= 
par  conlequcnt  , augmente , & diminue  continuellement  “ ‘ ion  • 

Pour  décrire  donc  icy  premièrement  en  general  , les  macules  ou  taches 
dc  la  Lune,  Ion  remarquera  qu'il  y en  a de  deux  fortes  1«  „„  ’ ? hes  fuon. 
petuclles,  & les  autresnon  .mis  feulement  ' i • T Pe- 

iner, puis  fe  refoudre,  & dilparo.te  cS2 "7- 'IZT'*  '*  *£* 
que  les  parties  de  la  Lune,  qui  font  proches  de  la  fcûmn  cmalucra  ai>flî, 

1*  lumière , 8c  de  fon  ombre*  paroilants  to^urs  «sToi^  172°"  t' 
autres  Pluies -,  deviennent  cres-claires,  8c  lumineufes  dim  !•’  Cr  s les 
('«  Lune.  Et  dU  nicfmc  ,1,  fTSt  1,^  Æf.'la 

: oblcur- 


, lA  J?hQi?c,?clufks  • de  la  Lune,  femblcnt  eftre des  parties  plus  c^a 
les  ,dcfa  fuperficie  s 8c  les  parties  luminculcs , qui  les  environnent  . 5b  eS 
«nos, «crées  deflus.  Les  premières  , ont  quelque  rapport  aux  Mers  oùl 
font  fur  la  terre  : 8c  les  autres  aux  Unntim»  ‘ £ „ . Mers>qut 


ombre  deffustre^Iênfiblcmentlrommeeftanc  fort  élevées  &tfC,'|t  *CU” 

du  code,  que  le  Soleil  anproche.’  Leurs  cote T,l 
melmc  lumicre,lors  quclafeâion  de  la  partie  ombrée  de  la  Lune  ni(T  n d 
Macules.  Car  alonelles  paroiflint , comme  les  fommctfde  tres'h’au'tes  Monta* 
unes.  Ces  mdmes  Macules  perpétuelles, fe  peuvent  d,  (cerner  en  la  Lune  cr  "fl 
tontc  £c  dccroiflinte,  nouvelle,  ou  vieille;  quoy.  qu'elleait  très- peu  de  lumière 

êcmeimc  dans  fonce  lip(cpartiale;tou)ours  ncantmoms  plus  obfcures  que  tou’ 

tes  fesautres  part.es.  D’où  les  Philofophes  modernes  comète™  ^ que  cê 
fout  des  Mers  , les  voyants  demeurer  confiantes  dans  leur  couleur  -'comme 
bMersquifontfurlaterre.qu.  demeurent  toujours  de  leur  propre  coUTur 

ïacs&ra.*'  •Wd" i—>  — 

s„L“^Culf  <!UJncf°"t  Pas perpétuelles,  paroiflènttoûjoursfortproches  d, 
des  pamescclairces  je  eft-pourquoy  il  cil  facile  de  juger,  qu'elles  n'en  lontf 
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tutiiti , dt  que  les  ombies.  Elles  fontaulfi  tres-frequentcs,8cdansla  feftion  croi(Tante, 
d'artc"' 1 8c  décroiffante  delà  Lune,  cl  les  parodient  fort  noires  ;i  caufe  qu’en  ces  temps, 
«üh,  qui  le  Soleil  fe  levant,  ou  fe  couchant  .jette  obliquement  <ês  rayons,  fur  les  cô- 
ne rom  ftez  des  Montagnes  qui  luy  font  oppofées  i 8c  porte  leurs  ombres  , A l’oppolï. 
îuèiicî. P'  te  : ce  qui  fait , que  la  feétion  delà  partie  ombrée  de  la  Lune  , eft  très  inéga- 
lé , à caufe  de  la  quantité  des  Montagnes,  8c  des  Collines  , qui  s’jr  trou- 
vent. L’on  void  meline  , au  delà  de  la  feélion  de  la  Lune,  en  là  partie 
ombrée,  quantité  de  parties  Iumineufes  : qui  naroiflent  comme  détachées  de 
la  Lune,  & qui  ne  font  autre  chofe  que  les  fommets  des  plus  hautes  Monta- 
gnes. L’on  void  audi  proche  de  la  feéUon,  mais  en  la  partie  éclairée  de  la  Lu- 
is pânie  ne  ( 8c  fpecialement  vers  fa  région  méridionale , une  admirable  variété  , d’in- 
naie^du"  oombrables  macules  : durant , 8c  proche  de  fes  quadratures.  D’autant  , qu’il 
Difqoe  dey  1 en  cette  partie  de  fon  Difquc , quantité  de  vallées , que  le  Soleil  qui  n'cft 
eauei’  pas  allez  élevé,  ne  peut  éclairer:  foifont  pour  cette  caulc  , les  ombres  moyen- 
■gresMe  i oes  des  Montagnes , 6c  des  Collines , qui  fe  trouvent  interpolées.  Et  fou. 
Voir  pir  vent  mefme  en  cette feélion  .plufteurs  hautes  Montagnes,  fe  trouvants  telle- 
mcnt  difpoféet,  qu’elles  enferment  une  profonde  vaîlée;  le  Soleil  qui  les  é- 
dr  An  claire,  illumine  en  lorte  leurs  fommets,  que  jettants  leurs  ombres  en  bas,  fur 
quidnn.  la  vallce  ; 8c  éclairant  au  mcfmc  temps  , les  fommets  des  autres  Montagnes 
plus  éloignées,  i!  déçoit  tres.agreablcmcnt  la  voue  ( 8c  fait  paroiftre  A l’oeil, 
comme  un  globe  de  lumière  s ce  qui  n’eft  effectivement  , qu’une  déprcflion, 
profondément  cavée  dans  le  corps  de  la  Lune.  Et  ce  qui  eft  fingulicrcmcnt 
remarquable,  eft  que  ces  ombres  ne  parodient  dans  la  pleine  Lunct  ny  mefrae, 
dans  la  Lune  croiflante , 8c  décroiflàntc , loin  de  la  fcâion  : d’autant,  que  tout 
ce  que  l’on  void  alors  de  la  Lune,  eft  éclairé  ; 8c  que  tout  ce  qui  eft  enfoncé 
dans  le  corps  de  la  Lune,  eft  alors  couvert , 8c  caché  parles  parties  de  la  Lu- 
ne mefme , qui  font  plus  proches , 8c  qui  font  à noftre  rcfpect , oppofées  au 
Soleil. 

Mais  l’obfervation  des  ombres,  eft  fingulicrement  agréable  A voir,  fur  le 
Difquc  de  la  Lune  s un , ou  deux  jours , apres  la  première  quadrature  : car 
l’on  y rcmarqucalors , fous  fon  milieu , certaines  efpaces  féparées , mefme  du- 
rant la  clarté  du  crepufcule  ; que  nos  Philofophes  modernes , diftinguants 
des  autres  Planures,(  qu’ils  cftimcnc  eftrcdcs  Mers  ; Jaflcurcnt  eftrc  des  ter- 
res comme  labourables,  8C  champcftrcs.  Voila fuccintement,  cequi  concer- 
ne les  Macules  de  la  Lune,  8c  comme  jelesav  exactement  obfcrvees  : je  fois 
abftraftion ,des  fentimens qu’en  ont  les  docVes  Gaftendi  , 8C  Hcvelius.qui 
m’ont  guidédans  mes  Oblèrvarions. 


Observation  exacte  des  macVL- 

du  moyen  clt  laquelle  jcj  phaju  peuuent  estre.  _ 
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CHAPITRE  IV. 

De  U libration  du  Corps  de  U Lune. 

'Oculaire  Dioptrique , qui  nous  a donne  lieu  d’obferver  les  L’obferr» 
Macules  de  la  Lune  ; nous  a encore  découvert , cctce  nouvel- 
le  apparence,  par  leur  moyen  : Qpe  *°n  corPs  en  conti.  dturunc, 
nuel  balancement  : & que  le  période , du  mouvement  de  cet- 
te  libration , eft  environ  d’un  mois.  Car  nous  voyons  en  ef-  <•„„  mo„. 
fet,  par  l'oblèrvation  des  Macules  de  la  Lune  , qu'elle  ne 
tourne  pas  toujours  précifément , fa  mefrne  facevers  la  terre  : "“on- 

Suifque  nous  oblervons , que  certaines  Macules  paroiffent  quelquefois  proches 
u bord  de  fon  Difque;  & d'autres  fois  qu'elles  cn  parodient  fort  éloignées. 

D’où  eft  évident  en  confequence,  que  fi  les  parties  voifines  du  bord  , du  Dif- 
que  de  la  Lune , changent  leur  fituation  , il  elt  pareillement  neceflaire , que  lès 
parties  entre-moyennes , la  changent  aufli.  C'eft-pourquoy  , fi  l’on  obferve 
exactement  quelqu'une  des  Macules  plus  remarquables , de  la  Lune , comme 
pour  eftre  des  plus  éclairées , ou  des  plus  oblcures , vers  le  centre  de  fon  Dif-  u lunJ . 
que  ; l’on  ne  la  trouvera  pas  toujours , en  cette  mefrne  fituation  centrale  : mais  nom  füt ’ 
parfois  , tres-fenfiblcment  , ou  plus  Orientale  , ou  plus  Occidentale  s plus 
Auftrale,  ou  plus  Boréale.  menti 

Les  Macules , qui  eftoient  plus  proches  du  bord  du  Difque  de  la  Lune , s’a-  Jjj”  jj*  u 
vannants  donc  vers  fon  milieu  ; l'on  y cn  void  d'autres , qui  ne  parûiflbient  pas,  de  g’]OJ 
& qui  eftoient  cachées  par  derrière , fe  produire , & paroiftre  clairement  : Sc  t>'. 
au  contraire  , d’autres  qui  paroifloient  fur  le  bord  de  la  partie  oppofée  , du 
Difque  ; fe  cacher,  6c  tourner  par  derrière.  Et  encore  que  ce  changement 
de  fituation , des  Macules  de  la  Lune,  fe  remarque  vers  toutes  les  parties  de  fon 
Difque  j il  fe  fait  neantmoins  principalement , vers  fa  partie  Orientale. 

Or  cette  libration  poféc , il  eft  certain , que  nous  voyons , ( non  en  une  feu- 
le fois , mais  en  plufieurs  ; ) pins  de  la  moitié , du  Corps  de  la  Lune.  Puis  qu’- 
elle nous  découvre  de  nouvelles  Macules , 6c  qu'elle  en  cache  d'aucres  à noftrc 
veué. 
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CHAPITRE  V. 

Des  Eclipjis  de  U Lune. 

' O c v L A 1 n e Dioptriquc , nous  fait  clairement  voir , que 
l'Antiquité  , qui  a obfcrvé  les  Eclipfes  de  la  Lune , Ample- 
ment à l’œil  ; ne  les  a pas  fidèlement  obfcrvées.  Et  inclines, 
qu’elle  ne  l’a  pu  , pour  les  raifons  Vivantes,  que  je  remar- 
que avec  les  Dodes  Gaffcndi,  Sc  Hevelius.  La  première, 
d’autant  que  les  obfcrvant  d la  fimple  veue , l’on  voit  la  Lune 
commenceris’obfcurcir,  pluftoft,  qu’elle  ne  commence  en 
effet  : & au  contraire,  recouvrer  plus  card  fa  lumière.  La  féconde  raifon  , 
cft  que  l’Eciipfc  obfervée  d l’œil  fimple , paroift  toujours  moindre  d’un  de- 
UonV'd'c.  my  doigt  j & Couvent  mefmes , d’un  doigt  entier  : qu’elle  n’eft  en  effet.  Ce 
Bciipfti  quc  l’Oculaire , prouve  tres-evidemment  ; & la  caulé  en  eft  manifefle  : Car, 
le  Corps  de  la  Lune  n'cnrre  pas  en  un  moment,  dans  la  véritable  ombre  de  la 
peu  «J.'  terre,  pour  y eftre  auflitoft,  fortement  obfcurcy  s mais  il  s’y  infinuc  peu,  à 
«i!i‘  fa-  Peu  > & comme  infenfiblement  : cette obfcunté , n'y  paroiflant  deffus au  com- 
fag'e  i°'  mencement,  que  comme  une  fumée  affez  rares  qui  s'épaiflit  de  mefme  peu,  à 

r oculaire.  pCU  > jufques  d devenir  tres-obfcurc  , & tres-noire.  Cela  fe  peut  ailemenc 
concevoir,  par  la  figure , que  i’en  ay  donnée  s expliquant  au  Chapitre  fé- 
cond de  cette  mefme  Sedion , la  caulé  de  la  troificme  efpece  de  lumière,  que 
la  Lune,  reçoit  du  Soleil  ; qui  cft  celle,  qu’elle  paroift  avoir  dans  fonEclipfe, 
par  la  refraélion  de  l’air  plus  denfe  de  i' Àthmofpherc.  La  caufe , de  ce  defaut 
de  l’œil  fimple,  en  l’oblervation  de  l’éclipfe,  tant  au  refped  du  temps  qu’elle 
commence , & qu’elle  finit  j que  de  la  fupputation  des  doigts  de  fon  ombre  : 
provient  donc  manifellement , de  ce  que  ne  pouvant  faire  diftinétion  de  la 
pen-ombre  ; il  la  prend  pour  le  vray  commencement  de  l'éclipfc , qui  ne  l’eft 
pas.  D’où  il  fout  neceflairement  inférer , qu’il  cil  impoflible,  d’obferver  exa- 
ctement les  éclipfes  de  la  Lune  s fans  l'ufage  de  l’Oculaire  Dioptrique.  Et 
tonfequemment,  combien,  les  obfcrvations  que  nous  enfoifonspar  fon  moyen; 
font  i préférer,  aux  plus  exactes , de  l’Antiquité. 
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CHAPITRE  VI. 


Du  Soleil  y <§fi  de  fi  Lumière. 

O va.  fuivrc  l’ordre  naturel,  de  la  fituation  des  Planètes,  en 
ce  Traite,  des  nouveaux  Phénomènes  découverts  au  Ciel  * 
par  le  moyen  de  l’Oculaire:  les  agréables  obfervations  delà 
Lune , qui  nous  y ont  donné  entrée , devroient  icy , eftre  im. 
mediatementfuivies,  de  celles  des  Planètes  Mercure  , &Ve- 
nus  ; qui  font  comme  elle,  inferieures  au  Soleil.  Confide- 
rant  neantmoins  , que  les  difficultez  qui  fc  trouvent  en 
leurs  obfervations,  femblent  fuppofer  pour  leur  intelligence,  celle  du  Soleil  j 
de  laquelle,  en  effet,  elles  ne  tirent  pas  moins  d’éclairciffemcnt , que  leurs 
corps  cres-opaques  reçoivent , de  fplcndcur  de  fa  lumière  : Je  la  prefcrc  icy, 
pour  cefujet.  Et  melme , fi  nous  confiderons  encore , que  toutes  les  Planè- 
tes ,fc reconnoifTants  redevables  à cette  tres.fcconde  fource  de  lumière,  de 
celle  qui  nous  les  fait  admirer;  par  les  agréables  varierez  de  leurs  apparences, 
qui  font  généralement  caufées,dcleur  diverfe  manière  de  la  recevoir  : nous 
jugerons  fans  doute,  qu’elles  ne  font  leur  mouvement  chacune  à l’entour  de 
luy  , que  pour  en  reconnoiftre  le  bénéfice,  luy  en  faire  hommage,  & en  luy  , à 
Dieu  mefme  ; qui  l’ayant  voulu  avantager  fur  les  autres , & fi  magnifiquement 
placer  au  milieu  de  leurs  orbes  , femble  l’avoir  fpecialement  créé,  (comme 
parle  le  Prophète  Roy,  ) pour  y établir  leThrofnede  fa  gloire  : In  [hit  , fa- 
fait  tabemacnlum  fttum.  P [al.  îS ■ Et  c'eft -pourquoy  mefme,  l’Ecriture  Sainte 
Je  nomme  par  Antonomafe,  l’Ouvrage  au  Très- haut  ; Va;  ainuratule , Ofui 
Excelfi.  Eccltfiafiici  cap . 43. 

Les  anciens  Philofophcs,  comme  encore  quelques  Modernes,  qui  ont  pré- 
cédé la  connoillance  de  l’Oculaire  Dioptrique  ; ont  creu  , que  les  Etoiles  fixes, 
auffi  bien  que  les  Planètes , recevoient  leur  lumière  du  Soleil  ; c’eft  l’opinion 
du  P . Clavius  au  Commentaire  fur  le  premier  Chapitre  de  la  fphcrc.  Et  quel- 
qucs-unsmefmcs , des  Récents ,(  qui  en  ont  eu  l'ufagc  ; ) ont  prétendu  s'en 
fervir , pour  démontrer  : qu’cncore , que  le  Soleil  femble  perdre  pour  cette 
caufcparl’émilfion  continuelle  de  fes  rayons,  quelque  chofe  de  là  lùbftance  ( 
c’eft  neantmoins  feulement  en  apparence  , demeurant  dans  la  vérité , tou- 
jours égal,  & fans  en  rien  diminuer.  Ils  allèguent  pour  cefujet  l’authorité  de 
l’Ecriture, en  l’Ecclefiaftcau chapitre  t.Ontnr  Sol,  drecciiit,  d'  ai  lecumfiuxm 
Tevcrtitur  : ibique  renafeens  pyrat  per  meriiiem  , dr  ftelhtur  ai  aqmlonem  : Ixfirans 
lauverfa.  In  circuitu  permit  fpiritut , d' in  circule  s [uns  rtvertitur.  Omnia  fluminx 
intrant  in  Mare  , & Mare  non  reinniat.  jli'lecum  unie  exertnt  jlnmm.t , rever. 
tmtur  .ut  itetum  fixant.  De  mefme, ( difent-ils  ) que  les  vents  vont  toujours 
tournoyants , fc  retournent  continuellement  fur  leurs  propres  contours , K 
révolutions.  De  mefme,  que  les  Fleuves,  entrent  dans  la  Mer,  fans  quelle 
regorge  que  les  Rivières  retournent  au  lieu,  où  elles  ont  pris  IcurnailTan- 
ce  -,  poury  recommencer  leur  courfe.  Touc  de  mefme , que  le  Soleil  fe  leve , & 
fe  couche , puis  retournant  il' Orient , y recommence  de  nouveau  i paroiftre: 
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& que  pour  éclairer  l’Univers,  il  prend  facourfeparIcMidy,8cc.  De  mcfme; 
( aflèurcnt- ils  ) Toute  lumière , lortanr  originairement  du  Soleil  ; y retourne! 
pour  en  reflbrtirde  nouveau.  Et  par  une  fcmblable,  & continuelle  circula- 
tion ,il  rubf.de  perpétuellement , en  mcfme  eftat  ; 8c  fans  rien  diminuer  de  la 
fubftance , il  paroift  toûjourségal.  D'autant,  quccc qu’il  femblecn  perdre, 
par  l’émiflion  de  fes  rayons;  il  le  reçoit  de  nouveau , par  leur  reflexion  , contre 
les  corps  qu’il  illumine,  comme  la  Terre,  la  Lune  , les  autres  Planètes  , Sc 
toutes  les  Etoiles  fixes  : tant  celles  que  nous  voyons  , que  celles  qui  font  e» 
toutes  les  autres  parties  du  Ciel  ; Si  que  leut  moindre  grandeur , ou  leur  trop 

F rande  diftance  dérobent  à noftrc  veue.  Car  nous  en  voyons  beaucoup  avec 
Oculaire , 8e  en  pluficurs  endroits  du  Ciel,  où  nous  ne  croyions  pas  aupara-’ 
vant , qu’il  y en  euft  : Si  mefme  beaucoup  davantage  , avec  un  long  Oculaire  ' 
qu'avec  un  de  moindre  longueur.  Argument  certain,  que  dans  les  endroits 
du  Ciel  où  nous  n’en  voyons  pas  melme,  avec  un  Oculaire  de  quinze  , ou 
vingt  pieds;  ou  mcfme  de  cinquante,  8e  foixantepieds  de  longueur  : nousy 
en  pourrions  voir  , avec  un  Oculaire  de  cinq  cents  , ou  de  mille  pas  dclon-i 
gueur  : fuppofé  faifable.  Et  en  cette  maniéré , ( difent  ces  Philofophes  J il  fe 
peut  faire , qu’aucun  rayon  de  la  lumière  du  Soleil  ne  fe  perde  ; eftant  toû- 

Jours  réfléchis  par  quelque  corps , proche , ou  éloigné  : meiine  ceux  qui  tom. 
■croient  fur  les  extrémitez  courbes , de  leurs  globes  ; car  ces  mcfmesglobes, 
les  rejettants  fur  d’autres,  8c  par  d'autres  angles  ( ils  pourraient  enfin  retour- 
ner au  Soleil  ; d’où  ils  efloient  partis. 

Mon  deflein  .n'eftant  pas  d’étendre,  au  delides  termes  que  je  me  fuis  preferit» 
l'expofé  que  je  fais  icy,  des  nouveauxPhenomencs.quei’Oculairenous  a dé- 
L'Ocilii-  couverts  ; je  ne  m’arrefte  pas,  à déduire  les  raifons,  qui  combattent  cette  opi- 
K.noui  nion  : me  fuffifantdcdire,  que  celle  qui  établit , Si  quitient  que  les  Etoiles  fi- 
Z'oèntiô,  xes , lnilènt  parelles-mefmes  , 8c  d’une  lumière  qui  leur  eft  propre,  comme 
«chtoc  ’ autant  de  Soleils;  eftant  plus  vray-femblable,cftaufli  plus  probable,  comme 
danî°"’  je  ferav  voir  en fon lieu  : 8c comme  telle,  aujourd'huy  univerfellement  re- 
Soicîi.  p,  ceuc.de  tous  les  Doéles.  Partant, quoy-qu'ilfoitdecettc  opinion  , quipre- 
‘iur tend  établir  le  Soleil  inaltérable;  je  dis,  que  l’Oculaire  Dioprrique , qui  nous 
in"i'cii?M  fait  voir  des  productions  naiflàntcs,  8c  finiflàntcs  .dans  le  Soleil  : nous  y fai- 
llie. fant  voir  la  génération , Si  la  corruption  ; nous  en  prouve  par  confequent  l’al- 
ceration.  Jcproduisdonc  icy  , d'autant  plus  volontiers,  ce  que  mes  propres 
expériences , m’ont  fait  voirdiverfes  fois , de  ce  nouveau, 8c  fameux  paradoxe  ; 
que  ce  principe  que  jepofe,  l’exige  encore  demoy.  Et  qu’ayant  cité  inconnu 
à toute  l’Antiquité , il  eftmaintenantuniverfellementapprouvé,8c  reccu.  A la 
vérité  , cette  furprenante,  8c  prodigieufe  apparence  , meritoit  un  titre  plus 
conforme  à fa  grandeur  , 8c  à là  dignité  , que  ccluy  des  Macules  du  Soleil  s 
que  les  Aftronomes  luy  ont  donné.  Confidctant  néanmoins  que  l’excellence 
du  fujet,  a maintenant  relevé  la  baflèfle  de  ce  nom  -,  8c  qu’elle  l’a  melme  ho- 
noré dans  l'ufagc  de  l’authoritc  des  Doctes  ; je  continueray  à m'en  fervir , dans 
les  Chapitres  buvants. 
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CHAPITRE  VII. 

Des  Macules , ou  Taches,  du  Soleil. 

’O  n obfcrve  par  le  moyen  de  l'Oculaire  Dioptrique , certai- 
nes oblcuritez  nebuleufes  fur  le  Difque  du  Soleil  ; qui  ontefté 
inconnues  à toute  l’antiquité  , privée  del’ufagcde  cet  admi- 
rable in  ftrument.  Et  dans  le  fentiment  de  quelques  Aftrono-  Lunum- 
mes , ces  obfcuricez  n’cftant  autre  chofe , qu'une  matière  fuli- 
gineufe,  obfcure,  & par  fois  allez  compare  ; qui  fort  du  corps  aucune, 
du  Soleil,  par  la  force  de  lachaleur  : elles  font  aucunement™'1"*^ 
à l’égard  du  Soleil , ce  que  les  nues,  font  au  rcfpccl  de  nolfrc  terre.  Mais  quoy-  c°"n«  ta 
queron  ncpuille  exactement  difeerner , fi  elles  font  dans  le  Soleil  mefme,  ou  nuéifom. 
fi  ellesenfont  dillances  de  quelque  cfpaccinfenfible  ; fil'on  confidere  néant-  'u  ,Pe'?e. 
moins  leur  naiflànce  , leur  défaillance  , ourefolution  -,  leur  forme,  leurac- 
croiflement,  leur  diminution  , leur  féparation , leur  conjonction , leur  mou- 
vement i & autres  accidents  femblables  : il  ell  croyable,  & il  y a en  effet  toutes 
les  apparences,  qu’elles  font  dans  le  Soleil  mefme  ; & fortprochcsde  falùpcrfi- 
cic.  Puifque  ( comme  je  l’ay  fouvenc  obfervé , ) fe  trouvants  proches  du  bord 
du  Difque  du  Soleil,  fi  l’on  les  regarde  avec  l’heliofcope,  lors  que  fortanrs  de 
rhcmifphcrc  vifiblc  .elles  tournent  en  l’autre , 8c  ceflent  entièrement  de  paroi- 
lire  fur  le  plan  dans  la  chambre  obfcure  ; l’on  ne  les  apper^oit  aucunement 
élevées , oudiftantesde  Iafuperficic  du  Soleil , au  collé  defon  globe,  comme 
elles  devroientparoillrc. 

Or  ces  obfcuricez,  ou  macules,  citants  de  dcnlité  fort  inégale -,  paroiffèae 
pour  cette  caufe,  tres-diverfement  entremêlées  8c  d’inégale  force, lur  le  Difque 
du  Soleil.  Car  il  y en  a qui  font  plus  compactes,  que  les  autres,  îc  qui  fcmblent 
avoir  quelque  folidité,  qui  les  fait  paroiftre  fort  noires  : 8c  l’on  void  parmy 
celles-là  , quelques  parties  plus  claires,  fc niefmcs  brillantesdc  lumière , en- 
tre l’obfcurité  des  autres  : que  l’on  croid  dire  des  parties  du  corps  du  Soleil 
mefme,  qui  parodient  entre  leurs  parties  moins  continués  , 8c  moins  denfes. 

L’on  void  encore  certaines  ombres , parmy  ces  macules , qui  ne  retiennent  pas 
une  forme , ny  une  grandeur  confiante , ny  une  égale  rranfparence , furie  Dif- 
que du  Soleil.  Mais  qui  fe  changent  continuellement,  commcdes  nues , ou 
fumées , qui  (croient  étendues  par  deflus , fort  inégalement.  Celles  là  , font  de 
moindre durée.commc  elles  font  aufli  de  moindre  confidence  , que  les  ma- 
cules, parmy  Icfquelles  elles  fe  trouvent  entremêlées.  Souvent  auffi,  elles  font 
feules  j 8c  d’autres  fois,  elles  fedilfipent,  8c  difparoiflent  en  un  moment.  Il  y 
a encore  des  macules  qui  fcmblent  aflcZ’rarcs , Sc  n’avoiraucunc  folidité  ; lef- 
qucllcs  neantmoins  , durent  fouventautant  que  les  plus  folides  : parcourants 
tout  le  Difque  du  Soleil.  Toutes  les  macules  du  Soleil  , font  d’inégales  for- 
mes, 8c  grandeurs  j toujours  de  figures  très- irreguliercs.  Leur  mouvement , 
qui  fe  faitentournantfuivant  la  convexité  fpherique, de  l’hcmifphcrc  appa- 
rent du  Soleil;  les  fait  paroiftre  d’autant  plus  étroites,  Sc  longues,  qu’elles  ap- 
prochent des  extrémitez  de  fon  Difque  : 8c  beaucoup  plus,  qu’elles  ne  le  font 
en  effet;  8c  qu’elles  ne  paroiilroicnt  fi  clics  cfloient  voués  directement , fur 
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fon  milieu,  il  y a des  macules  de  matière  plus  denfe,  & compacte,  quife  re- 
folvenc  moins  facilement  quelesautres  : & quiapres  avoir  fait  leur  cours,  fur 
l’hemifphere  vifible  du  Soleil  ( retournants  par  l’hemifphere  oppofé , y re- 
viennent encore  une  fécondé  fois.Uncmefme  macule,  fe  divife  fouvent  en  plu- 
fieurs  parties, dans  le  progrez  de  (on  mouvement;  qui  ne  s'éloignent  pas  néant- 
moins  beaucoup.les  unes  des  autres  -, quelques  unes  delquclles  fe  rejoignent  en- 
core par  fois, les  unes, auxautres.il  en  paroift  aufli  (ouvent, quelques  petites  Vi- 
vantes, ou  détachées  des  autres  plus  grandes;  qui  n’avoient  point  efté  remar- 
quées , auparavant  : & qui  s’évanoüiflenr  de  mefme,  en  un  moment,  fur  le 
milieu  du  Difque  du  Soleil.  Il  fe  pâlie  par  fois  plufieurs  jours , (ans  qu’il  pa- 
roi (Te  aucune  macule , (ur  l’hemifpncrc  vifible  du  Soleil  ; & fouvent  quelques 
Une  pi-  mois  fans  qu'il  y en  ait  de  confiderablcs.  D’autres  fois  aufli  , bon  y envoid 
roHt  p.i  Jurant  plufieurs  mois  continus.  Quelquefois  il  y en  a peu,  comme  une, ou  deux 
îementée*  feulement.  D'autres  fois , il  y en  ajufques  à trente  , ou  quarante  cnfemblc. 
macule»,  Par  fois  elles  font  tres-proches, les  unes  des  autres;& d'autres  fois,  fortéloi- 
BiTnu.  gnées.  Et  Ecrivant  actuellement  cecy  , il  y a plus  dix-huit  mois  , qu’il  n’en 
a»  Soioi.  a paru. 

CHAPITRE  VIII. 

Du  Mouvement  des  Macules  du  Soleil. 

spES  E s Aftronomes  remarquent , par  le  moyen  de  l’Oculaire  ( Que 
les  macules  du  Soleil , ont  leur  Orient,  & leur  Occident,  fur  Ion 
||Î|§eI  Difque:  & qu’elles  ne  fe  forment  pas  indifféremment,  fur  toute  fa 
__jïSisSI  (uperficic  .mais  feulement  fur  un  elpace  de  fon  milieu,  en  maniéré 
Le»  m*-  d’un  Zodiaque  , d’environ  60.  degrez  de  largeur  ; 30.  de  chaque  codé  de  fon 
SoiVil  ^ fe  Ecliptique  ; comme  je  l’ay  dépeint  figure  39.  &i  40.  L’on  n’en  remarque  point, 

’ foim.nt  vers  les  bords  de  fon  Difque,  qui  regardent  les  Pôles  ,de  fon  Ecliptique  ; mais 
môü«-  feulement , quelques  fécondes  ombres  , & par  fois  quelques  petits  briL 
ment,  une  lants. 

efFtce  de  Ces  macules , ont  un  mouvement  qui  leur  eft  propre  , & naturel  ; de  la  par- 

SÏT  tie  Orientale, du  Difque  du  Soleil , à l’Occidentale.  Le  période  de  cemou- 
iemifplie-  vcment,  eft  ordinairement  d’environ  13.  jours,  un  peu  plus,  ou  un  peu  moins; 
ïeappi-  ^ proportion  , de  leur  plus , ou  moins  grande  latitude.  Ce  mouvement , n’eft 
pas  neantmoins  toujours  (êmblable  ; n’eftants  pas  portées  continuellement 
par  une  mefme  nature  de  ligne  , dans  leur  Zodiaque  : car  encore  qu’il  foie 
prefque  toujours  curviligne  , toutefois  fe  failànt  pendant  fix  mois  vers  le  Mi- 
dy , & les  fix  autres  mois  vers  le  N ord  ; il  eft  ailé  de  concevoir , que  les  lignes 
qu’il  décrit,  changent  continuellement. 

L’on  void  quelques  macules , palier  du  bord  Oriental  , par  le  mi’icu  du 
Difque  du  Soleil  ( & tourner  par  fon  bord  Occidencal,  en  fon  hemifphere  op- 
pofé. Et  l’on  obferve,  qu’elles  fe  meuvent  apparemment  , plus  vide  fur  le 
milieu  ; & plus  lentement , d’autant  plus  qu’elles  approchent  des  bords  , du 
Difque  du  Soleil.  Il  y a des  macules , qui  difparoifTcnt  dans  le  progrez  de 
leur  mouvement  .fur  le  Difque  du  Soleil  .entre  fon  bord  Oriental  ; fans  pou- 
voir parvenir  à l’Occidental.  Il  y en  a qui  naiflent  proche  du  bord  Oriental , 
d’autres , vers  le  miheudu  Ditque  du  Soleil , & qui  pafient  enfin  par  le  bord 

Occidencal 
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Occidentale  de  fon  hcmifphcrcvifîble^  en  l’oppofé.  U y cm  au  (fi  qui  naiflent  , - •y 

fur  le  Dn'que , 8c  mcfmc  proches  du  bord  Occidental , qui  difparoiflent  devant 
que  d'y  pouvoir  parvenir. 

L’obfervation  du  Mouvement,  des  Macules  du  Soleil  , adonne  lieu  aux 
Agronomes  de  remarquer,  que  le  Soleil  fe  mejt  lur  fon  axe  propre  : & qu’il  y 
fait  fàconverfion  , d’Oricnt , en  Occident ,(  lurcfpc&du  Mouvement  appa- 
rent ; ) environ  en  17.  jours.  Que  les  pôles,  fmt  mobiles  : & qu’ils  font  une 
révolution  , par  an  , à l'entour  des  potes  de  l'Ecliptique  ; décrivants  par  ce 
mouvement , deux  petits  cercles , fur la  fuperficiedu  globe  du  Soleil.  Ce  mou- 
vement, fait  que  les  pôles  du  Soleil , avancent  roûjours  également  enfemblci 
l’un,  fur  la  fuperficiede  fon  hemifphcrc  vifïblej  & l’autre,  fur  fon  oppofée  j 
fantodversle  bord  inferieur  du  Dilque,  puis  vers  le  milieu,  & enfoiteversle 
bord fuperieur.  Cc.méfme  mouvement , caufc  trois  cfFers  tres-confiderablcs , 
enceluydcs  macules  du  Soleil  : car  en  premier  lieu  , il  fait,  que  lors  que  les 
pôles  du  Soleil , fe  trouvent  furie  bord  de  fon  Difque,  ( ce  qui  advient  deux 
fois  l'année  j à fçavoir  ,fur  la  fin  du  mois  de  Novembre , 8c  fur  le  commence- 
ment de  Deccmpre:8c  fur  la  fin  de  May, 8c  fur  le  commencement  de  Juin.  ) 

Alors , le  mouvement  des  macules , paioid  fe  faire  en  ligne  droite  , dcllus  le 
Difque  du  Soleil.  Secondement,  Que  lors  , que  les  pôles  du  Soleil , s’éloi- 
gnent du  bord  de  fon  Difque  ; faudra),  s'approchant  vers  nousj  8c  le  Boréal, 
s’en  éloignant  j le  mouvement  des  macules , lerccourbc  vers  le  Nord  ( & fié-  Mo 
chiflant  un  peu  vers  l’Occident , (à  concavité  regarde  le  Midy  : ce  qui  arrive,  mem  rë. 
fur  la  fin  du  mois  de  Février , & le  commencement  de  Mars  ; les  pôles  du  So- 
leil , edants  alors , dans  leur  plus  grand  éloignement  , des  bords  de  fon  Dif-  ic° moj?” 
que.  Le  mouvement  des  macules  ,cdau(lî  alors,  le  plus  courbé,  qu'il  puiffe  «fci'Ooi- 
edreen  cette  pofition.  En  troifiémelieu,  ce  mcfmc  mouvement  , faic , que lll,c  Dl°‘ 
Jo.rsquc  les  pôles  du  Soleil,  s’éloignent  de  l’autre  bord  du  Difque  j le  Boréal , P'I'<!'1C' 
•s’approchant  de  nous  j 8c  l’audi  ai , s’en  éloignant  : le  mouvement  des  macu- 
les ,fc  recourbe  vers  la  partie  oppofée  j fi  concavité,  vers  le  Septentrion , dé- 
clinant un  peu  à l'Occident  sSc  la  convexité , vers  le  MiJy , déclinant  de  mef- 
tac  à l'Orient  j tant  que  les  pôles  du  Soleil , foient  parvenu»  à leur  plus  grand 
éloignement , des  bords  de  Ion  Difque:  c'ed-à.  fçavoir  environ  la  fin  du  mois 
d'Aoud,Sc  le  commencement  de  Septembre.  Et  alors,  le  mouvement  des 
macules  ,edauflï  le  plus  courbe,  qu’il  puideedre,  en  cette  féconde  pofition  ( 
■directement  oppofee  ,àla  première  precedente. 

Voila,  ce  quclcdefir,def.ttisfairema  propre  curiofité,  m’a  fait  obferver,  au 
fujetdcs  macules  du  Soleil  s fans  autre  deflein  .pour  lors,  que  de  reconnoidre 
par  mes  propres  expériences,  ce  qu'en  ont  écrit  les  Doctes,  Schemer,  Gaifen- 
di,  Hevelius,8cc  qui  les  ont  plus  aHiduiimcntobforvécs:  Et  pour  éclaircir  les 
■doutesque  j'avoisen  cetce  matière,  qui  ne  meparoidbit  pasmoinsfurprenan- 
tc  , (pour  ne  pas  dire  répugnante  , ) que  nouvelle.  J'aurois  fouhaité  me 
voyant prefTcd ‘inferer  cerecueil  en  ce  lieu,  que  les  oblèrvations  quej’en  ay 
aflez  exactement  faites, & curieufcment  dcllinées,  pour  faire  connoidrc  la  na- 
ture des  macules  du  Soleil  s eufTentaufli  edé  de  plus  de  jours  continus , pour 
donnerl’intelligence  de  leurs  mouvements  que  j’ay  expliquez  : mais  djfants 
trop  interrompues,  & de  deux  , ou  trois  jours  continus  feulement,  qui  ne  fuffj- 
fentpasdccla.  Pouryfupplécr.j'en  inféré icy deux  .deGaflendi  ; chacune, 

. de  fept  jours  continus  : djavoir  l’une  du  14.  au  50.  de  Novembre,  ifi  34.  & 
l'autredu  11.au  17.  Janvier  , i6$j  II  y a une  chofe  à defirer  en  ces  figures, 
c’eftl'exprcflion  du  fort,  Scdu  foible,  des  macules,  qu’il  a entièrement  negli-  • - 
gees  j les  ayant  toutes  dépeintes  d'égale  force. 

Q.q 
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Tab.39  Ces  deux  figures,  reprefentent  donc,  de  jour,  â jour  , Icprogretdumouve- 
irienc  des  macules  du  Soleil  ; & par  ce  moyen , le  mouvement  des  pôles  de 
1 axe  du  corps  du  Soleil  : ou  ( ce  qui  eft  le  mefme,  ) lemouvement  du  SoieilYur 
ion  axe  ; luivant  les  trois  manières  , que  je  i'ay  explique  dans  le  difeours  pre- 
cedent. La  première,  reprefente  ce  mouvement,  apparemment  droit.  Et  la 

fécondé  , ( qui  tient  auffi  lieu  d'une  troifiéme  oppolee ; ) fait  voir  ce  mouve- 
ment, fe  recourbant,  & fléchiffant  de  la  ligne  droite,  vers  le  Nord.  Latroi- 
fiéme,  qui  fe  peut  ailémcnt  concevoir  par  la  fécondé  ; ferait  voir  ie  mouve- 
ment des  macules  du  Soleil , recourbé  vers  la  partie  oppofée  • qui  eft  l'au- 
ftrale  ,&c.  ’ ^ 

CHAPITRE  IX. 

Des  nouvelles  apparences,  des  Planètes  de  Venus, 

(dp  de  Mercure. 

O v s avons  généralement  remarqué , au  Chapitre  premier 
de  la  Section  precedente  s que  tous  les  corps  des  Planètes,' 
n’ont  aucune  lumière  propre , i l'exception  unique,  deceluy 
duSoleil.  Je  l'ay  démontré  en  la  Lune,  & je  fais  voir  icy,' 
parlapreuveévidente,quel'Oculairenous  en  donne,  { nous 
faifant  obferver  enVeous,  & en  Mercure;  les  mefmes phafes,' 
qu'en  la  Lune  : ) Que  ces  deux  Planètes  reçoivent  aufii  bien, 
qu’elle,  leur  lumière  du  Soleil.  Ellcsïc  meuvent  en  effet  autourde  luy  , &le 
regardent  comme  leur  centre  : fe  trouvants  dans  ce  mouvement , tantoft  infe- 
rieures , & tantoft  fupericures , i fon  égard.  Mais  de  mefme , que  pour  faci- 
liter l'intelligence  , de  ce  que  nous  voulons  obferver  des  Planètes  de  Mercure 
& de  Venus  ; nous  avons  fait  précéder  ce  qui  concerne  l’obfervation  du  Soleil  â 
De  mefme  icy,  pour  faciliter  Voblcrvation  de  Mercure , fans  m’arrefter  i l’or- 
dre de  leur  fituation  ; je  propofe  celle  de  Venus , afin  qu'eftant  plus  facile , Ce 
plus  fenfible,  elle  nous  donne  jour, en  celle  dcMercure  s qui  luy  eft  prefque 
en  toutfemblablc:  mais  beaucoup  plus  difficile. 

De  la  Planete  de  Venus,  ç 

rocoiti-  T 'Oculaire  Dioptriquc  nous  fait  voir  en  Venus,  ce  que  toute  l'Antiquité,  a 
ic  ni».  _L,abfolumenr  ignoré;  Que  cette  Planete,  afes  phafes,  c'eft.i-dire  fes  croif- 
fai'tTÔit,  lances, 6tfes  diminutions,  comme  la  Lune  : mais  que  leurs  périodes  , font 
que  Ve.’  néanmoins  fort  differents,  puis  que  la  Lune,  les  a toutes  dans  l’cfpace  d'un 
phlrei" fe'  raois  > & clue  Venus,  ne  les  achève  qu'en  l’efpace  d'un  an.  Venus  pa- 
eomme*  u roil^donc  premièrement , croiflànte  delumierc,  le  foir  , lors  qu’eftant  proche 
lune.  mais  au  deçà  du  Soleil  ; elle  va  en  conjonction  : c’eft-à-dire  , devant  qu’elle 
parvienne  deffous  les  rayons  du  Soleil  ; & qu’elle  en  paroiffe  obfcurcie.  Ec 
le  matin , apres  qu’elle  eft  nouvellement  fortie,  de  deffous  les  rayons  du  Soleil; 
commençant  alors, deftre  Orientale, Scmarutinalc  ; comme  I on  void  en  la 
TAB.40  prefente  figure.  Car  en  ces  deux  temps,  nous  ne  pouvons  voir  , que  la  moin- 
¥ are  partie  Je  fon  Difquc  ; l’autre  plus  grande  partie  éclairée  , eftant  tournée 

vers  le  Soleil , ne  nous  paroift  point.  Nous  la  voyons  en  fuite,  i moitié  Jumi- 
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nculè,  quand  elle  cil  en  mefme  élévation  que  le  Soleil  ( c'eft-i-fçavoirlema- 
tin  .lorsqu’elle  monte  ; 8c  le  foir,  lors  qu'elle  defeend  : careftant  alors  en  Ion 
plus  grand  éloignement  du  Soleil , clic  tourne  vers  nous  la  moitié  de  fon  Dif- 
que,  qui en  cil  éclairée j l’autre moirié  oppoféc,  demeurant  entièrement  ob- 
(cure.  Elle  paroift  plus  de  la  moitié  éclairée , tant  le  matin  .que  lefoir  j lors 
qu'elle  eft  au  delà  de  fon  moyen  éloignement  du  Soleil  : mais  il  eft  difficile,  de 
difeerner  la  ligne  elliptique  , de  la  fcétion , de  la  partie  ombrée  de  fon  Difqucj 
d’avec  la  circulaire  , quiluyeft  oppoféc.  D'autant,  que  tout  le  Difquc  pa- 
roift alors  très- petit  -,  à caulè,  de  fon  grand  éloignement  de  la  terre.  On  la 
void  entièrement lumineuie  ,ou  pleine  j lors  que  montant  à fon  apogée,  elle 
eft  proche  du  Soleil  ; 8c  de  fa  conjonction  fupericure  : ou  qu’elle  en  fort. 
C'eftà-fçavoir  le  matin  .devant  qu’elle  entre  dans  les  rayons  du  Soleil  j 8c  le 
foir  un  peu  apres  quelle  en  eft  (ortie.  Cer  alors  , elle  tourne  vers  la  terre, 
la  mefme  face , quieft  tournée  vers  le  Soleil  ; & qui  par  confequent , en  eft 
éclairée. 

Lors  que  Venus  paroift  cornué , croi  (Tante,  ou  dderoi  (Tante  ; elle  n’a  qu’u. 
ne  très- petite  partie  defon  Difque éclairée  , qui  puiflècftrcvcuédelaterrc: 
neantmoins,  elle  paroift  auffi  lumincufci  la  veut  (impie,  que  lors  qu’elle  eft 
entièrement  pleine.  D’autant  , que  comme  nous  avons  remarque  , cftant 
pleine , elle  eft  proche  de  fon  apogée  -,  8c  dans  (on  extrême  éloignement  de  la 
terre:  c’eft-pourquoy , fon  Difque  paroift  fort  petit.  Au  contraire , eftant  cor- 
nué  ,cllc  eft  proche  de  fon  perigée.  & par  confequent , beaucoup  plus  proche 
de  la  terre:  8c  pourccttc  caufc,  nous  voyons  alors  fon  Difque,  par  l’Oculaire, 
très- augmenté  de  grandeurs  & de  plus  de  do.fois  plus  grand,  que  dans  (à  pléni- 
tude. Ccttegrandeur.de  fa  partie  éclairée,  jointe  à la  proximité  de  la  terre  ( 
iuppleanc  lors.ee  qui  defaut  de  lumière , au  refte  de  fon  Difque. 

Fontana,  Neapolitain , dit  avoir  obfcrvé  avec  l’Oculaire  Dioptriquc , deux 
petits  globes  j (émouvoir  à l’entour  de  la  Planete  de  Venus:  {cclfeure,  en 
avoir  Faic quatre  obfervations.  Mais  l’Oculaire,  ayant  beaucoup  cfté  perfe- 
ctionné depuis, 8c  plulïeurs  Aftronomcs  ayants  mclme  obfcrvc  trcs-cxaclc- 
ment  cette  Planete  j jufqucs  à avoir  reconnu  des  macules  fur  fon  Dilque , 
fins  y avoir  pû  remarquer  ces  deux  petits  globes  : cela  rend  fes  obferva- 
tions fufpcctcs. 


Venus 
paroift 
plus  gran- 
de , &c  auffi 
lumineu- 
fe , fors 
qu’elle  eft 
croisante, 

ou  Hccroif- 
f’antc;  que 
lors  qu'elle 
«ft  dans  (a 
plcrmude  , 


De  U Planete  Je  Mercure.  5 


LA  raifon  convainc,  qne  Mercure , doit  avoir  fes  phafes , en  la  mefme  ma- 
niéré, que  nous  avons  fairvoircclles  devenus:  8c  comme  je  les  ay  repre- 
lentées,  en  leur  figure  commune.  Deux  chofes  neantmoins , en  rendent  Tob- 
fervation  trcs.diflîcilc  : la  première,  eft  lapeticeftc  defon  Difque ; 8c laïc-  Phafei  de 
condc , qu’il  eft  toujours  trop  proche  du  Soleil.  Caril  ne  s’en  peut  éloigner , . 

que  d'environ  18.  degrez  ,au  plus  : 8c  lors  mefme,  qu’il  eft  dans  ce  plus  grand  oton!»  * 
éloignement  du  Soleil , il  paroift  fouvcnc  moins , que  lorsqu’il  eft  dans  fon 
moindre  éloignement  ; qui  eft  feulement , de  18.  degrez.  A caufc  des  crepufi 
eûtes,  du  matin , 8c  du  foir  ; qui  nousaffoiblifrent  trop  (à  lumière.  Et  qui  font  '°p  pm- 
qu’à  peine  ,pcuc-on  appcrcevoir  la  petite  cavité  de  fon  Difque  ) lors  qu’il  eft  C,K  J“ 
leplus  éloigné  du  Soleil.  Touces  ces  difficulrez,  font  lacaufc,  pour  laquelle  s°1"1' 
jufqucs  à maintenant , l’on  n’a  encore  pû  allez  exactement  obfervcr  s l’ac- 
croi(Tement,8c  la  diminution  de  fa  lumière  : comme  Ton  a fait,  de  celle  de 
Venus. 

L’on  a reconnu  par  les  phafes  de  Mercure , 8c  de  Venus , au  moyen  de  TO- 

Q.S  >j 
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culairc  ; que  ces  deux  Planètes,  tournent  à l'entourdu  Soleil  : commecentrt 

de  leur  mouvement.  Et  que  leur  circuit,  ne  contient  pas  la  terre. 

Manière  L’on  obferve  commodément  les  conjonctions  intérieures,  de  Venus,  îc  de 
veMet"  Mercure  ; avec  le  Soleil . Car  en  ayant  reconnu  le  temps , par  les  EphemeridcS| 
conjon-  & dre  lie  l’Oculaire  , fur  fon  appuy , dans  la  chambre  obfcure  ; recevant  1rs 
défia'  rayons  d“  Soleil , fur  le  plan , commeau  Chapitre  j.  de  la  Seétion  9.  les  corps 
n"cï  Vc  de  ces  deux  Planètes , y paroiftronr  tous  noirs, fur  le  Difquedu  Soleil  ( com. 
venin  , s<  me  eftants  privez  de  lumière  , au  rcfpcct  de  la  terre  : leur  hemifphcre  lumic 
cûie^'Vec  neux  , c liane  alors  tourne  vers  le  Soleil.  On  les  peut  encore  obîêrver,avec 
le  Soleil.  l'Oculaire  HcÜofcopc , à l’ceil  fimplc;  en  la  manière  commune. 

CHAPITRE  X. 

Des  trois  PUnetes  Jùperieures , Murs , Iupiter  ; & S uturne , 
en  général. 

Es  trois  Planètes,  demefme  que  les  inferieures , n’ayants  au- 
cunc lumière,  que  du  Soleil  ; il  eft  certain , en  confequence, 
que  fi  nous  n’y  remarquons  pas  les  mefmes  phafes  , qu’en  la 
Lune  .Venus , & Mercure  : ccft  d’autant  que  leur  fituation, 
au  refpeci  de  la  terre  , & du  Soleil  ; ne  le  permet  pas.  Caren 
leurconjonûion  avec  le  Soleil , comme  encore  devant , & a- 
pres  ; elles  luy  font  fuperieures  : c’eft-pourquoy  , elles  tour- 
nent vers  la  terre,  leur  mefmc  face , qu’elles  tournent  vers  le  Soleil  -,  comme 
font  Venus,  & Mercure.  Mais  en  leur  oppofition , tout  de  mefme  que  la  Lu. 
ne,  elles  font  auflï  voir  à la  terre  ; leurmelineface  éclairée  du  Soleil.  Par  con. 
fequent , en  ces  deux  polirions  , elles  nous  paroiflent  ncceflairemcnt  pleines. 
Mais  en  toutes  les  autres , ( & mefme  dans  leurs  moyennes  longitudes  , ) elles 
nous  paroiflênt  toujours , plus  que  demv  pleines.  D’autant  , que  lesrayons 
4cf  ou  lignes  droites , qui  leur  feraient  tirées  delà  terre , & du  Soleil  -,  feraient  toù- 
itois  PiV  jours  des  angles  aigus,  qui  devraient  néanmoins  dire  droits  ; pournousles 
"«'■  fu'  pouvoir  faire  paroiftre  demy  pleines  : ou  mefme  obtus  , pour  qu’elles  nous 
pcncu.es.  paroiftrc  croiflàntes,  ou  dccroillantcs  -, c’eft-A-dire  .moins que demy 

pleines. 

Neantmoins,  il  eft  évident,  que  ces  trois  Planètes,  reçoivent  leur  lumière 
du  Soleil.  Premièrement , parce  que  toutes  les  Planètes  , tournants  autour  du 
Soleil  ; les  plus  célébrés  Aftronomcs , commeTicho , Copemic,  &c.  le  confti- 
tuent  pour  centre  de  leur  mouvement.  Secondement , d'autant  que  Inexpérien- 
ce fait  voir , que  les  Planètes  ont  plus  de  lumière  ; i proportion , qu'elles  font 
plus  proches  du  Soleil.  Car  Mercure  , en  a plus  que  Venus;  Venus,  en  a 
plus  que  Mars;  Mars,  plus  que  Jupicer  ; Scjupiter.cna  plusque  Saturne-  En 
troifiéme  lieu , cela  fe  prouve , de  ce  que  les  Planètes , comparées  aux  Etoiles 
fixes, n’ont  pas  une  lumière  fi  vive.fi  brillante , ou  fcintillante  : car  encore , que 
Mercure  étincelle  un  peu , & quelquefois  Venus;  ce  n’eft  point  encompa- 
raifon  des  Etoiles  fixes.  Et  mefme  de  ce  que  Mercure  , & Venus  étincellent 
quelque  peu  ; cela  eftantun  effet , delà caufe,  que  nous  avons  touchée  aufe- 
cond  argument  jc’eft-à  fçavoir,  d’autant  que  ces  deux  Planètes  eftants  plus 
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proches  duSoleil,  ellescn  reçoivent  une  plus  forte  lumière  : ) C’eft  eh  confe- 
quencc  une  confirmation  évidente  , que  toutes  les  Planètes  reçoivent  leur  lu- 
mière du  Soleil  j 8c  confcqucminent , qu'elles  n’en  ont  point  de  propre.  Mais 
i(i  caufe,  pour  laquelle  les  Planètes  n'ctinccllcntpas  , c’eft  d'autant  que  leurs 
fuperficies  citants  fort  inégales , elles  ne  nous  reflcchilTent  les  rayons  , delà' 
lumière , qu’elles  reçoivent  du  Soleil  | qu’affoiblis,  par  plufieurs  reflexions 
réitérées  ; que  s’en  font  réciproquement  leup  inegahtez. 

Ces  trois  Planètes  fuperieurcs,  Mars,  Jupiter, 8ci>aturne  ; qui  ont  le  Soleil, 

(de  inefme  que  Venus, 8c  Mercure,)  pour  centre  de  leur  mouvement  ; com- 
prennent la  terre , dans  l’eipace  de  leur  circuit  : ce  que  ne  font  pas  , Venus,  Sc 
Mercure  ; comme  nous  avons  die.  Cela  (éprouve,  en  ce  que  le  Soleil , cflanc 
par  exemple,  vers  l’Orient;  au  refpcû  delà  terre  : ces  trois  Planètes  Ibpe- 
rieures, peuvent  eftreveuës,  en  la  partie  oppoféc,qui  cil  l’Occident.  D’où 
l’on  peut  inferer  par  fuppofirion,  que  fi  quelqu’un  , cftoit  hors  de  la  région  des  ■ ■ ■' 
P lanetes;  comme  noftre  terre,  cft  hors  des  orbes  de  Mercure  , 8c  deVenus  ( il 
yerroitees  trois  Planètes , faire leurmouvement  à l’encour  du  Soleil  ; comme 
nous  le  voyons  faire  à Venus,  8c  A Mercure:  c’eft-à-fçavoir  Mars, le  plus 

Îiroche  ; d’autant , que  les  Aftronomes  obfervent , qu’il  a un  plus  grand  paral- 
axc,oudiYcrfitéd’afpcct  :&  que  par  fois, il  ccliplé  Jupiter.  Déplus,  d'au- 
tant qu’il  fe  meut  plus  ville,  quejupiter  : qu’il  rétrograde  plus  loin  , 8c  qu'il 
fait  fon  retour  plus  promptement.  Et  d’autant , que  ces  mclmcs  effets , con  - 
viennent  tout  de  mefmc  par  proportion  , à J upiter  ; au  refpcct  de  Saturne  : il 
s'enfuit , que  comme  Jupiter , fait  fon  circuit  autour  du  Soleil  .plus  loin , que 
Mars  : de  mefmc  Saturne,  fait  aufli  le  lien  autour  du  Soleil;  plus  loin  , que 
Jupiter. 

De  la  P lani te  de  Mars , en  particulier.  * 

C Etre  Planete, n’a  donc  point  de  lumière  propre;  empruntant  du  Soleil  * 
celle  qu’elle  nous  communiquc;8c  qu’elle  nous  faicvoir.cn  fa  partie  éclai- 
rée : fa  partie  oppofée,  eft  entièrement  obfcurc  ; & jette  un  ombre  conique. 

Le  Soleil,  eft  le  centre  du  mouvement  de  Mars , 8c  c'eft  la  caufe , pour  laquel- 
le ,. il  nous  paroift  quelquefois  plus  proche  ; 8c  d’autres  fois,  plus  éloigné. 

Lors  fpccialcment, que  Mars, cft  à l’oppofiredu  Soleil  ; il  eft  beaucoup  plus 
proche  delà  terre  ; que  lorsqu'il  cft  avec  luy  en  conjonction  : c’cft-pourquoy, 
il  nous  paroift  alors, beaucoup  plus  grand.  Mars  afes  phafes,ou  mutations, 
comme  laLune,  Venus,  8c  Mercure;  à l'exception  ( comme  nousavonsdir  ,) 
qu’il  ne  nous  peut  paroiftre  cornu . Mais  nous  le  voyons  un  peu  plus , quedemy  . 

plein  ; lors  qu’il  eft  Perigée  , 8c  en  al'peél  quarré  , avec  le  Soleil  ; comme  re  * 

marquenc  Kepler, enrEpitomederÂftronomie  de  Copernic  ; 8c  Hcvelius.de  n 
dans  les  Prolegomenes  de  la  Selcnographie  ; où  il  afleurc  l’avoir  obfcrvé  le 
x6.de  Mars.de  l'année  1645.  à 7.  heur,  du  foir.  Mars,  en  toutes  les  autres 
polirions, paroift  toujours  plus,  quedemy  plein. 

L’Oculaire  Dioptnque  , fait  voir  fur  le  Difquede  Mars,  une  grande  macu-  Tab. 
le,  qui  change  fort  diverfement  de  figure  , félon  l’afpeét  , que  le mouvemcnc  0,_ 
de  cette  Planète  luy  donne  vers  la  terre  ; la  faifant  par  fois  difparoiftrc,  en- 
tièrement :8c  d'autres  fois  , yen  faifanc  voir  plufieurs  petites.  Ces  diverfes 
apparences  , prouvent  un  mouvement  de  Mars , fur  fou  centre  ; qui  a cfté  ob- 
itrvé  de  14.  heures  40.  minutes  environ.  Ces  cinq  figures  o»  reprefentent 
toutes  les  apparences  de  Mars  ; la  première , 8c  la  léconde,  le  font  voir  com- 
meil  a cfté  obfcrvé  le).  Mars,  au  matin,  en  l’année  1666.  citant  lors  acro- 
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niche , & rétrograde.  Sa  macule , parut  d’abord  .comme on  la  void  en  la  pre- 
mière figure  j & tres-peu  de  temps  apres , elle  parut  comme  en  la  féconde/  La 
troifiéme  , la  reprefente  comme  elle  parut  le  îS . de  Mars , à 3.  heures  du  ma. 
tin  , de  la  mefime  année.  Les  deux  autres  figures  , reprefentent  fes  phafes  - 
comme  elles  font  veucs,  par  l’Oculaire. 

De  U P Une  te  de  Jupiter  en  particulier,  ? 

TAB.40  (Jrre  ce  que  nous  avons  dit  en  general , des  trois  Planètes  fuperieuresf 

Admira-  Jupiter , a encore  fes  phafes  .comme  Mars:  mais  déplus,  il  paroiftpar 

h'«  appa  fois,  ceint  d’une  zone  ; d’autres  fois,  de  deux,  ou  davantage,  par  fois  .les  ecm- 
UFüàm  turcs  de  Jupiter,  paroilTent  droites  ,&  par  fois  recourbées  : mais  toujours  pa. 
Je  lopi-  ralleles  entre-elles.  Tancoll , elles  fléchiifent  du  collé  du  Septentrion  , & d’au, 
très  fois,  du  collé  du  Midy.  11  fut  obfervéen  l’année  1643.  comme  il  pa- 
roill  dans  les  deux  premières  figures.  La  troifiéme  , le  reprefente  comme  il 
fut  obfervé, en  l’année  1666.  le  13.  Juin.  L’onaobfcrvé  des  macules  fiables, 
liir  le  corps  de  Jupiter,  qui  ont  fait  reconnoillrc,  que  cette  Planete  fe  meut 
aulfi  fur  fon  axe. 

L’Oculaire  Dioptrique , donna  lieu  à Galilée , d’obferverle  premier,  lesfa- 
tellites  de  Jupi  ter  ,&  depuis,  à tous  les  Allronomcs.  Ce  font  quatre  petites 
Lunes , qui  reçoivent  leur  lumière  du  Soleil , & non  de  Jupiter.  Ce  qui  cil  évi- 
dent,puis  que  i’experienec  fait  voir,  que  lors  qu’elles  tombent  dans  l’ombre  de 
Jupiter, cllesyfouffrentéclipfe,  & le  perdent  àla  veut.  Si  elles  pouvoicnc 
dire  obfcrvées,  du  corpsde  J upiter , l’on  verrait,  qu’elles  ont  toutes  leurs  pha- 
fes : l’on  verrait  les  éclipfcs  , qu’ellcsfc  fontcntrc-elles  ,& qu’elles  font  edi- 
ple  de  Soleil , au  refpeél  du  corps  de  Jupiter  : comme  la  Lune  , au  refpcft  de 
ccluy  de  la  terre.  Elles  ont  elle  obfcrvées , dans  l’ordre  , & fituation , qu’elles 
fe  voyenten  cette  figure  , leix.  Octobre,  furies  9.  heures  du  loir  , de  l’année 
1 644.  c’ell-à-fçavoir , crois  à l’Orient  de  jupiter , fc  une  à l’Occident. 

De  U PLnete  de  Saturne  en  particulier.  t> 

TAB.40  TE  ne  reïterepas , ceque  j’ay  dit  généralement,  que  la  Planete  de  Saturne 
Time  • A a de  commun  , aveelesdeux  autres  Planètes  fuperieurcs,  Mars,  &Jupitcr. 
coîp."  j”  J’ajoùte  léulcment  icy,  qu’cncore  que  fon  corps,  foit  plus  petit,  que  ccluy  de 
Il  Hincic  Mars,  & ccluy  de  Jupiter  , il  reçoit  ncantmoins  plus  de  variation , en  fa  figu- 
a'fîîwî"  rc:  que  tous  lès  autres.  Ce  qui  né  donne  pas  peu  d’admiration  , & mcfmc  de 
viùibjc.  difficulté  , aux  plus  Doéles  & Curieux  ,àtrouver,  & concevoir,  les  moyens 
de  fauver,  tant,  & de  fi  diverfes  apparences  : qui  prouvent  évidemment  , que 
de  mefime  que  Mars,  & Jupiter  , Saturne,  a auffi  un  mouvement  de  libration, 
fur  fes  propres  pôles.  Deccsquacrc  figures  de  la  Planete  de  b , la  féconde, 
le  reprefente  comme  il  a paru  le  19.  Juin  ,1666.  Les  rroisautres,  font  diver. 
fes  obfcrvations  precedentes,  de  cette  mefme  Planete. 
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SECTION  XI- 


Nous  traiterons  en  cette  Scdion  , des  nouveaux  Phénomènes 
découverts  au  Ciel , au  fiijet  des  Eftoiles  fixes  , & des  Cometes  j 
par  le  moyen  de  l'Oculaire  Dioptrique. 


CHAPITRE  I. 


Des  Eftoiles  fixes , en  general. 


;■ 

! 

pi 

ES  Eftoiles  fixes,  luifentparelles-mefmes  ( d’une  lu- 
mière qui  leur  eft  propre , fie  non  empruntée  du  Soleil. 

Elles  font  comme  autant  de  Soleils , cclatans  de  Iumie-  Ero!'' 
re.  Et  la  fcintillation , qu’elles  ont  comme  luy  ( en  eft  i”fc”’ 
un  argument  certain.  Cen’eft  donc  que  leur  éloigné-  <r»nc  in- 
itient de  la  terre , qui  nous  en  fait  la  différence  s Sc  qui  ”"'*c  _ 
nous  diminue  à proponion , la  grandeur  de  leur  Corps , comme’ 


& la  chaleur  de  leur  lumière , pour  nous  la  rendre  éga-  J* 


lement  utile , fie  fupportablc.  Le  Prophète , ravy  en  la  ‘ 


duc  du  firmament , fi  majeftueufement  ornée , de  cette  multitude  prcfque  in- 
fime d’eftoilcs  : éclattc  en  ces  excellentes  paroles , dignes  d’un  Roy , félon  le 
CceurdcDicu  : Opéra  manuum  Dei.armmciai  firmamentum.  Toutcsccs  Etoiles, 
cous  ces  Soleils,  parlëmez  dansl’étendue  immenfe  du  firmament  -,  ce  lont  les 
cruvresde  Dieu.  A la  loüange  dcfquelles , l’Ecriture  Sainte  . drefle  encore  ce 
magnifique  Eloge  .-  Species  Calé  , ftorta  fltBanm , murutam  itlnminam  in  mcelfis 
Damirmi.  C’eft  en  l’Ecclefiaftiquc  au  Chapitre  43. 
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L'Oculaire  Dioptrique,  ne  nous  découvre  pas  moins  de  nouvelles  appa* 
rcnces , ny  moins  admi  râbles,  au  fujet  des  Etoiles  fixes  * qu’il  nous  en  a fait  voir 
dans  la  Section  precedenre , au  rclpcét  des  Plancres.  Et  nous  le  devons  d'au, 
tant  plus  cftimer,  qu'apres  avoir  fervy  A éclairer  nos  entendemens,  dans  les 
obfcuriccz  , qui  avoienclcmblé  jufqucsicy  impénétrables:  & à élever  nos  ef- 
prits,  par  la  fpeculation  des  chofcs  naturelles,  d la  rcconnoiffance  de  leur 
Auteur  ; il  fert  encore  d diriger  noftre  pieté,  & noftre  foy  , en  la  parfaite  intel- 
ligence, de  quelques  veritezdela  Sainte  Ecriture.  Et  pour  en  donner  exem- 
ple, conforme  au  fujet  que  je  traite  jje  fais  feulement  icy  quelque  fuccinte  ré- 
flexion, fur  ces  divines  paroles,  du  livre  de  laGenéfe.au  Chapitre  15.  où  il 
eft  remarqué,  que  Dieu  parlant  à Abraham , luy  dit  : Sufpice  c.elum,  & mimera 
fteüas  y fi  potes.  Luy  promettant  une  p o (tenté , au fli  nombreufe , que  les  Etoi- 
les du  Ciel. 

L'Ocyiii-  C’eft  une  verite  Chrcftienne , & il  eft  de  la  foy  ,decroirc,que  IcsEtoilcsdu 
ic  pi»-  Ciel  font  en  fi  grandnombre  i qu'il  eft  impolfibled  tout  homme  mortel,  de  les 
1,  nombrer.  L'Ecriture  mclme  , lefàit  voir  ; lors  qu'elle  met  le  nombre  des  Eroi- 
icciié  lit-  les,  en  parallèle,  avec  celuy  des  grains  de  fable,  qui  font  aux  rivages  de  la  Mer  : 
''"J' 'c*  ajoutant  qu'ils  ne  peuvent  cftrc  nombrez,  à caulc  deleurmultitude.  Mais  el- 
piihg.i  le  l'exprime  formellement  , en  Jcrcmieau  Chapitre  3.  Enumcran  non  poffunt, 
te  Eaitg  e*^  ' ^'C  ce  P1,0?*1™-  *e  Pfalmilte  en  ces  paroles  : Qui  numer.it  mulntu- 
tt.  dmrm  fiellarum , Pfalm.  146.  attribue  privarivemenc  d Dieu  , le  pouvoir , de 
nombrer  les  Etoiles  du  Ciel. 

Or  ces  verriez  pofées,  je  ne  peux  approuver  lefentimenr  ,dc  ceux  qui  veu- 
lent que  ces  divines  paroles  .-  Sufpice  calum , & rsumera  fteUas , fi  potes , &c.  s'en- 
tendent feulement  : fecundum  commsenem  fententiam  vulgi  , exi/limantit  infinitaM 
offe  muhiiuittnem fielLrum , dumeas  noble  ftrena conftfé  «Marrer,  ac fine ordme  5 non 
etutem  ,quod  révéra , tanta  fit  mttltiwdo  ftcllantm , quanta  effet  f ultra  multitudo  filio. 
mm  Ifraël , qui  ex  Abrahamt  ortumduxerunt.  Selon  l’opinion  du  vulgaire,  qui 
croit  que  la  multitude  des  Etoiles  eft  infinie  , lorsqu’il  les  regarde  confufc- 
ment , & fans  ordre  : mais  non  que  dans  la  vérité , la  multitude  des  Etoiles  foie 
fi  grande  , que  celle  des  enfans  d'Jfraël  devoir  cftrc,  qui  ont  tiré  leurorigi- 
ned'Abrahain.  Peut-eftrc  , prétendent,  ils  appuyer  cette  pcnlcc , fur  ce  qu'A- 
brahain  regardant  les  Etoiles  du  Ciel , avec  la  feule  capacité  de  fa  veuc  natu- 
relle ; n’en  avoic  pu  voir,  que  la  mefme  quantité,  quclesAftronomesenob- 
lervent  ordinairement  : qu’ils  reduifcnt  au  nombre  de  1011.  ou  quelque  peu 
plus.  Mais  la  pieté  Chrcftienne,  ne  fouffre  pas  les  conlcquences , que  l'on 
infère  ncccflàirement  de  cette  opinion.  Car  il  s'enfuivroit  , qu’ Abraham  re- 
gardant IcsEtoilcsdu  Ciel, (par  le  commandement  de  Dieu  , 6cc.  ) Etn'yen 
voyant  réellement , que  ce  peu  que  l’on  a de  coutume  d'en  obfcrvcr , avec  la 
fimpleveuë naturelle.  Premièrement,  il  aurait  efté  dcccu.dans  la  croyance 
qu'il  aurait  eue , que  le  nombre  qu’il  en  voyoit , cftoit  prelque  infiny  : tom- 
bant dans  l’erreur  du  vulgaire,  qui  en  a cette  croyance  ; d’autant , qu'il  les  re- 
garde confufément , & lins  ordre.  Secondement  , il  s’enfuivroit  qu'Abra- 
nam , qui  fondoit  fa  foy , 8c  lés  elperances , de  la  multitude  de  fa  future  po- 
fterité  ; fur  le  nombre  des  Etoiles  du  Cielqu'd  regardoit , le  croyant  par  er- 
reur, eftre  prefque  infiny  : aurait  par  conlequent  fondé  fa  foy ,&  fes  clperan- 
ces , furunefaulle  idée,  qu’il  s'en  feroit  formé.  Et  troifiémemcnt.il  s'cnlui- 
vroit , que  Dieu  aurait  permis  , qu'  Abraham  cuit  crcu  avec  erreur,  & dé- 
ception, en  la  vérité  de  fa  divine  parole  : croyant,  que  Dieu  luy  faifoit  voir  un 
nombre  prefque  infiny d’Etoilcs  au  Ciel  ; qui  riauroit  excedé  neantmoinsque 
de  peu,  celuy  de  iota.  Jcnem’arrcftc  pas  icy,  A réfuter  l’erreur  de  cette  opi- 
nion j mefulfifunt  de  l'avoir  nus  en  évidence.  Car  pour  moy,  je  ne  doute  point, 

que 
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«que  Dieu  qui  peut,  cc  qu'il  veut  , duquel  le  dire,  cft  l'effet , Se  la  parole  ,1a  ve- 
rite  mefmc,  qui  vouloit  magnifiquement  fonder  la  foy  de  tous  les  fi  délies,  en 
celle  d' Abraham  : ne  permit  pas  qu'il  équivoquaft , fur  l'intelligence  de  fadi. 
vineparolc.  Jecroy  , qu'au  mcfmc  temps  qu’il  luy  dit  ; Su/put  t.vkm , &n«> vt- 
xa  Jltllat  fi  potes  : ces  paroles  , fuivics  de  l’effet  , conformèrent  abfolunient  la 
capacité  du  fens  de  la  veuc,  à l'immenfité  de  l'objet  ; Se  à l’idce,  que  Dieu  en 
fit  concevoir  d Abraham,  pour  y appuyer  fa  croyance.  Ayant  renfu  pour 
cet  effet, (a faculté  vifive , réellement  capable  , de  pénétrer  dans  cet  c/paca 
immenfe  du  firmament , pour  y voiraufli  réellement , au  mefmc  temps , cetto 
multitude  prefque  infime,  des  Etoiles  du  Ciel  : à laquelle  il  comparoit  la  Po» 

Rente,  qu’il  promettoit  à cet  homme  félon  foncccur. 

Mais  les  choies  fâcrées  8c  divines,  féparées  des  humaines.- J’avoue,  que  la 
puiflànce  vifive , en  l’œil  de  l’homme , cfl  naturellement  trop  limitée,  pour 
voir  réellement  cette  mimcnfitc  admirable  , des  Etoiles  du  Ciel  : fans  parler 
de  l'opinion  erronée  du  vulgaire,  en  ce  fiijct  , de  laquelle,  il  n’cftpasicy 
queftion.  Et  je  dis  que  tout  ce  que  l'antiquité  ( jufques  à l’invention  de  l' O- 
culaireDioptrique,  )apù  dire  liircefujer,  n'a  c fié  que  par  des  pures  conje- 
ctures : fans  fondement  i’olide.  C’eftoic  une  faveur  refervée  comme  par  pre- 
ciput,ànoftre  ficelé,  furtous  ceux  qui  l'ont  précédé  : d’avoir  la  conno  fian- 
ce de  cctcc  vérité , hors  des  conjectures  , & dans  l’évidence.  Sans  doute  pour, 
en  exciterlafoy  languiflànte,  Sccommcallbupie,  en  ces  derniers  temps  , dans 
les  cœurs  des  Chrcftiens.  Et  pour  vous  en  donner  les  preuves , mon  cher  Le- 
ébeur,  levez  maintenant  les  yeux  au  Ciel  , 8c  apres  avoir  rendu  dans  les  plus 
profonds  refpeds,  vos  adorations , au  divin  Ouvrier  de  toutes  ces  merveilles  : 
Imaginez-vous  qu’il  vous  dit , comme  à un  autre  Abraham  : fifpice  c*ltm  & 
ittmrr.t  (hllas  fi  potes , 8cc.  Mais  fans  vous  fier  prefomptueufemenc  à voftre  foi- 
ble  veut1  .fcrvcz-vousdece  don  du  Ciel , fèrvcz.vous  dis. je,  d’un  excellent 
Oculaire  de  u.  ou  ij.  pieds  feulement  de  longueur.  Et  remarquez  parexem- 
ple , que  la  veuc  (impie , n’avoir  jamais  obfcrvé  que  7.  Etoiles,  dans  les  Pléia- 
des. Vous  y en  conterez  néanmoins  très- clairement,  & tres-diftinclcment 
jufques  i}6.  L’œil  n’avoit  jamais  remarqué,  quetrois  Etoiles,  en  la  ceinture* 
d’Orion, 8c  fix  en  fon  épée,  vous  y en  verrez  outre  ces  9.  jufques  i 80.  autres.  Si 
vous  regardez , celle  que  l'on  nommoit  nebuleufc  , en  la  telle  d’Orion , vous 
en  remarquerez  en  celle-là  feule  .jufques  in.  Ec  fi  vous  regardez  l’Etoile  11e- 
buleufe  de  la  crèche,  dans  la  conftellation  du  Cancer:  vous  y en  verrez  plus 
de  quarante,  enfcmble,qui  nepaffoicntilaveuc  (impie, que  pour  unefeule. 

Tous  les  Aftronomes,  tant  anciens,  que  modernes,  devant  la  connoiflaucê  Etoile» 
de  l’Oculaire  ,n’avoicnt  jamais  remarqué  au  Ciel , que  mille  8c  vingt-deux 
Etoiles , qu’ilsavoient  diftribuées,cn  48.  Afterifmcs , ou  figures  celeftes , & en  po’iin  ' "* 
6.  différences  de  grandeurs:  c’cfti-fçavoir  , 15.  delà  première,  4J.  delà  fe. 
condc,  108.de  la troifiéme,  474.de  la  quatrième  , 117.  de  la  cinquième,  8c  J° 
49.de lafixiéme.  Ilscncontoicnt  j.nebuleufes,8c9.  obfcures  , letoutm’on-  Soües. 
tant  feulement  à leur  nombre,  de  ton.  Neantmoinsfpourmefcrvir  de  l’exem- 
ple premier , en  preuve  de  la  vérité  que  j’expofe  : ) vous  ferez  furpris  d’éton- 
nement,  mon  cher  Lcdeur  : fi  je  vous  dis  , apres  les  principaux  Aftrono  «tans la  ’ 
mes  denoltre  tcmps.f  qui  l’ont obfervé:  ) que  l’on  remarqucavecl’Oculaire,  nu1u“,n' 
un  plus  grand  nombre  d’Etoiles , dans  la  feule  conftellation  d’Orion , quetous  l'o!!"," 
les  Aftronomes , fans l’ufagc  de  l’Oculaire,  n'en  avoient  auparavant  remar 
qué  dans  tout  le  Ciel.  T."*  "'7 

Que  fi  apres  la  reconnoillancc  de  ces  veniez,  que  vous  pouvez  donner  avec  r",<  e“ 
une  lingulicrc  fatisfaélion , à voftre  curiofité , par  voftre  propre  expérience:  cîèt 
vous  rationnez  de  mefmc  , par  proportion , au  refpcd  des  autres  Aftcrilmes 
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on  conflcllations  du  Ciel  i fi  vous  confiderez  cette  galaxie  , que  le  vulgalt* 
nomme  via  laflea  : vous  verrez  avec  admiration  , la  vérité , autrefois  plus  heu. 
xeufement,  que  folidement  conjecturée  , par  le  feul  Dcmocrite  j entre  tou» 
les  Philofophesde l'Antiquité  ■.  quec'cft  une  multitude  innombrable, de  pe- 
tites Etoiles , peu  disantes  les  unes,  des  autres.  Et  vous  pourrez  fans  doute, 
inférer  fans  erreur  : que  de  mcfme , qu’avec  l’ufage  de  l'Oculaire,  nous  voyons 
maintenant , qu'en  vérité , devant  que  l’on  en  euit  la  connoiûancc , 1 on  auroic 
pû  conjedurer , que  la  foàbleffè  de  noftre  veut , n’eftoit  pas  capable  de  voir 
toutes  les  Etoiles  du  Ciel  , 8c  qu’il  nous  en  reftoit  beaucoup  plus  à voir  , que 
ce  que  nos  yeux , en  pouvoient  alors  obferver.  De  njéfme  , pouvez-vous 
maintenant  conicélurer, avec  vérité  . de  ce  que  l'Oculaire,  tel  que  nouslecon- 
Aruifons  ; 8c  feulement  de  moyenne  longueur , nous  en  a pû  découvrir , qu’a- 
vec un  bien  plus  excellent , 8c  de  longueur  beaucoup  excedentc , nous  en  ver- 
rions  encore  d’autres  plus  éloignées,  dans  les  efpaces  Etherés  : qui  ne  feroicne 
pas  neantmoins  encore  les  dernières  , qui  y font  j 8c  qui  y pourroient  c Are 
veuës.avecun  Ocolaire  de  la  derniere  perfeétion , Scdejo.  ou  ioo.  fois  plus 
grande  longueur  : ou  bien  de  l’ccil  mefme , fuppofé  approché , à une  diftaoce 
convenable , 8c proportionnée,  pour  lesbien  voir. 

Mais  enfin  , le  defir  nous  reliant , plûtoft  que  l'efperaoce  ,de  pouvoir  ja- 
mais foire  un  Oculaire  fi  parfait  -,  8c  detelle  longueur  : qu’il  puft  foire  voir  tou- 
tes les  plus  petites  Etoiles , 8c  les  plus  éloignées,  qui  font  au  Ciel  : Veu  mef- 
me , qu’autant  que  nous  pouvons  conjecturer , des  connoiilances  que  nous  a-' 
von’s  exprimées  ; 8c  que  l'Oculaire,  tel  que  nous  le  couftruifons,  nous  adon- 
nées , iufques  icy  : cette  riche  couleur  d’azur , oui  nous  paroift  au  Ciel , tfefo 
autre  choie , que  la  confiifion , du  mélange  des  lumières , de  cette  innombra- 
(,1e  multitude  d’Etoiles,  qui  font  difperfces  dans  toute  l’étendue  , de  lapro-- 
fondeur  immenfe.dela  région  Etherée  .dufirmament.  Vous  ferez  donc  fans 
titucqiK  doute  obligé,  mon  cher  Lecleur  ; de  conclure  : qu’avec  la  preuve  évidente  de 
~ „ la  vérité  literale , des  divines  paroles  , que  j’ay  foit  voir , nous  avons  encore  , 
ciel,  eû  un  moyen  fingulieremcnt  admirable  , en  1 Oculaire Dioptriquc  *.  8c  une  tres- 
Sua*ï,n.  ample  matière,  également  agréable,  de  fpeculer  en  fcmblable  fujet  s les  met- 
te , de.  veilles  infinies  du  Créateur.  Et  de  dire  en  vérité  , 8c  dans  les  plus  humbles 
!ïïi'ê”c.  fcntimensde  nos  reconnoiflances  , avec  le  Roy  des  Prophètes , Caii  marra* 
* gleriam  Dii , & « fera  mamum  tjw,  armuuiat fimammttm. 
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Des  Etoiles  fixes  en  particulier. 

'O  c v l A i R.  E Dioprrique  nous  donne  encore  lieu  , d’ob. 
rcrver  prcfcntement , entre  les  Ecoiles  fixes , certaines  appa- 
rences, qui  ne  donnent  pas,  peu  d’admiration  aux  (payants i Emj| 
quoy-que  ces  Etoiles,  conlerventleur  fituation  entre  les  fi.  »er(iiii«  ; 
xes  j ( car  elles  onc  leur  mcfme  mouvement , citant  emportées  aPPIrfm' 
avec  elles  , parccluy  du  premier  mobile,  de  l’Orient,  A l’Oc.  'îî<"'um°.1* 
cidcnt.)  Nous  pouvons  neantmoinscncore  nommer  cette  for-  ne»rt* . 
te  d’Etoilcsvcrfatiles,  puis  que  leur  corps,  qui  peut  cftrc  ( félon  les  3pparcn- 
ces,)  i moitié  lumineux,  & de  l'autre  moitié  fans  lumière  ( parotft  fc  mouvoir 
fur  un  axe  propre.  Cela  le  prouve , par  leur  occultation  dans  certains  clpaccs 
de  temps  -,  non  encore  fuffifammentoblcrvcz , pour  en  pouvoir  régler  les  pé- 
riodes. 

Unedeces  Etoiles, avoir  eflé  obfervée,dés  l'an  1601.  par  ledoéte  Kc- 
PlerJ&  par  pluficurs  autres  Altronomes  : entre  le  col , & la  poitrine  de  la  a 
conflcllation  du  Cigne.  Elle  paroiflbiccftre  de  la  troifiéme  grandeur  , & fuc  • 

vcué , jufques  en  l’année  1616.  qu'elle  difparuc , avec  l’admiration  de  tous  les 
fijavanrs  j fans  que  l’on  ait  pu  la  revoirdepuis , quelque  diligence  que  l’ony 
ait  apporté  j jufques  i l’année  1657. qu’elle  fuc  remarquée  au  mcfmelieu,  Sc 
de  la  mefmc  grandeur  ; qu’elle  avoit  efté  auparavant  obfervéc.  L’on  n’yap- 
perceutalors  aucun  changement,  jufques  environ  le  commencement  de  l'an- 
née 1660.  qu’elle  parut  évidemment  diminuer  l’efpace  de  prés  de  deux  an-  . 
nées  confccutivcs  : tanr.qu’enfin  elle  dilparutencicrcmciit.  Cette  mefmc  Etoile  I 

aeftécnfuitel’efpacedecinqans , fins  paroiftre  ( & n’a  depuis  efté  reveue  / 

qu'environ  le  commencement  de  Septembre  de  l’année  16  66.  toujours  néant- 
moins  au  mefmc  lieu,  delà  conftellation  du  Cigne,  mais  de  beaucoup  moindre 
grandeur  j commençant  A croiftre,  comme  en  retournant  là  moitié  lumineufe, 
peu  à peu,  vers  la  terre  : de  mefmc  qu’elle  avoic  diminué  , en  la  détournant} 
lors  qu’elle  s'eftoit  cachée. 

Une  fécondé  avoic  efté  au(G  obfervée,par  David  Fabricius,  au  col  de  la  Balé- 
ne}mais  ayant  difparu  peu  de  temps  apres, cl  le  n'avoit  point  efté  reveue  depuis , 
jufques  à l’année  1648.  Elle  s’eft  en  fuite  rccachée,  & remontrée,  diverfès 
fois , St  de  différence  grandeur  : paroiffant  fore  irreguliere  dans  fes  change- 
ments: cllea  maintenant ccfTé  de  paroiftre , depuis  l’année  1661. 

Uneautre  troifiéme,  avoic  encore  efté  obfervéc  , dés  l’année  1611.  dans  U 
ceinture  d’Andromcde.  Ellepamt  jufques  à l’année  fuivante  161}.  mais  de- 
puis l’oblêrvation,  qu'en  avoit  faite  Simon  Marius  ,cftancaufii  toit  dilparuü : 
elle  n'avoit  point  efté  reveue  depuis,  jufques  à l’armée  1664.  que  fe  faifant 
voir  de  nouveau,  elle  excita  tous  les  fijavancs  , & curieux  , âl’obfervcr  : & i 
travailler  par  émulation , à l’invention  des  hypothefes  ( pour  expliquer  coûtes 
ces  admirables  apparences. 

L'on  obferve,  lit  reconnoift  facilement  la  grandeur,  & la  couleur  des  corps 
des  Etoiles  fixes}  comme  j'ay  faievoirau  Chapitre  4.  de  la  Section  9.  St  l’on 
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Conno;-  en  cette  manière,  par  le  moyen  de  l’Oculaire  Dioptrique  , par  exemple  j 
(heu fri-  que  l'Etoile  fixe,  que  l’on  nomme  l’œil  du  Taureau , a Ion  corps  demoinr 
coüiVu* 11  °re  diamètre , que  celle  de  l’Arûure.  Et  celle  du  cœur  du  Lyon  , encore  de 
des  corps , moindre  diamètre  i que  celle  de  l’œil  duTaureau  , &c.  L’on  connoift  de mef- 
des  t(oi-  me, qu’il  yades  Etoiles  fixes , qui  paroifléut  plusgrandes  à l’œil  (impie , que 
c>  ïc’’  des  Planètes:  & par  exemple , que  le  grand  chien  , paroiil  en  effet  d l’œil  ; plus 
grand , que  Jupiter.  Mais  fi  l’on  les  regarde  l’un  , & l’autre  , dénuez  de  leurs 
rayons , par  l’Oculaire  jl'on  trouvera  que  c’eftune  fauffe  apparence  : & qu’en 
effet , le  corps  de  J upiter , eft  de  plus  grand  diamètre  -,  que  ccluy  de  l’Etoile  du 
grand  chien , &c. 
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Des  Comités. 
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j’OnmoN  n’eft  pas  nouvelle , mais  renouvellée  feulement  s pre. 
j mieremenc  , que  les  Comètes , ne  font  pas  des  nouvelles  produ- 
| clions , formées  dans  le  temps  qu'elles  nous  paroiffent-,  manque  ce 
Ifontdes  corps  lumineux,  créez  comme  les  autres  qui  font  au  Ciel} 
ComrtM  dés  le  commencement  du  monde.  Et  que  ce  qui  fait , que  nous  ne  les  voyons 
mîl'ui  *”  Pis  rï  fréquemment  ; c’eft,  que  parleur  mouvement , ( qui  eft  périodique  ( ) cl. 
«écz  i’*ec  lcsdécrivent  un  très-grand  cercle:  qu’ellesfonr  aufli  par  conlequcnt,  un  tres- 
dé'i*t*c6  ’ l°nSttn'Ps  > ^ parcourir.  Ne  le  pouvants  pour  ce  rte  caufe  produire  à nollre 
menceméê  vcué  ; que  lors , qu’cllanrs  prefquc  périgées  s elles  s’approchent  de  la  partie 
d»  mon-  inferieure  de  ce  grand  cercle,  plus  voilînc  de  la  terre.  Et  fccondcmcnt , qu’il 
eiVone"*  ° y a qu’un  certain  nombre  de  Comètes , & quece  font  toujours  les  mclines , 
opmior..  qui  nous  paroiffent  alternativement  s en  plus  , ou  moins  de  temps  : fuivant 
la  différence  des  périodes  inégaux  de  leurs  mouvements.  i 

Pour  moy , je  diray  ingénument , que  cette  opinion  diffère  de  mon  (inti- 
ment. Mais  lânsl’imprcuvcr  neantmoins , je  fais  abftraûion , de  ce  ,en  quoy, 
elle  s'éloigne  des  principes  de  la  Phyfiquc  : Toit  touchant  la  production  des 
.Comètes  s foit  touchant  leur  réfolution.  Etfuppolintfimplcment , qu'il  foit 
vray  , qu'une  Comete  ne  le  réfout  pas , lors  qu’elle  celle  de  nous  paroillre  , 
mais  feulement , que  par  la  continuation  de  fon  mouvemenc , elle  s’elevevers 
l’apogée  de  l'on  grand  cercle  j fc  qu’ainfi , elle  fe  dérobe  imperceptiblement 
ànolfreveuë  -,  ( la  faculté  de  laquelle  citant  limitée,  n'en  reçoit  plus  lesefpe- 
ces  dans  un  <ï  grand  éloignement , ) je  dis  qu’alors  , nollre  veué  défaillant, 
nous  pouvons Tuy  fuppléer  par  l'Oculaire  Dioptrique  : car  de  mefmc,  qu’il 
nous  fait  voir  dans  des  endroits  du  Ciel , des  Etoiles , où  nollre  veue  n’en  ap. 
perçoit  aucunement}  ( comme  j’ay  remarqué  au  precedent  Chapitre,  avec 
i on  peut  l'cxperience  univerlèlle  de  tous  les  Allronomcs  modernes  : ) & qu'avec  un 
comete'  P^us  l°ng  Oculaire  d’égale  bonté  } nous  en  pouvons  voir  d’autres , que  nous 
»*cc  ro-  ne  verrions  pas  avec  un  de  moindre  longueur.  De  mefmc  , & parconfe- 
cuieite,  qujut  j lors  que  nollre  veuë  , ccffc  de  voir  une  Comcce  , nous  la  pourrons 
qïdie»  encore  voir,  avec  un  Oculaire  de  dix,  ou  quinze  pieds  de  longueur  : & lors 
cellï  Je  quç  nous  défilions  delà  voir  avec  cet  Oculaire  -,  nons  la  pouvons  encore  voir, 
JYttU.  ' avec  un  autre  de  40.  ou  jo.  pieds  de  longueur.  Et  j’aurois  fouhaitre  ellre 
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en  lieu  fixe , Sc  commode , pour  en  faire  les  expériences  •,  lors  que  celles  des  an.  ■ 
nées  1664  8c  1663.  difparurent.  Le  cio  de  Hevclius  in  Munujfu  Prodromi  en-  voir  ont 
met  ici , dit  en  avoir  fait  quelque  obfervarion  , qui  ncfair  ncanrmoinsrieu , en  innr 
faveur  de  cette  opinion  j ( qui  n’cft  pas  la  iienne  , car  die  il  ,au  lieu  allégué  : 

Çmuhc  , [unt  corpora  caduc*  , Ô'  tempotunea  , altcratcontbui  , (jr  mutatimibui  ma.  qu  elle  a 
xmè  obnoxia , pa£.  :8e.  d' M.  183.  non  extenue  , dit-il  , ncc  periodicat  révolu- 
tionct  habentia  ,8cc.)  Orles  Comctes , dans  l'opinion  commune,  ne  fc  refol- 
vants  pas  en  un  inflant  ( mais  fucccflîvcment , 8c  avec  le  temps  s en  la  maniéré  P,ou,c 
qu'elles  fe  fonc formées  : quoy-que  leur  feu  fe  diminué  , comme  leur  corpSj  5î!<î«fca 
peu,  d peu  ; Sc  quçpourcette  caufe,  elles  ccflcnt  de  paroillreiVecil  fimplc:  rien  «»p*. 
n'empcche  ncancl(ioins,tandis  qu'il  leur  relie  quelque  (orte  de  lumière,  qu'elles 
ne  puiflcnttres-bieneflreveucs, par  l'Oculaire.  Etmefme  ,ceflints  de  parol"- 
ftre,  avec  un  Oculaire  par  exemple  de  dix  pieds  ; elles  pourraient  encore  dire 
veuës  .avec  un  Oculaire  de  ao.  ou  30.  pieds  de  longueur  j auquel  l'on  auroitâ 
cet  effet , pn  peu  diminué  la  proportion  des  verres , pour  cflre  plus  clair.  Mais 
l’on  ne  pourrait  pas  tirer  de  cette  apparence,  des  certitudes  , pour  rcconnoi- 
flre,  ny  déterminer  abfolument  : fi  la  Comece  cdTeroicdeparoiftre  à caufe  de 
loA  éloignement,  du  perigée  de  fort  cercle  ( plûtoft  , que  par  la  réfolution  de 
fon  corps.  L'unique  preuve  de  cette  opinion/  qui  ferait  de  reconnoiflre  une 
Comete  fur  fon  retour  avec  l'Oculaire  devant  qu'elle  paraît  à l'œil  fimple  ) ne 

Sent  donceftreefperée  , que  delà  diligence  future  des  Allronomes.  Car  Iis 
lodernes , 8c  les  recents , ayants  exactement  obfervé  la  route  , de  quelques  reconn«i« 
Comètes  ; 8c la pofition  du  grand  cercle,  qu’ellcsont  fuivy  , en  leurmouve- 
ment  : 8c  par  ces  ob  fervations , leurs  périodes.  Par  confequcnt , ( fi  elles  font  <ui>«£îr- 
permanentes  , comme  les  autres  corps  celefles  ) ) l'on  pourra  connoi(t/c  le  P»r. 
temps  de  leur  retour , vers  le  Perigée  de  leur  cercle.  Car  connoiflànt  fa  pofi-  jument  * 
don,  au  refpeét  de  l'Equateur  t 8cconfequemment,  l'endroit  du  Ciel  vers  léa  d«  >-• 
quel  elles  devraient  premièrement  paroiflrc.  Si  l’on  obferve  ce  coflé  du  Ciel,  u «foiu  ” 
quelque  temps  devanteeluy  , auquel  l'on  aura  preveu  par  le  calcul , qu'elles  iwn  <ft  * 
doivent  paroiflre  à l'œil  (impie  : l'on  pourra  les  découvrir , les  reconnoiflre,  8c  lcut  s01?*, 
les  voir  clairement  avec  l'Oculaire.  Et  voila  l’unique  moyen , de  prouver  la 
veritc  de  cette  opinion. 
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SE  C TION  XIL 

•l 

Nous  enfeignonse»  cette  Sellion,  une  nouvelle  maniéré , de  fe fer  vif 
de  l Oculaire  Diop trique  , pour  deffiner , (S  contre  tirer  proportionnelle- 
ment ; toutes  les  nouvelles  apparences  , que  ton  objerve  au  CteL  Pour 
mefurer  les  diamètres , des  corps  des  Planètes  ; me/me  , des  Etoiles 
fixes , & toutes  leurs  diflances  : En  telles  parties  , que  la  ligne  , qui  eft 
une  douzième  du  pouce  , mefure  du  Roy , en  contient  mille  ; le  pouce  , dou- 
zième du  pied,  niefure  du  Roy  , en  contient  douze  milles  ; (ÿ-  que  le  pied 
entier,  en  contient  cent  quarante  quatre  miües.  Et  de  plus  nous  donnons 
une  maniéré  tres-facile ,de  rendre  toutes  ces  parties,  ( quoy-que  tres-pe - 
tites  , ) finfibles , (8p  perceptibles , àlafimplt  veué,  de  l'ail. 

INTROD  VCTION 

A U R O I S volontiers  donné  de  fuite,  dans  la  Seétion 
y.  la  conftrudion , & I*ufage  de  cet  inftrument  avec  les 
autres , que  j’y  ay  donnez  , pourfervirà  l'obfervation 
des  objets  du  Ciel,  comme  y eftant  également  utile,  & 
nouvelle:  mais  d’autant , qu'il  demandoit  , que  l’Ara- 
ftecuft  quelque  connoiflance,  des  admirables  apparen- 
ces j que  l’Oculaire  Dioptrique  nous  y a découvertes  : 
pour  en  concevoir  lesutilitez  excellentes , je  l'ay  idef-' 
Icin,  remis  icy,  en  fuitede  ce  que  j’en  ay  fommairemenc 
écrit;  dans  les  deux  Serions  precedentes. 

J ay  fait  voir  dans  la  Section  7.  une  nouvelle  maniéré  d'ufer  de  l’Oculaire 
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Dioptrique , pour  dcflmcr.ac  contretirer  proportionnellement , toutes  for. 
tes /objets  de  la  terre, &aprcs  l’avoir  établie  dans  laTbcorie  .parla  démon, 
ftration  : j’cnay  donné  une  pratique  , également  certaine  & facile.  Je  veux 
encore  faim  voir  en  cette  Sedion,  que  Ton  utilité  n’eft  pas  limitée  , aux  feula 
objets  de  la  terre  : mais  que  comme  l’Oculaire  Dioptriquc , ( qui  tient  lieu  de 
première  , 8c  principale  Partie  ; en  l’inftrumcnt , que  ) ay  conftruit  i cet  ef- 
fet ; ) fert  également , i l’obfcrvation  des  objets  du  Ciel , comme  pour  ceux 
de  la  terre  Je  parallélogramme  proportionnel  , qui  fait  1 autre  partie  pnnef- 
palecn  cet  inftrument  , ( y eftant  comme  la  main  , qui  reprefente  pofitive- 
mcnc  fur  le  plan , touc  eeque  l'Oculaire  fait  voir  à noftre  œil  : y peut  auffi 

également  bien  reprefenter  les  objets  du  Ciel,  comme  ceux  de  la  terre.  Car 
encore,  qu’à  caufe  de  la  différence  extrême  , des  éloignements  de  ces  deux 
fortes  d’objecs(  cette  proportion  , femble  tenir  du  paradoxe  , lexpenence 
neantmoins , ( qui  eft  la  véritable  pierre  de  touche,  de  I excellence,  8c  de  la  va- 
leur des  chofes  rares , 8c  nouvelles , comme  eft , celle  cy  , ) 1 appuyant  forte, 
ment,  la  fait  voir  également  véritable,  certaine  , 8cfacile.  Ceft-pourquoy, 
m’eftant  veu  obligé,  delà  produire  au  jour  : j’ay  voulu  au  mefmc  temps, 
conftru ire  touc  l’inftrumcnt  ,afin  qu’en  ayant  montre  pofitivemcnt  les  effets 
dans  Paris  mefmc,  ( i des  perfonnes  tres-docles  , 8c  tres-intelligentes  : )je 
peufle  en  fuite  la  donner  au  public,  avec  plus  d’allêurance.  Pour  en  faire  néant- 
moins  voir  l’experience,  ( fécondée  de  la  raifon,)  je  remarque  fuccmcemcnt:  que 
ponobftant,  que  la  diftance  des  objets  du  Ciel , foiteffcaivcmentimmenfe , i 
l’égard  de  la  portée  de  noftre  veuc  naturelle  , l’experience,  nous  fait  pourtant 
i-.?- nas  hors  d’une  iufte  proportion  . i noftre 


l'obfervacion.  te  c eit  a autant , que  ia  lumière  , ~rr— - - 

leur  éloignement!  comme  le  peu  de  diftance,  des  objets  de  la  terre  , luppiée 
réciproquement , au  defaut  de  leur  lumière , pour  les  obferver.  Et  que  de 
mefme  encore,  la  grandeur  immenfe  de  ces  corps  celeftes , nous  envoyant  des 
«fpecesplus  grandes , 8c  dans  la  proportion  de  leur  grandeur,  luppiée  auffi  par 
ce  moyen,  à noftre  faculté  vifive,  aidée  de  l’Oculaire  Dioptriquc,  nonob- 
ftant  leur  grande  diftance,  ce  que  le  peud’éloigncmenc  .nousfupplce.en  I ob- 
fervation  des  objets  de  la  terre , danü  unejuftc  proportion  ,dc  leur  moindre 
orandeur.  Et  par  conlequenr , il  eft  évidcnc , que  l’Oculaire  Dioptrique  nous 
peut  parfaitement  exprimer  furie  plan  , par  le  moyen  du  parallélogramme 
proportionnel , tous  lesobjets , foit  du  Ciel  , foit  de  la  terre  : qu  il  reprefente 
eLiftinâement , i noftre  ceiL  Je  fais  donc  yoir  en  confequence , au  Chapitre 
üiivanc. 
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CHAPITRE  I. 

■:% 

l*  minière  de  contretirer,  & de/fsner  proportionnellement,  & au  naturel: 
les  Macules  du  Difque  de  la  Lune , (§p  tous  les  autres  obiets  du 
Ciel  : par  le  moyen  de  [Oculaire  Dioptrique. 


A v o v ï ingenûment  , que  ma  profeffion  indigente  , me 
privant  de  beaucoup  des  moyens , qui  m'auroient  pû  faciliter 
le  fuccés  de  mes  expériences , m'avoit  dés-long.temps  retend 
au  fujet  de  cclle-cy.  Et  je  me  (crois  en  effet,  contenté  dè 
ma  (peculation  , ( comme  j’ay  fait  en  plufieurs autres  ,J  pour 
contenir  mes  defirs , dans  les  termes , que  la  neccffité  fcmbloit 
leur  tmpolcr  : n'eufi:  efte,  qu’elle mefmc,  comme  blafmant  ma 
«icffiance,  & m encourageant  à fubir  ce  travail  i me  fie  voir,  qu'cftantla  mere 
oc  I mvention.elle  n en  rcfiifoir  l'aide,  qu'i  ceux  qui  dans  uncabondancc  oilîve 
prcfumoient  fans  rcfpcâ  l'affervir,  i effectuer  leurs  defirs  : par  des  mains  mer 
censures , qu  e le  mépnfe.  En  effet , i peine , cû-je  formé  la  réfolution  ferieu. 
te,  d y travailler-,  que  cette  neceflîté  melme,  ayant  rompu  tous  les  obflacles 
que  je  craignois  ( & partagé  avccl'mduftrie.la  conduite  de  mon  deffein  -elles 
J travaillèrent  enfemble  fi  heureufement , qu’elles  l'ont  porté  ( avec  peu  de 
frais , & de  peine  J mefmc  beaucoup  au  delà  , de  cous  les  avantages  que  i'en 
a voi  s preveus.  J'en  fis  donc  premièrement  diverfes  éprcuvcs.fur  les 'apparen- 
ces du  corps  de  là  Lune  , avec  un  parallélogramme  , d’un  pied  feulement  de 
longueur  que  je  trouvay  nonobftant  fa  octiteffe  , me  deffincr,  & diftinguer 
trcs-(enl:blcment  j non  feulement  les  plus  grandes  macules  du  Difque  delà 
Lune  , mais  encore  les  moyennes  : & me  donner  trcs-certaincment  un  point 
pour  la  véritable pofition  refpeclive , & proportionnelle  des  petites  Je  me 
«ontentay  pour  cette  première  fois  devoir  par  l'effet  pofitif, la  certitude  de! 
firee  en  mon  expérience.  Et  cependant  je  fis  un  autre  parallélogramme  feu. 
lement  de  bois , de  deux  pieds  de  longueur  : & j'en  euffe  fait  un  de  quatre 
ou  cinq , fi  le  lieu  trop  étroit  me  l’eultpû  permettre.  En  cette  maniéré  i’en 
fis  une  fecondecxperience,  d'un  effet  dé  grandeuraffez  confiderable,  m'àvant 
peu  relie  des  macules  , oue  je  pouvois  obfcrver  avec  un  Oculaire  de  douze 
pieds,  que  je  ne  peu  de  deflincr  , & reprefenter  très  fcnfiblement  fur  le  pa- 
pier .parla  conduite  de  ce  parallélogramme  proportionnel.  Non  toutefois 
encore  de  la  grandeur  que  j'aurois  defiré,  ( qui  auroit  auffi  requis  un  plus 
grand  parallélogramme , un  plan  plus  ample,  & un  lieu  plus  commode^ 
plus  fpacieux.  Ec  en  confequçtice  un  fécond  Obfcrvateur  bien  intellieent. 
pour  m aider  en  mon  operation  : c’eft-pourquoy , ( tout  cela  me  manquant  ) 
j ay  efte  oblige  de  me  contenter  de  ce  fécond  parallélogramme  de  deux 
pieds  de  grandeur  déréglés  feulement,  que  je  pouvois  facilement  conduire 
moy  feu!,  & quimarendu  la  figure  contretirée , ( parle  moyen  du  mefimein- 
dex  du  premier  parallélogramme  d’un  pied  de  longueur , que  j'T  avois  ac- 
commode: ) dans  la  proportion  de  ,.  à ,3. 1 ou  qui  cil  le  mefmc  , commet 
aj7" 
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• Ayant  donc  en  cette  féconde  expérience,  proportionnellement  contreci.' 
rétourlcdifqucdelaLunc,aflczexaâcmenc,  par  le  moyen  de  ce  parallélo- 
gramme de  deux  pieds  de  longueur  : devant  que  de  mouvoir  le  papier  , j’en 
voulus  faire  la  revend,  tant  pour  mafleurcr  de  l'exaélirude  de  mon  travail  , 
que  pour  laver  au  pinceau, toutes  les  macules  fuffifamment  apparentes  : te 
leur  donner  leurs  propres  teintes  ,fans  perd  de  m'y  méprendre  ( y faifanr  re- 
courir à cet  effet , le  mefme  index  du  parallélogramme,  fur  chacune  Ccparc- 
inent  -,  de  la  mefme  manière , que  j'avois  fait  en  les  dcdinanc  , mais  beaucoup 
plus  promptement.  Pour  les  teintes , de  celles  qui  fe  trouvèrent  moins  que 
fuffifamment  apparentes , je  me  contencay  de  marquer  leurs  endroics  , par  des 

1 ...  Ja  nnnorr  ftf  r1’r»fV  fiiri»  lin  rlrMfic  nnnr  I n c fimnlftor  11 n l'aim.ss/»» 


le  que  j'ay  donnée , dans  le  Chapitre  3.  delà  10.  Seétion  ,cn  laquelle  j'ayfup. 
plcé  , par  les  remarques  de  mon  devis,  le  peu  qui  m’avoit  relié  à exprimer,  en 
mon  obfcrvation  originale , à caufede  fonpeu  de  volume:  tant  au  refpeclde 
la  forme  , que  des  teintes,  des  petites  macules  qui  s'y  trouvoient  bien  dans  leurs 
propres  lieux  .fenfiblemcnt  exprimées  ; mais  en  moindre  volume  , qu'il  n’au- 
roiccdé  requis,  pour  les  y dépeindre  , & reprefenter  pofitivement , comme 
dans  les  autres  plus  grandes.  Ayant  néanmoins  en  cette  manière  ,affez  exa- 
ctement obfervé  en  toutes, le  fort,  & le  foiblc  de  la  lumière  f & de  l'ombre  : ce 
qui  eft  bien  plus  difficile  dans  l'oppolïtion , que  dans  les  aucres  phafes  de  la  Lu- 
ne ; d’autant , que  la  lumière  du  Soleil , qui  tombe  directement  pour  lors,  fur 
lcdifque  de  la  Lune  .aurefpeél  de  la  terre  ( fercfléchiffanten  elle-  mefme , ne 
foie  que  tres-peu  d'ombre  , en  fis  inégalitez.  Comme  l'on  peut  remarquer, 
conférant  la  fécondé  figure  du  difqucde  la  Lune,  qui  la  fait  voir  s’éloignant 
du  Soleil  i avec  la  première , qui  la  reprefente  dans  l'oppolïtion. 

Pour  la  maniéré  de  fe  fervir  du  grand  parallélogramme,  qui  exccdc  la  por- 
tée de  la  main  de  l'Obfcrvateur,  qui  le  doit  conduire,  il  faut  avoir  une  rè- 
gle de  pareille  grandeur, mais  un  peu  plus  force  , quecellcsqui  forment  ce  pa- 
rallélogramme, & l'affemblcrparallelcmcntà  un  de  les  codez,  fur  deux  autres  _ 
de  Ces  collez  oppofez  -,  comme reprefenteroitpar  exemple,  la  ligne  ponctuée  Taï-iî- 
e f,  ou  g h,  en  la  figure  du  parallélogramme  proportionnel  du  Chapitre  t.dc  la 
Section  7,oumelme(ce  que  je  trouve  plus  commode,  ) y mettre  deux  fem- 
blables  réglés , parallèles  i deux  de  fes  collez  oppofez , qui  forment  un  mef- 
me  angle;  comme  reprefentent  les  deux  mcfmcs  lignes  ponctuées  : St  adem- 
bler  les  extrémitez  de  chacune , lur  chacun  des  codez  oppofez  du  parallelo- 
gramme.en  forte  que  leur  mouvement  n'en  (bit  neantmoinsaucuncment  empê- 
che, 8t  à telle  didaneequel'on  jugerai  propos  ;pourvcu  qu'elle  loit  commo- 
de i la  main  de  l'Obfcrvateur.  Si  l'on  ne  met  qu’une  règle , tirant  un  filée  diago- 
nalcmenr  par  les  deux  centres  des  angles  a,  d,  où  il  couppera  le  milieu  delà  lar- 
geur de  cette  réglé , appliquée  comme  nous  avons  dit , l’on  y fera  l’ouverture, 
pour  y mettre  un  porte  crayon , comme  au  point  1 , delà  mclme  figure.  Mais 
fi  l’on  y met  deux  règles , ce  qui  cd  plus  folide,  & commode , la  propre  inter- 
fedion  des  milieux  de  cesdcux  règles , marquera  exactement  le  lieu  du  centre 
deleuraflemblage  ; où  l'on  doit  mettre  le  porte,  crayon,  en  la  mefme  maniéré, 

Sctout  fcmblabfeàceluy  de  l'angle  D,du  parallélogramme  : mais  qui  fera  i 
la  portée  de  la  main  , fans  trop  grande  cxrenfion  , afin  que  l'œil  demeurant 
toujours  i la  pinnule  de  l'Oculaire  ç la  main  puiffe  librement  conduire  ce 
premier  crayon  1,  par  la  direction  de  l'index  , comme  s'il  n'y  avoir 
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que  celuy-li  feul.  Ec  cependant  pax  le  mouvement  de  ce  premier  , donner 
pareillement  la  conduiccau  mefme  temps  , au  crayon  de  1 angle  homonyme 
D,  plus  éloigne  : fuivy  feulement  doucement , & fans  refi (lance  , de  la  maig 
(gavante  d'un  fécond  Obfervateur,  fort  intelligent  : pour  marquer  , 8c  dcŒ- 
ncrproportionncllemcnt  en  plus  grand  ; pendant  que  le  premier  crayon  r, 
de ffi ne  le  mefme  fujet , en  moindre  volume  , guidé  de  la  main  propre  de 
l'Obfcrvaceur. 

Voila  ce  qui  concernela  nouvelle  maniéré,  d'ufer de  l'Oculaire  Dioptri- 
que  , pour  deffiner  proportionnellement  , 8c  en  tel  volume  que  l'on  voudrai 
tous  les  objets  du  Ciel. 

Je  ne  m’arrefte  pas  ,i  en  faireunc  plusexprcfTe  application,  aux  autres ob-' 
jetsdu  Ciel, qui  en  font  capables , Sc  que  l'Artifteintelligent  peut  de  foy  mef. 
me  , fans  peine  inferer  , 8c  déduire  de  ce  que  j'en  ay  expofé  , en  l'exem- 
ple que  j'en  ay  donné  d deflein,  au  fujet  des  macules  , du  difque  de  la  Lo- 
ue. 
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CHAPITRE  II.  ; 

2 ' • I 

Confirudion  de  t infiniment,  four  mefurer par  une  nouvelle  maniéré, déns  U 
detniere,  & plus  exalte précifion  ; les  di fiances  des  Etoiles  fixes  , mefme 
les  plus  petites , qui  peuvent  efire  veuis  par  l Oculaire  ; les  diamètres  , 
des  corps  des  Planètes  ; (4  me/me  des  Etoiles  fixes  : en  telles  parties,  que 
la  ligne  , qui  efi  la  douzième  et  un  pouce,  mefure  du  Roy  ; en  contient 
jooo.  le  pouce , qui  efi  la  douzième  partie  du  pied,  mefure  du  Roy  ; est 
contient  izooo.  & le  pied  144000. 

O v R.  effectuer  le  requis  en  ce  Chapitre,  j’applique  encore  Ta».  41 
hcureufemenc  icy  , «offre  mefme  parallélogramme  propor-  Sg.  1. 
rionnei  i l’Oculaire  Dioptrique  -,  en  forme  d un  petit  in  Uni- 
ment tres-agrcable  en  fa  conftruâion,  & fingulier  enfun  ef- 
fet  : ces  figures  ,en  font  voir  toutes  les  parties  , & j’en  expo- 
re fommairement  la  conftruûion.  La  première , eft  donc  un 
prifmeAB.dequatre  coftez,  parallèles  , fur  toute  leur  lon- 
gueur , de  deux  pouces  environ  : & tous  d’cgalc  largeur , d’environ  trois  quarts 
ce  pouce.  Sur  deux  de  les  codez  oppofez  , 8c  i demy  pouce  d’une  de  les  ex. 
trémitez  , ceprifmc  porte  une  croifée  % l , les  deux  bras,  ou  faillies,  de  la- 
quelle c E,  font  égales , de  trois  lignes  environ  , mais  bien  quarrément  li- 
mées. L'un  de  ces  bras  e,  directement  prolongé,  porte  encore  deux  autres 
faillies  r,  d , auffi  bien  quarrément  limées  ; mais  en  diminution  fucceffivede 
demie  ligne  , bien  également  tout  i l’entour , en  forte  que  leurs  codez  qui 
font  exactement  parallèles , foient  encore  précifément perpendiculaires  ; ceux 
des  moindres,  fur  les  plus  grandes,  de  ces  faillies.  Or  coûte  cette  longueur 
de  croifée  c E F 0,  doit  eftre  bien  rondement , 6c  droicement  percée , d'égale 
groffèur,  d’environ  une  ligne  de  diamètre  i juftementfur  fon  milieu.  Ccmef- 
mc  prifmc  porte  auffi  fur  ce  méfinc  fens , 8c  en  égale  diftance  de  chaque  co- 
llé de  fa  croilce  ce,  deux  trous  ronds  n,  p,  pour  recevoir  deux  viz  mn,op, 
d’une  ligne  environ  de  grolTeur.  Il  a encore  une  autre  ouverture  ronde,  en  1 
fbn  extrémité  b,  pour  recevoir  une  viz  o 1,  de  longueur  au  moins  de  crois,  ou 
uatre  pouces  s 8c  de  grofleur  en  diamètre  , de  trois  lignes  environ.  Le  filée 
e cette  viz,  doit  eftre  fort  délicat , 8c  prefle  : mais  fur  touc  bien  égal.  Cet- 
te viz  , elt  diminuée  de  toute  la  profondeur  de  fes  filets  ,cn  Ton  extrémité  o , 
fur  la  longueur  de  trois  ou  quatre  lignes  , qui  doit  encrer  dans  l’extrémité  b, 
du  pri  inc  a Bielle  porte  auffi  furie  milieu  de  cette  diminution,  une  petice 
gorge  g,  pour  recevoir  la  goupille  h , qui  la  doit  retenir  dans  cette  ouverture, 
en  forte  quelle  y puiflé  tourner  librement , fans  en  pouvoir  fortir.  L'on  aju- 
ftera  maintenant  deux  platines  de  Icton  1,3,  épaïucs  d'une  ligne , tellement  g, 

Î|uc  leurs  ouvertures  quarrées  e,  c , fe  reveftent  bien  juftcmcnc,  chacune  *'  *'K 
ur  fon  codé , de  la  croifée  E,c,du  prifme  a b : 8cpour  les  y retenir  fermes, 

6c  bien  contigùment  unies,  on  les  percera  aux  deux  collez  en  q^r,  i diffao- 
ce  convenable  .pour  recevoir  les  deux  viz  m n ,op,  qui  auront  leurs  écrou 
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dans  l'une  de  ces  platines  j,  i ; àl'égal  de  la  fuperficie  de  laquelle,leurs  extréml: 
tg.  7.  te z feront  juftement  couppécs.  En  fuite  l'on  fêta  l’arbre  k l , d’acier , bien 
fondement  tourne  ; 8c  degrofleur  jufte , pour  eftre  facilement  rcceu  , & tour- 
ner doucement  dans  l'ouverture  k l , du  prifmc  a b -,  l’on  épargnera  en  tour, 
nant  cet  arbre  k l,  les  deux  platines  v,  x ( de  fa  mcfme  pièce  : Ta  première  v 
pour  l'arrcftcr  fur  la  faillie  c -,  8c  la  fécondé  x , pour  l’arrcfler  contre  la  pièce 4^ 
qui  recevra  fon  pivot  l-,  comme  nous  dirons  en  fuite.  La  longueur  vz.decct 
krbre  , doit  excéder  d’environ  deux  lignes , la  fuperficie  K , delà  faillie  0 ,du 
prifmeAi  j cette  extrémité  z,  eft  limée  quarrément  fur  la  longueur  de  demie 
ligne , ou  peu  moins  : le  relie  jufques  en  k,  d’une  ligne  de  longueur, eft  rond , 8c 
(arodé  en  viz  j pour  porter  un  petit  écrou  , en  recouvrement.  L'autre  extré- 
mité decet  arbre’  xu  , fc  terminera  en  unpivot  , bien  rondement  tourné} 
& de  moindre  grofleur , que  le  refte  de  fa  longueur.  Cet  arbre  mis  en  fon 
6S-  *•  ouverture  l x,dans  Ipprifme  a b, y fera  recouvert  en  1,  d’un  chapiteau,  lequel 
recevant  bien  juftement, & droitcment.fon  pivot  x L,  fera  arrefte  fur  la  platine 
c,  avec  les  deux  viz  s,  t,  comme  reprefente  fa  figure  particulière  4. 

C:.  ,.  En  fuite  ,1’on  préparera  une  platine  ronde  de  leton , figure  9.  de  moyenne 
épaifleur,  bien  forgée , 8c  dreflee  i froid , de  largeur  d’environ  quatre  pouce» 
8c  demy  de  diamètre;  8c  pour  luy  donner  corps , l'on  triplera  Ion  épaifleur, 
d’un  codé  feulement  , à l'entour  de  fon  centre , fur  la  largeur  d’un  pouce  de 
diamètre  ; l’on  affermira  feulement  aulfi  cette  piece  de  renfort , de  quatre  ri- 
vets bien  forts , 8c  l’on  percera  premièrement  toute  l’épaifleur  de  cette  platine, 
{lien  quarrément,  en  {on  centre  g -,  pour  recevoir  tres-jufte  ,1a  dernière  faillie 
p.dclacroiicek  L,du  prifme  ab  -,  8ccetteplatineainfiquarrémentpcrcée,on 
la  tournera  bien  rondement  furfon bord  , premièrement, puisfurfesdeuxfu- 
perficies } en  forte  ,qu’cftant  mifeenfon  lieup,  ( où  elle  doit  tenir  à force,  Jelle 
y foit  exactement  perpendiculaire.  Son  aflictcD,  ne  doitaulfi  l’cxcederd’é- 
6g,  t.  pai  fleur } 8c  doit  eftre  comme  fa  fuperficie , très,  unie , 8c  adoucie.  Maintenant 

l'on  fera  un  index,  en  la  maniéré  que  le  reprefente  la  figure  8.  demefmc  lon- 
gueur , que  le  demy-diametre  de  la  platine  precedente  ; il  fe  montera  en  trou 
quarré  6,  mais  bien  juftement  enfermé  fur  l’extrémité  quarrée  z , de  l’arbre  k 
J.,  qui  ne  doit  aufli  exceder  la  fuperficie  de  l'index  6 7.  Enfin,  l’on  recouvri- 
ra cet  index,  d’un  petit  écrou,  qui  fe  montera  fur  l’extrémité  k,  du  mcfme  ar- 
bre K L , 8c  le  retiendra  doucement , qu’il  ne  forte  de  fon  afliete  z : obfervant, 
que  la  fuperficie  de  cet  écrou  , foit  tournée  bien  droitement , du  codé  qui  doic 
toucher  l'index,  afin  qu’elle  y appuyé  pleinement,  8c  bien  également,  fans  la 
preflèr  ncantmoins  aucunement. 

**•  r-  La  figure  j.  reprefente  l’angle  des  deux  réglés , du  parallélogramme  de  l'in- 
ftrument  j l’ouverture  quarrée  du  cloudde  fa  telle,  qui  les  joint,  doit  eftre  re- 
ccuc  jufte,  fur  la  faillie  r,  des  figures  t.  6 c6.  Sondoud,  qui  doit  eftre  fort  lar- 
ge,pour  joindreces  reglesen  telle  platte  de  compas  -,  doit  eftre  bien  ronde- 
picnt  tourné,  Sc  rivé  jufte,  en  (orte  qu’il  tourne  fort  doucement  dans  l’ouver- 
ture des  réglés  j afin  que  le  mouvement  du  parallélogramme,  foit  doux  ; 8C 
ncantmoins , queceluy  de  tout  l'inftrument,  foit  tres-jufte.  L'on  rendra  fon 
.mouvement  doux,  y mettant  des  deux  codez  entre  les  rivures  , un  peu  d’émeril 
très. délié,  avec  de  l’eau  ( 8c  le  faifant  tourner  à la  main  , jufques  à ce  qu'il  foie 
entièrement  dégagé,  8c  libre  en  fon  mouvement.  : 

**.*•  La  6.  figure, fait  voirleprofil  de  toutes  les  pièces  de  cette  petite  machine, 
montées  chacune  en  fon  lieu , à l’exception  feulement  du  chapiteau  4.  qui  re- 
couvre l’arbre , 8c  porte  fon  pivot  1 , qui  n’y  a pû  dire  reprelenté  , d’autant 
qu’ilaurou  caché  là  fuféc  v x.  L’on  y void  donc  ion  extrémité  x .tarodéç 
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en  viz  j (on  écrou  y,  l'index  z z,la  grande  platine  d,  l’afliere  r , qui  reçoit  l’angle 
du  parallélogramme  5,  les  platines  de  la  conduite  b,  c -,  leurs  viz  qui  les  allcm. 
blenc  m n , o p.  L’on  remarquera  maintenant , que  l’efpace  a , b , qui  femble 
vuide , encre  les  deux  platines  z , c ; doit  recevoir  l’épaiffcur  de  deux  réglés  de 
bois,bien  drcffées.îc  dejufte  diffance,pour  cet  effet :de  longueurd’environ  5, ou 
6.  pouces , encablécs  des  deux  extrémitez,  pour  les  contenir  en  leur  di  (lance  re- 
quilc  s & dans  rcfpaccdefquelles , toute  cette  petite  machine  doit  librement, 
mais  juftement  fe  mouvoir , guidée  de  Tes  deux  platines  e,  c ,qui  la  dirigent  en 
fon  mouvement  : qui  confiffe feulement  ,i avancer, ou  recrogradcr.au  moyen 
delà  viz  1 g , qui  a pour  cet  effet,  fon  écrou  de  cuivre,  entaille , dansl’cpaifleur 
de  l’un  des  entablements  de  ces  réglés , comme  l’on  verra  en  la  figure  fui. 
vante. 


kkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkk 


CHAPITRE  III. 


Explication,  delà  ConfiruSlion precedente, de  cet  infiniment. 


A Table  41.  reprelêntc  l’inftrument , duquel  nous  avons  Ta». 
veu  les  pièces  en  détail , entièrement  conftruit  ( Si  monté  fur  41  &’  41 
fon  plan  : tout  prefti  s’en  fervir , en  l’obfcrvation  des  objets  du 
Ciel.  Son  cercle  vrx,  lecouvrecn  forte  ,que  l’on  ne  void 
point  les  deux  platines  E,c  , entre  lefquelles  cftanc  conduit, 
en  avançant , ou  reculant,au  moyen  de  là  viz  y , il  tire , ou  re- 
pcuflc l’angle  T v , du  parallélogramme , & fait  confequem- 


ment  avancer , ou  reculer , t’mdex  , qui  porte  la  petite  réglé, avec  fon  eneveu 
no,  tendu  parallèlement,  à un  autre  qui  doit  offre  fixement  arrefté  dans  le 
tuyau  de  l’Oculaire,  comme  k L.  Et  cela  fuccintcment  promis  , l’on  remar- 
quera , que  fi  l’on  entouroic  un  filée  de  (bye  , deux  tours  feulement  , fur  la  fu-  Sg  7; 
féevx,  ( comme  il  paroiftey  deffus,  cnlafigure  7.  ) de  l’arbre  K L • fes 
extrémitez  , demeurants  droitement  , & fortement  tendues,  l’une  d’un  co- 
llé, 6c  l’autre  de  l’autre , des  deux  entablemens  g h j lorsque  tournant  la  viz 
Y , l’on  feroit  avancer  par  fori  mouvement, où  reculer  le  prifme  a b , entre  fes 
réglés , Sc  avec  luy,  l’angle  du  parallélogramme  T z v ,qui  y eft  monté  deffiis  ( 
ce  filet  entouré  fur  l’arbre,  feroit  au  mefmè  temps  mouvoir  cet  arbre  en  tour- 
nant j & confequemment , l’index  z , qu’il  porte  en  fon  extrémité , fur  toute  la 
circonférence  du  cercle  rvx,  graduée  en  la  manière  que  nous  dirons  : Si  cet 
index  y marqueroitle  nombre  des  parties,  fur  lequel,  il  s’y  trouveroit  porté 
par  ce  mouvement.  Mais  cette  indication  ,n’eftanc  pas  encore  proportionnée, 
comme  il  eft  requis  inoftre  deffein  s n’y  pourroirpas  aulfi  encore  (ervir.  Pour 


proportionner  donc  le  mouvement  de  cet  index,  & nous  le  rendre  utile,  il 
Faut  fçavoir  j que  cette  proportion  , ne  confiffe  qu’i 


, l’i  faire  en  forte , que  l’in- 
dex , de  ce  cercle  gradué  ,meuen  la  manière  exprimée  ; fafle  par  ce  mouve- 
ment une  révolution  precife , Sc  exaffe , de  toute  fa  circonférence  ; pendant  le 
temps , que  l’index  n o , du  parallélogramme , parcoure  en  ligne  droite,  ( par 
ce  mefrne  mouvement ,)  une  certaine  mefure  connue , & déterminée  : qui  doit 
eftreicylamoindrepoflible.  Et  pour  cet  effet, l’on  tirera  premièrement  une 
ligne  droite,  de  longueur  fuffifantc,  fur  un  plan,  fur  l’une  des  extrémitez  de 
laquelle , ayant  applique  lccloudsi  ,duccntre  ,duparallelogramme|'  fcparé 
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de  tout  Pinllrument,)  l'on  dirigera  le  centre,  de  fon  angle  oppofé.de  qneU 
conque  ouverture  qu’il  l'oit  ,fur  lamefme  ligne  droite  ; 8c  l'y  ayant  fixé , l'on 
remarquera  l'endroit  fur  cette  ligne,  auquel  fc  trouvera  la  pointe  de  l’index  h 
o , duquel  point,  l’on  porcera  continûment  , unemefure  connue,  tclleque 
l’on  délirera^  comme  icy  une  ligne , qui  ell  la  douzième  partie  d’un  pouce.  £c 
le  parallélogramme  demeurant  fixe  fur  fon  centre , ayant  de  mefme  remarqué 
le  point,  ou  fe  trouve  leccntre,  de  l’angle  oppofé  , ou  homonyme , du  paralle-;> 
logramme  ; l’on  tirera  ce  mefme  angle  directement , le  long  de  la  mefme  liq- 
gnedroite , tant  que  la  pointe  de  l’index  n o , foit  exactement  parvenue , à l’auJ. 
tre  extrémité  , de  la  mefure , qui  a ellé  pofée  en  fuite  de  fa  pointe  ; 6c  le  parai-', 
lelogramme  , citant  fixé  en  cette  pofition  ; l’on  remarquera  exaâcment,  le 
point,  en  la  mefme  ligne  droite,  fur  lequel  fe  trouvera  alors  le  centre  del’an-'J 
glcoppolc,  depuis  le  point  où  il  eftoit  auparavant  fixé:  8c  ayant  cxaétcmencj 
obferve  cette  diftance  , dt^ces  deux  Hâtions  ; on  la  divifera  également  en/ 
(g,  7<  trois  Parties , 8c  (à  rroifiéme  Partie  , donnera  le  diamètre  , qui  déterminera  ld 
diamètre  de  la  grofleur,  delà  fufée  de  l’arbre  vx, qu’il  doit  avoir  exaâementj, 
pour  faire  mouvoir  l’index  du  cercle  gradué , de  l’inftrumcnt  ; proportionnel-  - 
Iement,  comme  il  cil  requis:  en  forte,  qu’il  fera  une  révolution  précife,  di» 
toute  la  circonférence  du  cercle  , dans  le  mefme  temps  précifément  , qne 
l'index  no, du  parallélogramme  .avancera  dans  letuyau  de  l’Oculaire  Dio- 
ptrique , ( devant  le  verre  de  l’œil  ) l’efpace  de  la  longueur  d’une  ligne  ; qui  clfc 
la  douzième  partie  d'un  pouce.  Ec  pour  rendre  cela  plus  fenfiblcment  Intel-; 
ligible  .jclereprefentc  àl’ocil,par  les  lignes;  en  cette  figure. 

Tab.+i  Soit  le  parallélogramme  a f,gb,  duquel  l’angle  A , centre  de  fon  mou-ve-/ 
*•  ment,  ell  fixé,  fur  la  ligne  droite  a t ; fon  homonyme  ne,  de  quelconque 
ouverture, le  trouve  cxadcmenc  au  points, 8c  dans  le  mefme  temps  la  pointes 
del’index,  fe  trouve aufli au  point  c, fur  la  melmc  ligne  droite.  Decepoine; 
c,cnD,foit  portée  la  longueur  d’une  ligne,  douzième  partie  d’un  pouce  s 8c 
tranfporté  l'angle  b,  du  parallélogramme;  le  long  de  la  ligne  droite  prolon- 
gée a B,  comme  en  e , tant  que  la  pointe  de  l’index  , foit  parvenuë  du  point  c, 
en  n ; qui  cil  l’autre  extrémité  de  la  petite  mefure  c D,  pofée  en  fuite  de  l’in-' 
dcx.  Il  ell  certain  .parce  que  nous  avons  démontré  au  Chapitre  premier  de 
la  Section  7.  que  l’clpace  b e,  parcouru  de  l’angle  b , dans  le  mefme  temps, 
que  la  pointe  de  l’index  c,  fera  parvenue  en  d,  ell  l’augmentation  de  la  petite' 
mefure  c d,  dans  la  proportion  du  plus  grand  parallélogramme  A b ,ou  a E;ait 
moindre  a c,  ou  a d.  Et  c’eft  cette  mefure  qui  nous  eft  neccflaire  , pour  pro-J 
portionner  le  mouvement  circulaircde  l’index  z,  du  cercle;  au  mouvement 
droitde  l’index  no,  du  parallélogramme  de  l’inftrumcnt  reprefentéen  cette 
Table  41.  figure  1. carie  cercle  tvx,  fur  le  centre  duquel  cet  index  ell  por- 
té ;e(lant  divifé  en  1000.  parties  égales  ; fi  l'on  fait  la  grofleur  de  la  fulce  v 
x,  de  l’arbre  qui  le  porte  ; telle,  que  (à  circonférence  foit  égale  , à toute  la  me-, 
fure  trouvée  b E;(  qui  ell  l’augmentation  proportionnelle,  de  la  petite  mefure1 
en,  par  le  parallélogramme  .duquel  on  le  veut  lervir:  ) cet  index  z,  tourné 
fur  fon  arbre , par  fon  filet , au  mouvement  de  la  viz  v ,fera  le  circuit  entier,  8C 
julle,  de  toute  la  circonférence  de  fon  cercle,  dans  le  mefme  temps  précifé- 
ment , que  la  pointe  de  l’index  no, du  petit  parallélogramme  , aura  faita- 
vancer,  par  le  mefme  mouvement  de  la  viz  y , la  petite  règle  n o,  de  l’el'pace 
d'une  ligne  .vers  le  cheveu  kL,  tendu  dans  le  tuyau  de  l'Oculaire,  devant  fon 
verre  del’oeil.  Etconfcqucmmcnt,  cec  index , aura  parcouru  les  1000.  parties 
de  la  circonférence , dans  ce  mefme  temps  ; d’où  ell  évident , que  fi  l’cfpace  en- 
tre la  petite  règle  n o,  8c  ce  cheveu  tendukLjContenoitplulicursligncscom. 
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plete  s,  8c  mefme  encore  une , ou  plufieurs  millièmes  parties , d’une  ligne  ) fai- 
fitnt  approcher  cette  rcgle  n o , tout  contre  le  cheveu  k L , au  moyen  de  la  viz 
T,  le  nombre  des  révolutions  entières  que  Pindez  z,  ferait  fur  fon  cercle  , par 
ce  mouvcmcnc , (croit  celuy  des  lignes  complétés , que  contiendroit  cet  cfpace. 
Que  fi  outre  les  révolutions  complètes , il  en  commenqoit  encore  une  ,fans  l’a- 
chever i l'index  marqueroit.au  point  où  finirait  fon  mouvement,  fur  la  gra- 
duation de  fon  cercle , le  nombre  des  millièmes  parties  de  la  ligne  , que  con- 
tiendroit cet  efpace  entre  la  petite  règle  n o,  8c  le  cheveu  k L,  outre  les  lignes, 
entières.  Par  exemple, s'il  encontcnoit}.^.  nous  dirions,  qu’il  contiendrait}, 
lignes  Scconfequcmment,3ooo.  Je  150.  millièmes  parties  d'une  ligne.  Voi- 
la donc  la  manière , de  proportionner  le  mouvement  circulaire  de  l’index, du 
cercle  gradué  ; au  mouvement  direû , de  l’index  st  o , du  parallélogramme. 
Mais  devant  que  de  difpofcr  cet  inftrument  à i'ufagc  que  nous  en  prétendons  } 
l’ayant  parfaitement  conftruit,  8:  monté  fur  fon  plan , 8c  fon  parallclogram. 
me,  cftant  accommodé  à l’Oculaire , comme  nous  avons  montré  dans  les  }.  Ci 
4.  Chapitres,  de  la  Scclion  7.  8c  qu'il  cft  rcprcfcncé  en  cette  figure , il  eû  ne- 
ceflàirc  , que  nous  fallions  eocore  voir  , 


CHAPITRE  IV. 

L*  graduation  , du  cercle  de  cet  inftrument  -,  où  efl  enfeignet  une  «cas-' 
•celle maniéré,  de divi fer  pofitivtment  , la  dourjéme partie  du  pouce, 
tnejùre  du  Roy  -,  en  mille  parties  égales  : en  tres-peu  de  lieu , <ÿ-  de  les 
rendre  neanmoins  toutes,  fenftblement perceptibles  À [ail. 


jOcvNt  des  maniérés,  qui  ontjufquesicyeftéenulâge.pour  divi. 

1 1er  leccrcleen  petites  parties  , n’eftant  capable  de  l’efleàuer  avec  °8'  7 
T la  précifion  rcquife, comme  je  feray  voir , j’ay  cfté  pour  ce  fujet  o- 
» bhgé  de  recourir  à l’invention  de  celle  que  je  donne  icy,  qui  cft  fingu- 
liercà  mon  deflein.La  plus  exquife  de  toutes  celles  qui  font  communément  en 
ufage , pour  cet  effet  ( qui  cft  celle  des  diagonales  doubles , 8c  réciproquement 
inclinées,  l’une,  à l’autre  j que  je  rcprelcnte  en  la  figure  7.  de  la  Table  57. 
f oùjcl’ayrcjcttée.avec  diverfes  figures  de  fupplcmenc  , n’ayant  pu  l’inferer 
dansles  Tables  precedentes:  j cft  plus  fpecieufe  en  fa  graduation,  que  certai- 
ne, 8c  véritable  dans  la  précifion.  Et  en  effet, il  n’eftbcfoinque  de  l'oeil , pour 
reconnoiftrc  premièrement , que  les  cercles  parallèles  8t  concentriques , qui 
divifent  Tes  diagonales  en  parties  apparemment  égales  , en  eftancs  eux  mef- 
mes  divifezen  parties  tres-inégales, leurs divifionsfefonc  d'aucant  plus  con- 
fufes.que  ces  cercles  s’éloignent  de  leur  centre  commun.  Secondement, 
que  ces  diagonales  mcfmes  fartants  leurs  angles  alternes  beaucoup  plus  aigus 
lurle  cercle  extérieur , que  fur  l’intérieur  de  la  graduation  , elles  lont  telle- 
ment droites  l'une,  à l’autre  i que  leurs  Serions  n'y  font  pas  fuffifamment  dU 
ftjnéles  .comme  il  ferait  requis , pourque  l'index  du  cercle  de  l'inftrument  , 
qui  les  doit  parcourir , ( 8c  qui  fait  aufii  pour  cette  caufe  avec  elles , des  an- 
gles très. aigus:  )les  puifie  allez  diftmdemcnt  marquer  j d'autant  que  leur  fo- 
tbon  cft  trop  oblique,  8cc.  Or  la  maniéré  que  je  propofe  içy  , eft  exempte  de 
tous  ces  defauts  -,  8c  ncantmoins  , cres.fimple  , 8c  facile.  Je  la  fais  fuccinte- 
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jiS  LA  DIOPTAIQVE  OCVLAIR.E, 
ment  voir  , en  ia  graduationdts  cercle  de  cet  infiniment. 

Tab.4I.  La  platine  de  ce  cercle,  dldc  quatre  pouces  & demy  de  diamètre, & »it 
*ï-  >■  deux  angles  oppofez  de  fon ouverture , ayant  tire  occultemenc  Ion  demy-dia. 
metre  g a B H ) l'on  marquera  fur  fon  extrémité  extérieure , 1 ’efpace  b h , d'en, 
viron  deux  lignes , pour  y faire  un  premier  limbe  de  cette  largeur  ; ScaudeC 
fous  immédiatement  de  b , vers  a ,1'on  portera  l'elpace  d’un  pouce  , pour 
faire  à cette  diftance  un  fécond  limbe  intérieur , de  mefme  largeur  que  Texte, 
rieur  ; ces  deux  limbes , (èrviront  à décrire  les  nombres , qui  doivent  exprimer 
Jcs  parties  de  la  graduation  de  ce  cercle.  Cela  fait , Ton  divifera  le  ccrclepluj 
intérieur,  du  limbe  extérieur,  en  100.  parties  bien  égales , commençant  au 
point,  où  il  eft  couppé  parlcdemy-diamctre  g h :&  pofant  en  fuite  toujours 
Ja  règle , fur  le  centre  c , en  forte  que  fes  deux  extrémitez , parcourent  fuccef. 
fivemenr , toutes  les  divifionsde  ce  premier  cercle;  Ton  divifera  de  mefme  en 
cent  parties  égales,  le  cercle  extérieur , du  limbe  intérieur:  8c  ces  deux  limbes, 
feront  en  fuite  divilez  en  aires,  pour  y pofer  les  nombres  convenables, c'cltl 
fiçavoir,Tinccrieur,  feulement  en  to.  mais  Texterieur , en  jo.  parties  égales: 
c'eft-à  dire  ,de  10.  en  to.  parties , de  fon  cercle;  8c  l'extérieur  , de  deux  en  ». 
parties , du  lien  ( à commencer  en  a , Sc  b , où  le  demy  diamètre  g b , les  coup, 
pe.  L'on  marquera  maintenant  les  nombres  convenables  , dans  leurs  aires , i 
lçavoir  le  nombre  »o.  dans  la  première , du  limbe  extérieur  ; 40.  dans  la  fécon- 
dé; 60.  dans  la  troifiéme  ; & les  autres  confccutivcment:  mais  de  gauche  i 
droit  ; f 8c  non  de  droit , i gauche,  comme  a fait  icy  le  Graveur , qui  a manqué 
d’invertir  cette  figure,  pour  la  graver  dans  le  fens  convenable  ; a quoy  il  finit 
prendre  garde.)  Pour  la  graduation  du  limbe  intérieur,  elle  doit  commencer 
de  mefme,  mcctant  dans  la  première  aire,  le  nombre  100.  dans  la  fécondé,  100, 
dans  la  troifiéme , 300. 8c  les  autres  confccutivcment  : auifi  de  gauche,  à droit. 
- Or  ces  deux  cercles  ainfi  divifez,  chacun  en  100.  parties  , Ton  tirera  des  lignes 

droites , qui  joindront  de  leurs  extrémitez,  chacune  de  leurs  divifions  ( à Ra- 
voir, la  première  A , par  où  le  demy.  diamètre  occulte  g h,  couppe  le  cercle 
extérieur,  du  limbe  intérieur;  avec  la  fécondé  b,  du  cercle  intérieur,  du  limbe 
X'  extérieur  ; 8c  ainfi  confecutivement,  la  fécondé  c, intérieure;  avec  la  troifiéme 

D,  extérieure,  8c  la  troifiéme  e intérieure, avec  la  quatrième  r extérieure, 8cc. 
Et  routesces  lignes  droites, bien  également  cirées,  8c  d’uncjufte  corrcfpondance 
entre  ces  ».  limbes;  l'ondivilcra  maintenant  la  partie  A B, du  demy  diamètre  g h, 
en  10.  parties  égales;  8c  par  chacun  des  points  de  cette  divifion  , 8c  du  centre 
commun  g, Ton  décrira  un  cercle;  8c  ces  neuf  cercles,  diviferont  chacune  de  ces 
lignes  droites  tranfvcrfales  , en  10.  parties  égales  ; 8c  en  cette  manière , tout 
l’elpace  circulaire  , contenu  encre  les  deux  limbes  , fe  trouvera  divifé  en 
1000.  petites  aires  , composées  de  lignes  droites , 8c  circulaires:  8c  le  dernier 
cercle  intérieur  , du  limbe  extérieur  bd  F,  fera  par  ce  moyen  virtuellement, 
divifé  en  1000.  parties  égales  ; que  nous  n’avions  pourtant  réellement  divifé 
qu'en  100.  parties.  Or  je  dis  virtuellement  , d’autant , qu’encorc  que  fa 
trop  petite  circonférence , ne  permette  pas  qu'elles  y foienc  réellement , 8c  di. 
fondement  exprimées,  toutes  cnfemble  , il  eft  neanemoins  facile  , de  les  y 
marquer  maintenant  chacune  en  particulier  , pofitivement  , 8c  tres.fenfiblc- 
menc  : mais  ( comme  j’ay  dit  ) féparément.  Car  par  exemple  , la  petite  partie 
de  circonférence  a,  qui  eft  une  centième  de  fon  cercle,  ny  fa  corrcfpondan- 
,te  b,  qui  eft  de  mefme  une  centième  partie  de  fon  cercle  , ne  peuvenc  cftre 
.réellement  divifées , chacune  en  10.  parties  égales , mais  la  ligne  A B , incli, 
■née  du  commencement  de  l’inferieure  , à la  fin  de  la  fuperieure  , cQantfuf. 
• fi  amment  longue  pour  dire  diviféccn  10.  parties  égales , comme clleefl , par 
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les  9.  cercles  qui  la  couppent  ; 8:  demefme,  fuffifamment  inclinée  , pour  faire  Tab^i 
un  angle  très-  (enfible,  en  chacune  de  fcsfedions,  avec  quelconque  ligne  droi-  **•  ». 
ce,  qui  y ferait  tirce, &indcterminément  prolongée,  du  centre  commun  c: 
quoy-que  routes  ces  lignes , tirées  par  les  ferions  de  la  ligne  inclinée  a b ,fe 
confondiflent , fans  difiimfi  ion  feniible , les  unes  dans  les  autres,  fur  ces  deux 
centièmes  parties  de  circonférences-,  neantmoins.par  leur  moyen,  l’on  pourroic 
donner  féparément , quelconque  dixiéme  partie  de  leur  longueur , fans  confu- 
sion , & tres-diftindement , fur  l’une , & l’autre  de  ces  deux  parties  de  circon- 
férences. Ce  qui  eft  évident,  & en  confequcnce , il  eft  certain,  que  l'index, 
du  cercle  de  cet  infiniment  ; f qui  fait  par  fon  mouvement  fur  toute  fa  circonfé- 
rence, la  fonction  de  toutes  les  lignes  droites  , qui  pourraient  cftre  réelle- 
ment tirées  de  fon  centre  g , par  les  ferions  de  routes  ces  lignes  inclinées  a B, 

CD,  E t,8cc.  ;faiûntavec elles desanglcsfort  fcnfibles,  & leurs  fedions  tres- 
perccptibles  à l’œil  ; cet  index  , fe  trouvant  couppcr  une  de  ces  lignes  incli-  r 
nées , en  quelqu’une  de  Tes  divifions  , marquera  tres.fènfiblement  i l'oeil, fur 
le  limbe  du  cercle  decetinfirumenc  s quelle  des  dix  parties  de  cettelignein. 
clinée , fera  celle , fur  laquelle  il  fe  trouve.  DoncauÆil  indiquera  fèhfibfemenc 
à l’oeil , quelle  millième  partie , elle  eft  de  tout  le  cercle  virtuellement  divifé 
par  ce  moyen  en  iqoo.  parties  égales. 
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CHAPITRE  V. 

De  In/age  de  cet  infirumem  i <&■  U manière , de  rtdmiri  les  millièmes  per. i 
tin , de  fon  cercle  ; en  degrez.,  minutes , fécondes,  tf  Mîtes  parties  de  de- 
gnz,.  kt  réciproquement,  les  degrez,  minutes  ,ti  autres  parties  de  dt- 
grez\  en  millièmes  parties,  du  cercle  de  cet  m fit  muent. 

'O»  remarquer*  premièrement  iceteftet,  dans  U Table  des 
longitudes , 6c  des  latitudes  des  Etoiles  Exe]  , la  diftance  de 
deux  Etoiles  fixes , connues,  8c  peu  éloignées , l’une  dcl'au. 
tre  j afin  d'en  faire  l’oblcrvation.  Et  à cet  effet,  l'on  difpo. 
fera  le  plan  de  l'inftrument , en  forte  que  le  cheveu  fixe  tendu 
dans  la  tuyau  ,au  foyer  commun  des  deux  verres  de  l'Oculai. 
re , foit  veu  pafl'er  par  le  centre  de  l’une  fie  ces  Etoiles , l'on 

Jiortcra  en  fuite  la  règle  de  l'index  du  parallélogramme,  au  moyen  delà  vizY, 
e plus  exactement  qu’il  fera  pofliblc  , fur  le  centre,  de  l’autre  de  ces  Etoiles,  re- 
marquant précifement  fur  le  cercle,  le  point , auquel  fe  trouve  fon  index, 
lors  que  ces  deux  cheveux  tendus  .paroiflent  à l’oeil , pafl'er  furies  centresde 
ces  Etoiles.  Cela  fait , l’on  approchera  la  petite  réglé  de  l’index  du  paralle- 
logramme , ( par  ltf  mouvement  de  la  viz  y,)  tant  qu’elle  touche  bien  paralle. 
lement, 8c  avec  toute  la  juftcfle,8t  précifion  poflible*  le  cheveu  fixe. tendu  dans 
le  tuyau  de  l’Oculaire:  oblervant  cependant,  le  nombre  des  révolutions,  que 
fera  l’index  du  cercle, 4c  enfin  fur  quelle  partie  de  fa  circonférence,  il  fe  trouve- 
ra lors  arrefté  : & comptant  mille  parties , pour  chaque  révolution  de  l’index, 
l’on  y ajoutera  de  plus,  le  nombre  de  parties,  que  marquera  actuellement  l’in- 
dex , fur  fon  cercle  i car  le  tout  enfemble  , donnera  précifement  le  nombre  des 
milles , & des  millièmes  parties,  en  l’inftrument  ; qui  convient  au  nombre 
des  degrez,  minutes,  fécondes , fcc.  de  la  diftance , de  ces  deux  Etoiles , con- 
nus par  la  Table  des  Etoiles  fixes.  Par  exemple,  files  deux  Etoiles  , cftoienc 
trouvées  en  la  Table  j diftantes  de  to.degrez  10'.  & que  le  cheveu  tendu  dans 
letuyau  de  l’Oculaire  , Scceluy  de  la  réglé  de  l’index  du  parallélogramme, 
fuflent  veus  par  l’Oculaire  de  l'inftrument , pafler  exactement  chacun  parle 
centre  de  fon  Etoile  : l’index  du  cercle,  (meu  par  laviz  Y,)cftanttrouvé(  pen- 
dant que  le  cheveu  de  la  réglé,  de  l’index  du  parallélogramme,  auroitefté  ap- 
proché du  cheveu  , qui  cft  fixe  dans  le  cuyau  de  l’Oculaire , pour  mcfurerlcur 
diftance  ; ) avoir  fait  fix  révolutions  entières , de  fon  cercle  -,  St  en  avoir  enco- 
re commencé  une feptiéme,  de  laquelle  ayjnc  parcouru  1 jo.  parties , il  feroit 
demeuré  fixe  , fur  la  troifiéme  fcétion , de  la  féconde  ligne  fui  vante  s qui  mar- 
queroitpar  confequent  fur  fon  cercle , i yj  millièmes  parties  i l’on  diroit , que 
ces  deux  Etoiles  fixes , (croient  diftantes  l’une , de  l’autre  s de  6153.  milliè- 
mes parties.  Et  confequcmmenr  , que  les  10.  degrez  io'.  de  leur  diftance, 
convertisen  parties  du  cercle  de  l’inftrument,  en  vaudroient  6153.  Etdecctte 
expérience,  l’on  infercroit  réciproquement,  la  réduction  des  parties  du  cer- 
cle de  cet  inftrumcnr,  en  degrez,  minutes,  8c  autres  parties  de  degrez , d’un 
grand  cercle  du  Ciel.  Car  ayant  trouvé  par  exemple,  que  10.  degrez  10. 
minutes,  valent  6133.  parties , du  cercle  del’inftrument  s ces  61/3.  parties,  va- 
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lent  donc  rcciproquemcnc  10.  degrcz  10'.  C’clt-  pourquoy , d’une  feule  expé- 
rience biétlfxade  ,il  fera  ailé  de  fupputer  une  Table  ; pour  la  convcrfion  mu. 
tucile  ,des  dcgrez.ôc  parties  de  degrcz  ( en  parties  du  cercle  de  cet  infini- 
ment , éedefes  parties  rcciproquemcnc,  en  degrez,  minutes,  8cc.  pour  facili- 
ter , 6c  accourcir  le  temps , 6c  la  peine  de  faire  une  fupputation  , en  l'obier» 
vation. 

Or  il  cil  évident  ,pofé  ce  que  nous  avons  démontré  de  la  conflrudion,  8c  de 
l’ufagc  , de  cet  inllrument,  qu’au  mcfme  temps  que  l'on  pourra  voir  par  fon  O- 
culaire,  quelconques  Etoiles  fixes, (mcfme  autrement  imperceptibles  à l’œil 
fimple  , ) l’on  pourra  très. exactement , mefurer  leurs  dillanccs , jufques  à des 
parties  tres-petites.  Car  firondifpofeleplan  de  cet  inllrument,  en  forte  que 
le  cheveu  fixe  ( ou  en  fon  lieu,  le  collé  vif,  d'une  petite  réglé  delcton;  com. 
me  pourra  cltre  aulfi  , celle  que  porec  l'index  du  parallélogramme , fans  luy 
rendre  un  cheveu  :)palTe  par  le  centre  d'une  de  ces  Ecoiles;  6c  que  par  le  moyen 
de  la  viz  y,  l'on  porte  cette  réglé , de  l’index  du  parallélogramme , fur  le  centre 
de  l’autre  Etoile  , remarquant  exactement  le  lieu  , auquel  fe  retrouvera  , lors 
l’index  du  cercle  de  l’mllrumcnc  : fi  l’on  approche  en  fuite , la  réglé  de  l’index , 
du  parallélogramme,  de  celle  qui  luy  cil  parallèlement  fixe,  dans  le  t^pau  de 
l’Oculaire,  tirant  au  moyen  de  la  viz  y , l’angle  du  parallélogramme  , tant 
que  ces  deux  règles,  fejoignent  exadement;  & que  l’on  remarque,  pendant 
cette  operation  , combien  de  révolutions  complétés , aura  fait  l’index  du  cer- 
cle 1 6c  enfin  , fur  quelle  partie  de  fa  circonférence , il  feraarrefté  , lors  que 
ces  deux  règles  fc  toucheront  : ce  nombre  de  parties  filant  connu,  comme 
nous  venons  d’enfeigner  t l'on  aura  très,  exactement,  6c  jufques  aux  moindres 
fractions , ( foit  par  Ta  réglé  de  proportion , ou  beaucoup  plus  facilement , par 
la  table  que  je  confeillc  de  faire,  de  la  réduction  des  parties  du  cercle  de  cet 
inftrumenr,  en  degrcz , 6c  parties  de  degrcz  -,  ) la  diftance  des  Etoiles  fixes,  que 
l’on  s’eltoit  propofé  de  mefurer.  L’on  aura  de  mefme , les  grandeurs  des  dia- 
mètres, des  Planètes-,  enfermant  leur  difque  apparent , veu  par  l’Oculaire  en. 
tre  le  cheveu , ou  la  règle  fixe  , dans  fon  tuyau  ; 6c  la  règle  de  l'index , du  paral- 
lélogramme : car  ayant  en  fuite  exactement  remarqué,  la  partie  de  la  circon- 
ferencedu  cercle , fur  laquelle  fe  trouve  fon  index,  lors  que  le  difque  de  la 
Planète,  eft  jullement  enlbrré  entre  ces  deux  parallèles  ; 6c  combien  de  ré- 
volutions cet  indexfait , pour  approcher, 6c  joindreexadement  la  réglé  mo- 
bile du  parallélogramme  , de  celle  qui  cil  fixe  dans  le  tuyau  : l’on  aura  la 
quantité  précife,desparties,que  contient  le  diamccre  , du  difque  de  cette 
Planète;  telles  qu’une  ligne,  mcfurc  du  Roy  , en  contient  icoo.  un  pou- 
ce, itooo.  6c  un  pied,  14+000.  Ce  qui  étoit  requis,  8cc. 

Voila  ceque  j’ay  voulu  lommairemcnt  communiquer , de  cette  nouvelle 
invention  de contretirer  proportionnellement , 8c  mefurer  exactement  les  ob- 
jers  du  Ciel  ; par  le  moyen  de  l’Oculaire  Diopcrique.  Neantmoinsje  remar- 
que encore  icv  .devant  que  d’en  finir  le  difeours , quelques  chofes  quim'onc 
aru  confiderablesenfaconftrudion  j 6c  lcfquclles  un  peu  éclaircies,  contri- 
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bucront  beaucoup  à fa  perfection. 
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CHAPITRE  VI. 

Remarques  utiles  , pour  faciliter  la  conflruBion  de  cet 
infiniment. 

IRemiimmïnt  , l'ouverture  xl  , de  la  croifée  du 
prifme  a b ; peut  dire  de  plus  grand  diamètre,  que  la  grot 
cur  de  l'arbre  qu'elle  reçoit  , pour  porter  l'index  du  cercle 
1 gradue  ( pourveu  gue  la  l'ortie  k , ( car  l’entrée  l , n'a  pas  be. 
I loin  d’eftre  reflerree , ) de  cette  ouverture  ) Toit  refferree  d'un 
! petit  cuivreau , à la  grofleur  jufte.de  l’arbre ,fur  la  profondeur 
'feulement, d’une  ligne  environ;  afin,  que  cet  arbre,  ne  por. 
tant  que  fur  fes  deux  exrrénutez.lon  mouvement  ayant  moinsde  rencontre, foit 
plus  doux  , & plus  libre , quoy-que  toujours  tres.jufte.  Je  remarque  fecon. 
dément , que  plus  le  parallélogramme  duquel  on  le  fert , fera  grand  -,  & aura 
plus  grande  proportion,  au  petit  parallélogramme  intérieur , qui  porte  Ion 
index  dans  l'Oculaire  , ( y comprilc  la  faillie  de  la  pointe  du  mefme  index, 
comme  c liant  une  partie  de  là  propre  diagonale  i ) plus  auffi , dans  la  mefme 
proportion , l’on  pourra  groflïr  la  fuzéc  v x , de  l'arbre  k l , ligure  S.  y.  qui 
fcit  mouvoir  l'index  figure  g.  furie  cercle  gradué.  Ec  fon  mouvement  y le- 
ra  mefme, d’autant  plus  commode,  6c  facile,  que  la  corde  qui  s’entoure  fur 
cette  fiizéepour  la  faire  mouvoir,  yaura  plus  de  rencontre,  U de  pnfe  s fie  pat 
confcquent  la  corde  y c fiant  moins  contrainte,  fera  moins  fujette  à fe  rom- 
pre,  citant  de  leton  : d’autant,  que  fes  tours  fur  cette  fuzée  , cftants  déplus 
grand  diamètre  ,nc  s'y  ferreront  pas  fi  de  court , & n'y  feront  pas  fi  corrom- 
pus ,&  conppcz.  Car  pour  en  donner  un  exemple  , file  parallélogramme  du- 
quel on  fefert  ,cft  de  deux  pieds,  de  longueur  de  règles  , pour  rendre  le  con- 
tre, trait , en  proportion  à (on  original , comme  i.  à rj.  }.  Cette  fuzéc  vx, 
de  l'arbre  kl.,  qui  doit  toujours  eftre  de  grofleur  en  diamètre,  de  la  troificme 
partie,  de  l'augmentation,  que  fait  ce  parallélogramme  ) quieft  icy  de  quatre 
lignes},  enviromdoit  eftre  confequcmment , de  cette  grofleur  de  diamètre  { 
pour  faire  que  l'index  de  l'inftrumcnt  faffe  toujours  une  révolution  exacte , fur 
fon  cercle  -,  pendant  que  la  pointe  de  l'index  du  parallélogramme  , parcourt 
devant  le  verre  de  l’œil  de  l'Oculaire,  l'efpace  en  longueur , d'une  ligne  dou- 
zième partie  d’un  pouce,  mefure  du  Roy.  Et  cette  grofleur  dclafuzéede 
l’arbre  fera  de  beaucoup  plus  commode,  que  celle  du  premier  parallélogram- 
me,que  nous  avions  fait  feulement  de  i.  pied  de  longueur  de  réglés  : lequel 
n'augmentant  que  dans  laproportion  de  1.14.  environ,  ne  pouvoit  donner  dt 
grolfeur  en  diamètre  à fa  fuzée  , que  1.  ligne  & } feulement.  Neantmoins, 
encore  que  par  ce  moyen  cet  arbre  k t , puifle  eftre  augmenté  de  grofleur  s il 
faudra  toujours  tenir  les  deux  pivots , de  lis  deux  extrémirez  .plus  menus  : car 
devants  eftre  courts , ils  auront  afli  z de  force,  pour  refifter  à leur  mouvement} 
qui  en  fera  plusdoux  ,5c  facile;  l’un  dansfon  cuivreau , par  le  devantdc  l'ou- 
verture K ; & l’autre  dans  le  chapiteau  4.  de  la  platine  j,  qui  le  reçoit  par  der- 
riere.Troifiémcment,  je  remarque , qu’il  luffit  .démettre  une  feule  goupille. 
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somme  b,  pouf  retenir  la  gorge  g ,de  la  viz  ci;  afin  que  cette  gorge  puiffe 
eftrc  plus  terrée.  Ce  jufte , pour  pouffer , 8c  retirer  le  prifme  a b , entre  les  rè- 
gles ,d'ua  mouvement  continu,  (St  lins  reprife,ny  interftice  : eftanc  difficile, 
que  deux  goupilles  fe  puiffent  fi  parfaitement  rcncomrer  d'égale  di (lance, 
qu'il  eft  requis  ( pour  ne  point  donner  plus  de  largeur,  à cette  gorge  de  la  viz, 
qu'il  cft  ncceffaire  pour  recevoir  jufte  , de  chaque  colle  la  grotlèur  égale, 
des  deux  goupilles  i une  feule,  ( qui  peut  facilement,  & régulièrement  produi-. 
rc  cccefÆc , )y  citant  fuffifante.  Quatrièmement , que  la  corde,  qui  doit  en- ^ 
tourerla  fuzée  vx, de  l’arbre  k L , pour  mouvoir  fon index  , fur  la  gradua- 
tion du  cercle  jdoic  élire  d'acier,  ou  de  leçon  , comme  celles  qui  fervent  à 
fEpinetcc  , ou  Clavecin  ( 8c  mefme  affez  délicate,  afin  de  plier , 8c  d'embrafler 
plus  facilement,  8c  étroitement,  la  fuzée  de  l’arbre,  qui  cft  de  peu  degrofi. 
leur  , d'autant  néanmoins  , que  celles  d'acier  (bot  crop  fufccptibles  de  la 
rouille  , qui  les  fait  facilement  callèr  , je  préféré  celles  de  lcron  , 8c  pour 
modérer  l'aigreur  que  ce  métal  contracte , s’écroüiffant  par  l'effort  de  la  fi  lie-» 
te,  dans  laquelle  il  cft  tiré:  les  tcnanc  tendues  des  deux  mains,  on  les  pailéra 
promptement  dans  la  flamme  d'une  chandelle  , cinq  ou  fix  tours  , 8c  re- 
tours, fur  toute  leur  longueur  ; mais  d’une  égale  vlceffe , 8c  (ans  arrefter  aucu- 
nement, ainfi, elles  prendront  tant  foit  peu  de  recuic, lequel  quoy  qu’iniènlible, 
empêchera  neanmoins,  qu’elles  ne  rompent  fi  facilement.  Toutes  les  au. 
très  forces  de  cordes  y font  moins  propres , mais  encore  plus  fpecialement  cel- 
les de  boyau,  lefquelles  faii'ancs  reffort , s'allongent  trop  inégalement,  n'ar-, 
teftants  pas  fi  fixement  l’index  fur  les  graduations  de  fon  cercle , comme  il  eft 

Îieccflàire.  La  foye  néanmoins  particulièrement  crue  , 8c  non  teinte,  fore 
cgercment  touchée  de  colopbone , ou  cirée  de  cire  blanche  neuve  y fert  ex*, 
cellemmenc.  En  cinquième  heu  , de  quelque  matière,  que  foit  la  corde.dont 
on  fe  1ère  à mouvoir  l'arbre  de  l'index  du  cercle  de  l'inftrumcnt , l'on  y en  doie 
mettre  au  moins  deux  , à quelque  diftance  l’une  de  l'autre  ; comme  je  les  re- 
prefente  en  la  figure  de  fon  profil , afin  de  fixer  parfaitement  l'index , 8c  le 
conduire,  8carrcfter  avec  toute  la  jufteffe  , Si  régularité  poffible  , dans  lot» 
mouvement.  Etc'eft  pour  cela  , que  j'ay  tenu  la  fuzée  v x,  de  cet  arbre,  affez 
longue.  Sixièmement , l'on  pourra  encore  , fi  l'un  veut  en  cette  autre  manie, 
re  , très,  commodément  donner  le  mouvement  à l’arbre , 8c  à fon  index  ; c'eft- 
^-fijavoir,  perçant  fa  fuzée  v x,  en  a , 8c  1 1 comme  reprefente  cette  mefme  fi.  ü2.7; 
gure7.  pour  luy  faire  recevoir  deux  petits  alluchons,  qui  porteront  deux  cor. 
des  differentes  , l’une  attachée  en  A,  qui  y fait  5.  ou  6.  tours , en  montant  vers 
v j poureftre  de  la  portée  fur  un  des  entablemens , des  règles  de  la  conduite  de 
l'inftrumcnc,  6c  y élire  fermement  tendue , 8c  arreftée , comme  en  c , faut 
*re  , attachée  en  b , fur  le  mefme  arbre  , y fait  de  mefme  cinq  , ou  fix  révolu- 
tions , A l'entour  -,  mais  en  fens  réciproquement  contraire  ,fur  l'autre  moitié  de 
Ja  fuzée,  vers  x -,  poi  tant  fon  autre  extrémité , pour  eftre  auffi  fermement  ren. 
due , 8c  arreftée , fur  l'entablement  oppofé  comme  en  d.  Car  l'arbre,  eftant 
tire  par  la  viz  y , Se  faifant  par  ce  mouvement  détourner,  par  exemple  la  cor- 
de A c.dedeffus  la  fuzée  de  l'arbre  , y fair  fucceffivement , entourer  l’autre 
cordc  bd;  (c  réciproquement  , l’arbre  eftant  repouffé  par  le  moyen  de  U 
mefme  viz  y , 8c  faifant  par  ce  mouvement  détourner  la  corde  b d,  de  deffus  fa 
fuzée  ; y frit  de  mefme  alternativement , retourner  l’autre  corde  a c , 8c  ainfi 
fucceffivement , 8cc.  Encette  maniéré , pourveu  que  ces  deux  cordes,  foient 
toujours  bien  tendues -,  le  mouvement  del’axe,  8c  de  fon  index,  fera  tres-re- 
uolier,  6c tres-juftC}  toutes  les  autres  choies  pareilles.  Or  je  pourrais  a» 
m te  iij 
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plufieurs  autres  manières,  donner  ce  mefme  mouvement  à noftrc  index,  foie 
par  deux  poulies  de  diamètres  en  proportion  requife,  foit  par  des  roués 
dentées,  fuit  parla  viz  (ans  fin.Scc.  Mais  tout  cela,  cftant  plusfacilcment  fuf- 
ceptible  d'erreur-,  je  préféré  pour  ce  fujec,la  fimplicué;  avec  laquelle,  j'ay  con- 
fiant ce  petit  inftrumcnt. 

Maintenant , pour  dire  icy  en  paflant  un  mot  , de  l’ufage  du  Treillis , i 
contretirer  ces  mefmes  apparences , des  objets  du  Ciel  : de  mefme  que  nous 
J'avons  expliqué,  au  Chapitre  8.  de  la  Seûion  7.  de  cette  Partie  Pofitive, 
pour  les  objets  de  la  terre.  Le  fuppofant  à cet  effet,  monté , non  comme  là, 
en  l'Oculaire  de  quatre  verres  ; mais  de  deux  feulement:  8c  le  plan  préparé, 
en  la  maniéré  expliquée , au  lieu  allégué.  Encore  que  cet  Oculaire,  repré- 
senté l'efpccc  de  l'objet  renverfée  j il  faudra  neantmoins  .commencer  à le 
dertiner , de  gauche  , à droit)  comme  s'il  reprefentoit  l’objet , en  fa  ficuation 
naturelle.  D'autant , que  cette  maniéré  inverfe  de  defliner  , ne  fait  icy  au- 
cun obftacle , à l’imagination  -,  ne  la  pouvant  brouiller , pour  ce  fujet  des  ob- 
jets du  Ciel  .qu'elle  n'a  pas  l'habitude  de  voir  droits;  comme  nous  l'avons 
de  voir  ceux  de  la  terre.  C’eft  pourquoy  , l'on  en  rapportera  les  parties , ( par 
ttnc  vive  apprehenflon  d'imagination, Mans  les  aires  homonymes  du  plan;  tout 
de  mefme,  que  nous  avons  fait  cydeffus , pour  les  objets  de  la  terre.  Et  afin 
d'éviter  autant  que  l'on  pourra , l'erreur , que  caufela  diffcmblancc  ,&  dif- 
formité du  Treillis, Sc  de  fes  aires,  irrégulièrement veus  parl'Oculaire:  l'on 
étreflira  l'ouverture  du  verre  de  l’œil  ,en  forte,  que  la  bafedu  cône  vifuel,  con- 
tenant feulement  les  aires  du  Treillis  , plus  proches  de  fon  centre  ; qui  font 
les  moins  difformez  par  la  refraffion  : l’objet  qui  y fera  veu,  foit  auffi  contretirc 
avec  moins  de  difproportion,8c  plus  de  régularité. 

Or  finiffant  cette  matière , 8c  ayant  fait  voir  les  admirables  apparences  ; 
découvertes  au  Ciel  ; par  le  moyen  de  l’Oculaire  Dioptrique:  J'auroisbien 
cil  icy  expolèr  pareillement , celles  qu'il  nous  a découvertes  fur  la  terre  , par 
Ta  contemplation  des  petits  , ou  mefme  encore  des  plus  petits  objets  s qui 
n'ont  rien  de  moins  admirable  en  leur  genre.  Mais  leur  obfervation  eftane 
facile , par  les  diverfes  forces  d’Oculaires  Microfcopes  , que  j’ay  enfeigné 
à conftruire  pour  cet  effet  ; 8c  leur  nfage  ( que  j'ay  amplement  expliqué,  ) 
n’exigeant  pour  cela  aucune  înduftrie  particulière,  dont  chacun  ne  puiffe  eftre 
capable:  je  m'en  difpenfepour  ce  fujet,  enlaiffanclc  divertiffemenc , i ceux 
qui  en  feront  curieux. 

Voila  donc  , Mon  cher  Lcéleur,  ce  que  j'ay  creû  vous  devoir  commu. 
niquer,  tant  en  general , de  l'ufage  de  l’Oculaire,  au  refpcû  des  objets  du 
Ciel  ; qu’en  particulier  , de  (es  excellentes  utilitez,  au  fujet  des  nouvelles  ap- 
parences qui  y ont  cfté  découvertes  , 8c  obfervées  de  nos  jours  par  fon 
moyen.  Je  ne  doute  point  que  fi  les  Curieux  également  fçavants,  8c  Ar- 
tiftes  Mathématiciens,  continuant  de  contribuer  leurs  induftrics  , à la  per- 
fection de  ce  noble  inftrumcnt  : f à quoy  ils  doivenc  eftre  puiffamment  fti- 
mulcz  , par  l’admiration  de  tant  de  mervcilleufes  apparences  , inconnués  i 
tous  les  ficelés  qui  ont  précédé  le  noftre: } Ils  ne  découvrent  aufli  par  fon 
moyen,  la  matière  très. ample  ; d'une  nouvelle  Philofophie  , toute  du  Ciel! 
par  laquelle  leurs  cfprits  également  éclairez  Sc  devez  au  defliis  de  toutes 
les  chofesdela  terre  ; fc  porteront  genereulemcnt,  à en  rréprifer  les  ha  fief- 
fés. Et  finguliercmcnc  aydez  , par  la  contemplation  fincere  de  toutes  les 
merveilles  des  œuvres  vifibles  du  Créateur  ; ils  parviendront  (ans  doute  i 
-■l'intelligence , de  celles  qui  ne  (ont  pas  vifibles  , à des  hommes  motccls. 
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fïc  comme  parle  l’Apoftre,  ) à la  connoiflance,  de  ce  qui  peut  cftre  connu 
de  Dieu, de  fa  Puiflànce  infinie,  de  fa  Grandeur  immenfc , aefv  Divinité  , & 
defa  Majcfté  furadorable.  Des  grâces  de  laquelle  favorablement  prévenus, 
( pour  éviter  le  julle  reproche  que  le  mefme  Apoftre  faifoit  autresfois  aux  Sa. 
ges,  U Docles  dcl’Antiquité  Payenne  -,  Qui  cum  ttnjitviffcnt  Dtnm  , non  fient 
Dtnm  qlonjiurutTunt , frd  evumernnt  in  coytationtbm  fuit  : ) ils  s’exciteront  for. 
tement , par  les  fideles  pratiques  de  la  vertu , à faire  que  Dieu  foit  glorifié  par 
leurs  œuvres , en  cette  vie  j dans  uneferme  efperance,  qu'il  les  rccompenfera 
enl’autre,  ( où  toutes  les  apparences  cefleront,')  de  lajoüiflancede  la  claire 
vifiondela  gloire  : dans  l’écernitébien-heureufe,  que  jeleurfouhaitede  tout 
mon  cœur. 
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TANT  ty- défias  divifé , cette  troifiéme  Partie, 
de  no  The  DioptriqueOcuhire  ; en  Pofittve,®-  Me- 
cb.inique  : pour  ne  rien  confondre  en  ces  deux  faculté ç, 
qui  font  enfoy , réellement,  tres-differentes  <&■  di. 
(lintles:  fi  elles  font  confédérées  ( comme  elles  doivent 
eftre , ) avec  labftrallion  quelles  font,  lune , de  l'au- 
tre , dans  la  pratique,  que  nous  en  feignons  icy.  Nous 
avons  fait  voir , dans  les  douze  Sellions  precedentes , ce  qui  concerne  la 
première , qui  eft  la  Pofitive  : pour  traitter  maintenant  de  mefme , tg  avec 
ordre,  ce  qui  appartient  à cette  fécondé , qui  c(l  la  Mechxnique j it  U divifé 
en  fix  Sellions  : dans  le/quelles  fie  donne  à nofire  Artifte  Curieux,  quatre 
maniérés  de  travailler  ; c eft-à-dire , de  former  ftheriquement , toutes  les 
fortes  de  verres,  qui  fervent  à la  conftruHion  de  t Oculaire  Dioptrique. 
C'  efl-df avoir  fila  main  libre,  tg  coulante  ; à la  main  coulante , non  libre  s 
par  les  machines  mouvantes , qui  guident  la  main  , au  travail  ; (dp  enfin, 
par  une  nouvelle  maniéré,  iufques  icy  inconnuë  Je  rell  fie  donc  en  premier 
lieu , très -exaüement,  en  deux  Sellions , la  première , qui  eft  celle  des  Ocula- 
rifles  vulgaires  : tg  fais  voir  à noftre  Artifte,  les  defauts  , que  ces  gens 
( ordinairement  également  ignorants , (êft  prefomptueux ,)  yaffellent  dans 
leurs  routines  -,  (g  les  moyens  faciles  de  les  éviter,  hnla  première  de  ces 
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deux  Sellions , ie  luy  montre  a préparer  les  Plats  , G Bafflas , qui  fervent 
à travailler  les  verres  ; (gf-  luy  donne  le  moyen  facile,  de  les  former  fheri. 
quement.dansl*  demiere  exaClitude  ; à connoiflre , eboifîr  , G préparer  le 
verre  propre  -,  &■  à dtfpofer , tout  le  refie  des  admmicules,  neceffatres  , pour 
reuffr  parfaitement  en  ce  travail.  En  la  fécondé  Seffion  , ie  conduit 
l Attife  dans  le  travail, à former  tres-exaftement , les  verres  de  [Oculai- 
re, fi  aies  polir  excellemment  -,  fans  altérer  aucunement  la  forme  fpheri- 
que , que  ton  leur  a donnée  en  cette  maniéré  , à la  main  libre  fi  coulante, 
En  la  Secliontroificme  ,ie  luy  donne  une  fécondé  maniéré,  de  travailler  les 
verres  de  l'Oculaire  , tres-exaEletnent  -,  encore  à la  main  coulante  , mais 
néanmoins  x necelfitée  en  fa  conduite  , par  une  fimple  machine , 
fingûliert  à cet  effet.  En  li  Section  quatrième,  ie  luy  donne  unetror 
fiéme manière  , de  travailler  ces  verres,  par  le  moyen  des  machines  peu- 
ples , diverfment  mouvantes  -,  qui  dirigent  la  main  (.non  libre,  ny  coulan- 
te,)  dans  ce  travail.  En  la  cinquième  ,ieluy  donne  une  nouvelle  maniéré, 
de  concave?  fpbenquement , fi  dans  la  derniers  exaElitude  , les  verres  qui 
fervent  à l'cetl  -,  en  la  canftrudion  de  /' Oculaire  de  la  premiers  efpece.  En 
U pxiéme  Seliion , ie  donne  a naffre  Artifte , un  dernier  moyen , également 
nouveau , (êf- umverfel  ; pour  travailler  toutes  fortes  de  verres  convexes 
G concaves  fpbtriques , & compofez.  de  ces  deux  : (8f  mefme  pour  ceux 
qui  fervent  à faire  les  plus  longs  Oculaires  , comme  de  100.  fi  ijo.  pieds  , 
ou  davantage  de  longueur-,  en  fort  peu  de  lien,  G dans  la  demiere  prèà- 
fion,  G iufteffe  : fuppofee  [induflrie  , G la  dextérité,  qui  doivent  eflre 
naturelles,  en  ce  luy  qui  sen  veut  fervir , pour  y reuffr  parfaitement.  Et 
enfn, ie  termine  cette  Partit  Mtchanique,  par  un  petit  appendice  -,  auquel, 
te  donne  la  manière  de  conftruirsUs  Tubes  Cilindriques  ,ou  Coniques-,  qui 
fervent  a monter  les  verres , de  toutes  les  fortes  d' Oculaires  Dioptriques  , 
que  i'ay  démontrées,  G confiruites,dans  les  precedentes  Parties , de u li- 
vre. 


v#4-u  * v '.avhw  :--j  t ---i 

Wft  v . . • i - .»  Cr  c 

u 7 


J 


559 


L A 


DIOPTRIQVE 

O C V L A I R E 

TROISIEME  PARTIE 

SECTION  I. 

Nous  rectifions  en  cette  SeCtion,  la  maniéré  commune,  défor- 
mer fpheriquement  les  verres  ; qui  fervent  à la  conftruétion  de 
l’Oculaire  Dioptrique  & toutes  les  formes , ou  Bafiins  , dans  lef- 
qucls  les  O culanllcs  vulgaires  les  uavaillen  t , à la  main  libre , & cou- 
lante. 

CHAPITRE  I. 

Du  choix  de  la  matière  plus  propre,  à faire  les  formes , ou  Bajfns ; qui 
fervent  à travailler  les  verres  de  l'Oculaire. 

E S principaux  inftrumenrs  ncceflàires  à ce  travail , 
font  des  Platines , ou  formes , fpheriques  concaves, 
8c  convexes  , de  toutes  les  differentes  grandeurs  de 
fpheres  ; fuivant  les  differentes  longueurs  des  Ocu- 
laires , que  l’on  veut  faire.  La  matière  plus  convenable 

Pour  faire  ces  formes  , eft  le  fer , 8c  le  Icton  ( l’un , Sc 
autre , le  plus  doux  qu’il  fe  peut  commodément  trou- 
ver: car  d’autant  .qu’elles  doivent  eftrc  formées  fur  le 
tour,  la  matière  en  doit  cftre  traitable , 6c  douce , mais 
allez  ferme  pour  bien  recemr  fa  forme,  dans  le  travail  des  verres.  Ces  deux  for- 
tes de  matières  y font  excellentes , 5e  je  les  préféré  à toutes  les  autres  ( le  fer 
neantmoins  eft  fujec  à la  rouille,  6c  le  Icton,  ou  cuivre  jaune  I fc  piquer, 
5c  verrirpar  les  liqueurs  acres,  îc  lilécs  : c’eft-pourquoy  l’une  6c  l’autre  de  ces 
matières , demande  que  les  inftrumens  qui  en  font  faits , foient  proprement  te- 
nus , 8c  bien  nettoyez  , 5c  effuyez  apres  s’en  dire  fervy.  L'eftam  pur , 5c  fans 
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alliage,  eft  moins  propre  pour  le  premier,  Je  plus  rude  travail  des  verres , au. 
Quel  n'ayant  pas  la  confiftcnce  allez  ferme  ,il  altéré  trop  facilement  là  forme, 
F.  liant  ncantmoins  allie  par  moitié  ,d’cftain  de  glace,  il  peur  commodément 
fervir.  Le  -métal  allié  , qui  ne  fepeut  former  au  tour,  pour  là  trop  grande  do. 
reté,  comme  celuy  des  cloches,  qui  eft  fait  d’eftain,  & de  cuivre  j n’cft  aucu- 
nement propre  pour  faire  ces  formes. 

L’on  peut  préparer  ces  deux  principales  fortes  de  matière,  à recevoir  la  for- 
me,  en  deux  manières  ; fuivant  la  différence  de  leurs  qualitcz  Malléable,  & 
F utile  ; l’une.  A:  l’autre , demande  des  modèles , fur  lefquels  elles  puiffent  eftre 
formées  ,aumoias  d’àbord  grofficremenc , pour  pouvoir  eftre  puis  apres  per- 
fectionnée*, fur  le  tour.  La  matière  malléable  , demande  pour  modèles  des 
arcs  de  cercles,  faits  de  matière  folide  ( fur  les  diamètres  des  fphcrcs  , dcf. 
quelles  en  les  veut  fbrmçr.  La  futile  .demande  des  modclescntiers , de  ma- 
tière aiféeàformerfur  letour  ;commc  de  bois,d'eftain  , fcc.  pour  en  cirer  des 
moules,  dans  Icfquéls  ( citant  fondue , ) elle  puiffe  cftrejectée,pour  recevoir 
la  forme,  aflez  approchante,  de  celle  que  l'on  délire  luy  donner  : n’yrcftanc 
que  peu  de  travail  , poar  la  rendre  régulière , 8c  la  perfectionner  par  le 
moyen  du  tour. 

le  leion , Quoy- que  les  formes  de  lcton , ou  cuivre  jaune  , puflenc  comme  celles  de 
réchauffe  fer , eftre  forgées  ( non  à chaud , mais  à froid  ) au  marteau  ( je  confcille  néant- 
ï f“’c‘i'e’  moins , de  les  mouler  en  fonte , & leur  donner  meûne  une  cpaificur , convcna- 
violem-  bleàla  grandeur  de  la  fphere  , donc  on  les  veut  former  , & à la  largeur  de  la 
neFômiT  fuperfîcie , que  l’on  leur  veut  donner.  Premièrement,  d’autant  qu'eftants  for. 
■'il  n'eff  ’ gees , & écrouies  à froid , elles  feroient  facilement  reflort , fur  leur  largeur  ( 
d une^’  & qu’ellcsaltereroientpar  ce  moyen  leur  forme,  en  l’agitation  du  travail.  Et 
mFFn  fça-  fecondement,  afin  d’cmpécher  par  cette  épaiffeur  convenable  -,  que  ce  métal 
»ame.  s'échauffant  fur  le  tour , ne  fe  roidifle  contre  l’outil,  comme  il  fait  ordinaire- 
ment! Ce  rejettantendehprs  violemment,  julques  à s’applanir,  ou  mefme  de 
concave  qu’il  cftoit,  devenir  convexe  ; s’il  n’a  une  épaiflcur  fuffilànrc , pour 
refiftcrà  Ion  effort. 

Maniéré  Pour  faire  les  modelés , qui  doivent  fervir  i faire  les  moules  , de  ccsplati- 
d'empé-  nés  ; la  manere  la  plus  propre,  eft  l’crain  jd’autam , qu’il  fepeut  fondre,  i peu 
cl,rr  j«  de  feu  ) & tourner  nettement,  fans  altérer  (à  forme.  Le  bois  ncantmoins  qui 
dè°toi"ie  eft  plein  , comme  le  Poirier , ou  le  Chcfneqnj  eft  gras,  éc  moins  liant,  citant 
feionrme  bien  fcc  j y peut  affez  commodément  fervir.  Et  mefme  pour  l’cmpéchcr  de 
ïrr’eHcnr  s’envoiler,  & déjetter,  d l'humidité  de  la  rerre  , ou  du  fable,  qui  fervent  à les 
fmme.  mouler  s &dans  les  changemens  de  temps  : il  le  faut  enduire,  & imbiber  d’hui, 
le  de  noix , de  lin,  ou  d’olives  jàdefaut  de  ces  deux  premières  : laiflànt  do  tu 
ccmencièicher , & efluyer  ces  modelés , d'cux-mefmcs  ( en  lieu  temperc,  K 
iiors  du  grand  air. 

La  meilleure  manière , de  mouler  ces  modèles , eft  avec  le  fable , dans  des 
Lameil-  chaflîsfiuts  exprez,  d’épaifleur,  & delargeurfuffilàote,  pour  les  contenir  j avec 
ni”  té  de  * vnc  largeur  de  rebord, tout  à l'entour,  d'environ  un  pouce  : d’autant , que  les 
moutet  le*  nxmlesde  terre , quoy  que  renforcez  & barrez  de  fer,  pour  les  contenir  , fe 
léi  dejettent  toujours  ( fait  en  les  fàifàpt  lâcher  , foit  en  les  faifant  recuire  au 
fcétet  en  feu , comme  fontles  Fondeurs,  qui  les  font  mefme  rougir,  pour  y jerter  la 
fonie^el»  matière.  Mais  l’on  peur  jetterdaus  le  Cible,  bien  fumé  durai  fine /ans  qu’il  foit 
céïïî.  ' entièrement  (èc  iSc  eftant  bien  retenu  des  chartîs  toucà  l’entour, 6cde  loin 
fonds,  ferrez  à doubles  prefles  ( la  matière  y eftant  jetrée  bien  chaude,  y vient 
fort  nettement , êc  régulièrement  formée  ; lors  que  le  fable , n’ayanr  pas  efte 
trop  humecté,  n’cft  pas  naturellement  ffatueux  ; fi  l’on  fçait  y donner  les  é- 
nents  ncceflàires,  & félon  l’art)  & intimer  un  peu  IcchaÆa  ,cn  y jettant  lano- 
ticre  fondue. 
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Toute  forte  de  cuivre , n’eft  pasmaticrc  convenable  , pour  faire  ces  for- 
mes j mais  feulement,  ccluy  qui  elt  jaune,  que  l’on  nomme  Icton  doux,  comme 
çft  ccluy  des  retailles  de  bat  taries,  ou  chaudières  ( qui  .n’eft  aucunement  allié 
d’étain  ,ny  de  plomb.  Lepremicr,  devenant  trop  dur , parect  alliage  ; 6c  ne 
le  pouvant  perfectionner  à l’outil,  fur  le  tour  : Scie  fécond,  trop  mol  , com- 
me ell  le  potin,  qui  ne  peuc  donner  l'adouci  dément  à un  verre  , ny  le  con- 
duire au  polir. 

L’Eftain  pur  d’Angleterre,  ou  à defauc  ccluy  d’Allemagne  .allié  parmoi-  Enjjn 
tié  d’étain  de  glace,  8 c rendu  allez  dur,  par  cet  alliage;  y peuc  commodé-  dAngie- 
mentfervir:  comme  j’ay  déjà  remarque.  Pour  le  choix  de  l’étain,  je  préféré 
ccluy  d’Angleterre , qui  fe  vend  en  faumon  ; d’autant  que  celuy  d’Allema-  „oc 
gne,  que  l’on  vend  communément  en  grille,  ayant  ordinairement  palTé  au  J'AUvm»' 
ier  blanc , y décheoic  beaucoup  de  fa  bonté  ( mefmc  pour  le  polir  : perdant  s°e’ 
beaucoup , de  ta  qualité  détcrüvc. 

Les  Platines,  ou  formes  de  fer  bien  doux , 8c  bien  net , font  excellentes 
pour  le  travail  des  verres  ; 8c  les  conduiront  parfaitement  au  polir , par  un 
adouciflèment  fort  égal.  Elles  doivent  aulh  avoir  une  épaifléur  fumfante,  «lift», 
pour  les  tenir  en  confidence  folide , foit  fur  le  tour , en  les  formant  ; ou  au 
travail  du  verre.  Lors  que  l’on  s’en  fora  lervy , pour  les  laifltr  de  repos,  on  les  «railler 
efluyera  bien,  de  toute  humidité;  8c  on  les  frottera  legerement , d’un  linge1''  ,"r"- 
tin  peu  enduit  d’huile  d’ohvcs , afin  qu'elles  ne  fe  rouillent. 

La  maniéré  plus  commode , de  préparer  toutes  ces  formes , eftant  de  les 
jerter en  fonce  ; fànsm’arrefterâen  parriculariferles  moyens  , qui  (ont  allez 
communs;  je  me  conteweraydc  donner  feulement  à noftre  Arcifte,  les  avis  Prectuùôt 
fuivants  fur  ce  fujee  Premièrement,  de  ne  mêler  , ou  allier  aucunement  le  «"poùJ 
cuivre  .duquel  il  fera  fondre  fes  platines,  ou  formes , ne  s’y  fervant  que  du  pur  f*irc  venir 
leton;  le  plus  doux,  cft  le  meilleur  : c’eft-pourquoy,  il  fora  prudemment  d’e. 

/Ire  prelent , iles  voir  fondre.  Secondement, les ebaffiseftants  formez, il  y irmem* 
fera  faire  plufieurs  évents,  de  la  partie  inferieure  de  la  forme , vers  la  fuperieu-  ' ‘ 

rc, en  diversendroit$;afinquele>  platines, viennent  bien  pleines  à la  fonte;  8c 
fans  Hatuolitez  ou  foulRures.  Troifiémement,  pour  fermer  les  efpaccs,  en. 

Xre  les  grains  du  fable  : les  formes  cftants  moulées , il  y fera  (ccolicr  deflus , 
un  poncif  d’ardoife  calcinée  , 8c  tres-fubeiletnenr  pulverifée  , mélée  d'un 
tiers  de  fine  fleur  de  farine  de. froment;  8c  en  fuite, il  fera  flamboyer  les 
chaflis , avec  la  fumée  d'un  flambeau  de  raifine.  En  quatrième  lieu , apres  ce 
poncif , il  fera  remettre  les  modèles  dans  les  chaflis,  pour  reprefler  Icfiblc  ; & 
tendre  les  moules  plus  uuis,  Sc  gliflants  : 8c  eftants  fermez,  il  les  fera  firuer  de 
bout  ,mais  fort  peu  en  panebant  furie  cofté  du  travail  des  formes , pour  leur 
faire  recevoir  plus  également  le  métal.  Cinquièmement , il  faut  toujours  que 
le  creuzet  contienne  deux  ou  trois  livres  de  mctal , plus  qu’il  n’en  cft  neccflai_ 
te  ; 8c  le  métal  eftant  fondu , 8c  preft  à jecter  dans  les  moules  , ou  chaflis  ; 
l'ayant  bien  agité  dans  le  creuzet,  avec  une  verge  de  fer,  il  y jettera  à diverfès 
fiais,  la grofleur  d’une  noix  , de  raifine  pulvcrilée,  & mélée  d’une  quatrième 
partie  de  fiilpetre  raffiné  ; mêlant  bien  le  métal  à chaque  fois.  Et  enfin , ayant 
tiré  le  creuzet  du  fourneau,  8c  bien  écume  lacraflc  du  métal,  il  y mettra  le 
telle  de  cette  mixtion  , fans  plus  le  mouvoir  : laquelle  confommée  , il  fera 
promptement  verfer  le  métal , dans  les  chaflis.  Car  eftant  parfaitement  liqué- 
fié, 8c  épuré  en  cette  manière  : les  formes  y viendront  parfaitement  pleines,  & 
unies,  {ans  aucun  grain,  ny  dcfcéhioflté.  Ainfi  eftants  refroidies  , il  reliera 
feulement , de  faire  limer , ce  qui  a coùcume  de  s’y  trouver  fuperflu  , à l’endroit 
du  jet,8cdes  jointures  des  chaflis,  8cc.  8c  elles  feront  entièrement  dipofees.à 
eftre  rectifiées,  éc  perfectionnées,  fur  le  tour  : duquel  devant  qu’en  donner  la 

V u iij 


34»  LA  DIOPTRIQVE  OCVLAIR.E, 

manière  , j’expofe  la  figure,  & la  condrucfion,  au  Chapitre fuivant. 
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CHAPITRE  II. 

ConflruElion  du  Tour , qui  fert  i rectifier  , !&■  à perfectionner , tout  les 
Modèles , que  les  formes,  necejfiires  ; pour  travailler  les 
•verres  de  ï Oculaire. 

Uo  y-  q.u i chacun  pudfelon  fonindudrie,  drcfTer  IcTour, pour 
former  les  modelés  s & en  fuite  les  formes,  ncceflàircs  à travail, 
lcr  les  verres  de  l'Oculaire  : pour  donner  ncantmoins  encore  en  cela,' 
quelque  conduite,  à nodreArtide  commençant  t je  luy  donne  icy, 
la  figure  du  tour,  qui  m'a  heureufement  fervy  en  ce  travail. 

Tai-43  L'arbre  a b d e c , de  ce  tour , ( que  je  reprefente  icy  brizé  en  deux  pièces) 
cfl  fait  d’un  canon  bien  fort,  d'environ  trois  pieds  de  longueur , & de  grofleur 
de  calibre  au  moins  de  7.  ou  S.  lignes  de  diamètre.  Sa  plusgroflè  extrémité  a, 
qui  fert  à porter  l’ouvrage  ,cd  le  codé  de  fa  culadè  , tarodé  en  écrou.  Le 
codé  de  fbn  embouchure  e k , que  je  reprefente  féparément , doit  edre 
uarrément  formé  en  roui,  pour  recevoir  jude  le  tenon  f g . de  la  pointe 
'acier  LN,qui  y doit  edre  bien  goupillée,  rivée,  & enfin  brazée  -,  pour  y 
edre,  comme  d'une  feule  piece.  L'extrémité  a , de  ce  mefme  arbre , porte 
aulfi  un  collet  b c,bien  brazé.cn  la  maniéré  qu'il  ed  rcprelènté  ; il  doit  edre re- 
ceu  jude  dans  la  Lunette  du  tour.  Tout  ce  canon  clt  parfaitement  drefle,  ie 
bien  rondement  tourné  , jufqucs  à la  longueur  du  tenon  , de  fa  pointe  g, 
ou  N. 

L'extrémité  a de  ce  canon  , qui  porte  le  travail , outre  fi  viz  intérieure  , ed 
aufli  garnie  d'une  goupille  m , ( qui  doit  edre  lice  , & non  tarodée  ; ) elle  fert 
à retenir , & empêcher  l'ouvrage  qui  s’y  monte  deflus  , qu’il  ne  fe  détourne, 
au  mouvement  du  tour,  danslc  travail.  Le  collet  de  fer  b c,  qui  y edbrazé 
deflus , ed  rondement  tourné  , en  forme  de  sonc  tronqué  ; pour  retenir  dou. 
ciment  le  canon  dans  fa  Lunette  , qu'il  n’y  enfonce  davantage  qu’il  n'cd  re- 
quis. Les  deux  dernicres  pièces  tt,LM,  font  voir  la  maniéré  de  joindre  la 
pointe  d’acier , i l’autre  extrémité  du  canon  , où  elle  doit  edre  fermement  ri- 
vée,comme  en  r , g,  h , puis  brazée,  & trempée.  La  première  figure  de  la 
yAB  Table  44.  reprefente  le  ciuflîs  de  fer  a b e fc  h,  qui  fert  à monter  laLunct- 
, ' te  1 k l , m , en  forte  que  fa  piece  de  clodure  n , remife  en  fes  refentes  a b , & 

«g.  i.*i.  bien  goupillée,  pour  recouvrir  par  deflus  la  lunette  j le  tout  monté  enfem- 
ble,  ne  paroifle  qu’une  feule,  & mefme  piece  : comme  reprefente  la  lcconde 
figure  ; où  l'on  void  la  lunette  du  tour  , toute  montée.  Il  faut  remarquer , que 
l’ouverture  de  cette  lunette,  ne  doit  pas  edre  entièrement  circulaire,  mais  un 
eu  defaillante  du  cercle  entier,  fes  deux  pièces  m,i  .devants  edre  un  peu  a- 
aiflcesàla  lime  , ou  autrement  bien  droitement , fur  leur  jointure  ( afin , que 
le  collet  de  l'arbre  , y edant  inféré s y puifle  edre  judement  , mais  douce- 
ment clargy , ou  refTerré  , félon  l'exigence  de  la  précifion  du  travail , au  moyen 
de  la  viz  o . U faut  remarquer  de  plus  que  les  deux  pièces  m , 1 , de  cette  lu- 
nette, doivent  edre  de  métal  de  cloche  fort  dur.  Se  aigre,  afin , de  refider  da- 
vantage, au  mouvemcnc  continu  del’arbre  jil  yaura  par  confequent,  ( à eau. 
<e  de  ta  dureté,  ) de  la  difficulté  à l'agréer,  & adoucir  par  dedans , au  fortir  de 
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la  fonte-,  cela  fe  peut  neanunoins , allez  commodément  faire,  avec  le  mcfme 
collet  île  l’arbre  du  tour,  qui  afervydc  modèle,  à les  mouler.  Car  toute  la 
lunette  eftant  montée,  comme  en  la  féconde  figure  s & ayant  détourné  la  via 
o,l  on  mettra  de  l’émeril  bien  broyé  ,8c  détrempé  en  eau  tout  à l’entour  par 
dedans  s & y ayant  mis  le  collet  de  l’arbre  du  tour , on  l’y  tournera  fortement 
àla  main  ,oumefme  fur  letour  4 tant  quel’un  , & l’autre,  s’eftants  récipro- 
quement agréez,8c adoucis, parce  mouvement  violent  j l'on  fente  en  ferrant 
peu  à peu  la  viz  o, que  l’arbre  foitjullcdans  (à  lunette,  £c  qu’il  s'y  meuve  tres- 
égalemenr,  8c  tres-doucemenc.  Et  alorsau  lieu  d’eau, ( ayant  bien  nettoyé  , & 
ofte  rout  l’émeril,  tant  de  la  lunette,  quedu  collet  de  l’arbre,  ) l’on  y mettra  de 
l’huile , avec  du  charbon  broyé , qui  ofteront  dans  la  continuation  de  ce  mou- 
vement, tout  le  relie  de  l’aûion  de  l’émeril  ( St  les  adouciront  parfaitement, 
les  ayant  en  luite,  bien  nettoyez, ils  (eront  préparez  àTufage)  qui  ne  reque- 
Tera  plus,  que  par  fois,  feulement  quelque  goutted’huile  d’olives,  pour  faci- 
liter leur  mouvement,  dans  le  travail.  Latroifiémc figure  , reprefentc  lefup-  fig. ,, 
port,  de  la  pointe  g,  de  l’arbre  du  tour  ; fa  conftruclion  eft  évidente,  delà  ré- 
paration des  pièces,  qui  le  compofent.  L’ufage  defaviz  z,  qui  entre  dans  l’é- 
crou Y 4 , eft  d’avancer , & retirer  le  prifme  x , qui  coule  quarrément , Sc  ju- 
gement dans  l’ouverture  delacoulifle  y 3 : pour  porter  enfon  centre  x,  la 
pointe  g,  du  canon  ou  arbre  du  tour.  Cette  viz  z , porte  enfon  extrémité  une 
petite  gorge  1 1,  qui  entre  dans  l’un  des  bouts  de  ce  prifme  x,  où  elle  eft  re- 
tenus cte  deux  petites  goupilles  1,1,  qui  l’ empêchent  d’en  fortir,  mais  non 
d’y  tourner  doucement  dedans. 

Toutes  ces  pièces  , fabriquées  de  la  forte  ; le  tour  doit  cftre  mon- 
té comme  nous  le  faifons  voir  , en  la  petite  figure  de  ce  tour , dans  la 
Table  46.  où  l’on  peut  remarquer  , que  la  lunette  cd  , Sc  le  fupporc 
c h , de  la  pointe  de  l’arbre  j (ont  perpendiculairement  placez  , 8c  entail- 
lez de  trois  lignes  environ,  de  profondeur , dans  la  bafedu  tourj  quicftla  pièce 
de  bois  lm:(  cette  bafe,  doit  eftre  biendrcfléc  en  tous  fens,  ) Sc  leurs  tenons 
en  viz  E,i,qui  la  traverfent  .fervent  à les  y établir  folidement , avec  leurs  é- 
crous , par  le  delTous.  Les  deux  viz  N , o , fe  reçoivent  dans  leurs  ouvertures 
r , & fervent  pour  appliquer  , 8c  affermir  très,  folidement  le  tour , tout 

monté  ; en  lieu  convenable,  pour  l’ufage  : comme  l’on  verra  dans  la  fuite. 
L’ouverture  t , fert  & pafl'cr  la  cordede  la  fulée  a.  Cela  préparé , il  faut  main, 
tenant  faire  une  boëte.ou  croiféc  telle  que  jclarcprelcnteen  cette  figure,  cl-  Tab.45 
le  doit  cftre  de  fer , bien  forte,  d’un  pied  8c  demy  de  diamètre,  environ  ( ( eftant 
fuffilantc  de  cette  grandeur , pour  porter  fur  le  tour , les  plus  grandes  formes , 
qui  puiffent  fervirau  travail  des  verres  objectifs.  ) Pour  en  faire  plus  facile- 
ment concevoir  la  ftruélure  , je  l’cxppfc  fuccintemcnt.  Les  rayons  a b c d, 
de  cette  croiféc , font  doublez , 8c  allez  exactement  parallèles , ils  font  bien 
dreflez  fur  leurs  codez  intérieurement  : au  centre  du  cerclcde  fer , qui  termi- 
ne  bien  également , 8c  rondement  la  circonférence  de  cette  boëte  : Scfecroi- 
lènt  i angles  droits,  auquel , ils  portent  un  tenon  e , perpendiculaire  à fon 
plan.  Cetenontarodécn  viz, eft  de  juftegroffeur, 8c  longueur  pour  eftre  receu 
du  canon  du  tour, 8c  y cftre  affermy,  8c  ftablcment  arrefté  de  la  goupille  : on 
J’y  dreffera  exactement  defus,  afin  que  la  croifée  y eftant  une  fois  bien  aju- 
ftéc,  l’on  s’en  puiflepar  apres  fervir  avec  affeurance,  8c  fatisfadion.  L’on 
void  entre  les  ravons  de  cette  croiféc,  quatre  agraphes  A,  B,  c,  D j pour  tenir, 

& fixer  le  travail  , deffus:  elles  le  peuvent  approcher,  8c  éloigner  du  centre, 
te  arrefter  fermes,  en  quelconque  lieu  de  (on  étenduë,  avec  leurs  écrous,  8C 
platines,  par  derrière  : ce  qui  eft  incomparablement  plus  commode,  queles 
coings  de  fer  , defquclsfe  fervent  quelques  artifans  peu  intelligents , qui  é- 
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branlent  , Se  fauflent  tout,  par  l'effort  des  coups  de  marteau,  qu'ils  donnent1 
furces  coings,  pour  affermir  leur  ouvrage.  Ces  agraphes,  peuvent  cftrefau 
tesen  diverfes  manières , j’en  reprefente  icy  de  deux  forces  t la  première  hi, 
elt  vulgaire,  lafecondc  f g,  m’elt  particulière  5 Se  je  la  préféré,  eneequefon 
agraphe  forte  & pointue,  ( mais  de  coure,  pour  dire  plus  forte}  Jeftant  d’acier 
& bien  trempée,  qui  picquele  bord  de  laplarine  , lur  fon  épaiflèur,  a cette 
commodité  ,que  n’a  pas  l’autre  : que  l’ouvrage,  par  fon  moyen  , peut  dire 
mieux  ,6e  plus  facilement  ajuflé,  au  milieu  de  la  croifée  s & concentré , avec 
la  pointe  de  l’arbre  du  tour:  fans  qu’il  foitneceflàire  de  détournerfon  écrou, 
pour  l’avancer,  ou  reculer  .comme  la  première-,  mais  feulement  fa  viz  g. 
ri«  ie«  Or  d'autant  que  les  verres  objeélifs  , des  grands  Oc  ulaires  , font  plus  diffi. 
1er  ici  o b-  ciles  à former  , en  la  maniéré  de  travaillera  la  main  libre,  8c  coulante  ( pour 
10  u'fâè  cette  caufe  , ii  faut  ncceffaircment  tenir  leurs  platines  plus  larges  , qu'à  la 
er.ndci  main  guidée  par  les  machines  : afin  que  les  verres, qui  doivent  auffi  élire  tenus 
fpfceKi , plus  largcs,y  ayenti  proportion  plus  de  conduite  s 8c  que  ces  platines  confer- 
Saîvcîi*  vent  plus  régulièrement  leur  forme:  (&c'cft  pour  ce  fujet  que  je' y inventé  cette 
rftrcijr-  force  de  croilcc.qui  peut  fervir  généralement,  pour  toutes  les  grandeurs  de  for- 
me s, qui  n’excedent  celle  de  fon  diamerrej8c  mefme  pour  petites  qu’elles  foient, 
formel , julqucs  à fon  centre:  ) car  la  main  en  cette  maniéré  a un  grand  avantage  dans  le 
^ûeiieï'iii  trava*L  D'autant  que  le  verre  eftant  large,  a fon  aflictc  plus  ferme  ; la  molette 
<jmrcnt"ne  pouvant  pas  facilement  incliner  -,  pour  peu  qu'elle  fuit  aidée  de  fa  pefan- 
«ftre  tri.  tcur,  8c  de l’adrcffe  de  la  main  de  l’Artifte.  Au  relie,  la  platine  n’altcrepas 
pootiToir  P^us  facilement  fa  forme  fpbetique  au  travail , pour  élire  plus  large,  ( dans 
pim  de  la  proportion  de  la  largeur  du  verre  :)  d'autant,  qu’il  en  parcourt  egalement 
conduite,  toute  fa  fuperfîcie  , comme  feroit  le  verre  moins  large , celle  d’une  platine, 
qui  luy  feroit  de  largeur  proportionnée.  La  largeur  du  verre  , donnant 
encore  ce  fécond  avantage  s que  les  extrémitez  de  fa  circonférence  , ( qui 
prennent  toujours  plus  du  mordant , que  le  relie  de  la  fuperficie  du  verre , plus 
proche  de  fon  centre  : 8c  qui  font  par  confcquent  toujours  moins  régulière, 
ment  fpheriques , 8c  moins  adoucies  au  travail,  ) en  peuvent  élire  ollées  tout! 
l'entour  bien  régulièrement  ; ( comme  nous  enfeignerons  : ) lors  que  le  verre 
fera  entièrement  achevé  de  travailler.  En  cette  forte , l’on  fera  plus  alleuréde 
la  bonté,  8c  régularité, de  la  forme  du  verre  ; 8c conlcqucmment  de  l’exccl- 
icncede  fon  travail,  8c  de  fon  effet. 
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CHAPITRE  III. 
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Minière  exquift , de  perfectionner  toutes  fortes  de  formes  , @r  Platines 
fpheriquement  concaves  ; pour  travailler  à la  main  libre,  (gr  coulante , 
toutes  les  fortes  de  verres  convexes  fpheriques  : qui  fervent  à U 
conftruElion  de  l’Oculaire  Dioptrique. 


’Est  la  commune  maniéré  des  Arcifants  vulgaires  , decon- 
cavcr,  & convexcr , tant  les  modelés , que  les  formes  inefmcs; 
fur  un  arc  de  cercle  j qui  a pour  diamètre  la  longueur  qui  leur 
eft  donnée  pour  melure.  Mais  cette  grofliere  mcchanique  Msn,"r 
tres-dcfeûueufe , & quinefuffit  pas  mefme  à former  exacte.  JjJÈJJj" 
ment  Tare  , duquel  on  fe  veut  lèrvir  s ( veu  qu'il  diffère  fou-  Arri- 
vent très  peu  , de  la  ligne  droite  ; pour  la  peritefle  de  fon  feg-  HflT 
ment,  & la  grandeur  du  diamètre  de  fon  cercle  : ) eft  par  conlèquent  beaucoup  «<■> %™r- 
moins  exacte , à former  fpheriquement  les  platines  ( fans  parler  de  la  longueur  f'df  in‘ 
du  temps  , qu'elle  demande.  Pour  cette  caufe,  je  la  rejette  , & impreuve,  '' 
comme  peu  ingcnicufc,  & indigne  de  noftre  Artifte  : qui  doit  tcuir  pour  maxil 
me , que  les  formes  excellentes , redoivent  point  cftre  faites  en  taftonnant  , i 

ny  par  reprifes;  mais  par  une  très  Impie  conduite,  & toute  continue.  Voù 

cy  donc  la  maniéré  que  j'ay  tenue  en  ce  travail,  & pour  la  rendre  également  in- 
telligible, comme  elle  eft  facile  | je  la  reprefen  te  naïvement  en  cette  figure , de  Tab  " 
laquelle j'expofe les  particularitez.  Jefaisdonc  voiren  premier  lieu, le  cour  46 
c D que  j’ay  cy-deffus  décrit,  appliqué/  au  moyen  de  quatre  fortes  viz,  ) fur 
l'une  desextrcmiccz,  d’une  pièce  de  bois  quarrée , bien  fblide  a b j plus  lon- 
gue de  4.  ou  5.  pieds , que  la  moicié  de  l'Oculaire  , que  l'on  déftre  faire  : SC 
greffe , à proportion  de  fa  longueur  .afin  qu’elle  puifle  fans  plier  ,ny  brandir 
ou  darder , foùtcnir  l’effortdu  travail.  Elle  doit  eftre  exaéfement  dreflee,  au 
moins  du  codé  lur  lequel  le  tour  c d,  eft  appliqué  | afin  dr  pouvoir  en  fuite  tra- 
vailleravec  laprecifion  requife.  Et  pour  y bien  diriger  toutcsles  pièces  qui  y 
doivcnc  eftre  appliquées , l'on  tirera  exactement  fur  le  milieu  delà  fuperficie 
fupericure , une  ligne  droite  1 ,3,  de  toute  fa  longueur  ( qui  fera  parallèle  ifes 
deux  codez.  Le  tour  c d,  cftantainfi  fermement  étably  , (iiivanr  cette  ligne 
droite  s en  forte  non  feulement,  que  la  platine,  ou  forme  o.qui  fera  montée 
deflus , luy  foit  exactement  perpendiculaire  j mais  encore  , que  cette  ligne 
convienne  exactement  avec  (on  milieu  t ce  que  l’on  fera  facilement  au  moyeu 
d'une  longue  équerre , oui  portera  en  fa  branche  fupericure  un  filet  à plomb. 

L'on  appliquera  en  Alice  le  (upport  M s , fur  la  mefme  fuperficie , &cn  l'extré- 
mité  oppofee  B , de  la  mefme  pièce  de  bois  a b i & l'on  dirigera  ce  fupport  en 
forte,  que  fa  fàccanterieure  s,  citant  exactement  parallèle'!  Informe  c,  mon- 
tée fur  le  tour,  ( a la  diftancc,  ou  mefme  un  peu  plus  que  la  longueur , du  demy- 
diametre  de  la  fphere,  de  laquelle  l'on  veut  former  cette  platine  c,  le  centre 
1, de cefupport,  convienne  bien  juftcmenc,  avec lahgncdroite  1 3 , & con- 

fequemment,  avec  le  centre  de  la  mefme  platine  c , & en  cette  fituation  on 
l'arreftera  fermement  avec  fes  viz , fur  la  pièce  de  bois  a b ; tellement  qu'il 
n'en  puifle  eftre  ébranlé , par  l'effort  du  mouvement  du  tour.  Cela  fait , l'on 
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aura  une  autre  pièce  de  bois  e f , de  la  longueur  du  demy-diametre  , de 
fjphcrcdonton  veut  foi  ffierla  platine  g 4 elle  doit  dire  d'égale  épaifleurquar- 
remcnt,(ûr toute  là  longueur s bien dreflee ,fe  allez  forte,  pour  ne  pouvoir 
plier  dans  le  travail.  L'on  inférera  dans  l'une  de  fes  extrémicez  ï ,1'out.l?  } fie 
en  l'autre  f , la  pointv'd’acier  h'  -,  IVinf,&  l’aurre , bien  fermement,  f qu'ils 
n’en  puiflent  cftre  oftez  qu'à  peine , ) ti  bien  droitemenr.  Le  fer  p , n’aura 
de  faillie,  que  peu  plus. que  l’epailîeur  de.lon  fupport  p q^cn  forte , qu'il  puiflè 
feulement  dire  fumiamment  approche  pour  atteindre  la  platine  g,  juiques  à ce 
qn'éllirfoit  entièrement  formée.  Le  fupport  p q^ell  perpendiculairement  in. 
1ère  en  queue  d’aronde',  dans  la  pièce  debois  a b •,  mais  bien  parallclcmenr,i 
la  platinée,  qui  cil  montée  fur  le  tour  s & le  plus  proche  qu  il  fc  pourra,  du 
rour.  Oril  n'ell  pas  neceflaire , que  le  rayon  e f , loit  cxaclement  delalun- 
gueuriiu.  Jcniy-dumerrc  de  la  fpherc  ,dc  la  forme  que  l'on  veut  concaver  ; Sc 
il  dl mieux  qu’il  foit toujours  un  peu  plus  long,  comme  d'environ  un  demy 
pied  j d’autant , que l'experience fait  voir,quele  mordant  que  l'onmetfurla 
• forme  , pour  y travailler  le  verre  j diminue  toujours  de  fa  capacité  de  fphere, 
fooria-  & forme  par  confcqucnt  toujours  le  verre  , de  moindre  fphere  ( que  n’ell  la 
quelle  in  mefme  forme, danslaquelleon  l’atravaillé.  Je  fupplée  donc  à ce  defaut,  par 
fpîmbiuM  la  longueur  de  la  faillie  du  for  p , & de  la  pointe  h , que  j'ajoute  à la  longueur 
(OATncS,  de  ce  rayon,  lequel  ain fi  prépare,  fera  fixé,  au  moyen  de  fa  pointe  h , dans  le 
•UMcSb*  ccntrc  1 *de  fon  Support  : y cftant  fermement  retenu , par  la  pefantcur  du  con- 
œ*n”e*  trepoids  v , & la  rcnliondelacordc  qui  l’y  preflè,  fans  empêcher  fon  mouve- 
moindre*  nient  , fur  fon  fupport  p Q:  ce  qui  eft  évident  par  la  figure  melmc , auffi  bien, 
gu/  nV  que  le  mouvement  de  l’arbre  du  tour,  & de  la  forme  g,  par  le  mo^cn  de  la  rouë 
(oncles  x y.  Mais  le  mouvement  du  fupport  ms, qui  doitfairc  avancer  l’outil  c,con- 
oïiufont  forme , & l'en  retirer  au  befoin } quoy-qàe  ce  foit  le  mefme  dans  l’effet, 

u*Y#^Uefj  que  nous  avons  reprefenté en  la  Table  44.  figure  3.  du  fupport  de  1 arbredu 
tour , que  nous  avons  expliqué,  dans  le  Chapitre  precedent  : cftant  néant- 
moins  cfft&ué  icy  d’une  autre  maniéré  , il  fcmble  requérir  quelque  nouvelle 
explication.  C’eft-pourquoy  l’on  remarquera,  que  Icpnlmc  coulant  1 n, 
qui  porte  icy  le  centre  du  rayon , eft  d’une  feule  piece  ,avcc  fa  viz  n , qu  il  cft 
enticremènc  de  mcftne  inféré  dans  fa  couiifïe  k ^ mais , que  la  pièce  m,  qui  fer- 
voit  là- d’écrou  à la  viz  de  ce  prifme  -,  eft  icy  en  trou,  lice , ficnon  tarodé  $ la  viz 
n y devant  feulement  couler  jufte , fans  tourner , à mefure , que  1 on  tournera 
fon  écrou  l , à fix  pans  j ( qui  eft  affez  juftemcnc  enfermé  entre  les  deux  cou- 
lrffes  k , m , ) au  moyen  de  fa  clef  o , comme  je  le  reprefente  ,cn  fa  figure  par- 


ticulière. _ . c ec  ■ J 

Or  ce  que  nous  avons  premis , quoy  que  fuccint  , fumrojt  pour  des  per- 
mîmes intelligentes , qui  conçoivent  l’effet  d’une  machine  , fit  la  manière  d en 
Hier  delà  feule  veuë  de  fa  figure  bien  rcprefentéc.  Mais  les  autres  remar- 
queront, que  I’effentiel  pour  le  parfait  ufage  de  cette  machine , a concaver 
fplieriquement,  & très  exactement  les  formes , confifte  à faire  correfpondre 
dans  la  dernière  précifion  , le  centre  1,  du  fupport  de  la  pointe  du  rayon  g 
ft  & la  vivearrefte  trenchante  de  fon  fer  , en  une  mefme  ligne  droite , avec 
l’àxe  du  canon  du  tour  , qui  doit  pafferparle  centre , de  la  forme,  qui  cit 
montée  dvfTus.  Il  y a plufieurs  moyens  pour  effectuer  cela  , & fans 
exclure  ceux,  que  l’arc  pourra  fuggerer  à chacun  en  fa  manière,  pour  cet 
effet  l'un  des  P?us  faciles  , cil  de  couler  la  bafe  s t , de  ec  fupport , en  queue 
tfaro'ndc  bien  forte , dans  l'extrémité  de  la  piece  a b , de  mcfmcquclelup- 
nortde  l’outil  p <5  : car  cette  bafe,  ayant  une  viz  bien  forte  , a chacun  de  les 
angles . toute  pWîte  , en  fon  extrémité  , pour  appuyer  feulement , & contre- 
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TROISTEME  PARTIE.  n.  ' T J+y 
pouflerfurla  fuperficiedela  grande  pièce  a b , on  la  pourra  en  cette  maniéré, 
très- commodément  limer , avec  toute  l’exactitude  ; puis  arrefter  tres-folide- 
roent  ,eu  favraye  lituation  : preflint  convenablement,  & bien  également, 
la  fuperficie  de  la  pièce  a b,  aux  quatre  angles  de  la  bafe  de  ce  fupport  st, 
avec  fes  quatre  via.  Et  pour  examiner  la  correfpondancc  de  ces  deux  centre» 
o,  i , l'on  tournera  premièrement  la  circonférence  delà  forme  o , tant  fur  fon 
dpaillour , que  fur  le  bord  de  fa  concavité  , pour  dreflèr  fon  angle , tout  à' 
l’entour  bien  vivement , fans  fe  fcrvirpourcela,dufer,du  rayon  , mais d'un'q-AJ 
autre  A la  main  feulement.  Et  ce  bord  de  la  platine , citant  ainfi  exactement- 
drefTéj&à  vivéjl’on  y prefentera  le  milieu  du  trenebant , du  fer  , du  rayon, 
l’y  approchant  touc  contre, en  forte  qu’il  le  touche  légèrement,  8c  le  tenanc 
d’une  main,  en  cette  ficuation,  de  l’aucre  faifant  tourner  la  forme  , l’on  exa- 
minera,  file  fer  du  rayon  la  touche  bien  également  r 8c  s'il  s’y  trouve  quel- 
que inégalité,  on  l’ajultcra  , déferrant  les  viz  de  la  bafe  s t , pour  l’avancer , 
ou  la  retirer , vers  le  codé  qu'illéra  neccITaire  , au  moyen  de  fa  queué  d’aron- 
de,  tant  que  le  milieu  du  fer  du  rayon , touche  tres-égalemcnt  tout  le  bord  def 
la  forme  montée  ,&  conduite  à la  main , fur  le  tour':  8c  alors,  ferrant  lès  quas 
tre  viz,  on  l'arreftera  ferme;  Scie  rayon  fera  préparé,  au  travail  delà  forme. 

Mais  pour  dire  en  peu  de  mots,  quelque  chofc  des  outils  qui  y doivent  lerviry 
qui  font  principalement  , ceux  du  rayon  e f , ( qui  leur  1ère  feulement  de 
ipanche ; j un (eulpeut fulfiretantautravaildumodelc,  que  de  la  forme;  fai, 
fant  la  fonéhon  de  deux,  differents  : car  comme  je  l’ay  reprefenté , en  la  figure 

Îirecedente  k l,  Table  4J.  il  doit  avoir  la  forme  d’un  double  bédane  i l’un  en 
on  extrémicc  k , ayant  le  bizeau  allez  long , Sc  le  trenchant  fort  aigu  ; pour 
concaver  les  modèles  de  bois  : & l’autre,  en  l'extrémité  l , l’ayant  plus  court , 

& d’un  angle  moins  aigu,  pour  coupper  le  cuivre  , 6c  concaver  les  formée* 

( quoy-que  d'un  mefme  acier,)  doit  eftrc  trempé  plus  dur  ; ou,  ( qui  cft  le 
mefme , ) avoir  moins  de  recuit.  Son  trenchant,  doit  ellre  d'un  angle  prefque 
droit  ,8c  ne  coupper , que  de  fa  vive  arrefte  ; c’eft-pourquoy  , lors  que  l’on 
J’affufte , ou  aiguife  , l’on  doit  feulement  palTcr  fa  fuperficic  fuperieurc , coure 
à plat,  furie  grez,  puis  fur  la  pierre  douce,  à huile  : mais  pour  luy  faire  fon 
fil,  il  faut  arre  lier  ferme,  la  pierre  douce  à huile  , devant  fon  trenchant  , fur 
fon  fupport  p , le  retirant  en  arrière,  au  moyen  de  fit  clef  o , 6c  de  fon  écrou  l ; 
en  force,que  demeurant  toujours  d’une  part,cn  fon  centre  i;  on  le  fulTe  aller,  8c 
venir,  furie  fupport  p,  contre  la  pierre  douce  ;ainfi,  il  formera  fon  extrémité , 
premièrement  en  arc, conforme  au  demy-diametre  de  la  fpherejde  laquelle  l’on 
veut  former  la  platine  : 8c  en  fécond  lieu , fon  trenchant  s’applaciflint,  contré 
la  pierre  ; il  fera  un  angle,  prefque  droit , avec  fa  faccfupericurc,  qui  fera  trcsJ 
vif,  8c  duquel  feulement , il  couppera  le  fer , 8c  le  cuivre  ; pour  en  perfection.* 
ner  les  platines  concaves.  L’autre  outil , eft  une  pyramide,  ou  cône,  tel  que  • 
le  reprefente  la  figure  m n o,  en  la  mclme  Table  45.  bien  également , 8c  rona  * 
dément  tournée.  Ion  void , qu’il  a une  retraite  , en  là  bafe  n , le  refte  de  là  ti- 
ge m n,  ell  quarré , jufques  contre  là  bafe  n , la  circonférence  de  laqoelie , 
demeurant  ronde,  recouvre  en  faillie, furl'extrémité du  rayon  F h , lorsque 
ia  tige  m n,  de  cette  pointe , eft  inférée  dedans.  L’ouvrage  enfeignant  le  re- 
fte, a l’Artifte  un  peu  intelligent  , je  l’avertiray  feulement  icy  , pour  ce  qui 
concerne  le  travail  de  la  formé. 

Que  le  rayon  e f,  eftant  monté  fur  le  centre  de  fon  fupport  en  1 , 8c  fon  ou- 
til g,  de  mefme  fur  fon  fupport  p , il  ne  doit  pas  le  prefTer  d'abord , contre  U 
platine  , mais  feulement,  le  faire  légèrement  joindre,  8c  toucher  fon  centres 
8c  faifant  donner  le  mouvement , a la  roué  x , un  peu  lent , tenant  ferme , 8c 
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ÜcctOi'i-1  en  aPPuyant  Ie  rayon  fur  fon  fupporc  p , des  deux  mains,  8c  le  plus  proche 
m\  pont  qu’il  pourra  de  fon  extrémité  e , il  le  conduira  doucement , Sccontinucmcnc  : 
de  "foi*'1  Prem‘ercment » le  tirant  à foy,  du  centre,  à la  circonférence  de  la  forme  , puii 
■î'i!01"  le  «pouffant  de  mefme,  de  la  circonférence,  au  centre  : il  reïterera  cemou- 
vcment , tant  de  fois,  qu'il  ne  fente  plus  l'outil  que  foiblcmcnt  travailler,  car 
alors,  il  fera  neccflàirc  de  l’avancer  avec  la  clef  o,  d’un  quart  de  cour  de  viz, 
vers  la  forme  .pour  continuer  fon  travail.  Ce  qu’il  reïterera , tant  de  fois 

3u’il  fera  neceflairc , pour  atteindre , fc  découvrir , coucc  la  fupcrficic concave 
cia  forme.  Laquelle  eftant  parfaitement  formée,  rctiranc  l'outil  de  deifus , 
il  la  démoncera  du  tour, pour  s'enfervir. 

lldoicncantmoins  prendre  garde  , pour  conferver  l'outil,  dans  le  travail, 
de  faire  toûjours  modérer  le  mouvemenc  du  tour , afin  qu’il  ne  s’échauffe,  & 
fc  détrempe.  C’cft  pourcefujet , qucjen’ay  pas  fait  la  roué  x,  bien  grande, 
mais  encore  , pour  obvier  i cet  incident , il  y j ettera  par  fois  dcffîis , un  peu 
d’eau  fraifehe.  [1  obfcrvcra  aufli , de  donner  peu  de  fer,  à la  fois,  & ne  l'a- 
vancer point  fur  la  forme,  tandis  qu’il  pourra  travailler:  mais  d’attendre 
toûjours,  que  l’outil puiflè  palier  fans  contrainte,  du  centre,  à la  circonfé- 
rence , fc  de  la  circonférence , au  centre  : devant  que  luy  donner  nouvelle  pri- 
fc,furla  forme  , 8tc. 

CHAPITRE  IV. 

Maniéré  de  cou voter  parfaitement  les  grandes  formes , qui  fervent  à coif- 
caver  fpberiquement  les  verres  de  i Oculaire  ; a la  main 
libre , t£  coulante. 

O u x expliquer  l’ufage  de  cette  machine,  qui  fcrt  à convc- 
xerles  platiues,  pour  former  les  verres  concaves  , j’en  diftin- 
guc  de  deux  fortes  ,cn  la  conftruclion  de  l'Oculaire  Diopcri- 
que  : à Ravoir , de  grandes  concavitez , pour  les  verres  obje- 
ctifs Menifques,  ou  compofez  , 8c  de  petices,  pour  les  verres 
de  l’œil.  Encore  que  je  rejette  les  verres  compofez  de  con- 
vexes . te  concaves  , de  la  conftrutlion  de  l’Oculaire , pour 
les  raifons  que  j’en  ay  expofées  au  Chapitre  j.  de  la  Scétion  première  de  Iq 
première  Partie  de  cette  Mechanique  , pour  complaire  néanmoins  en  cela , i 
• ceux  qui  en  feront  curieux  : comme  je  leur  ay  déjà  donné  la  manière  de  con. 
* noiflre  la  puiflànce  de  ces  verres,  en  la  fécondé  Confcquence  de  la  3.  Propofi- 
tion  : Je  favorite  encore  icy  , le  defir  qui  les  pourrait  porter  à fc  fatisfaire 
par  leur  propre  expérience . en  ce  fujet , leur  donnant  la  maniéré  très,  exacte, 
que  j’ay  tenué  , pour  en  convexer  fpheriquement  les  formes , tant  grandes, 
que  petites.  Et  pour  parler  premièrement , des  grandes. 

L’on  doit  remarquer,  que  comme  la  figure  fpherique  convexe  , de  laquelle 
TaB.  jetraitte  icy  , eft  la  contraire  de  la  concave,  qife  j’ay  traittéc  au  precedent 
47.  Chapitre  : la  figure  delà  machine  que  j’expolè,  pour  effectuer  le  requis  en  ce 
Chapitre , eft  aufli  difpoféeen  fens  contraire  , i la  precedente.  Car  l'on  y 
voidlc  fupport,  du  centre,  du  rayon.de  la  fpherc  donc  on  fc  veut  fervir,  pour 
convexer  la  platine  propofée  , autant  éloigné  derrière  la  fupcrficie  de  cette 
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platine  , qu’il  eftoit  devant  celle  de  lamefme  grandeur  de  fpherc , que  nous 
voulions  concaver  ; en  la  figure  du  precedent  Chapitre. 

L’on  pourrait  suffi,  avec  un  fimple  rayon  , coudé  en  équerre,  pour  porter 
l’outil  .convexerccs  formes,  pour  concaver  fpheriquement  les  verres  : com- 
me ie  l'av  pratiqué  d’abord.  Mais  cette  manière,  m’ayant  paru  moins  lolt- 
dc,  qu'il Vcft  requis-,  pour  affermir  l’outil,  contre  l’effort  du  tour,  dans  le 
travail  de  ces  grandes  platines  ( je  me  fuis  veu  obligé  , de  doubler  ce  ravoil  ; 
pour  fupplécr,  par l'affcmblagc  des  deux  extrémitez  de  la  bafe  CD , ce  qui 
manquoit  à la  ftabilicé  de  l'outil  : & l’affermir  par  ce  moyen,  trcs-folidcment 
defliis  à répreuve  du  rencontre  de  la  forme.  Ce  qui  mefmc  par  occaiion , 
m’a  encore  très  particulièrement  fervy  , à faciliter  fa  conduite  fur  deux  rou- 
leaux, un  de  chaque  codé  , du  fupport  p,  qui  allègent  admirablement  tout 

le  poids  delà  bafe  cd,  & la tienncnc, comme  en  équilibre. 

Ces  deux  rayons  *c,  bd, portent  donc  la  forme  dun  triangle  Ilolcele, 
de  capacité  rcquifepour  contenirlc  tour,  & la  platine  que  I on  veut  conve- 
xcr  ; en  forte  , que  la  pointe  de  fon  angle  i .eflant  ftablcment  retenue  en  (on 
centre,  par  la  pcfanceur  de  fon  contrepoids  s fa  bafe  d c , qui  porte  1 outil  .de- 
vant la  formée,  foit  fuffifamment  longue  ,pour  luy  laiffcr  f cfpace  neceffairc 
à fon  mouvement  : libre,  St  fans  contrainte.  La  viz  n , du  fupport  i , delà 
pointe  du  triangle  , eft  plus  (impie  en  fon  mouvement , que  celle  de  la  ma- 
chine precedente  ; & fait  ncantmoins  le  mefmc  effet  : j’en  ay  expliqué  la  con- 
flruflioti  , au  Chapitre  fécond  de  cette  mefmc  Sedion  ; c’cfl-pourquoy  , 
eflant  très- facile,  je  ne  la  répété  pas  icy. 

MS«WWWWS<SMMW»W5MMM»SWtlS8<SMMMMWt'9!,î*,,,S4'SMt* 

CHAPITRE  V. 

Conveseer  parfaitement  les  petites  firmes  , qui  fervent  à conctmer  fphe- 
riquement, les  verres  de  [oeil,  de  l Oculaire  de  U premiers  efpece  : » 
a recentrer  les  petites  formes  concaves  Jans  les  remettre  furie  tour. 

O u r concevoir l’ufagc  de  cette  machine,  il  faut  remarquer  pre- 
jiii  mierement , Que  les  formes  dcfquclles  je  me  fers  , pour  concaver  T AB.48 
ira  fpheriquement  cette  forte  de  verres  ; font  d’une  portion , ou  zone  de  '•  *!■ 

fphere , de  peu  de  largeur  : mais  d’égale  quantité  d'arc  , de  chaque 
coflé  de  fon  plus  grand  cercle , comme  reprelentc  en  cette  figure  première  la 
forme  o,  que  l’on  void  montéefurle  tour.  Car  c'eftfurl’épaifTeur,  de  tou- 
tes ces  petites  formes,  & non  fur  la  fuperficie  de  leur  feétion , ( comme  font 
les  Oculariftcs  vulgaires , ) que  je  donne  la  forme  fpherique , par  le  moyen  du 
fupport  c D E , lequel  porranc  l’outil  r , fur  le  code  de  la  forme,  & luy  don- 
nant à la  main  un  mouvement  horizontal  circulaire  , à l’entour  de  l'axe  1 , 

( comme  l’on  void  en  la  troifiéme  figure  ) qui  le  tienc  ferme , à un  centre , fur 
la  pièce  a b , devant  le  tour  ; tan&  que  les  formes , y font  verticalement 
meucs  : pour  recevoir  par  ces  deux  mouvemens,  la  figure  d’une  partie  defphe- 
rc  -,  conforme  à l’éloignement  du  tranchant  de  l'outil , au  refpeû  du  cencre 
du  canondu  tour,  quieft  fbn  demy- diamètre.  C’cfl-pourquoy , afin  que  ce 
fupport , puifle  généralement  fervir  ,4  faire  CCS  formes  de  toutes  les  grandeurs 
de  fpheres,  delquelles  l’on  concave  ordinairement,  les  verres  de  l'oeil  ; l’on 
tiendra  fa  bafe  CD  , affez  longue  , pour  porter plufieurs  centres: où  l’axe 
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Tab.4S  cftant  dtverJcmcnt  changé , pourra  cftre  receu  , & arrefté , fclon  l’cxhrenctt 
jwl  l!w>Cn^rCfiSUrrC ‘CfUrCC  ’• Id  manicre  d'ccablircet  axe , & yZJt 
TJ:  ^ Bv  rePre.Ccatre  un  Apport  h p , qui  fe  monte  comme  les  prere 
i a,  ^ d'arrndc  • fur  la  baie  du  tour  a 8.  Ce  fupport  reçoit  K 
’*  '.•ab^e  i L.delappuy  k , de  l'outil  : 5c  cet  axe  i , faplatine^  5e  fon  c- 
Ptr,rlcttcnl:  tluelc  mouvement  horizontal;  ce  qui 
Loolr  *“•  TTC  labre<lc  en  ceh  confiftant,  i trouver  très,  exaà^rw 
vure  m’.  r°U  lmmed,atcmenc  la  baie  du  tour  a b,  comme  en  la  première  li- 
mes ‘ aJZ  C/tte  “ e Hp,)  corrd'pondant , au  milieu  de  l’épaifléur  des  for- 
m,  fins  égalé  en  toutes,  pour  cefujetiSc  au  centre  d^canon  du  tour 

Cftmû,,tee  ' p°ur  y aM«  bien  droitement,  & S 
^ oluït  ftre0*  qU'  “ ayant  aucune  difficulté  ,ne  demande  pas  tant  dclcien- 
fiU  P.our^ftreÇ°mpris  ique  de  dextérité  ,& de  patience  .pour  cftre  bien  et 
fcauc.  Maisc  eftaufli , une  feule  fois , pour  toujours.  F 
Manière  „ ^marque  icy  en  paflant , que  les  formes  de  cuivre  .qui  ontfervvi  tra- 
derecm-  vaillcr  les  verres , prennent  ordinairement  une  crouftefi  dure  aumoven  du 
EST  grez,  ou  morrbnt  , que  lors,  que  par  acodent  quelqu'une  deTpAr.te"Tui  fre- 
m"  T‘  I n J f'  “ Pf?”  VL'7“  ' vænt  ifegafter  , ou  décentrer  : l’outil  nV 
fA'n -r  TlT ’ ^.V***'  Pc,nc' i dla"'  P»" ce  fujet  trcs-difficile  de  l« 
r.e  fut  , ctonr-Lon  a en  cette  machine,  la  manicre  de  fubvemri  cet  ac 

çident.ficdcles  reformer  parfaitement,  5c  facilement,  c'eft-i-feavoir,  en  leur 
fursa:tanrnedeCC5ZOnrt’de  lLTr  mcfme  fphcre’  & les  y ««Willanr  def- 

lus  avec  du  grez,  ou  autre  mordant , comme  l'on  fcroit  un  verre  concave 

fUr  ,e  tOUr>°n  ,es  Peut  P^cmcnt 

CHAPITRE  VI.  > 


Des  Phtisies  planes.  Je  h maniéré  Je  les  Jrefer  ; (J  Jes  Molettes  , oui 
fervent  à tenir  Us  verres,  Jans  U travail. 

Etti  mefmc  precedente  machine  , univerlëllemenc 
propre , A former  toutes  fortes  de  platines  fpheriques  i nous 
l'ervira  encore  icy  cres-commodément  , i les  faire  parfaite- 
ment planes-,  je  n'y  changepourcet  effet , que  le  fupport  de 
lourd  i pour  y en  mettre  un  autre  , conforme  i l’ouvrage, 
que  j’en  precerids.  Jeicrcprefente  donc  icyféparémenr,  en 
cette  fécondé  figure , 8c  en  expofè  fbccinrcmcnc  la  ftruéfure 
Ce  fupport  cft  entaillé  fur  lafuperficie,  ( recouverte  de  fon  curfeur  i , ) d’une 
large,  & profonde  railnurc , pour  contenir  une  corde  , attachée  aux  deux 
extrémitez  de  ce  curfeur , & entourée,  Êt\. x , ou  trois  tours  fur  un  axe  de  fer 
qui  rraverfe  le  fupport  par  delTous,  & lequel,  cftant  tourné  de  fa  manuvellc  k ’ 
le  fait  courir , 5c  porter  fon  outil  i , parallèlement  ,i  la  platine  g , montée  fur 
le  tour,  6c  fur  l'étendué  dudcmy-diametre,de  fa  fupcrficie  , c'eft  i dire  de 
fa  circonférence,  à loncentrc,  5c  réciproquement,  ( en  détournant  la  manu- 
vellc,  ) de  fon  centre , i fa  circonférence  : fortement  preffé  .contre  deux  cylin- 
dres de  ter  a , b , bienroiulemcpc  tournez  , 6c  perpendiculairement  élevé* 
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farde  fupport,  8cc.  aufquels  ce  curfeureft  fermement  adhèrent , parle  moyen 
de  deux  reflorts  s qui  les  embraflenc  étroicement.  Voila  fucc;ntemcnc  , U 
ftruclure  de  ce  fupporc  ,fon  ulago  eft  trop  évident , de  la  figure , 8cc. 

• L’ou  peut  ncantmoins  encore , par  une  Mcchaniquc  plus  fimple , faire  ces 
mefrnes  platines,  planes.  Il  faut  à cet  effet , avoir  deux  pierres  d'Hypre.ou  Dtfftr 
au  moins  deux  ardoiiés  fines  , d'environ  un  pied  de  diamètre  , rondement 
tournées  fur  leur  circonférence,  & applames  i la  règle,  Amplement  fur  le r>>»; 
tour.  L’on  en  maftiquera  une,  fur  une  Table  bien  droite,  St  ferme  -,  8t  fur  le 
revers , de  l’autre,  l’on  maftiquera  un  poids  de  plomb , de  6.  ou  7.  livres,  & rttmemâ 
ayant  du  grez  broyé  afl'cz  menu  , 8t  détrempe  en  eau , l’on  en  donnera  une 
couche  lur  l’ardoilc , ou  pierre  fixe  ; l'étendant  uniment  au  pinceau , fur  coûte 
fa  fupcrficie  -,  fur  laquelle , pofant  l’autre , en  façon  de  molette  : 011  les  tra- 
vaillera l’une , au  moyen  de  l'autre  -,  en  forte, que  lans  plus  changer,  le  grez 
s’adouciffe  tellement , que  ne  fàifanr  plus  de  bruit  .elles  fe  polilTcnt  l'une  l'an- 
tre, 8c  adouci ffenc  parfaitement.  Car  au  mefme  temps , elles  fedreflcronc  ré- 
ciproquement, crcs-parfjitcmcnt  ; & fcrviror.t  en  fuicc  de  modules,  pour  en 
mouler  de  Jeton,  ou  de  fonce  de  métal  allié  , Sc  melme  enfin  apres , elles  lervi- 
ronc  encore  pour  les  perfectionner , dans  la  dernière  précifion  , y tenant  le 
mefme  ordre , 8cc. 

Pour  les  molettes , ou  poignées , qui  fervent  à tenir  les  verres  au  travail , 
pour  les  former  jj’inpreuve  entièrement , la  maniéré  de  les  faire,  des  Oculari- 
llcs  vulgaires  ; foie  pour  le  refpcct  de  leur  matière,  foitpour  celuy  de  leur  for- 
me : car  pour  la  matière  ,ils  le  contentent  de  les  faire  Amplement  de  bois,  ron- 
dement tournées , un  peu  plus  larges,  en  leur  aflicte , où  elles  font  cavées , pour 
contenir  le  maftic  ; qu'en  leur  fommet.  Mais  cette  matière , ( aufTi  bien  que  la 
forme  qu'ils  luy  donnent , ) eft  abfolument  infuffifance  -,  pour  produire'l'effet, 
que  nous  en  prétendons.  D’autant,  qu’en  premier  lieu,  elle  eft  trop  legere, 
ne  fécondant  ,ny  ioulageant  en  rien  le  travail  de  la  main,  pour  l'application 
régulière , en  la  conduite  du  verre  fur  la  forme.  Secondement , d'autant  que 
leurs  molettes  manquent  d'afiîetc.pour  yappuyerrcgulieremcntle  verre,  Sc 
l’y  retenir  toujours  en  mefme  fituacion  invariable , fur fon  maftic.  En  effet , la  u ptftu- 
pefantcur,  au  moins  modérée,  eft  neceffaire en  ces  molettes  j pour  fixer  l'iofta- 
bilitéde  la  main.  L’aidant  mefme  beaucoup,  Sc  lafoulageant.de  plus  delà 
moitié  du  travail.  Joint  .qu  elle  contribue  grandement  à faire  prendre  exa- 
étementau  verre  ,1a  forme  l'phcriqùc,  que  fon  luy  veut  donner  : fon  poids  "Jiîiiâ”, 
prenant  tres-naturellement  la  pente,  de  la  fuperficie  de  la  forme,  8c  incora-  »«■«. 
parablcmcnt  mieux , que  la  main  feule  : comme  l'cxpcriencc  m’a  fait  voir.  Il 
ne  faut  pas  auffi , au’elles  ayent  trop  de  pcfanceur  , car  elles  rejetteroient  le 
grez,  ou  mordant  de  deflous  le  verre  : c'eft.pourquov  , le  plomb, Si  l'cftain 
mefme,  font  moins  propres  i faire  ces  molettes,  que  le  cuivre;  joineque  leur 
confidence  eft  trop  molle , pour  conferver  exactement  la  forme  que  l’on  leur 
auroic  donnée,  furie  tour.  J’cn  reprefente  icy  de  quatre  fortes,  au  (impie 
profil  feulement  : la  première  , figure  1.  eft  fimple.  La  féconde , figure  3.  por-  Tab. 
te  un  petit  globe , qui  luy  doit  lcrvir  de  furpoids,  8cqui  fe  peut  ofter,  8c  re-  +9. 
mettre,  au  befoin.  ,Ces  deux  fortes  de  molettes,  fervent  pour  travailler  les  ver-  fig.  ». 
res  objectifs,  feulement.  La  doucine  b c , en  retraitte  dellus  la  platte  bande  )•  *'  <• 

B v cg  ,8cc  F DG.fcrt  à appuyer , Sc  empécherles  doigts  de  glifler  fur  la  for- 
me, en  travaillant.  Depuis  cette  platte  bande  en  haut,  l'on  peut  augmenter 
un  peu  la  molette , de  groflèur  -,  pour  donner  prife  a la  main , de  l’enlever  de 
dellus  la  forme.  Il  faut  remarquer , qn'en  ces  fortes  de  molettes,  oui  lérvenc 
pour  les  verres  objectifs  , le  boni  inferieur  F c,  de  la  platte  bande,  eft  plus 
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TaB.  court  d’environ  deux  , ou  trois  lignes,  que  leurplatte  forme,  qui  refteTur 
49.  lcurmiüeu  H,E,quifertpoura(Ieoir  le  verre  : cetce  platte  forme  doic  eftre  bien 
**•*•!•  quarrcmcnc  couppéc,fur  lebord  de  (à  circonférence  j mais  de  fon  bord,  vers 
*'r'  Ion  centre,  elle  doit cftre  un  peu  cavée.  L’on  peut  mcfme  vuider  tout  le 
-milieu,  de  cette  platte  forme,  de  la  molette  ( 8c  n’y  laifler  qu’une  epaiflenr 
d'une  ligne,  ou  deux , bien  quarrément  couppée  fur  le  tour  ; pour  y aUcoirle 
verre  objeéiif  En  cetce  maniéré,  la  molette  n’ayant  de  pefantcur  qu’en  là  cir- 
conférence, eft  plusfermeen  (on  afliette  : pour  la  conduite  du  verre, furla 
forme.  Le  deflous  de  la  platte  bande  f G,  doit  eftre  cavéaflez  profondément, 
mais  inégalement  ,8c  rudement  j afin  que  ce  canal  eftant  remply  de  maftic,  qui 
doit  tenir  le  verre,  fur  la  molette  ; il  s’y  retienne , 8c  attache  mieux.  La  pre- 
mière de  ces  molettes  porte  aufli  un  petit  trou  a h,  qui  la  traverfe  en  axe  , dan* 
le  milieu,  fur  toute  fa  longueur  : la  fécondé,  en  a deux  i,k,  un  peu  en  pente  fur 
lescoftcz,  ( pour  n’empécher  la  viz  de  fon  furpoids  s ) ils  fervent  d’évent,  pour 
exhaler  l’air  ,qui  s’enferme  entre  la  molette , 8c  le  verre  s lequel  s'échauffant , 
8c  raréfiant  parle  travail,  feroit  ( (ans  cela  ) fouvent  détacher  le  verre  de  defius 
le  maftic.  Les  deux  autres  petites  molettes  4 , j,  font  fimplcmentcavécs pour 
tenir  le  maftic , elles  fervent  feulement  à travailler  les  verres  de  l’œil , 8cc. 
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CHAPITRE  VII. 

Préparation  du  refie  des  adminicules,  necejfaires  ; pour  di/pofer 
Us  verres  au  travail. 


’A  x t 1 s t e , fe  préparant  au  travail  des  verres  de  l’Oculaire, 
doit  eftre  neccflàircment  muny , de  toutes  les  formes,  qui  y 
font  rcquifes  ; car  pour  travailler  un  fcul  verre  objeéiif  , il  c(l 
ncceflairc  qu'il  en  ait  de  trois  fortes  : la  première  , pour  l'ar- 
rondir , 8c  luy  donner  fon  bizeau,  de  la  plus  petite  fphere  qu’il 
pourra  porter.  La  fécondé  , ( fi  fon  verre  doit  eftre  plan-con- 
vexe , ) doit  eftre  plane  s pour  drefler  fon  codé  plan.  Ét  la 
troifiéme,  de  grande  fphere  ( fuivant  la  longueur  de  l’Oculaire,  qu'il  defîre 
faire.  Outre  les  formes , il  doit  encore  eftre  muny  de  maftic , de  grez , ou  autre 
mordant  ; de  tripoly  , de  potée  d’eftain , 8cc.  Et  pour  dire  quelque  choie  de 
chacun,  en  particulier  : je  commence  par  la  compofition. 


HV  MASTIC. 


CE  Maftic, qui  fert  àappliquer,  8c  attacher  le  verre  , fur  la  molette,  doit 
eftre  biendoux  :8c  néanmoins , de  confidence  affez  forte.  Plufieurs  ne 
lefontquede  poix  noire,  delameilleure  , qui  ne  foit  point  brûlcc  ; 8c  de  la 
cendre  de  farmene.tamiféc:  pourmoyjc  mêle  un  quart  de  bonne  raifine  j Sc 
au  lieu  de  cendre , de  l’ocre  de  la  plus  douce,  ou  du  blanc  d'Efpagne  fin  ( l’un, 
ou  l’autre,  broyé  tres-fubtilemenc.  Ces  deux  fortes  de  poix.eftants  donc  bien 
fondues , 8c  incorporées  cnfcmblc,  ayant  mis  cette  poudre  , dans  un  tamis, 
on  la  tamifera  fur  la  poix  fondue  , continuant  peu,  à peu , pendant  que  de 
l’autre  main  , l’on  mouvera , 8c  incorporera  bien  ,1e  tout  enfemble , en  forte, 

qu'elle 
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Su'clle  foit  bien  egalement  mélcej  8c  que  cette  compofleion , fuit  enconfi- 
ence  aflèz  forte.  Ce  que  l'on  connoiftra  par  la  refiftence  , que  la  compofl- 
tien  fera , au  mouvement  de  la  fpatule  : en  quoy  l’on  confidcrera  nçantmoins , 
la  qualité  de  la  faifon  * la  faifant  plus  forte , pour  fervir  dans  l’Efté , que  dans 
l’Hyver. 

VE  LA  MAT  1ERE  , W MORDANT.  - 

D Ans  le  befoin , l’on  ne  fait  pas  élection  particulière,  delà  matière  du  mof. 

dant } le  fable  de  rivière,  peut  palTablement  fervir,  à former  le  verre*  il  ne 
dure  pasneantmoinsaflezau  travail , perdant  en  peu  de  temps  fa  pointe,  il  eft 
trop  lent  en  fon  effet.  L’émcril , au  contraire , eft  trop  dur  , pour  le  verre  ( 8e 
pour  les  platines  de  leton  : aufquelles , il  laide  une  mauvaife  qualité,  incru- 
ilanclcur  fuperfi cie,  de  fa  pouflïerc  i qui  y retenant  long,  temps  fà  pointe,  ga- 
fte  ordinairement  les  verres , que  l'on  veut  adoucir,  & conduire  au  polir  : les 
rayant  de  traits , que  l'on  ne  peut  fouvent  ofter , fans  recommencer  le  travail , 
ce  qui  eft  importun.  Le  grez  médiocrement  dur  ,eftdonc  le  plus  propre  pour 
ce  travail  ; il  fetrouye  allez  communément,  chez  ceux  quife  fervent  de  meu- 
les à aiguilcr,  lefquclles  fc  rompants  fouvenr,  leur  demeurent  inutiles , i autres 
ebofes.  Ce  grez  n'a  befoin  d’autre  préparation,  que  d’eftre  broyé  en  poudre) 
l'on  en  doit  toujours  confcrvcr  féparémenc  ,dc  trois , ou  quatre  degrez  de  for- 
ce: pour  les  employer  félon  la  qualité  du  travail.  On  lesféparera  fort  com- 
modément, mettant  tout  le  grez  qui  a lèrvy , dans  un  grand  vaifleau  plein 
d'eau  ,8c  le  mouvant  bien  * car  le  laiffantun  peu  r'aflëoir  , tout  le  plus  gros. 
iraaufond,& alors  inclinant  promptement  ce  vaifleau  , pour  remettre  toute 
cette  eau  dans  un  autre , tout  le  plus  fubril,  s’y  écoulera  avec  l'eau  ; que  l’on 
laiflera  entièrement  r'aflëoir , écoulant  en  fuite  doucement  l'eau  , pour  avoir 
le  grez , qui  fera  demeuré  au  fond.  Coque  réitérant  diverfes  fois , bon  aura  fc- 
parément , tant  de  degrez  de  force,  de  ce  grez  * que  l'on  voudra.  On  le  confc*. 
veraendes  vaifleaux,  féparément. 

VV  TRIPOLr. 

POur  polir  les  verres  déjà  formez,  & adoucis  par  le  mordant  j l’on  fe  peut 
fervir  de  tripoly  , ou  de  potée  d'eftain.  Le  meilleur  tripoly , eft  celuy 
d'Allemagne.  Mais  de  quelque  force  de  tripoly  , que  l'on  fe  lervc , le  plus  lo- 
ger , eft  toujours  le  meilleur.  L’on  s’en  peut  fervir  en  pierre , comme  la  natu- 
re le  produit , lors  qu’il  a les  bonnes  qualitez  j autrement , on  le  broycra  par- 
faitement avec  de  l’Eau-  de- vie , ou  à defaut  avec  du  vin  blanc  : 8c  l’on  en  met- 
tra une  quantité  enfemble , dans  un  vaifleau  de  verre,  bien  fermé  ; car  en  cette 
manière,  il  fe  fermentera,  Scadoucira  excellemment.  Apres  que  ce  tripoly, 
aura  demeuré  dans  fon  vaifleau,  quatre,  ou  cinq  mois,  l'on  en  pourra  pren- 
dre , 8c  en  faire  de  petites  maflès , que  l'on  laiflera  fécher  à l'ombre , pour  s'en 
fervir  i fec  :l'oo  pourra  aufli  s'en  fervir  mol,  8c  le  prendre  immédiatement 
comme  il  eft  dans  le  vaifleau. 

On  le  peut  encore  autrement  préparer,  pour  l'adoucir  parfaitement,  8c  luy 

augmenter  admirablement  (à  qualité  déterlive:  c’eft-à-fçavoir  , enempliflant 
deux  creufets.que  l'on  lurera  rres-bicn, l’unfur  l’autre  -,  8c  tout  i l'entour, 
laiflanc  bien  feicher  le  lut,  il  l'ombre  * afin  qu'il  ne  fc  fende , 8c  n'évapore  au- 
cunement. L'on  mettra  en  fuite  ce  creuzct , dans  un  four  de  Boulanger  * le  cou- 
vrant entièrement  de  braize  , 8c  l'y  laiflanc  l'efpace  de  deux  jours , ou  davao. 
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rage.-  car  n’ayant  point  d’air  , il  ne  fe  fqauroit  gafter  ; mais  demeurant  en 
charbon  : ilfoit  en  fuite  dans l'ufage,  un  excellent poly  s 8c  peut-eftre  employé 
fcc , Sc  détrempé. 

DE  Z A POTÉE  D'EST  A J N. 

LA  Potée , eft  de  deux  fortes  ; car  les  Lapidaires , qui  travaillent  le  enflai 
de  roche,  & les  pierres  fines  , ( à l’exclufion  du  Diamant,  qui  le  taille 
rfvec  fa  poudre  propre,  que  l’on  nomme  eflènec  de  Diamant  -,  ) fe  ferrant 
pour  cela  de  l’émcrit,  le  recueillent,  6c  le  lavent  dans  pluficurs  eaux , pour  le 
nettoyer,  & le  vendre  aux  Orfcvres  , Horlogeurs,  Armuners  , & autres  qui 
j’en  fervent  à polir  : & ils  nomment  cette  laveure  d’émeril  ufé,  de  la  potoej 
foifaots  allufion  du  nom, i l’effet  de  la  véritable  potée  d’eftam , de  laquelle 
les  Potiers  d’eftam  fe  fervent , i polir  leurs  marteaux,  8c  enclumes;  pour  con- 
ferver  le  luftre,  i leur  vaiflèlle  , en  la  forgeant;  laquelle  autrement  devien. 
droitgrife.&matte.  Cette  potée,  fe  fait  d’eftain calciné  , en  deux  maniè- 
res : l’une , immédiatement  au  feu,  que  l’on  nomme  potée  blanche,  à la  diftin. 
âion , de  celle  que  l’on  calcine  avec  l'eau  forte;  que  l’on  nomme  potée  grifc. 
Cette  potée  gnfe , eft  facile  i faire , n’y  ayant  qu’a  prendre  des  ratures  d’eftaia 
fin , que  les  Potiers  d’eftain , font  en  tournant  leurs  vaiflellcs  ; 6c  les  mettre 
dans  de  l’eau  forte  : vous  l’y  verrez  précipiter , & fe  refoudre  toute  en  poulfie. 
re  grifaftre , tres-fubtile  ; de  laquelle  / bien  lavée  ) on  fe  pourroit  fervir  i po- 
lir le  verre  ; elle  eft  néanmoins  trop  grofliere,  6c  ne  donne  pas  un  poly  vif. 
Mais  l’excellente  potée  , qui  eft  la  blanche  ,fc  fait  en  deux  maniérés  :1a  pie- 
miere  ,(  qui  eft  feulement  cafuelle,)a  enfeigné  à foire  ,1a  fécondé:  que  l’on 
foie  exprès.  Car  les  Potiers  d’eftain , eftants  obligez  d’avoir  un  fourneau , 
où  ils  entretiennent toûjours  du  feu,  pour  chauffer  leurs foudoirs  -,  ne  pou- 
vants autrement  foire,  qu’il  ne  reftctoilioursdel’eftaini  ces  fers,  qui  fe  fond, 
te  tombe  par  gouttes,  dans  les  cendres  du  fourneau  , qui  font  ordinairement 
tres-chaudes , 8c  ces  gouttes  d’eftain  y demeurants  quelques  jours,  s’y  cale» 
cent,  Sc  reduifenc  en  chaux.  Et  en  cette  maniéré  , fe  fait  cafuellement  la 
potée  d’eftain  , la  plus  excellente  ; qu’ils  recueillent  parmy  les  cendres  de 
leur  fourneau  , toute  formée  en  petits  grains  ronds,  qui  s’écrafentfecilement 
Minière  doigt, quand  ils  foncfuffifamincnt  caîcincz;8c  fe  relolvent  comme  en  farine 
Seukiner  tresfuDtile, Serres-blanche.  Voila  la  première  façon  , en  laquelle  fe  foitla 
poutco  P01*®  blanche.  L’autre,  ( qui  eft  adinftar  , ) fe  ftit  exprès  , mettant  par 
{Tue'  exemple,  une  livred’eftain  fin  d’Angleterre  , dans  un  pot  de  terre  quirefifte 
cciieme  aufeu,  Sc  l’ayant  couverrStbien  lutc,  avec  delà  terre  de  potier  bien  corro  yée, 
pour.  ^ méléeavcc  de  la  bourre;  pour  luy  donner  la  liaifon  ; ce  lue  eftant  parfai- 
tement fec,  l’on  mettra  le  pot  dans  un  four  de  potier  de  terre  , avec  fes  autres 
vaiflcauxjScon  l’y  laiflêra  tant  que  fes  vaifleaux  fuient  entièrement  cuits  ,1’y 
lai  flanc  refroidir  de  foy.mefme  : 8c  l’ouvrant  en  fuite,  l’on  y trouvera  l’eftain, 
parfaitement  calciné  : 8c  la  potée  toute  faite , blanche  comme  de  la  neige. 
Les  Potiers  d’eftain  , ont  couftume  de  laver  celle  qu’ils  recueillent  de  leur 
fourneau,  pour  en  ofter  quelque  peu  de  cendres,  qui  y peuvent  adhérer  ; mais 
l’ayant  ainfi  pure  ,8c  faite  exprès  ; il  ne  la  faut  point  laver  : d'autant  qu’en 
cette  laveure , elle  perd  une  partie  de  fo  qualité  déterfive  ;en  quoy  confifte 
toute  fa  bonté  , pour  ce  qui  concerne  noftre  fujet. 

Pour  les  autres  utcnfilcs,dclquels  l’Artiftedoit  cftrc  gamy  ; il  doit  fpecia-' 
lementavoir  une  main,  ou  deux,  d’excellcntpapier,  bien  égal , 8C  bien  collé. 
Une  bonne poincedc  diamant,  bien  montée,  dans  une  virole  , qui  fepuiflê 
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; démonter de fon  manche,  pour  fe  monter  fur  un  compas  , propre  à tracer  les 
circonférences  de  toutes  fortes  de  verres.  Un  Grugcoir.ou  une  Pincette,  pour 
arrondir  grofljcrcmcnt  le  verre  -t  devant  qneluy  taire  ion  bizeau,  &c. 
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CHAPITRE  VIII. 

Du  choix  que  [on  doit  faire , de  la  matière  du  verre  ; ti  de 
fa  p réparation  au  travail. 

A préparation  du  verre , au  travail  j confifte  entrois  choies 
principalement:  pour  la  première,  le  choix  de  lamatiere,  eft 
icy  de  fingulicre  confequence  ; c’eft-pourquoy,  l’Artifte  y 
Joie  apporter  toute  la  diligence  poflible  -,  afin  de  travailler  en 
fuite  avec  certitude  , & piaifir  j dans  l’cfperancc  de  tirer  de 
fon  travail , l’effet  qu’il  s’en  eft  promis.  La  matière  pour  eftre 
employée  à la  conftruâion  de  l’Oculaire  Dioptriquc  , doit 
donc  eftre  très,  diaphane,  Stfuffilàmmentfolide  ; pour  recevoir,  & conlèrver 
la  forme,  que  l’onfuy  veut  donner.  Et  pour  ne  parler  icy  précifément , que 
de  celle  que  l'expericnce  fait  voir  plus  propre  à ce  travail  : je  préfère  lèvera 
re, bien  qualifié,  à toute  autre.  Or  l’excellent  verre,  eft  crcs.gur,  cres-net , 
&crcs  égalen  fafubftancC)  fans  flatuofitez,  ou  bouillons  confiderables  ; le 
moins  coloré  qu’il  fe  peut , & fur  tout  fans  ondes , finuofirez , nuages,  ny  fua 
mecs , qui  le  rendroicnt  ( pour  excellemment  travaillé  qu’il  puft  eftre , ) abfo- 
lumcnt  inutile,  à laconftruAion  de  l’Oculaire.  Et  d’autant , que  le  verre  e- 
ftant  brut,  l’on  ne  peutconnoiftre,s'ilales  qualitczrequifes  -,  qu’il  ne  foit  du 
moins  groflicrcmcnt  découvert, & poly,  des  deux  coftcz:  L’Artifte  feraaver- 
ty,de  ne  travail  lcr  aucun  verre  brut,  fans  le  découvrir  ; s’il  ne  veuc  s’expofer 
fouvent , à un  long  travail , inutile. 

Le  verre,  eftant  donc  fuppofé  régulièrement  tranfparent, découvert, & po- 
ly des  deux  coftcz  j comme  lont  les  fragments  des  miroirs  de  Venife.ou  autres  : 
on  l’examinera  en  cette  maniéré.  Premièrement  ,on  l’expoferaau  Soleil,  rece- 
vant fes  rayons  au  travers  fur  un  papier  blanc , qui  fera  clairement  paroiftre 
s’il  yadesnlets,oufibres  finueulcs.&autresinégalitezdetranfparences.  Puis 
l’on  regardera  au  travers, quelque  objet  médiocrement  proche  , & élevé  fur 
l’horizon  , comme  ferait  quelque  pointe  de  clocher  , hauflant  & baiffantle 
verre  devant  l’œil , & confiderant  avec  attention,  fi  dans  cemouvement , l’ob- 
jet ne  paroift  point  ondoyant,  au  travers  du  verre  : cela  eftant,  il  ne  pourrait 
fervir  a l’Oculaire  j car  le  verre  pour  eftre  bon  , doit  nonobftant  ce  mouve- 
ment, rcndrctoûjours  l’apparence  de  l’objet  parfaitement  ftable,  Scfans  au- 
cun mouvement.  Ccdefaut  procédant  del’interieur  de  lamatiere, ondoyan- 
te dans  l’épaiflcur  du  verre,  qui  s’eft  replié  , & refroidy  , dans  le  mouvement 
de  fon  travail , en  la  verrerie.  Secondement , l’on  confiderera  fa  couleur,  qui 
doit  eftre  trcs-lcgcre , & fans  corps  ; Tes  bonnes  couleurs  au  verre,  font  ou  ti- 
rant fur  l’eau  vince,  ou  furie  bleu  , ou  fur  le  verd  , ou  mefmefur  le  noir,  mais 
toujours  fans  corps.  Le  verd,  ou  couleur  d’eau  marine  ,eft  la  plus  ordinaire. 
L’excellence  de  toutes  ces  couleurs  fe  connoift  Ipecialement , mettant  toutes 
ces  fortes  de  verres , fur  un  papier  blauc  j carccluy  qui  le  reprefentera  bien 
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nettement,  & naïvement , fans  colorcrla  blancheur,  fera  le  meilleur,  toutes 
les  autres  chofes  pareilles. 

1 1 faut  en  fuite  examiner , (ï  le  verre  que  l’on  veut  travailler , eft  bien  exa&e. 
ment  d’égale  épaiflcur,  fur  toute  fa  largeur.  Ce  que  l'on  connoiftra,  avec  un 
compas  i pointes  recourbées  s & cela  eft  tres-fpecialement  neccflaire,  aux  ver- 
ctcs  que  l'on  deftine  à faire  des  objectifs  ; à la  préparation  , 6c  au  travail  défi, 
quels , i’on  ne  fijauroit  apporter  trop  d'exactitude  , & de  précaution.  C'eft. 
pourquoy  , fi  le  verre  n’eftoit  trouvé  d’égale  épaiflcur  , il  l’y  faudrait  mettre 
■devant  que  de  luy  donnéraucune  forme  fpheriqucj  cela  n'eftant  plus  poflïble 
après  : au  moins  en  la  maniéré  de  travaillera  la  main  libre,  &.  coulante.  Le  de- 
faut, que  caufe  cette  diverfitéd’épailTeur  en  un  verre,  ( fineulicrement  obje- 
étif , ) eft  d’incliner  fes  deux  fupcrficies  l'une , i l’autre  ; au  fieu  d’eftre  exaûe- 
ment  parallèles  : ce  qui  fait , que  le  centre  de  la  circonférence  de  ces  verres,  ne 
i"e  rencontre  pas  ( comme  il  eft  neccflaire , ) avec  le  centre  de  leur  figure  fphcfU 
que:  qu’il  rompt  le  rayon  principal  de  la  vifion,  Sc  produit  un  mauvais  effet. 
Et  par  conléqucnc  , l’on  connoilt  ce  defaut  en  un  verre  objeétif,  l'expo- 
fant  au  Soleil  ,6c  luy  faifant  réfléchir  fa  lumière  , fur  un  plan  parallèle  ; car 
l’on  verra  clairement , que  l’endroit  leplus  éclairé  de  cette  circonférence  de  lu- 
mière réflexe,  qui  partducentrcdelaformefphcriquc  de  ce  verre  j fe  jettera 
vers  quelque  partie  de  fa  circonférence  , au  lieu  de  le  trouver  au  milieu  , & de 
convenir,  comme  il  dcvroitavec  fon  centre  parfaitement  : ce  quequclques 
nouveaux  Dioptricienss'imagincntprovcnird’une  autre  caufe  ; c’cft-i-fijavoir, 
qu'en  maftiquant  le  verre  fur  la  molette,  il  s’eft  dejetté  inégalement , violem- 
imcnt  attiré  par  le  maftic , fc  froidiflànt  inégalement  : voulants  que  le  verre  foir 
flexible , fur  le  peu  de  largeur  que  l'on  donnerait  de  diamètre  , i un  verre 
obje&if.  :ce  qui  n'a  aucune  apparence.  Ce  n’eft  pas  , que  l’expericnce  ne 
m’ait  fait  voirdiverfes  fois.que  le  verre  fur  une  grande  étendue  de  largeur,  peut 
prefter , Sc  fléchir  affez  fenfiblement  ; lors  que  fon  peu  d’épaifleur  le  peut  per- 
mettre j ayant  veu  des  glaces  de  miroir  de  vingt  pouces  de  hauteur , s’incliner 
fenfiblement , de  leur  partie  fuperieurc , les  tenant  hors  d’aplomb,  par  le  bas, 
cntreles  mains  , & faire  l’effet  du  reflort, de  la  fueille  de  fer  blanc  mal  forgé  j 
£ms  autre  effort  en  fon  inclination , que  de  là  propre  pefantcur  : mais  cela  eft 
très- rare  ,&  peut  eftre  admiré.  Joint  qu’il  y a grande  différence,  de  10.  pou- 
ces au  peu  de  largeur , que  l’on  donne  i un  verre  objectif  : veu  que  la  mcfmfc 
épaiflcur , qui  eft  cenfce  foible , fur  vingt  pouces , eft  forte , fur  deux , ou  trois 
feulement:  5c trop  roide,  pourprefterà  fa  traction  du  maftic  j lequel  quoi- 
qu'il froidifle  inégalement  ,c’cft.  à.  dire  vers  la  circonférence,  un  peuplûtolt, 
qu’au  milieu  de  la  molette,  ne  peut  aucunement  faire  l’effet  , de  fléchirce-ver- 
.rc,(  qui  s’en  détacherait  plûtoft.  ) Et  fuppofe  mcfmc,  que  le  verre  fe  pult 
réellement  dejctter,parcc  différent  refroidi flèment  du  maftic,ii  faudrait  nccef. 
fairement , que  ce  fuft  egalement,  tout  à l'entour  de  fa  circonférence  ( eftant 
Caufe  ve-  évident,  qu’elle  fc  froidit  en  mefme  temps , en  égale  diftance  tout  si  l'entour 
iejmV-0  fon  centre:  5C  confequemmenc  , que  le  centre  de  ce  verre  , demeureroic 
mène  du  toujours  invariablement  en  fon  mefme  lieu  -,  l'effort  du  maftic,  le  pouvant  feu- 
«r.èi  lement  ( par  cette  fuppofition  ) pouffer  en  dehors , attirant  en  fc  rcfroidiflànt 
jadifa.  * plûtoft , 5c  plus  fortement  , la  circonférence  du  verre,  que  fon  centre  s mais 
toujours  en  égale  diftance,  de  toutes  fes  parties:  par  confcquent,  fon  centre 
ne  fc  dejetteroit  pas  pour  cela , vers  un  codé  de  la  circonférence.  Ce  n’eft 
donc  pas  pour  cecte  caufe,  quclecencre  d'un  verre  objectif , paroift  dejetté 
vers  un  cofté  de  fa  circonférence  : mais  bien  l’inadvertance  de  l' Artifte,  à exa- 
miner fon  épaiflcur , qui  eftoit  en  effet  inégale , lors  qu'on  l'a  mis  fur  la  moleu 
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te.  Cequi  foit  icy  remarqué  en  paffant,  n’ayant  rien  decommun  ,avecnoflre 
pratique;  puis  que  nos  molettes , n'ont  de  maftic,  qu'en  la  circonférence  (pour 
le  refpeél  des  verres  obje&ifs  : comme  nous  avons  veuau  Chapitre  6. 

Pour  les  verres  de  l’oeil , qui  font  toujours  de  petites  fphercs , ils  n'ont  pas 
tant  befoin  de  cet  examen  ; d'autant , que  leurs  luperficies  fe  couppants  toil- 
jourstres-regu!icrement,toucàrentourdc  leur  circonférence  ; leurcentre  fe 
trouve  par  confequent  toujours  , neceflàirement  au  milieu.  Mais  ils  ont  be- 
Ibin  d’un  autre  examen,  qui  eft  encore,  ( mais  diverlèment  ) au  refpcâ  de  leur 
epaiffeur  j car  cette  forte  de  verres,  demandant  neceflàirement  une  épaiflèur 
confiderable , Sc  y ayant  peu  de  verre  épais , qui  ne  l'oit  rechargé  une  lecondc 
fois  à la  Verrerie  ; cette  recharge  fc  failant  par  fois,  lors  que  la  première  prife 
cil  déjà  prefque  refroidie , s’y  unie  difficilement  ; de  forte , que  1e  veftigedela 
jointure,  ne  demeure  imprimé,  Jiapparent , dans  toute  l'épaifleur  du  verre: 
qui  y produit  ordinairement  un  mauvais  effet  , de  faufle  réfraction  : faifanc 
mcfmc  grand  obftacle  , à (à  tranfparencc,  &c.  Il  faut  donc  , pour  examiner  fi 
ces  verres  épais,  n’ont  point  de  recharge  (en  fiblc  , tourner  leur  épaiflèur  vers 
la  lumière,  foit  du  Soleil,  foit  de  la  chandelle,  afin  de  voir,  fi  l’on  n’y  apper- 
cevra  point  quelque  filet,  tout  à l’entour  ; qui  indique  la  furaddition  ,ou  re- 
charge de  matière , à diverfes  reprifes  ; & fi  l’on  n’v  en  remarque  point , ayant 
d'ailleurs  toutes  les  autres  bonnes  qualitez  requifes , ( 8c  fur  tout,  ) n’ayanc  au- 
cun Aatus  confiderable  : Cette  matière  fera  bonne  pour  faire  des  verres  de 
l’oeil. 

Ces  verres  eflants  examinez,  on  les  couppcrapar  morceaux,  de  grandeut 
conforme  au  cravail  que  l'on  en  veut  faire;  obfcrvant  s’il  s’y  trouve  quelques 
petits  points , ou  foufllurcs , de  faire  en  forte , de  les  éloigner  toujours  du  cen- 
tre,le  plus  que  l’on  pourra.  L’onmettraàcereffctunpcu  de  maftic,  furces 
pièces  de  verre,  en  lieu  propre,  pour  y pofer  la  pointe  du  compas  ; afin  d’y  tra- 
cer de  l'autre,  une  circonférence,  avec  la  pointe  de  diamant , poureftreert 
fuite  plus  jufte  , i les  coupper  rondemenc.  L’on  tiendra  les  objeélifs  aflèz 
grands , afin  qu'ils  ayent  plus  de  conduite,  fur  la  forme.  Pour  les  verres  de 
rocil , il  en  faut  faire  quelque  diftinélion  ; car  pour  les  grands  Oculaires , de 
deux  verres;  on  les  fera  autant  larges,  que  l'épaifleur  du  verre,  &fàdiapha- 
ueité,  le  pourront  permettre  ; & les  plus  larges , font  lesplus  commodes.  Mais 
pour  les  Oculaires,  compofez  de  plufieurs  convexes , la  grande  largeur  n’y  eft 
pas  utile  ; & encoremoins  l’épaifleur:  fans  laquelle , l’on  ne  fçauroit  leur  don- 
ner grande  largeur.  Il  fuffira  communément,  félon  la  differente  longueur  des 
Oculaires , qu’ils  ayent  de  largeuren  diamètre , depuis 8 . ( pour  les  petits,) 
jufquesi  18.  lignes , pour  les  plus  longs  de  io.  ou  it.  pieds.  11  fert  aufli  de 
beaucoup , de  les  rogner  au  grugeoir  , ou  à la  pincctte , bien  rondement  fur  le 
trait  du  diamant  fait  au  compas  : car  cette  rondeur  fèrvant  de  première  con- 
duite à l’ouvrage , eft  le  fondement  de  l'efpcrance  que  l’on  peut  avoir , de  bien 
réüflirau  travail.  Pour  les  verres  du  Microfcope  , celuy  de  l’œil  immédiate- 
ment, en cftant  tres-prochc,  cela  fuppléc  fa  largeur  ; c'eft-pourquoy  .il  fuf- 
fit  qu’il  ait  un  pouce  environ  de  diamètre,  pour  les  ordinaires,  jufques  à 1 6.  ou 
18. pouces  de  hauteur:  d’autant,  qu’il  feroit  difficile, detrouver  dé  la  matière, 
dans  l’excellence  rcquife , de  fuffifante  épaiflèur  ; pour  luy  donner  plus  de 
largeur.  Mais  à ceux  qui  font  au  deflus  de  1 8.  pouces,  eflants  un  peu  déplus 
grande  fphere  , on  leur  pourra  donner  environ  un  pouce  6cdemy  de  diamè- 
tre. Pour  les  moyens , ( aux  Microfcopes  de  trois  verres,  ) plus  ils  feront  larges, 
( toutes  chofes  pareilles)  ils  feront  labafeduconcvifuel  plusétendué  : cclafe 
peut  neantmoins  faire  commodément,  d'autant,  qu’ils  doivent  toûjours  élire 
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d’affez  grande  fphcrc  , au  refpect  de  leur  verre  de  l'œil  , immédiat.  ' 

La  féconde  chofe  , en  laquelle  confifte  la  préparation  du  verre , au  travail  j 
eft  à le  bien  monter , fur  fa  molette.  A cet  effet , l'on  fera  fondre  du  maftic , 
duquel  on  feveut  fervir  , & pendant  ce  temps , l'on  mettra  les  molettes  qui  font 
de  cuivre, ou  de  métal,  fur  le  feu,  pour  leur  donner  quelque  degrc  médiocre 
de  chaleur  , afin  que  le  maftic  qui  y fera  mis , y adhéré  plus  forcement.  L'on 
drefferaen  fuite,  ces  molettes , leur  plattc-forme  en  deffus , & l'on  remplira 
leur  canal , tout  à l'entour , de  ce  maftic  fondu , que  l’on  y laiflera  à demy  re- 
froidir , pour  y en  ajouter  de  mol , autant  qu'il  fera  ncccflaire , pour  égaler  la 
fuperficie  de  leur  plattc-forme  ;(  fur  laquelle, il  n’y  en  doit  point  avoir  du  tout:) 
on  l’accommodera  donc  proprement;!  la  main,  à l'épaiffeur  d’un  demy  pouce, 
tout  à l’cntour,cn  forte  que  l’on  y obferve  un  efpacc  vuide , comme  un  pcnc 
folle  d'environ  deux  lignes  , tant  de  largeur,  que  de  profondeur, entre  le  bord 
delà  plattc-forme,  pour  empêcher  quil  ne  la  touche  aucunement:  le  maftic, 
doit  neanmoins  toujours  furmonter  la  plattc-forme , de  la  hauteur  d’une  bon- 
ne ligne.  Pour  y appliquer  maintenant  le  verre  , on  le  chauffera  médiocre- 
ment, & aulfi  le  maftic,  fur  lequel  on  l'affcoira  en  fuite, bien  droircmcnc,  l’y 
preffanr  également  de  la  main  , tant  que  là  fuperficie  touche  exactement  ,ccL 
le  du  bord,  dclaplatte-formc,  de  la  molette  , & qu'elle  paroiffe  bien  jufte- 
ment  fur  le  milieu  du  verre,  8c  de  tous  codez  en  égale  diftance,  de  fa  circonfé- 
rence. Cela  fait , l’on  renverfera  la  molette  , fur  une  table  bien  droite  : laif- 
làntainfi  achever  de  refroidir  le  verre,  8c  le  maftic  , fous  la  pelânteur  de  la 
molerte.  L’on  remarquera  , que  la  largeur  du  verre , peut  bien  exceder  qucL 

3 ue  peu  celle  du  maftic  de  la  molette  , mais  jamais  la  molette,  ne  doit  cxce- 
erla  largeur  du  verre,  au  dedans  de  fonbizeau.  Le  maftic,  doit  aulfi  toujours 
recouvrir,  toute  la  circonférence  extérieure  du  verre  , bien  uniment,  afin, 
que  le  grez,  ou  mordant,  ne  s’y  retienne  -,  8c  qu’en  le  lavant  on  l’en  puifle 
entièrement  nettoyer.  Ainfi  le  verre  , fera  parfaitement  préparé  au  rra. 
vail. 

Pour  travailler  néanmoins  avec  affcurance , 8c  n’expofer  les  bons  verres , 
aux  premières  atteintes  trop  rudes  du  mordant  : l'on  préparera  aufiï  des  verres 
de  rebut , que  l'on  montera  fur  des  molettes  fcmblables  de  cuivre , ou  de  mé- 
tal. Et  quoy-queces  verres , ne  doivent  fervir  qued’épreuve  , comme  pour 
égaler  le  mordant  ,furla  forme  .devant  que  d’y  expofer  le  bon  verre  , Selon 
qu'ayant  défifté  pour  un  temps , l’on  fe  veut  remettre  au  travail , pourrecon- 
noiftre  , s’il  n’cft  point  tombé  de  faleté  fur  la  forme , qui  le  pull  cafter  : ils 
doivent  néanmoins,  cftre  proprement  montez , fur  leur  maftic , afin , qu'il  ne 
s'y  attache  non  plus  aucune  faleté,  que  l’eau  ne  puiffeofter.  Car  autrement, 
au  lieu  de  fervir  a la  confcrvation  des  bons  verres  , ils  pourraient  fouventeftre 
caufe  dclesgaftcr,  portants  des  falctez  fur  la  forme  : c’cft-pourquoy  , ils  doi- 
vent eftre  tenus  aufli  nettement , que  les  bons  verres.  Ce  que  je  n'inculque 
pas  davantage  , fuppofant  l’Artiftc  curieux  , également  propre  , 8c  indu- 
ftricux.pourYupplécr  de  foy-mefme  plulieurs  chofes , qu’il  ferait  trop  long 
d’exprimericy  ,8c  qui  {ont  neantmoins  neceffaires  félon  l’exigence,  pour  la 
parfaite  conduite,  8c  le  bon  fuccésde  fon  travail. 

Latroifiéme  chofe, neceffairei  la  préparation  duverre.au  travail,  eft  un 
bizeau , que  l’on  y doit  faire  tout  à l'entour.  Car  quoy- que  le  verre , jufqucs 
icy  préparé,  foit  déjà  rondement  couppé  au  grugeoir , fur  le  trait  du  diamant, 
il  a neantmoins  encore  befoin  d’eftre  plus  exactement  arrondy , devant  que 
d’eftre  expofé  fur  l a forme , que  l’on  luy  veut  donner.  Ce  que  les  Oculariftcs 
vulgaires  négligent  ordinairement,  fe  contentants  d'ufer  un  peu , les  inega- 


troisième  PARTIE.  JJ» 

liiez  du  bord  du  verre , fur  un  grez , pour  empêcher  qu'cllesnc^ftcmla  for- 
me. Mais  l'expérience  montre , que  cela  ne  iuffit  pas , cftant  neccflaire , que 
rverre  appuye  très- également  ,8c  juftemwt  de  rourc fac.rconfcrcncc  lu  la 
forme; pour  l'y  pouvoir  parfaitement  conduire:  8c  quil  ny  peutparfa  te- 
ment  appuyer  tic  toute  faF circonférence  .fans  ce  bizeau  qui  en  oftetoutes 
les  fiiéealitoz  y appuyant fouvent fans  cela,  imperceptiblement  cnbafcule: 
d“ùS  qû7autePuïy  prendre  regulierement  au  travail  la  forme  fpheri- 
que , prend  une  fauC&  , 8c  irreguliere , de  fpheroïde.  Et  quelque  pe, ne 

que  I on  prenne  en  fuite  , pour  per&ûionper  un  tel  verre;  .1  ne  peut  jamais 

^Pour  donner  donc  cebizeau  , au  verre  ; l'on  prendrai 
ôte  fphere  dans  laquelle  ce  verre  pourra  entrer,  de  ^profondeur  d cnv.ton  un 
demvpoucc;  l’afferniiflant  bien  avec  du roaftjc  fur  une  table  folide,(qui  ne  doit 
excéder  la  liautcur  commoSe,  pour  avoir  la  liberté  entière  “ , 

corps , au  travail  : ) 8c  ayant  mis  du  grez,  du  premier  degre  de  gfoftur.  dans 
cette  forme , avec  un  peu  d’eau  , l’on  y travaillera  IesWds  du  verre  1 ap- 
puyant d’abord  ferme,  8c  obfcrvant  de  la  main  , s’il  n y porte  point  en  bafcule. 
L’on  fera  parcou*  à ce  voire , le  preflant  en  tournant  contre  la  forme  tou- 
te fa  fupcrfic.e  concave,  afin  de  ne  la  décentrer , 8c  de  1 ufer  également , 8c  ré- 
gulièrement ,8c  lors  que  l’on  verra  le  bizeau , approcher  de  lalargeur  que  1 on 
Fuy  veut  donner  ; l'on  ne  changera  plus  le  grez  de  la  forme  , afin  qu  ü s adou- 
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la  molette, l’elTuyant  d’un  linge 
bien  net  ; 8c  le  mettant  en  un  lieu  propre , hors  de  périt  L an  remettra  apres 
d'autre  grez  dans  la  mefmc  forme,  pour  donner  de  mefmc,  le  bizeau  au  verre 
d'épreuve  • on  le  lavera  de  mefme  cftant  fait , le  tenant  auffi  nettement  que  le' 
bon  verre  : Ôcl’on  ncttoycra  la  forme,  de  laquelle  on  s cft  lCtvy , &C. 

L’on  pourrait  avoir  des  formes  exprez  ,dcfcr,quinc  ferviroient  qui  faire 
i bizeaux  des  verres,  8c  à ébaucher i l’archet , ceux  de  1 «il  8c  tous  les 


les 


autres  de  petites  fpheres , qui  feraient  trop  pénibles  a ébaucher  à U main  -,  & 
mefmc  faire  ce  travail  rude  avec  de  rémerif.qui  ferait  plus  expcditif,  8c  coup- 
peroit  le  verre  bien  plus  netccmcnt,  que  ne  fût  le  grez , mais  il  faudrait  encore 
avoir  d’autres  formes  femblables , pour  achever  le  travail  de  ces  verres  .avec 
du  grez  : d’autant  que  l’émeri! , ( pour  calciné  qü’il  foit , ) eft  trop  dur  pour  le 
verra , 8c  ne  l’adoucit  pas  allez  ; 8c  que  les  formes  qui  ont  fervy  a Icmenl.s  en 
incruftent  en  forte , que  fa  jointe  ne  fe  perd  pas  fi-roft , n'eftantJ  çlus  pro- 
pres à adoucir  le  verre,  ( qui  eft  mol  ; ) 8c  le  rayant  coùjours,  jufques  a cequ  a- 
pres  un  long-temps,  que  l’on  les  faitfervir  au  grez,  l’émenl  fc  foit  adoucy 
Les  formes , pour  ébaucher  les  verres  de  1 œil  , i I archet  ; doivent  cftre 
quelque  peu  de  plus  grande  fphere , que  celle,  de  laquelle  on  les  veut  former  : 
8e  on  les  y doit  atteindre  , jufques  foft  proche  du  centre,  afin  que  le  plus 
fort  tu  travail  en  eftant  fait  ; la  forme  dans  laquelle  on  kl  veut  pcrfeCHoouer, 
fc  conferve  mieux,  8c  plus  régulière , 8cc. 
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SECTION  IL 

Nous  cnfeignerons  en  cette  Se&ion  , la  maniéré  de  former, 
& de  polir  excellemment,  les  verres  de  l'Oculaire  Dioptrique  : à 
• la  main  libre , & coulante. 

CH  A PITRE  I. 

Du  travail  du  verre , <§£■  de  fa  conduite  fur  la  firme  ; à la  main 
libre,  (ÿ-  coulante . 

E verre  entièrement  préparé  comme  dcfliis , jufquesi 
cftre  monté  fur  fa  molette,  l’on  affermira  la  platine , qui 
doit  fervir  ile  former,  fur  une  table  de  hauteur  conve- 
nable , Sc  bien  horizontalement  ( 6c  y ayant  mis  deffiis 
du  grczdc  la  première  force,  peu  ncantmoins  à la  foisj 
( c’efl-à-dire,  autant  feulement,  qu’il  en  faudrait,  pour 
couvrir  Amplement  là  fuperficie , y efbnt  également 
étendu  dcfTus  avec  le  pinceau  : ) l'on  y pailèra  première- 
ment le  verre  d’épreuve, pour  l’égaler.  L'on  conduira  fà 
molettecn  tournant,  par  circulations  frequentes  j premièrement,  tout  i l’en- 
tour de  (a  circonférence  .puis  en  defeendant , tout  à l’entour  du  centre,  fefur 
Je  centre  incfme  : 8c  en  fuite , remontant  de  mefme  doucement , 8c  par  le  mef- 
me  chemin,  vers  la  circonférence.  Ainfî  ce  verre  d'épreuve  , ay  ant  parcouru 
toute  la  fuperfïciede  la  forme,  8c  tout  le  grezayant  pafTé  dcflous } on l'oftc- 
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ra,pour  y mettre  le  bon  verre , Se  l’y  travailler.  J’en  fais  aucunement  voir  la 
conduite  , en  la  figure  fulvante  } par  uncdefcription  de  plufieurs  lignes  circu- 
laires, lcfque. les  iecenants  continûment,  reprei'entent  allez  bien  par  leur  dif- 
pofition  fans  interruption  s l’ordre  que  l’on  doit  obfcrvcr , en  donnant  le  pre- 
mier mouvcmenc  au  verre,  fur  la  forme. 

La  circonférence  a b c d,  rcprcfcntedonc  la  fupcrficie  d’une  forme , deio. 
pouces  de  diamètre  )(  qui  peut  fervirpour  les  objectifs , des  Oculaires  de  10. 
25.  & jo.  pieds, de  longueur:  ) elle  eft  egalement  divifée  par  18.  cercles, qui  y 
marquent  le  chemin  du  verre,  par  l’ordre  des  caraftercs  qui  y font  décrits . En 
ccttemanicrc,!cverrccftant  misfurla  partie  fupcricurc  a, de  la  forme, on  le 
conduira  fur  la  demie  circonférence  a e , jufques  à fon  centre  p j depuis  le- 
quel, au  lieu  de  conduire  le  verre , par  l’autre  demie  circonférence  f 3 j a, 
du  mcfmc  cercle-,  l’en  éloignant  un  peu  vers  la  gauche,  on  le  conduira  parla 
demie  circonférence  p c h j recommençant  un  autre  cercle  en  p,  que  l’on  con- 
tinuera par  fon  autre  demie  circonférence  h i , jufques  au  centre  p -,  duquel , 
l’on  recommencera  de  mcfmc  une  nouvelle  circonférence  fIcl,  que  l’on  con- 
tinuera de  l,  par  M,en  p ; pour  de  11 , commencer  le  cercle  p n o p , Sc  en  fuite 
p q_p  s , puis  p t v x.  Et  conduifant  le  verre  ainfi  fucceflivcment , Sc  à peu 
près,  par  tous  ces  cercles  t tant  que  par  toutes  leurs  révolutions , on  luy  aie 
fait  parcourir  toute  la  fuperficic  de  la  forme  : l’on  en  recommencera  une  nou- 
velle, en  la  mcfmc  manière  ( réitérant  continuellement  ce  mouvement,  tant 
que  le  verre  foit  parfaitement  forme.  Et  le  travaillant  de  la  forte , l’on  confcr- 
vera  la  figure  fpheriquede  la  forme  i laquelle  autrement  feroit  bicu.toft  al- 
térée. 

Le  verre  eflant  fuffirammcnt  prclTé  fur  la  forme  , par  la  pefanteur  de  là 
molette,  il  n’cfl  pas  befoin  de  le  prefler  davantage  de  la  main  ,mais  feulement 
de  le  conduire  bien  cgalcmenc , 8c  fermement  ; d’un  train  continu , Sc  non  en- 
trecouppé.  C’cft-  pourquoy , il  fuffit  de  le  diriger  d’une  lèulc  main  } tenant  la 
molette  en  forte  que  cous  les  doigts  appuyancs  fur  la  doucine  de  fa  plattc-ban- 
dc  b c 1 lefommet , ou  globe  de  Ta  molette,  (ê  trouve  environ  fous  le  doigt  du 
milieu.  Voila  ce  qui  concerne  fon  premier  mouvcmenc.  Mais  il  ne  fufbt  pas 
fcul,  pour  former  parfaitement  le  verre , il  luy  en  faut  encore  donner  un  autre, 
qui  ne  doit  pas  eftre  local , comme  ce  premier  } mais  fur  l’axe  de  fa  molette  : 
conduifant  donc  la  molette  circulairemcnt,  comme  j’ay  dit  , il  la  faut  encore 
au  mcfme  temps . continuellement  tourner  entre  les  doigts  ( comme  fur  un  axe 
propre , de  la  molette , qui  la  rraverfànt , tomberoit  perpendiculairement  fur 
la  forme  : par  leccntre  de  la  fupcrficie , 8c  de  la  fphcricite  du  verre.  Afin , que 
fi  la  main , ( par  quelque  defaut  naturel , ) preffoit  la  molette  plus  d’un  codé, 
que  d’autre,  cec  effort,  foit  également  partagé  en  fon  effet)  fur  coutelacir- 
confcrcnce  du  verre  : Sc  qu’eftant  fupplcé  , par  ce  fécond  mouvement)  il  ne 
caufc  pour  cela  aucune  irrégularité , ny  obftacle  , à la  parfaite  formation  du 
verre. 

Et  d’autant  que  le  grez , ou  mordanc , eflant  trop  affoibly  par  le  travail, 
n’agic  plus  que  lentement  fur  le  verre  t lorsqu’on  lefentira  foiblc  ,1  on  en  chan- 
gera, Sc  y en  mettant  de  nouveau  , on  l’égalera  de  mcfmc  que  la  première  fois, 
avec  le  verre  d’épreuve:  continuant  en  fuite  le  travail  du  bon  verre, furce  nou- 
veau grez  l’on  réitérera  de  le  changer  julques  àce  que  le  verre  approche, d’cflre 
entièrement  atteint  delà  forme.  Caralorsfanslepluschangcr , onl’achevcra 
de  former, Sc  adoucir, avec  cemefmegrez,  s’ilycnafuffilammenc:  linon, y 
en  ajoutant  d’autre, de  m’fm?  degré  de  force,  que  l’on  aura  confervc  ) autant 
qu’il  en  fera  ncccffairc.  On  l’égalera  toujours  parfaitement , avec  le  verre 
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d'épreuve,  devant  que  d’y  commettre  le  bon  verre  ; afin  d'cviter  , qu'il  ne 
rencontre  quelque  grain  moins  égal , qui  le  pourroit  gaftcr  ; citant  proche 
de  fon  adoucilTcmcnt , & perfection.  L'on  continuera  donc  de  travailler  ce 
verre,  avec  ce  grcz  affoibly , qui  ne  fera  plus  que  l'adoucir  j jufquesiccque 
l’on  fente  à la  main,  qu'il  ne  travaille  plus.  Alors  nettoyant  le  verre,  l'on 
examinera , s’il  n’a  point  de  defauts , importants  à là  perfection  5 qu'il  ait  pâ 
contracter  au  travail  : comme  defilandres , ou  dctraits  confidcrables  j ou  de 
fiatus  qui  le  toit  ouvert,  en  lieu  defavantageux , comme  proche  du  centre:  car 
aufli-toll  que  l’on  s'appertjoit  de  femblablcs  defauts  , fans  palier  plus  avant, 
(ccquifcroit  du  temps,  & du  travail  perdu,  ) il  les  faut  oller  , remettant  du 
grcz  fur  la  forme  , du  degré  de  force , que  l’on  jugera  neceflaire , à cet  effet: 
de  le  retravailler  en  la  maniéré  exprimée  , tant  que  le  defaut  en  eltant  ollé  ; on 
le  recondwfe  de  mcime  par  l’adouerflement , au  polir. 

Or  jen'ay  point  fpecifiéjufques  icyadeflein,  fi  ce  travail  fe  fait  à grcz 
foc  , ou  humide  ; d’autant  qu’il  fe  peut  faire  en  l’une,  & en  l’autre  maniéré. 
C'eft-pourquoy  , je  laide  le  choix  à l'Arcifte  ,de  celle  qui  luy  agréera  davan. 
tage.  Mais  s’il  a travaillé  à fcc  , il  faudra  pour  perfectionner  Ion  adouciflè- 
ment.bien  nettoyer  la  forme,  & les  verres  ( tant  le  bon  , que  celuy  d’épreu- 
ves en  forte,  qu’il  n’y  adhère  aucun  grain, ny  faleté  :& mettre  en  fuite  fur  la 
forme  , un  peu  de  grcz  delà  dernière  foiblcUc  , que  l'on  humectera  d’un  peu 
d’eau  ,&  fur  lequel  l’on  travaillera  premièrement  le  verred'épreuve  5 tant  que 
l’on  fente  ce  grcz  , dans  le  degré  de  douceur  , qu’il  doit  avoir  , pour  perfe- 
ctionner l’adouciffemcnt  du  Son  verre  : que  l'on  y mettra  puis  apres  def- 
fus , pour  l’achever  avec  attention,  & patience.  Je  dis  avec  patience  , d’au- 
tant, que  le  verre  fe  polit  d'autant  plus  régulièrement,  feurement , Sc  prompte- 
ment s qu’il  eft  plus  parfaitement  adouev.  Il  ne  faut  donc  pas  penfer , qu’il 
foit  fuffifamment  adoucy , qu’il  ne  paroifle  i demy  poly  .fortant  de  dellusla 
forme. 

Maintenant,  pour  bien  adoucir  un  verre,  il  faut  prendre  garde , de  ne  rete. 
nirdeflusla  forme, qu’autant de  grez,  qu’il  en  faudroit  pour  la  couvrir  fim- 
plement  5 £c l'on  cnoltera  mefme  par  fois  ,cn  nettoyant  les  bords,  tant  de 
la  forme,  que  de  la  molette  s où  fe  jette  , & s’arrefte  ordinairement,  ce  qui 
eft  moins  dclicac,8c  moins  propre,  pour  l’adouci  flement  du  verre.  Et  lors 
que  l'on  lèntira  le  grcz  s’épaiflir , & fe  rendre  en  confidence , trop  forte , l'on 
y mettra  par  fois  quelque  goutte  d’eau  s prenant  garde,  d'éviter  l’autre  ex- 
trémité, qui  eft  de  rendre  le  grcz  trop  Huide  j car  cela  cmpécheroit,  quel* 
molette  ne  coulaft  doucement,  fur  la  forme,  8c  l'y  arreftanr  rudement  pour- 
roitgafter  le  verre.  Il  faut  donc  tenir  en  cela  un  milieu  , êc  la  prudence  de 
l’Artifte  expert , luy  enfeignera  cette  température.  L’on  ne  fe  doit  pas  fier  i 
la  vcué  fimplc , pour  reconnoiftre  fi  un  verre  eft  parfaitement  adoucy  -,  niais 
avant  que  de  defifter  du  travail , l’ayant  bicnefluyé,  on  l'examinera  pourune 
dernière  fois , avec  un  verre  convexe  , qui  qjl  puilîè  faire  voir  tous  les  defauts) 
£c  remarquer  fingulicrcment,  s’il  eft  liiftifàmmcnt  adoucy.  Carfouvcnr  faute 
de  cette  diligence  , l’on  rcconnoift  trop  tard,  lors  que  le  verre  eft  poly , qu'en- 
corequ'il  paraît  parfaitement  adoucy  , i l’œil  fimple  , il  ne  i’eftoit  pourtant 
pas  : y reliant  un  defaut  notable  pour  ce  fujet  , 8c  qui  fera  toujours  obftade, 
à fa  perfection  s qui  eft  qu'cncore  que  le  verre  foie  parfaitement  formé,  l'O- 
culaire n’en  fera  pourtant  jamais  bien  clair  : les  olsjcts  y paroiffants  comme 
voilez , d’un  crefpe  fort  léger.  Que  fi  ayant  apporté  cette  diligence,  en  l'exa- 
men de  ce  verre,  on  le  trouve  parfaitementadoucy,  & capable  de  recevoir  ex- 
cellemment le  poly } l'ayant  bien  lavé  , & nettoyé,  & la  forme  parcillcmentj 
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.fi  l'on  en  veut  travailler  davantage , on  lcfera„continûment,afindc  les  polit 
en  fuite , tous  cnfemble  , les  tenant  cependant  bien  nettement , Se  en  lieu  hors 
de  péril. 

Voila  la  manière  , de  perfectionner  la  forme  du  verre,  8c  le  préparer  au 
polir , avec  toute  l'exactitude,  8c  la  netteté  poflible  ; 8c  très-differente  de 
celle  des  Ariifans  vulgaires  , qui  font  auili  falcs , & mal  propres  en  leur  tra- 
vail , qu'ils  font  encore  la  plus- part  rrcs-groffiers  & ignorants  en  leur  art.  Je 
fais  maintenant  voir , deux  manières,  de  polir  toutes  fortes  de  verres , ( qui  fer- 
ment à la  conftruction  de  l'Oculaire  Dioptrique  , ) à la  main  libre,  8c  coulan- 
le  : fans  altérer  aucunement  leur  forme. 


CHAPITRE  II. 

Première  minière,  de  polir  les  verres  de  l'Oculaire  Dioptrique-, 
à U main  libre , & coulante. 

'Esy  icy  le  principal  ccueil,  auquel  tous  les  Artifans  Ocula- 
riftes  , font  naufrage.  Et  pour  ne  m’arrefter  à remarquer 
leurs  defauts  ,qui  paroiftronraflez , en  confcquence  de  la  ma- 
nière de  polir,  que  je  donne  icy  : je  diray  feulement  qu'ils  fe 
contentent  de  polir  fur  un  morceau  de  cuir;  ou  d’autres  mcf. 
mes,  ( qui  fecroyent  mieux  rencontrer,  ) fur  un  morceau  d'é- 
carlate , ou  autre  drap  bien  doux  , 8c  uny,  droitement  tendu 
fur  unboisplat,  enduifantscccuir,oucedrap,  de  potée  détrempée  en  eau, 
& y frottants  fortement  le  verre  des  deux  mains , à difcrction  , fans  autre  plus 
jufte  conduite , en  ce  travail  très-important  , que  la  (impie  veuü  de  l’œil. 
Audi  n'y  a-t-il  pas  fujet  d'admiration  , fi  l'on  n'en  void  aucun  réüflir , dans 
la  formedes  verresdes  grands  Oculaires  , non  pas  mefmes  des  moyens,  6c  rare- 
ment encore  des  petits,  ou  plùroft  fortuitement,  que  par  lcience , 8c  conduite 
d'cfprit.  Eneffcr,ily  auroit  plûtoftfujet  d’etonnement,  s'ils  rélifliffoientpar 
une  fi  ignorante  ,8c  déraifonnable  conduite,  en  unechofe  eifcnciclle  ; 8c  de  la* 
.quelle  dépend  toute  l'excellence , 8c  la  perfedion  du  travail  d’un  verre  , qui 
eftdcle  polir,  fans  altérer  fa  forme,  fuppofé  qu’ils  la  luv  euflcnc  donnée. 

Voicy  donc,  la  manière  que  j’ay  tenus,  pour  redreflèr  cette  inepte  façon, 
de  polir  les  verres  de  l’Oculaire  Dioptrique.  Premièrement  , confidcranc 
qu’il  n’y  avoir  aucune  apparence,  de  pouvoir  régulièrement  polir  un  verre 
•convexe  fpherique,  à la  main  libre , 8c  coulante  | lur  un  polifloir  plan  : l’ef- 
fet .joint  à la  raifon  , faifant  toujours  voir  indifcretc  , la  diferetion , qui  prfr. 
t endroit , ( dans  cette  extrême  dilproportion , de  la  forme  plane  du  polifloir  , à 
la  (pherique  convexe  , du  verre  que  l’on  veut  polir:  ) parfaitement  régler  la 
conduite  delà  main  , en  ce  travail,  qui  demande  une  très  exacte  , 8c  dernière 
précifion.  J’ay  abfolument  rejette  cette  forme  plane , du  polifloir  , pour  les 
▼erres  convexes  , 8c  la  prefomption  ignorante  des  Oculariltes  vulgaires  ,d’ac- 
tcntcr,8c  fc  promettre  eo  cela , l'impoffible.  Secondement,  j'ay  confideré, 
•que  la  précifion  rcquifeencetrav.nl,  demandoit  neceflaircmcnt,  ou  la  propre 
■forme , qui  avoitfervy  à former  fphenquement  ce  verre,  ou  une  autre  toute 
icmblable  , pour  fervir  encore  , à le  polir  régulièrement,  fans  l'alterer,  ou 
changer.  En  troificme  lieu,  Qu'cucore , que  la  forme  qui  avoitfervy  à coa- 
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vexer  fpheriquement  ce  verre , cftant  de  cuivre , ou  de  fer,  euft  pû  luy  donner 
quelque  commencement  de  poly  ( elle  ne  luy  pouvoir  néanmoins  donner  le 
parfait  poly  , qu’en  y étendant  deflus  quelque  matière  fort  mince  , & régu- 
lièrement égale  d'épaifleur,  qui  en  puft  aifément  imiter  la  forme  : pour  y po- 
lir le  verre  déjà  formé.  D'abord,  le  cuir  ne  me  iémbloit  pas  propre  à cet 
effet,  pour  dcuxraifons:  la  première,  d’autant  que  fon  épaifTcur  n'cft  pas  ré- 
gulièrement égale  i Scia  féconde  , qu’eftant  mile  deflus  la  forme,  elle  l’alte- 
reroit , Sc  diminuerait  fa  concavité.  L’experience  neanmoins , qui  doit  toii- 
jours  tenir  la  fonde  dans  les  découvertes  nouvelles  ; me  donna  la  lumière,  de 
tendre  un  cuir  bien  doux , Sc  afléz  égal  d’épaifléur  ; fur  un  ckaflis  rond , de 
grandeur  convenable  , pour  contenir  bien  juflement  , la  forme  qui  m’avoir 
lervy  à former , Sc  adoucir,  le  verre  objcchf,  fur  lequel  je  faifois  épreuve  : en 
forte,  que  ce  cuirfortemcnt  tendu  fur  fon  chaflis , touchait  roue  à l’entour  les 
bords  de  la  forme  -,  dans  la  penfée  d’en  pouvoir  faire  comme  une  forme 
coulante  , par  l’impreflion  que  la  pcfinccur  de  la  molette  , aidée  de  la  main, 
y ferait  de  Ion  verre,  ( déjà  fpheriquement  travaillé  : jen  lapouflânr,  Sc  re- 
tirant, d’une  extrémité  de  la  circonférence  de  la  forme  ; ( paflant  par  fon  ccn. 
tre,  ) à fon  extrémité  oppofée.  Car  en  cette  forte  , le  bord  de  la  molette, 
ou  de  fon  verre , touchant  continuellement  le  fond  de  la  concavité  de  la  for- 
me, dans  ce  mouvement  iScfaifant  par  ce  moyen,  comme  une  feélion  de  zo- 
nefpheriquc  concave,  je  crûs  que  ce  verre  , s'y  pourrait  polir-,  y cftant  me. 
thodiquement  Sc  adroitement  conduit  fur  la  potée  , ou  fur  le  tripoly  : ce  qui 
me  réüflit  excellemment, comme  je  l’avois  penlé.  Et  l’avant  de  la  forte  expé- 
rimenté, premièrement,  fiir  ce  cuir  ; j 'en  fis  en  fuite  diveriés  expériences  , com- 
me (ûr  de  la  futaine  fine  d’Angleterre,  fur  du  drap  fin  de  Hollande  , fur  de  la 
toile  de  lin , fur  de  la  toile  de  loye,  fur  du  taffetas , 8c  fur  du  latin  fortement 
rendus , fur  ce  chaflis , en  la  maniéré  exprimée  : Sc  le  poly  me  réüflit  toujours 
trcs-regulicremcnt,furtoutesces  differentes  matières.  Maintenant  pour  la 
conduite  de  la  molette  , 8c  de  fon  verre,  fur  ccpolifToir  ; l’ayant  humeéféd’cau 
de  potée  d'cflain , aflez  épaifTe,  Sc  bien  également;  furunc  largeur  égale  de 
chaque  codé  du  centre  de  la  forme,  un  peu  plus  que  de  l'étendue  du  demy. 
diamètre , du  verre  que  l’on  veut  polir  ; Sc  d’une  extrémité  de  là  circonféren- 
ce , à l’autre  : l'on  y pofera  le  verre  d’épreuve  , Sc  tenant  fa  molette , i deux 
mains,  (les  extrénutez  des  doigts  , appuyées  fur  la  doucinede  fa  platte-ban- 
de,)on  la  preffera fortement defliis , en  forte  qu’elle  faflé  toucher  ce  cuir; 
toile , ou  autre,  Scc.  ( quoy-que  fortement  bandez  , ) à la  fuperficie  concave 
de  la  forme;  pouffant  au  mefme  temps  droitement , d’vn  bord  , i l’autre,  la 
molette  ; Sc  la  retirant  de  mefme , un  peu  en  tournant  fur  fon  axe , à chaque 
fois  : on  luy  fera  parcourir  en  cette  maniéré , cinq  , ou  fix  tours , fur  tout  l’ef- 
pacc  du  polifToir  , qui  cft  imbu  de  potée  ; pour  reconnoiflrc  s’il  y a quelque 
grain  ,ou  faleté,  qui  aurait  pû  gaffer  le  bon  verre,  Scie  rayer  ;(  ce  quel’oa 
lent  facilement  mefme  à la  main  ; outre  le  criflcmcnt  que  l’on  entend  : s’il  s’y 
en  trouve , on  les  oftera,  l'endroit  eftant  aifé  à remarquer , lors  que  l’on  y pal. 
fe  le  verre.  Le  polifToir  cffantafTcuré  en  cette  forte;  Ton  y remettra  main- 
tenant le  bon  verre , pour  le  polir , le  pouffant  , 8c  retirant  de  mefme  forte- 
ment , 8c  vivement  ; S:  conduifant  droitement  fa  molette  , d’un  bord , à l’au- 
tre de  la  forme  ; mais  obiérvant  à chaque  tour,  Sc  retour , de  tourner  un  peu  la 
molette  entre  les  doigts , fur  ion  propre  axe  : de  forte  que  fa  pelanttur , ( qui 
ne  peut  effrcicyquc  très. utile, quand  elle  (croit  double  , ou  triple,  ; aidée 
delà  main  , luy  faflé  toujours  fortement  toucher  la  fuperficie  de  la  forme. 
L’on  remettra  aulE  de  temps  , i autre , de  la  potée  iur  le  polifToir  ; Te. 
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prouvant  à chaque  fois , comme  nous  avons  fait  la  première -,  afin  de  confér- 
er toujours  le  Don  verre,  des  accidents  qui  le  pourroicnt  galter.  Et  l'on 
continuera  régulièrement  ce  travail  , tant  que  le  verre  ait  acquis  un  par- 
fait poiy  : ( ce  qui  le  fait  en  fort  peu  de  temps , fi  le  verre  eft  bien  adoucy  , 8c 
comme  j’ay  dit  qu’il  le  doit  eftre  : ) rebandant  mcfme , de  fois  , à autres  , le 
cuir,  ou  toile  du  poliffoir  ; d’autant  que  plus  il  eft  bande  , mieux  il  faitfon 
effet. 

Voila  lamanicrc  que  j’ay  tenue,  pour  reftifiercette  façon  commune,  de 
polir  les  verres  qui  fervent  d’objcchb , à l’Oculaire  j fans  altérer  la  forme, 
qucl’onlcura  donnée  au  travail  precedent.  Or  la  preuve, en  eft  cvidcntcs 
car  le  verre  eftant  large,  ( comme  je  le  fuppofe , ) à proportion  de  la  largeur 
de  faformcjprefledelapcranteur  de  fa  molette,  8c  melmc  des  deux  mains,' 
fur  le  cuir  , lur  la  toile  , 8cc.  fortement  bandez  , il  fait  luy-mcfme  là  for- 
me tres-cxa&cment  , dans  ce  polifloir  : 8c  le  verre  pouffe,  8c  retiré,  con- 
duifant  continuellement  avec  foy  l'imprellion  concave  , de  là  fuperficie 
convexe , qu’il  fait  dans  le  cuir , futainc , ou  toile , 8cc.  du  poliffoir  , com- 
me une  forme  coulante  , qu’il  touche  très,  exactement  de  toute  fa  fuperfi- 
cie .également  ; à mefure  qu'eftant  preffé  fur  cette  forme,  on  le  poulie,  ou 
ramené  fortement,  8c  régulièrement  ; fes  bords  touchants  toûjours  la  fuper- 
ficie delà  forme  de  cuivre,  ou  de  fer:  il  ne  peut  aucunement  varier,  ny  in- 
cliner plus  d’une  part,  que  d’autre.  Par  confequent  , fa  convexité  ne  tou- 
chant rien  de  dur,  ny  d’inégal  ; ne  fc  peut  émouflèr  , ny  de  mefme  tout  le 
relie  de  fa  fuperficie,  jufques  au  bord  de  fa  circonférence  : lequel  feul  , par 
l'attouchement  delà  forme,  fc  peut  quelque  peu  abbattre , mais  eftant  fort 
éloigné  de  la  partie  utile,  de  laluperficie  du  verre  -,  il  ne  la  peut  nullement  in- 
tereÎTer.  Il  eft  donc  évidenc  , que  cette  manière  de  polir  les  verres  à la 
main  libre  , 8c  coulante  , ne  pouvant  altérer  leur  forme,  ( pour  le  peu  de 
temps  qu’il  faut  aies  polir  ) eft  bonne  ; 8c  fulfifante  à produire  un  bon  effet: 
que  l’cxperience , fera  toûjours  voir  conforme , i la  railon  j fuppoféc  l’adreffe 
mcfme  médiocre,  de  l'Artifte. 
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CHAPITRE  III. 


. Seconde  minière , plus  exquife  , pour  polir  les  verres  de  tOculiire  j 
, ù U main  libre,  & coulante. 

9 v *■  p°l>r  excellemment  , & parfaitement  conferver  la. 
forme  Iphcrique  , que  nous  avons  donnée  aux  verres  obje- 
ctifs, des  gran  ds  Oculaires  ; il  faut  necedàircmcnt,  que  ce  foie 
dans  lapropreforme,  où  ils  ont  cité  travaillez,  8c  adoucis.  Et 
quoy  qu'en  la  maniéré  prccedcnce,  nous  ayons  poly  le  verre, 
dans  fa  propre  forme,  elle  n'y  a ncantmoins  rien  contribu6 
immédiatement,  pour  ce  refpcd,  qu'une  autre  forme,  f non 
de  plus  grande,  mais  d'un  peu  moindre  jphere  , ) n'cuftfait  le  mefme  c»ale- 

efir 
8cf 

donc , cnccrte  fécondé,  8c  plus  excellente  maniéré 
cy  le  verre  , edant  bien  nettement  lavée,  éccfliiyée  ; bon  préparera  une  de-' 
mie  fuetllcde  papier  , ( qui  ait  les  qualitez  quej’ay  fpccifiées  , fur  la  fin  du 
Chapitre  7.  de  la  Se&ion  precedente  : ) 8c  la  mettant  premièrement  , fur  une 
table  bien  droite,  8c  unie,  onia  razera  exactement  partout,  des  deux  codez,' 
avec  un  coiitcau  bien  trenchant,  pour  enodertoutes  les  inégalitez  } 8c  met 
me  fouvent,  des  petits  graviers,  qui  s’v  trouvent,  8c  qui  pourroicnt  gaftcrle 
— Cela  fait , l'on  Baignera  ce  papier  dans  l’eau  nette,  8c  l'en  tirant  dotu 


ment  bien  : puis  que  ç’a  edé  le  verre  mclînc  déjà  fpbcriquemént  formé ^ quf 
y a fait  immédiatement  fon  empreinte , 8c  Ton  f 


ueja  ipncriquement  forme , qur 
1 propre  polifloir.  Pour  le  polir 
inicre  ( la  forme  où  l'on  a adou- 


que  l’on  aura  fort  éclaircie  avec  de  l’eau  .afin  qu’elle  fade  moins  de  corps  j de 
laquelle  l’on  enduira  bien  délicatement , 8c  également , la  fupcrficie  de  la  for- 
me i car  le  moins  qu'il  y en  aura  , { pourveu  qu’il  y en  ait  par  tout , ) fera  le 
meilleur.  L’on  y appliquera  maintenant  le  papier  humecte  , l'y  laiffant  tom- 
berpeu  ,àpeu,  par  le  devant  de  la  forme,  en  forte  qu'il  ne  s’y  enferme  point' 
de  vent.  En  fuite  Jt  on  prédira  doucement  le  papier,  avec  la  paume  de  la 
main  .commençant  au  milieu  , 8c  tirant  routa  l’entour  du  centre,  jufques  à la 
circonférences  pour  y faire  bien  attacher  le  papier  , 8c  en  faire  doucemenc 
écouler  les  vents , qui  s’y  fcroicnc  pu  enfermer  : ce  qu’il  ne  fc  faut  pas  con- 
tenter , de  faire  une  feule  fois  ; mais  le  réitérer;  trois,  ou  quatre  fois , pendant 
que  le  papier  feichera  -,  edant  de  confequcnce  qu'il  foit  bien  attaché  , par  tour, 
8c  bien  cgalemenc,  fur  la  forme  : ainfi  on  le  lardera  achever  de  feicher  dou- 
cement en  lieu  clos , 8c  obfcur,  excepté  dans  l’hyver,  que  le  Soleil  edant  foi- 
blaÇ  ne  le  fait  pas  bander , 8c  détacher  de  dedus  la  forme,  en  le  fcichant.  Ce 
papier  edant  bien  fcc  , l’on  y repadéra  legerement  par  tout  le  trenchant  du 
couteau  ; pour  reconnoidrc  s’il  n'a  point  contracté  quelque  grain , ou  falcté 
nuifibie.  Et  la  forme  edant  bien folidement  établie  , en  lieu  propre, 8c  à 
hauteur  convenable, afin  den’edre  contraint, danslc  travail. Pour  y pc'rfcàion- 
ner  maintenant  la  concavité  fpberique  du  papier,  l’on  y padèra  un  verre  d’e- 
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preuve,  bizclé  fort  droit , &:  dans  une  tres-petite  forme , & travaillé  fpheri. 
quement , mais  rudement  avec  du  premier  grez  , te  lentement  à deflein  grof- 
fierement  atteint , dans  la  mefmc  forme,  que  l’on  prépare  pour  polir.  Carie 
bizeau  couppantde  ce  verre,  & fon  travail  tres-rude,  fetviront  pour  agréer , & 
rectifier  parfaitement  le  papier  dans  la  forme , & pour  l’égaler  exactement  d’é- 
paiffeur , fuivant  fa  propre  figure  fpherique:  en  raclant  par  fon  mouvement, 
toutes  les  inégalitcz  du  papier , que  la  colle  y auroit  pû  caufcr.  L’on  peut  enco- 
re, ( au  lieu  de  ce  verre  rudement  travaillé , ) faire  lcmcfmc  avec  une  platine 
d’acier, de  deux  pouces, environ  de  diamètre,  bien  rondement  tournée,  & cou- 
pantevivementilanglcsdroirsfurfacirconferenccjpuis  trempée  avec  peu  de 
recuit.  Et  on  la  monterai  cet  effet, fur  une  molette,  à la  façon  d’un  verre:  plus 
cette  platine  fera  pefante,  plus  elle  fera  propre  i rectifier  le  papier , félon  la  for- 
me fpherique,  dans  laquelle  il  cfl  collé  ; pour  polir  en  fuite  le  verre  très  exacte- 
ment deffus , en  la  maniéré  fuivante.  Ce  papier  citant  exactement  préparé 
dans  la  forme,  l’on  y raclera  doucement  du  tripoly  , non  fur  toute  fa  luperhcie, , 
mais  fur  une  largeur  en  fon  milieu,  qui  excede  un  peu,  celle  du  verre  que  l’on 
veut  polir  j le  prcflanc  en  fuite  legerement  du  doigt  , en  l’étendant  fur  toute 
cette  clpace , allez  également , mais  legerement  j carie  moins  qu’il  yen  pour- 
ra avoir,  pourveu  qu’il  y en  ait  .fera  le  meilleur  :&  la  forme  en  cette  maniéré, 
fera  entièrement  préparée,  pour  polir  le  verre. 

Laconduitcdu  verre  fur  la  forme , en  cette  féconde  maniéré  de  le  polir  ; ne 
differeennende  la  première,  que  j'ay  cxpoféc.  Car  y ayant  de  mcfme  palTé 
le  verre  d’épreuve , & reconnu  par  fon  moyen  , que  la  forme  cil  entièrement 
exempte  des  rencontres,  qui  pourraient  gaftcrle  bon  verre  j on  l’y  mettra  en 
fuite, fins  apprehenfion  : premièrement  d’abord  , prochede  la  circonférence , 
en  la  partie  inferieure  de  la  forme;  pour  le  pouffer  en  avant,  vers  l’autre  ex- 
trémité oppofée  ; puis,  le  retirer  à foy,  & ainfi  con  fecutivement.  Obfervant , 
de  tourner  auffi  toujours  la  molette , à chaque  fois , un  peu  , entre  les  mains , 
& de  droit  à gauchc,&  d’appuyer  fortement  les  doigts, fur  la  doucine  de  la  mo- 
lette,en  l’avançant  îc  retirant  toujours  fur  une  mclmc  efpace  de  la  forme,  fans 
la  changer , fi  l’on  n’y  cfl  contraint  parquelqueaccidcnr.  L’on  doit  a ulli  rail- 
jours  conduire  la  molette , bien  droirement  à plomb , fur  la  forme  ; fans  l’incli- 
ner aucunement  : car  outre  que  l’on  gafleroit  la  forme  du  verre  , l’on  feroit  en- 
core que  fon  bizeau , coupperoit , 8e  emporterait  le  papier  de  deffus  la  forme. 
L’on  ne  doit  point  changer  le  tripoly,  ou  lerenouveller , fi  l’on  n’y  cfl  inévita- 
blement obligé  : car  plus  il  fera  travaillé,  plus  le  poly  fera  vif.  Plusauflîlamo- 
lette  fera  pefante,  plus  le  poly  fera  égal  ; & le  verre  régulier,  Je  parfait.  Or 
quoy-que  I’Artifle intelligent ,fc pull fuffifàmmcnt  conduire  , parles  préce- 
ptes que  je  luy  ay  donnez  ; devant  cllre  néanmoins  tres-curieux , de  l’exccl- 
Iencc  de  fon  travail  : je  luy  donne  encore  au  Chapitre  fuivant,  pour  fa  parfaite 
direction , 
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CHAPITRE  IV. 


£« précautions,  qui  doivent  eftre  necejfairement  obfctvèts ; ^o*r  rAiÿTr 
parfaitement,  au  travail  des  verres  de  l'Oculaire  ; à la  main 
libre,  & coulante. 


OBSERVATION  1. 


■Av  t a n T qu’il  n’y  a point  de  papier,  pour  excellent,  8c  par. 
faitement  travaille  qu’il  foit  , qui  n’ait  des  inégalitez  d’é- 
paifleur., comme  l’on  void facilement , lorsque  l’on  l’expo, 
(e  à la  lumière , par  fes  inégales  diaphancitez  : quiferoient, 
qu’eftant  appliqué  fur  la  forme  , la  concavité  Ipherique  ne 
feroit  pas  bien  reguliere  , & altereroit  aufli  necelTairemcnt 
celle  du  verre  que  l’on  y voudroit  polir,  quoy.que  déjà  bien 
régulièrement  formé.  Pour  prévenir  ce  mauvais  effet,  & rectifier  la  concavi- 
té delà  forme,  lors  que  le  papier  y fera  collé  , 8cbicnfec  , l’on  aura  toujours 
un  gros  verre  de  rebut,  le  plus  large  qu’il  fe  pourra,  monréfur  une  molette 
pefante  : ce  verre  fera  travaillé  i bizeau  droit , 8c  couppant,  & fpheriquement 
formé  , dans  la  mefme  platine,  de  laquelle  on  fe  veut  (ervir  pour  polir  : mais 
àdcfleinavecduplusgrosgrez.  Et  pour  s’en  fervird  rectifier  la  concavité  iné- 
gale du  papier , fur  la  forme  j on  l’y  fera  bien  également  courir  en  tournant, 
de  mefme  que  pour  travailler  un  verre  : il  fervira  comme  d’une  lime , qui  ra- 
clera toutes  les  inégalitez  du  papier  , 8c  rendra  fa  forme  très,  régulièrement 
fpherique.  Ce  qu’autrement  il  ne  feroit  pas  aifé  de  faire  , 8c  qui  eft  néant- 
moins  neccflairc.  Et  pour  faire  encore  le  mefme  plus  nettement  ; l’on  y paf- 
fera  la  platine  d’acier  , de  laquelle  nous  avons  décrit  l’ufage  , au  Chapitre 
precedent. 

OBSERVATION  11. 

A Prés  avoir  étendu  le  tripoly  ,fur  la  forme  ( on  l’égalera  encore  avec  le 
verre  precedent , pour  rcétifier  fa  concavité  fpherique  , devant  que  d’y 
paflèr  le  verre  d’épreuve  j pour  reconnoiftre  fi  le  polifloir  c(l  feur. 


OBSERVATION  111. 


L’Artiftedifcontinuant  le  travail,  le  doit  foigneufement  couvrir , tendant 
une  grande  fucille  de  papier  defliis  la  molette,  8c  la  forme  j 8c  s’il  travail- 
le augrez,ou  mordant , il  doit  offerla  molette  de  dédits  la  forme  ; 8c  la  met- 
tre droite,  le  verre  en  defliis,  fans  toucheràricn.  Il  doit  aufli  fe  garder.de 
toucher  des  doigts , fur  le  polifloir , à l’endroit  du  travail  ; ny  fur  le  verre  com- 
mencé à polir,  non  pas  mefme  fur  celuy  d’épreuve:  car  ils  y exhalent  une  qua- 
lité onâueufe  , quoy.que  imperceptible  i la  veuï  j qui  empêche  le  rripoly  d’y 
prendre  par.apres , que  difficilement.  C’cft.pourquoy  , s’il  eft  neccflaire  d’y 
toucher,  il  faut  ufer  de  cette  précaution,  à fçavoir  de  frotter  premièrement  le 
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doigtfurle  tripoly  de  la  forme,  en  quelque  endroit  hors  du  travail  ( carainfi 
en  cftant  imprimé,  il  ne  nuira  pas  en  fuite  , fi  l'on  en  touche  la  forme  , ou  le 
verre  t mais  ce  doit  toujours  ellre  légèrement  , & dans  la  ncccffitc  feule- 
ment. 


L'Artifle  reprenant  le  travail , après  quelque  autre  occupation  j doit  net- 
toyer fes  manches,  6c  fes  mains,  crainte  de  porter  quelque  ordure  fur  la 
forme,  quipuifle  gafter  le  verre  ( car  il  cneft  tres-fufceptible  , en  cette  for- 
te de  travail.  Il  doit  auflî  palier  le  verre  d’épreuve  fur  le  poliflbir,  trois  ou 
quatre  tours , pour  le  rcconnoiftrc  j 8c  s’il  y rencontre  quelque  petit  grain,  foie 
qu’il  fe  découvre  eftanc  dedans  l’épaiflcur  du  papier)  ou  qu’il  y (oit  tombé: 
(ce  que  l’on  coonoift,  lors  que  le  verre  d’épreuve  paflant  par  deflus , l'on  lent 
qu’il  y mord,  8c  on  l'entend  mcfmc  crier:  ) il  faut  auflî- coft  lever  la  molet- 
te, & remarquer  l’endroit  4 peu  prés  , afin  de  l’ofter,  non  du  doigt,  y cftant 
fbuvent  imperceptible  ; maisavec  le  trcnchantd’un  couftcau  , un  peu  incliné  : 
le  paflant  dextrement , 8c  avec  attention , fur  l’endroit  du  polifloir  , au 


on  l’a  fenty  ; 8c  en  cette  manière , on  l'oftera  facilement.  L’ayant  ofté  , 
repaflera  le  verre  d’épreuve  pluficurs  fois  fur  ce  mefme  endroit  ; & n’y  Ten- 
tant plus  rien , l’on  y remettra  le  bon  verre , pour  continuer  fon  travail. 


IL  y adu  tripoly , qui  ne  s’adoucit  pas  facilement  -,  8c  qui  travaille , & mord 
prefqucauuî  fort,  à la  fin  du  polir , qu’au  commencement  : ncdonnanrau- 
cun  indice  fuffifant,  pour  «faire  connoiftre  fi  le  verre  cftaflèz  poly  , ou  non. 
L’Attifte  eftanc  ncceflité  de  fe  fervir  de  femblable  tripoly , le  conduira  pru- 
demment en  fon  travail  j confiderantle  temps  qu’il  y aura  employé, afin  d’a- 
gir au  relie , félon  que  l’expcrience  l’enfeignera.  Et  il  ne  faut  pas  qu'il  cfpcrc 
pouvoir  donner  le  beau  poly  noir,  au  verre  j avec  ce  mauvais  tripoly  : mais 
feulement  le  grifaftre , ou  gras.  C’eft-pourquoy , afin  d’y  fuppléer  ce  defaut, 
on  luy  donnera  le  poly  luftré,  fur  le  cuir , ou  la  toile  i comme  au  Chapitre  pre- 
cedent avec  la  potée  d’eftain.  Ou  bien  , raclant  un  peu  du  tripoly  que  nous 
avons  brûlé , au  Chapitre  7.  fur  ce  mefmc  tripoly  rude  ; & agréant  en  fuite  la 
forme  du  poliflbir,  avec  le  gros  verre , comme  en  la  féconde  Oblcrvation  , puis 
avec  le  verre  d’épreuve  : Et  l’on  y repaflera  enfin  le  bon  verre,  pour  luy 
fuppléer  ce  defaut , 8c  luy  donner  le  dernier  poly. 


LOrsque  l’on  fera  contrainc , de  remettre  un  verre  au  polir,  après  l’avoir 
efluvé  , 8c  ofté  le  tripoly  qui  y adheroit  , il  faut  prendre  garde  4 le  con- 
duire doucement,  fur  le  poliflbir,  pour  luy  faire  reprendre  peu  à peu,  l’impref- 
fîon  du  tripoly  : car  autrement  , n’y  faifant  que  gliflèr , Sc  n'y  pouvant  eftre 
conduit  bien  régulièrement  , on  le  pourroit  facilement  gafter.  Il  nelefaut 
donc  point  prefler , mais  fe  contentant  delà  pefantcur  de  fa  molette  ; la  pouffer, 
6c  r 'amener  douccmcnc  , en  la  tournant  entre  les  doigts,  tanc  que  l’on  (ente 
que  le  verre  commence  4 refifter  au  mouvement  : car  c’cft  l’indice , qu’il  re- 
prend le  tripoly  j 8c  alors , la  neccflité  mcfme  y obligeant , l'on  prcffêra , & 
pouffera  la  molette , toujours  en  augmentant  de  force  -,  à mefure  qu’il  augmen- 
tera fa  refiftence. 


OBSERVATION  J V. 


OBSERVATION  V. 


OBSERVATION  VI. 
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OBSERV  AT  1 ON  VU. 

L’On  peut  encore  excellemment  polir  fur  le  papier , préparé  en  la  maniéré 
prémife,  avec  la  potée  d’eftain,  étendue  à fec,  fur  le  polifloir  -,  comme 
nous  avons  fait  avec  le  tripoly.  Elle  cft  de  moindre  travail , mais  le  poly  en  eft 
tres-vif,  & exquis,  quoy.  qu'un  peu  plus  long. 

OBSERVATION  Vlll. 

AYant  épreuvé  un  verre  objectif,  plan. convexe  .auquel  l’on  fqait  avoir 
diligemmenc  obfcrvé.tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  i l’excellence  de 
fon  cravail  s 8 c qui  neantmoins  ne  corrcfpond  pas  , en  effet  à l’efperance  que 
l'on  en  avoit  : l'onfe  doit  affeurcr , que  (on  defaut,  eft  en  fa  fuperficie  plane. 
C’eft  pourquoy , l'ayant  remis  fur  le  maftic.dncofté  convexe,  l’on  examinera 
l’autre  fur  un  poliffoir  plan , au  papier , furie  tripoly  , luy  faifant  prendre  dou- 
cernent , comme  en  la  6.  Obfervation  :8c  lors  qu'il  aura  pris  le  tripoly  autant 
qu'il  en  fera  capable , fon  defaut  paroiftra  fenfiblement  à l'œil  ; car  fans  en  ef- 
fuyer  le  tripoly  ,1e  regardant  avec  un  verre  convexe  , l'on  verra  trcs-facile- 
ment  l’inégalité  de  fon  travail  i où  le  tripoly  n’aura  pû  prendre.  Pour  remédier 
à ce  mal , il  faudra  retravailler  le  cofté  plan  , de  ce  verre , mais  avec  du  grez , du 
fécond,  ou  du  troifiéme degré  de  force,  afin  d'en  accourcir  le  travail.  * 

OBSERVAT  10  N IX. 

LA  derniere  maniéré , de  polir  les  verres , d la  main  libre , 8c  coulante , que 
je  donne  icy  à noftrc  Artifte,  cft  immédiatement,  8c  i fcc  : foit  avec  le  tri. 
poly  préparé , comme  j'ay  promis  au  Chapitre  7.  foit  avec  la  potcc  d’eftain, 
lur  des  formes  de  bois  doux  , 8c  mol  jiuais  plein.  L’on  fera  ces  formes  de  bois 
au  mcl'mc  temps,  que  l'on  fera  celles  de  cuivre , ou  de  fer  , qui  lerviront  ifor- 
mer,  8c  adoucir  les  verres:  afin  quelles  foient  exactement  de  mcfme  diamè- 
tre. Et  chaque  forme  doit  avoir  (on  poliffoir,  de  fcmblable  bois.  Mais  il  y a 
de  la  fujétion,  à les  contenir  bien  réguliers , à cau(e  des  diverfes  impreffions7de 
l'air,  defquclles  elles  font  tres-fufccptiblcs.  L'on  peut  neantmoins,  empé. 
cher  la  plus  grande  partie  de  leuragitation,  par  le  moyen  que  j’ay  fpecifié  au 
Chapitre  1.  de  la  Section  première  : épargnant  toujours  la  fuperficie  concave, 
8cc.  Et  prenant  à cet  effet  ce  bois , d'égale  diftance  de  cofté  8c  d'autre  de  fà 
céve.  Cette  manière  cft  excellente , 8c  donne  le  dernier  poly  au  verre. 
L’Artiftc  intelligent,  8c  expert, n’a  pas  befoin  de  plus  ample  inftrudion,  pour 
la  comprendre  (je  l'avertis  feulement  de  Cuivre  ( en  fe  fervant  de  ces  poliffoirs,  ) 
le  fil  ,8c  non  le  travers,  de  leur  bois.  r 
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k'  CHAPITRE  V. 

- . ./ 

Former,  <ÿr  p°H*  excellemment , <2  U rruin  libre  , @f-  couUnte } 
les  serres  de  rail,  pour  /' Oculaire  Dioptrique. 

A trunicre  de  travailler  les  petits  verres  , à la  main  libre , 8c 
coulante  ; c'eft-à-d>re,de  les  former , & adoucir  , n’eft  pas  dif- 
ferente de  celle  des  plus  grands , que  nous  venons  d expofer. 

Mais  la  manière  de  les  pour , eft  entièrement  diffemblable  j au 
refpecl dclaforme.de  leur  poiiffoir.  Carlapetiteffedesfot- 
mes, dans  lefquclles  ils  ont  elle  travaillez,  ne  permettant  pas 
“ ,A  Je  s'en  l'ervir  pour  les  y po'ar  dedans  s à la  main  libre  , & cou- 

Janre  • l'on  fupplccra  affez  commodément  ce  defaut,  les  poliflant  dans  des  de- 
my  cylindres  concaves  , demelmes  diamètres  que  les  (pheres,  des  formes, 
dans  lefquclles  ils  ont  clic  travaillez  : mais  de  longueur  fuftnante , pour  leur  y 
donner  la  conduite,  & le  mouvement  neceffaire.  Voicy  la  manière  que  Ion 

^SMsTopre  s pour  faire  ces  cylindres  concaves -,  eft  l'eftain.  Tab  4J 
L'on  aura  une  cadette  de  bois,  en  forme  de  paratlelipipcde  a b c d,  telle  que 
la  reprefente cette  figure-, de  longueur  d'environun  pied  ; 8c de  demy  pied 
de  larncur  en  quarre  , de  laquelle , les  deux  coftez  A c , B D , feronc  entaillez 
rondement  en  A ,8c  B , fur  leur  milieu , d'un  demy  cercle  de  y ou  4.  pouces, 
de  diam-'trè.  L'onemplira  cette  caille,  de  fable  a fondre  3 humecte,  en  la  ma- 
niéré que  nous  avons  enfeignée  Chap.  1.  Seftion  1.  L’on  préparera  mainte- 
nant deux  cylindres  de  bois,  faits  au  cour  , le  premier  comme  E f , de  diamètre 
plus  Stand , de  deux  ou  trois  lignes , que  celuy  de  la  Iphere , de  la  petite  forme, 
en  laquelle  l'on  a travaillée  verre , que  l'on  veut  polir  : 8c  I autre  g h , exa- 
acmcnt  du  mefme  diamètre  de  la  fphere , de  cette  pente  forme , 8c  auffi  exa- 
acmcnr  c"al , & droit  i la  réglé  ,(ur  route  fa  longueur.  JL  on  moulera  en  fuite 
le  plus  gros  ef,  peu  moins  que  de  la  moitié , de  la  groffeur,  dans  le  table  de 
cette  caille , l'appuyant  fur  fes  deux  entailles  a,b  -,  8c  ainfi  moule  , 1 en  ayant 
ofté , l'on  remplira  du  mefme  fable,  les  deux  coftez  de  la  concavité  n , o , 
que  ce  rouleau  cylindrique,  aura  imprimée  oans  ce  fable  , n y en  biffant 
qu’environ  demy  pied  de  longueur , fur  le  milieu.  Et  fur  cesextremirez,  utile- 
ment remplies  de  nouveau  fable , l'on  couchera  le  moindre  cylindre  G H,  qui 
doit  fervirdc  modèle,  l-enfonqant  juftement  fur  le  milieu  de  ce  fable .ajouté, 

& le  plus  egalement  qu'il  fera  poffible  , de  la  profondeur  environ  des  deux 
tiers  ,dc  fon  demy  diamètre  , en  forte  nue  ce  moindre  cylindre , biffe  de  vui- 
dc  par  deffous.l'cfpacc  d'environ  une  ligne  8c  demie , entre  le  moule  du  plus 
cros  cylindre.  Ce  fécond  cylindre  g h , amfi  moule  , on  loftera  pareille- 
ment ? pour  biffer  quelque  peu  feichcr  le  fable.  Cependant,  l onle garau 
x-a  de  toile  que  l'on  collera  bien  proprement  tout  a (entour  , feulement  à 
l'endroit  corrcfpondant  au  moule  , qui  eft  fur  ie  fable , & cftant  I bien  lec  , _on  le 
recouchera  en  fon  lieu  furie  fable , comme  il  avoir  efté  m°uliilcc^rSf"' 
de  quelque  poids  médiocre,  aux  endroits  N,  o , 8c  cette  caiffe  A c , b d , eftanc 
horbontalement  affermie , l'on  y jettera  l’eftain  fondu , par  un  des  angles, 
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rTLl,^ftrnÆnVefr^> on  levcra  Ie mo<Jele  cylindrique C H ,& l’on 

Oltcra  de  dcflus  le  fable  . le  cvlinrlrf»  _ * *.  , 


ofteradedeffus  tefible.le  cyün'dre concave 

Tient  travaille.  On  l’enchaffèra  en  fuite  1 

l'tr  C i . * 
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preft  à s en  lervir  fi  l’on  autrement  UD1  encisaueraenluite  i 

cet  effet,  dans  un  bois  bien  dreffé,  l’y  arreftant  ferme , avec  du  maftic  afin 
de  le  pouvoir  commodément , ftablement,  & fans  péril  , appliquer  au’tr^ 


OU  < 

P*£r—  ’ * °"  ‘C  contfntcra  d'y  tcndre  bander' bien  également' 
la  toile,  ou  le  cuir  : pour  y polir  en  fuite  fur  le  rripoly,  ou  fur  la  potée  lesne 
“COn,e,e!'  qui  font  du  propre  diametrf,  7£  fa  conTvIt^,  eDP/â 
™f“  maniéré,  que  nous  avons  poly  cy-deffus  les  grands  verres , danslcun 
propres  pol.ffoirs.  Et  ces  petits  verres  , de  mefme  que  les  grands  , doivent 
aufl!  tous  avoir  leurs  verres  d’epreuves.  On  les  conduira  donc  fermcmenT 
dans  ce  cylindre  concave,  les  pouffant , & retirant  d’une  de  les  extremitez  ’ 
i autre , en  les  tournant  toujours  peu  à peu  entre  les  doigts , & les  inclinant 
doucement , du  milieu , vers  leurcirconfercncc , en  forte  qu’on  les  faffe  porter 
par  tout  / par  la  conduite  ^ nar  h . /*  , J_ncr 
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SECTION  III- 

Nous  ferons  voir  en  cette  Sc&ion  , une  fécondé  maniéré , de 
travailler  les  verres  de  l'Oculaire,  à la  main  coulante  : mais  cotu 
duitc  au  travail,  par  une  machine  fimplc. 

CHAPITRE  L 

Expofition  fuccinte  des  fondements , /Strie [quels  U fabrique  , (i  t ufage 
de  cette  machine  ,font  appujex.  dans  U Théorique. 


I l’art , eft  d'autant  plus  parfait , qu’il  imite  de  plus 
pris  la  nature  j nous  pouvons  dire  qu’il  l'eft  finguliere- 
ment  , en  la  conftrudion  ,6c  en  l’ufage  de  la  machine 


que  nous  reprefentons  en  cette  Table  ( pour  former 
S fpheriqucment , 6c  tres-exaélemcnt  les  verres , ( (pccia- 
1 lement  objeâifs , ) de  l'Oculaire  Dioptrique.  En  effet, 

I K l/i  nsriiv/s  ti/siir  Mtr  vrnlv  fLr  I -i  f^i‘nmnrnr«  nnnr  /4/imnM 


la  nature  nous  fait  voir,  6c  la  Géométrie  nous  démon- 
tre j que  le  rayon,  ( qui  eft  ledemy-diametre  de  la  fphe- 
rc,)  repofant  d’une  de  fes  extrémitez  en  (on  centre , tou- 
che de  l'autre ,(  eftant  meu  , j tous  les  points  de  la  concavité,  de  fa  circonfé- 
rence. Et  c’cft  ce  que  l’art , imitant  la  nature,  nous  montre  à effectuer  excel- 
lemrnent  par  cette  machine  ; au  fujet  .auquel  nous  l'appliquons  icy.  Car  non 
feulement , il  nous  y donne  le  moyen  de  concaver  fpheriqucment , les  formes 
neceffaires  -,  mais  encore,  d'y  former , ôc  polir  dans  la  dermere  exactitude  , les 
verres  de  l’Oculaire  -,  d'autant  plus  excellemment , que  retenant  tous  les  avan. 

Aaa  iij 
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tages.de  la  maniéré  que  nous  avons  prendre  : il  eft  entièrement  exempt, des 
defauts  qu’elle  peut  admettre,  privcedeladircâiondc  la  main  de  l'Artiftc, 
dans  le  travail.  11  faut  donc  concevoir  pour  cet  effet,  que  le  rayon  de  la  iphere, 
de  laquelle  nous  voulons  fpheriquement former,  ( premièrement  ) une  plati» 
ne  -,  repofe  d’une  defes  extrémitez , en  un  point  fixe  j & qu’il  porte  de  ('au- 
tre, un  outil  lur  la  matière  informe, .qui  luy  eft  expofée,  comme  au  3.  Chapi- 
tre de  la  Section  1.  11  eft  certain,  que  cet  outil , oftant  de  cette  matière , tout 
ce  qui  fait  obftaclc  au  mouvement  , que  l’on  luy  donne  par  le  moyen  du 
aayon  , touchera  exatfcmca*  tout  le*  poux*  de  la  («perfide  concere  , qu'il  y 
formera:  St  que  cette  fuperficic , (èra  ncccflài  renient , & parfaitement  (pheri- 
que. Secondement,  cette ptenueredil'pofiiion  dcce rayon,  (c  delà conca vue 
fpherique  ,(qui  en  a elle  formée,  ) demeurant  invariable  ; & cette  melme 
concavité  citant  fuppçfceüable,  8c  en  confidence  de  dureté  ,luffifante  pour 
o (ter  tous  les  obftaclcsdcla  matière,  ( qui  feroit  maintenant  appliquée,  au  lieu 
de  l’outil  precedcnr,i  l’extrémité  mobne  du  rayon  .)  qui  luy  lcroit  prclcntée, 
parfon  mefme  mouvement:  il  eft  évident,  par  la  melme  doctrine  réciproque- 
ment convcrfc,  que  tous  les  obftacles  de  cette  matière,  citants  oftez  ( fa  fuprrfi. 
tie  touchera  de  toutes  fes  parties , celle  de  la  concavité  fpherique , qui  les  a re- 
trenchées,  par  le  mouvement  du  rayon.  Et  par  confcquent,  elle  fera  neceflairc- 
ment,  8c  exactement,  fpheriquement  convexe.  Or  ces  veritez  fondamental 
talcs  polces , je  fais  fuccintement  voir  la  conftruclion  de  cette  machine. 

chapitre  II.  , 

i j f i l-!  Jlt-.,  . fjii  - 

Conftruiïion  d une  Machine  /impie ,/îngulierement propre,  à former  fpberu 
quement  les  platines ; 4 travailler  les  terres  obicRifs  , des  grands, 

fi  des  moyens  Oculaires  : à la  main  coulante,  non  libre-,  mais  dirigée 

au  travail.  . « _ 

ç ...  t ..  . ^ J. 

E tte  prefente  figure  , fait  voir  l’établiflcment  folide,  de 
quatre  pièces  , ou  montants  de  bois  ab,cd,e  p , g h j cu- 
rieiilènicnt  dreffez , parallèlement  accouplez  ,8c  perpendicui 
laircmcnt  élevez  fur  le  plan  de  la  Table  8 9.  La  piece  ik, 
bien  quarrement  dreffée  , eft  receuï  par  fes  deux  tenons,  qui 
font  en  fes  extrémitez , entre  ces  montants  oppofez  s elle  y 
doit  couler  juftemenc,  & parallèlement,  i la  Table  8 9.  Je 
je  prefente  féparément  cette  mefme  piece  1 k , en  la  table  50.  fous  le  nombre  y. 
5°  pour  en  donner  plus  claire  intelligence  jfes  deux  tenons  11  , 13  , doivenc  cftrc 
peu  moins  longs  que  les  montants  de  la  machine  n’ont  d’épaifleur  , & percez 
lur  le  milieu  de  leur  propre  épaifieur,  affez  profondément  s pour  recevoir  les 
deux  viz  16  , qui  (bnc  bien  fortes , mais  fuffifamment  longues , pour  cftre re- 
ccués  dans  leurs  écrous  14.  bien  proprement  inférez  dans  leurs  petites  entail- 
les ij.  Cesdcux  viz  .font  garnies  chacune  de  fa  platine  de  fer,  allez  forte,  8c 
large , pour  recouvrir  du  moins  un  pouce  8c  demy  , de  chaque  codé , fur  les 
montants  : 8c  porter  les  telles  des  viz  , lors  qu’on  les  ferrera  , pour  y arrefter 
la  pièce  i,k;  elles  y font  marquées  j,é.  Cette  mefme  piece  1 k,  eft  eocore  tra- 
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verféc  d’une  ouverture  quarrée  iS,  fur  les  deux  tiers  environ  de  fa  longueur  : & Ta*,  jo 
cette  ouvertureb.cn  exactement  drcflcc  , i angles  droits  .furies  deux  faces  %•  I. 
qu'elle  traverfe , pour  recevoir  bien  jullement  la  picce  L X , avec  fa  bocte  de 
cuivre, que  jercprcfcntc  aulfi  ( en  plus  grand  volume,  pour  plus  claire  intelli- 
gence: ) fcpareruent,  & fie.  i.  fous  les  nombres  19.  30.  31.31.  fi  l’on  iettecette 
bocte  en  fonte , elle  doit  eftre  exactement  recherchée  , mais  pour  plus  grande 
feurcté.jeconlcillcdcla  faire  ( comme  ic  l'ay  faite,  ) de  d.vcrfcs  pièces  de 
rapport  .bien  lolidemcnt  jointes,  te  fouctees,  en  forte, qu'elles  ne  paroilîènt 
qu'une  feule  picce.  Le  corps  de  cette  boëte  eft  un  prifmc  rectangle  de  codez 

Parallèles,  & égaux.  Il  a une  ouverture  17 , 18,  fur  l’une  de  fesfaccs,  te  depuis 
extrémité  fuperieurede  cette  ouverture  17.cn  bas , il  eft  quarrément  vuidé, 
pour  recevoir  jufte  le  prifmc  intérieur  11,  »i  , figure  ».  en  fa  partie  fupe.  £g  , 
rieure , de  16,  à 14 , il  eft  percé  rondement , mais  exactement  en  fon  milieu  , 
de  deux  fortes  de  grofleurs , pourrccevoir  la  pièce  19,10,  l’ extrémité  de  la- 
quelle 10, eft  rcceuë  dans  l’ouverture  de  l’extrémité  fupericure  du  prifmc  it , 
dans  laquelle  elle  eft  mobilement  retenue,  par  deux  goupilles  qui  joignent  les 
deux  collez  de  fa  gorge  10,  lans  empêcher  fon  mouvement.  L’on  peut  d'a- 
bord ( pour  plus  grandefacilité  ) percer  toute  la  longueur  de  cette  ouvertu- 
re 14, 16,  de  la  moindre  grofleur  , te  la  taroder  en  ecrou  , pour  recevoir  la 
viz  10  , ij,  qui  y doic  entrer,  & tourner  jufte,  mais  fans  contrainte, lors  qu'el- 
le y fera  meuë  , par  fon  extrémité  quarrée  19.  Et  d'autant  qu’elle  ieroic 
trop  rude  à mouvoir,  fur  une  fi  grande  longueur , ( qui  rendroit  mefmc  cette 
vizfoible:  ) l'on  élargira  cette  ouverture  depuis  i4,jufques  à 15 , en  forte  que 
la  moitié  de  fa  tefte  quarrée  14 , 15,  y puifle  entrer  jufte  tellement  .quefes 
quatre  angles  touchent  doucement  là  circonférence  , feulement  pour  en  eftre 
guidée,  fans  en  eftre  aucunement  empêchée  , en  fon  mouvement.  Mainte- 
nant , l’extrémité  inferieure  de  ccprilmc  14,18,  a un  rebord  19,50,  bicnfoli- 
<le  , de  deux  lignes  de  faillie  en  quarré , tout  i l’entour.  Etau  contraire  en  fon 
extrémité  fupericure , il  a deux  collez  oppofez , une  raifnure  31,  31 , de  3.  ou 
4..  lignes  de  largeur  , & de  deux  de  profondeur:  pour  recevoir  la  clef  cou- 
lante 33  , 34,  figure  4.  Or  ce  prifmc,  ou  bocte  préparée  comme  en  lafigu-  £j.  t! 
rc  1.  fera  rcceuc  dans  l'ouverture  18,  par  ledcflous  de  la  picce  y,  ( j’ay  repre- 
fenté  icy , fa  figure  plus  grande,  pouren faire  voir  plus  lènfiblcmcnc  lacom- 
pofition  :)  fon  rebord  19,30,  la  retenant  par  deflbus,  elle  fera  fermement  ar- 
reftée  pardeflus , avec  faclef  33,34  , que  l’on  preflera  à cet  effet , un  peu  i £g. ,. 
force  , dans  (a  raifnure  , à fleur  de  la  fupcrficie  de  la  pièce  1 K.  L'on  aura 
mamtenantunerouëdcntéedefer.bien  forte,  de  laquelle  le  diamètre  excé- 
dera d'environ  un  pouce,  la  largeur  de  la  mefmc  fupcrficie , de  la  pièce  3,  plus 
cette  rouë  fera  chargée  en  nombre  de  dents , pourveu  qu’elles  foient  allez 
fortes , ce  fera  le  meilleur.  Elle  aura  un  canon,  ou  gorge  35  , rond  par  def- 
fus,  mais  percé  quarrément , de  grofleur  pour  recevoir  facilement  la  tefte 
quarrée  38 ,39 , de  la  viz  19 ,10  : en  forte  qu'cllant  bien  égale,  elle  y puiffè 
ncantmoins  aifément  couler,  fur  toute  là  longueur  19  , ij.  Par  delfus  cette 
rouë,  l’on  reveftira  le  crampon  36, 37,  qui  recevra  le  canon , ou  gorge  33,  fort 
librement:  les  deux  pointes  de  ce  crampon  , feront  enfoncées  dans  la  picce 
» k .figure  5.  Ilferc  à retenir,  & rabailTcr  doucement  , la  rouë  Y , qu’elle  ne  Tab.si. 
s’enlcvc  hors  de  fon  lieu.  L’on  accommodera  en  fuite  , à cette  rouë  ,1e  pi- 
gnon z,  à l’extrémité  de  l'arbre  z 4 , qui  fera  folidemenr  étably  , dans  les 
deux  pitons  1,3,  où'il  aura  fon  mouvement  libre.  Le  prifmc  intérieur  n , 
a»,  figure  ».  aura  en  fon  extrémité  inferieure  vne  placqiic  d'acier  foudéc  , 
dans  laquelle  fera  le  centre  , qui  doic  recevoir , te  porter  la  pointe  1. , du 
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rayon  l M.  Ce  rayon,  fans  y comprendre  fa  pointe  l , ny  Ton  fer,  ou  {à  molette 
S,  eft  égal  au  demy-diametredelafphere,de  laquelleon  veut  former  laplatine 
p,  8c  travailler  le  verre  s il  eft  fufpcndu  à fon  centre  l , par  le  moyen  du  collier 
K, o , 8c  des  deux  pitons  a.  ; lcfqucls  fermement  enfoncez  dans  la  pièce  i k , 
reçoivent  d'une  part  l’anneau  a o , 8c  de  l'autre  la  corde  , qui  eft  retour, 
née  en  s , entre  les  deux  montants  ii,cd  ; 8c  fortement  tendue,  parla  pe- 
fanreur  du  poids  7 ; qui  guindé  fortement  l'axcou  rayon  cm  , Scleretientfer- 
mement  dans  fon  centre  ; où  il  a ncanrmoins  fes  deux  mouvements,  bien  li. 
bres , pour  le  travail  ; tant  de  la  forme , que  du  verre.  Il  eft  auflî  muny  en  fon 
extrémité  inferieure  , d’une  forte  douille  de  cuivre;  pour  recevoir  en  viz,  le 
tenon  de  la  molette,  ou  de  l'outil  8 , bien  juftement  goupillé  tout  au  travers, 
afin  qu'il  ne  varie  au  travail.  Voila  la  conftruétion  de  la  machine,  je  l’appli- 
que à l'ufage. 

c-s  c-TC'reoc/re/re/se/ss/Si/r  c/s  co  idc/?  coco  i/sc-sc/Neo  i.scooo  e/Tc/s  os 

CHAPITRE  III. 

Vfage  delà  precedente  machine , pour  concaver  fpheriquement , 14  très- exa- 
ctement les  formes:  (4  pour  y travailler  en  fuite,  (4  polir  , excellem- 
ment les  verres  obieüifs  ; des  grands  , (4  des  moyens  Oculaires  Dio- 
ptriques. 

E travail,  par  cette  machine,  eft  de  deux  fortes  jc'cft-d-fça- 
voir,  de  la  forme  , 8c  du  verre.  Pourceluy  de  la  forme, le 
rayon  l m , pendant  perpendiculairement  de  fon  centre  l,  fur 
la  table  m ,1’on  obfcrvcra  le  point  de  fon  à plomb  . duquel 
tomme  centre,  l’on  fera  fur  cette  table  un  cercle  , de  8.  ou 
9.  pouces  de  diamètre  s que  l'on  y cavcra  bien  également, 
d’environ  demv  pouce  de  profondeur  , 8c  ayant  marqué  en 
tiers  point  fur  la  circonférence  de  ce  cercle , la  place  de  trois  petites  oreilles , de 
longucurd’un  pouce  , on  les  cavcra  pareillement , 8c  l’on  ajuftera  dans  cette 
entaille  , un  morceau  de  bois  , propre  i faire  un  modèle , que  l'on  y arreftera 
ferme,  avec  une  viz  , dans  chacune  de  ces  oreilles.  Et  pour  travailler  ce  mo- 
delé, premièrement,  l’outil  S,  cftant  monté  fur  (on  rayon , on  l'abaiflera , tanc 
qu’il  touche  la  fuperficie  de  ce  bois,  tournant  à cet  effet  la  poignée  4,  de  l’ar- 
bre du  pignon  z ; Sc  prenant  en  fuite  le  rayon , des  deux  mains , 8c  tout  proche 
de  l'outil  ( on  le  conduira  du  centre  de  ce  modelé,  vers  (à  circonférence , de 
toutes  parts  ; emportant  peu  i peu , le  bois , avec  l'outil  : tant  que  s'eftantfâit 
place , il  paffe  par  tout , fans  trouver  d’obftacle.  L’on  continuera  ce  travail , 
abaiflànt  pour  cct  effet  l'outil , de  fois  à autre , tant  que  ce  modèle , foit  fuffi- 
iàmmcnt , 8c  bien  uniement  cavé  ; par  toute  fa  fuperficie.  Cela  fait , on  l'oftc- 
ra  pour  le  mouler , Sc  le  jetter  en  fonte  , de  leton  doux.  Cette  platine  eftauc 
fondue,  on  la  recherchera  proprement , limant  les  fuperfluitez  tout  àl’en- 
tour  5 afin  de  la  faire  entrer  jufte,  dans  fon  entaille,  fur  la  table  , en  p.  Main- 
tenant pour  l'agréer , 8c  perfectionner  , on  l’y  arreftera  ferme , avec  fes  trois 
viz:  Scl'on  fera  en  tout  le  refte,  comme  nous  avons  dit , pour  faire  le  mode- 
lé. Excepté , que  l’outil , pour  coupper  le  cuivre  , ne  doit  pas  avoir  le  tren- 
chant  aigu  t mais  peu  moins  que  quarré  , ne  devant  coupper  que  de  la  vi- 
ve 
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ve  arreftc.  Ce  que  nous  avons  déjà  remarqué,  au  Chapitre  ).  de  lapremie-  Tab.ji, 
re  Section. 

Cette  forme  eftant  exactement  recherchée  ,8c  perfectionnée,  en  cette  ma- 
nière i l’on  démontera  maintenant  l'outil  qui  a fervy  à la  caver  ; & en  fon  lieu, 
l’on  montera  fur  le  rayon  ,la  molette  garnie  du  verre  d'épreuve  ; qui  n’a  exa- 
âcment  que  la  mefmc  longueur  de  faillie  hors  du  rayon  , qu'avoit  l’outil,  qui 
a réparé  la  forme  : car  tous  les  verres  , que  l’on  veut  travailler  par  cette  ma- 
chine, ( pour  y réüflîr  excellemment;  8c  conferver  parfaitement  la  régularité , 
de  la  figure  fpherique , de  la  forme  : ) doivent  cure  déjà  formez  groflicre- 
ment , à la  (eule  main  ; devant  que  d’eftre  montez , fur  le  rayon  , 8c  travaillez 
par  cette  machine.  Ayant  donc  misdugrez  à fec,  ou  détrempé  fur  la  forme, 
comme  l’on  jugera  à propos  ; ( il  cft  neantmoins  plus  commode , en  cette  ma- 
niéré ,de  travailler  avec  le  grez  trempé  ; ) l’on  abaiffera  le  verre  deffus , pour 
le  travailler:  leconduifant  par  les  deux  mouvements , entièrement  de  mefmc 
qu’à  la  main  coulante  libre,  fur  toute  la  fupcrficie  de  la  forme;  8c  l’abaiflant 
tres-peu,  à peu.à  mefurc  que  le  grez  s'affaiblira,  fans  y en  remettre  d'autre; 
d'autant , que  cette  première  épreuve,  n'eft  que  pour  voir  , fi  la  forme  prend 
bien  également.  La  forme  eftant  reconnue  , Ton  démontera  le  verre  d’é- 
preuve , 8c  ayant  nettoyé  la  forme , l'on  montera  le  bon  verre  , fur  le  rayon  ; y 
obfcrvant  toute  la  diligence , 8c  la  précifion  exprimée.  L'on  mettra  donc  de 
nouveau  grez  fur  la  forme , 8c  avec  le  verre  d'épreuve, on  l'égalera  à la  main 
feulement , fur  toute  la  fuperficie  de  la  forme  : puis  abaiffant  le  bon  verre, 
on  l’y  conduira  doucement  d'abord  , l’y  travaillant  en  tout  de  mefme  qu'à 
la  main  coulante , avec  le  fécond  mouvement  fur  fon  axe.  Il  faut  bien  pren- 
dre garde  de  ne  point  amaffer  quantité  de  grez  , fur  le  milieu  delà  forme, 
mais  il  le  faut  toujours  épandre  en  travaillant , par  toute  fa  fupcrficie  ; 8c  tra- 
vaillant de  la  forte , en  fort  peu  de  temps  , ce  verre  fera  forme , Sc  adoucy  dans 
la  perfection , 8c  dernière  exactitude.  L'on  peut  encore  tres-bicn  avec  cette 
machine,  travailler  les  verres , fur  des  platines  d’eftain  ; apres  en  avoir  fphe- 
riquement  formé  les  mefmes  platines.  Etj'y  en  ay  mefme  travaillé  de  pier- 
res d’Hipre  , fines , 8c  en  fuicc  les  verres  deflus , avec  de  l'eau  Amplement.  Et 
enfin , par  un  attentat  de  curiofité  ,j’ay  formé , 8c  poly , par  cecte  mefmc  ma- 
chine, un  verre  objectif , de  dix  pieds  de  foyer-,  lur  une  platine  entièrement 
plane  : 8c  qui  s'eft  trouve  plus  que  médiocrement  bon.  Mais  d'autant , que 
cela  demande  une  dextérité  .plus  que  commune , fans  le  tirer  à confequence , 
il  me  fuffit  d'avoir  fait  voir , l’excellente  utilité  de  cette  machine,  en  l'ufage 
que  j'en  ay  exprimé.  Car  je  nedis  rien  icy , de  fon  utilité  finguliere  , à faire 
les  modèles  de  toutes  forces  de  miroirs  fphenques  ; à lesrechercher  , 8c  polir 
dans  la  dernierc  exactitude  , jettez  en  métal  ( de  quelconque  grandeur  de 
diametredcfphcre  ,(doncla  machinceft  capable:  ) 8c  de  quelque  largeur  de 
fuperficie,  que  ce  foie. 

L’on  pourra  maintenant  polir  ce  verre  .félon  quelqu’une  des  manières , que 
j’ay  expofées , dans  les  Chapitres  ».  8c  3.  de  la  Section  féconde.  Je  n'ajoute 
rien  icy,  fur  cefujet,  les  ayants  nctccmcnt  expliquez  aux  lieux  alléguez  ; 8c 
l'ufage  de  cette  machine  , n'y  exigeant  rien  de  particulier.  Mais  pour  la  ma- 
nière, que  j'ay  touchée  en  la  9.  Obfcrvation  , du  Chapitre  4.  de  la  mefme  Se- 
«ffion  1.  je  diray  feulement,  qu’elle  eft  finguliercment  propre,  8c  d'un  effet 
admirable  en  cettemachine.  Et  l'on  remarquera  pour  cefujet,  que  lesprc- 
miercs  maniérés  de  polir  peuvent  effre  pratiquées,  (ans  démonter  la  forme, 
qui  a fervy  à former , 8c  adoucir  le  verre  , mais  que  pour  cette  derniere , il 
faut  fubftitucrun  poliffoirdc  bois,  (en  la  place  de  la  forme,  oit  le  verre  a efté 
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travaillé  ( ) que  je  fuppofe  avoir  elle  fait , an  mefme  temps  , & exactement 
égal , à cette  forme  de  leton.  C’ed-  pourquoy  , ce  polifloir  y edant  fermement 
étably , on  luy  prefentera  d’abord  le  verre  d'cpreuve , monté  fur  le  rayon,afin 
d’épreuver  (oit  le  tripoly , foit  la  potée  d’edain  t de  laquelle  l’on  aura  prcpa.' 
réle  polifloir  ;&  l’ayant  bien  adoucy  ,li  l’on  veut  fur  toute  la  fupcrficie  de  ce 
polifloir,  ou  feulement  fur  une  feélion  du  milieu:  ayant  monté  en  fuite  Icbon 
verre  fur  le  rayon  , on  l’y  polira  foit  i fcc,  foit  autrement,  ( fila  nature  du 
bois  le  peut  permettre , lins  altérer  fa  forme  : ) l’y  conduilint  comme  i la  main 
coulante  , droitement , en  avançant,  & retirant  :(  quoy-que  l’on  puiflèbien 
encore  l’y  conduire,  en  tournant  fur  toute  fa  fuperficie  , mais  avec  plus  de 
précaution  s)  prenant  garde  fur  coût  de  n'cchauffer  trop  le  verre,  crainte  qu'il 
ne  rompe.  L’on  obfervera  en  tout  le  rede , ce  que  j’en  ay  déjà  expofé  : l’Ar- 
tide  intelligent,  & adroit,  n’ayant  plus  befoinquede  la  feule  lumière  natu- 
relle .après  les  préceptes  que  je  luy  ay  donnez  : pour  fc  conduire  en  ce  ta. 
vail 
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SECTION  IV. 

Dm  travail  Jet  verres  de  T Oculaire  ,par  les  infiruments , (i  machines, 
qui  y règlent,  & dirigent  la  main. 

INTROD  VCTION 


'A  RT.perfeâionnc  la  nature.  Et  l’Art  neantmoins,’ 
cft  au  fuprémc  degré , de  la  perfeûion  qu'il  peut  atteins 
dre  : lors  qu’d  imite  exactement  la  nature.  Ce  font 
des  veritez  qui  fcmblcnt  contradidoires , & neanc- 
rnoins  confiantes  chez  les  Philofophes  ( n’eftants  rien 
moins  que  répugnantes,  fi  elles  lont  bien  entendues. 
Car  en  effet,  il  eft  vray,  & une  infinité  d'experiences 
prouvent, que  la  nature  agiffant  extraordinairement, 
<e  peut  trouver  defedueufCj  6c  peut  alors  fouventeftre 
aidée , 6c  perfectionnée  de  l’art,  enfon  operation  : mais  l’art  ne  pouvant  rien 
ajoûrcr,!  l'operation  ordinaire  de  la  nature,  qui  cft  toûjours  parfaire  j il  eft 
au(E  toûjours  par  confequcnt  au  plus  fublime  point  de  fa  perfection , lors  qu’il 
l’imite  exademenr.  Or  la  nature  qui  agit  toûjours  par  les  voyes  les  plus  cour, 
tes  ,nemultiplieiamaisfans  neceffité  , les  moyens  en  fon  operation  : c'cft  un 
axiome  univerfel'emcnt  receu.  Donc  aufli , ny  I art,  qui  la  doit  imiter.  Car 
c’cft  uneconfequencc  nccefTaire , qui  tient  lieu  de  notion  commune,  chez  les 
Mechaniciens  : plus  la  force  mouvante ,(  difent-ils,  ) s’éloigne  de  l’unité,  par 
la  compofirion  s moinscllc  cft  parfaite,  en  fon  operation.  " Etc'eft  la  caulè, 
pour  laquelle , ayant  deffcin  de  me  ièrvir  icy  , de  quelques  infiruments , ou  ma. 
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chines  -,  pour  diriger  Ja  maindel’Artifte , dans  le  travail  des  verres  qui  fervent 
âla  conltruétion  de  l'Oculaire  j'ay  fait  dn  forte , qu’elles  fulTent  les  plus  (im- 
pies, ou  moins  compofécs-,  que  l'effet  que  j'en  ay  voulu  faire  refultcr  , me  l’a 
pù  permettre.  Ce  que  j'ay  déjà  effectue , ( comme  l’on  peut  voir , ) dans  les 
Chapitres  4.  j.  6.  de  la  Section  première,  en  celles  .dont  j’y  ay  expofé  les  figu- 
res,& l’ufagc  fingulier.àconcaver,  8c  convexcr  fpheriquement  les  formes. 
L’Artifte  intelligent , 8c  bien  verfé  dans  la  Mechanique,  l'avouera  (ans  douce* 
s’il  les  confîdcre  comme  il  doit, avec  la  dilcrction  qu’il  y faut  à cet  effet, neccflâi- 
rcment  faire , de  l'cffcnticl  qui  donne  la  forme  -,  d'avec  l'accidentel , qui  iuy  c fl 
étranger.  Car  il  connoiflra  certainement,  que  tout  cet  accidentel  , dc-mcf- 
me  que  le  pied , ou  la  main  de  l'Artille  j qui  ne  fervent  feulement  qu’à  donner 
l’impulfion,  8c  le  mouvement  à l’eflcntiel  de  la  machine  : n'alccrc  aucunement, 
la  fimplicicéde  faconflruction  , nyde  Ion  aétion. 

Aucuns  ont  prétendu  .former  Ipheriquenicnc  les  verres  qui  fervent  i l'O- 
culaire, par  des  machines  demouvement  compofc  ,donhantsl'un,  lia  forme, 
& l'autre,  au  verre:  8c  à chacun  féparcYnent  le  fien.poilr  concourir  en  un  mef- 
mc  effet , ne  voyants  rien  de  répugnant  à leur  deffein , dans  les  principes  de  la 
Mechanique , ( qui  fait  toujours  abftraâion , de  la  plus , ou  moins  exacte  pré. 
.cifion,  en  leur  operation  : ) lefquels  moins  pratics  en  la  Dioprrique  politise, 
pour  n’avoir  pas  confîdcré  l'extrême  exactitude , qui  cft  requife  en  ce  travail , 
u’yontpas  réüffi.  — 

D’autres  avec  pareil  fuccez , ont  plus  fubtilcmcnt  penfé  pouvoir  faire  le 
mcftnc , par  le  mouvement  complique  de  la  contaétion  (impie  du  verre , furla 
forme  meuc  : car  donnants  à cet  effet  immédiatement  par  leur  machine,  le 
mouvement  à la  forme , 8c  en  fuite,  la  forme  par  contaûion  feulement  au  ver- 
re,  qui  cflmafliquéfur  l'extrémité  du  rayon  ,-ou  dcmy-diamctrcdc  fafphere, 
«pi  ils  ont  fuppofé  fe  porter  perpendiculaire  fur  le  codé  de  lii  forme,  poury 
faire  appliquer  jufte,  Scdc  toute  fa  fupcrficic , le  verre  , hors  de  l’axe  de fon 
mouvement  horizontal , afin  qu'il  ne  Iuy  fift  obflade  : mais  leur  prétention, 
quoy-que  bien  fondée  dans  la  fpeculative  , au  rcfpcct  de  quelque  travail  qui 
n’cxigcroitpasuhc  pareille  exactitude , n’eft pas  fécondée, ny  foûtenucdela 
pratique  , avec  un  bon  effet.  Car  l'expericncc , qui  ne  fait  voir  que  trop  fou- 
yentlesdiligenccsderArtifte  pour  adroit,  8c  accomply  qu'il  foit,  manques,  & 
defectueufes  en  la  formationdes  verres, fpecialement  de  grandes  fpheres , où  les 
defauts  fegliffent  fi  fubtilcmcnt,  qu'eflanrs  abfolumcnt  imperceptibles,  8c  à fa 
main,  8c  à Ion  œil  d’épreuve  feule, (qui  eneftla  véritable  pierre  de  touche,  ) Iuy 
fait  fouvenc  voir  fon  travail  ( avec  étonnement,  ) ou  imparfait,  ou  entièrement 
inutile.  La  mefine  expérience, fait  aufli  toujours  voir  , que  la  Mechanique 
ne  peut  donner  pofîtivcmcnt , deux  larges  fuperficies , mouvantes  fur  divers 
centres:  ( comme  font  icy  Informe,  qui  le  meut  horizontalement,  8c  le  verre 
monté  fur  fon  rayon,  quife  meut  perpendiculairement,  fur  le  collé  de  la  for- 
me , ) fi  exactement  contiguës,  qu'elles  fe  touchent , ( comme  il  feroit  neceflai- 
re  pour  ce  travail,  ) de  toutes  leurs  parties  , fur  une  affez  large  étenduë  : 8c 
dans  tout  le  temps  de  leur  motion,  requis  à l'cnticre  perfection  d’un  verre. 

C'efl-pourquoy , demeurant  dans  les  principes  pofez , que  cet  art,  pour  cflre 
parfait  ;doit  parfaitement  imiter  la  nature  : qui  ne  multiplie  point  lesmoyens, 
pour  joindre  une  fin  ; fans  y dire  neceffitcz  : j’en  excluds  les  machines  demou. 
vcment  compofé , lorsque  l'Artiflecn  peut  fupplécr  un  , parl’induflrie,  Sc 
l’application  actuelle  défi  main.  Car  eflant  animée  ,8c  guidée  de  fa  raifon , el- 
le cfl  d'autant  moins  fujétc  à l'erreur  s qu'dlant  encore  doüécdefcntiment, 
elle  fait  connoiilrc  en  fa  maniéré , fi  elle  applique  exactement , eflant  libre  en 
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cette  action  , & non  ncccffitce , ou  contrainte  d’ailleurs  j comme  feroit  une 
machine  inanimée.  C'eft  donc  îcy  une  vérité  connue,  quenoftre  Artiftedoit 
tcoir  pour  maxime  : de  ne  jamais  prétendre , pouvoir  conftruire  une  machine , 
par  le  moyen  de  laquelle  il  puillê  aulli  exactement  effectuer  en  cccart  , par  un 
mouvement comphqué:  ce  que  celle  d'un  (impie  mouvement , peut  faire  ai- 
dée de  là  main  ; qui  luy  en  fupplée  un  (ccond.  Sur  quoy  il  faut  neantmoins  re- 
marquer ; 

Qu'cncorc . que  pour  l’extrême  difficulté  , de  faire  joindre  dans  l’cxaéli- 
tude  neccflaire , deux  fupcrficies ,(  comme  feroien»cclle  du  verre , 8c  celle  de 
la  forme,  meucs  fur  divers  centres:  ) j'impreuve  ces  deux  mouvements  enfem- 
blc,per  une  mefme  machine.  Il  ne  s’en/uie  pas,  que  j'impreuve  pareillement1, 
le  mouvement  del’outil  ,conjoincavecccluy  de  la  forme,  par  une  mefme  ma- 
chine) comme  je  feray  voir  dans  les  Chapitres  fuivants  : ny  celuy  du  verre 
mefme , 4c  de  l'outil  qui  le  travaillerait  immédiatement , i la  manière  que  l'ou- 
til travaille  les  formes  concaves,  ou  convexes  .•  ce  que  je  feray  voir  aulli  en  la 
Section  fuivante.  D’autant  que  la  caufe  qui  c(t  cette  extrême  difficulté,  de  l'C- 
xaêlc  contiguitéde  deux  fupcrficies  larges,  comme  font  celledu  verre,  8c  cel- 
le de  la  forme  j le  defaut  qui  en  rcfulte  , n'y  peut  avoir  lieu,  ne  s’y  trouvant 
pas,  joint,  que  ce  mouvemenc  de  l'outil  , en  ces  machines  ; n’en  cil  point 
tellement  dépendant,  que  la  main  de  l' Artifle  qui  les  conduit,  n’y  en  loit  la 
principale  guide  , au  travail. 

CHAPITRE  I. 

Préparer,  & former  les  Platines , pour  y travailler  en  fuite  les  verres 
de  l Oculaire  ; par  U conduite  des  me fines  machines , qui  ont 
fervy  à les  former. 

A petite  machine  dutour,quc  j'ay  reprefentée  en  la  fécon- 
de figure,  de  la  table  46.  & expliquée  auChapicre  1.  delà 
Seêlion  première , nous  devant  encore  lèrvir , dans  les  deux 
fuivantes  1 tant  à faire  les  formes , qu'à  y former , adoucir , 4c 
polir  les  verres  : je  luy  accommode  icy  , ( non  comme  au 
lieu  allégué , la  croifée  pour  porter  les  platines  : mais  ) une 
boëtc  de  fingulicre  utilité,  4c  très. commode  i cet  cflFet.  La 
figure  que  j'en  ay  donnée  en  la  mefme  table  4.6.  la  reprefentant  très  naïve- 
ment m’explique  icy  fuccintcmcnt  (a  conftruâion.  Et  premièrement  , lc-pAB 
fer , ou  le  cuivre , en  peuvent  cftre  la  matière.  La  fécondé , cft  de  plus  facile  6g.  (. 
ftruélure  .d’autant,  qu’elle  peut  dire  jettée  en  moule  j mais  lapremiere,  cft 
préférable,  pour  cftre  plus  lolidc.  La  piece  marquée  c , cft  une  placque  de 
fer  .d’épaillcur  d’environ  cinq  lignes , fur fon milieu, de  deux poucesde dia- 
mètre j droite  d la  règle  , du  codé  inccricur  g : mais  doucemenc  déchargée 
par  deflous,  vers  fa  circonférence,  à venir  i l’épaifieur  de  trois  lignes.  Cet- 
te placque , s’étend  en  trois  branches  d,  E , r , de  longueur  d'environ  quatre 
pouces,  de  ' de  pouce  de  largeur,  mais  d venir  d deux  lignes  feulementde. 
paiifeur , fur  leurs  extrémités,  qui  fe  terminent  en  un  cercle  de  fer  , de  leur 
melme  epaifleur , & de  7.  pouces  environ  de  diamètre  , (ur  j de  pouces  de 
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largcurde  circonférence  : le  tout  d’une  feule  pièce,  cft  iuflcmenr  nu™, 

rudement  limé  & fur  tout  le  fond  mterieur  l E , 5 

ttement  drefle  i la  règle  j il  reçoit  en  fon  centre  c.quarrcmcnt  percé  latefte 

quarree  . , du  tenon  , ki  , qui  y doit  eftre  folidement  rivée,  & 

bafe  k.  Le  refte  k l de  ce  tenon  , eft  tarodé  en  viz , de  mefme  pas  «aAe* 

ment,  que  le  canon  du  tour  .pour  y pouvoir  eftre  monté  iufte  boniau" 

raiceincnr  ronde.  C dl-Dourmmv  l'iuinr  mnn». 


r — ' — ™ trous  d , e,  f,  fur  le  milieu  des  extréii 

fmh’lfr  l T br3nchf  >ou  «y°ns,  & de  médiocre  groflèur , pour  ne  lesaf’ 
foiblir  , ils  ferviront  i mettre  trois  viz  , pour  ferrer  & retenir  L.  ‘ 

fa  boëte  s toûjours  en  mefme  fituation  : & pour  plis  grande  feureté  I’m  v 
marquera  leurs  repères.  r b urccc  * * 00 1 

minC|>tCbj  ftC  c(}anca,nfi  fabriquée  , pours’en  fervir  maintenant  en  pre 
tnicr lieu , i faire  les  modelés, des  formes  qu’elle  doit  porter,  fur  l’àrbrc  du 
tour, des  machines  fuivantcs  : Ponaura  un  vaiffeau  quarré  affèz  folide  d’en 
viron  un  pied  & demy  de  diagonale,  & de  huit  ou  nlfpouVesdehiL’uf  t 
profondeur  j & ayant  humecté  du  fable  propre  i fondre  & bien  bravé!  J? 
meleenfemble.pour  luy  donnercorpSi  fan  en remphm  cS^u fou£ 
b en , en  1 y mettant  s Scven  remettant  mefme  encore  par  deffus  ce  au’ilen 
peut  tenir,  on  le  battra  d’un  bois  plat,  pour  le  rendre  bien  ferme  • & onlcia- 

nLrnn^^eUn,mCnt  • I’'glld£sb0rd5'ru  L’on  aura  pu’.s  aprc'  u^ 

platine  de  bois  .tournée  exprez , pour  remplir  bien  iuftement  la  botte 

PéDaîfté^de|lte  ^te,<îu ts receuïs en tailles' ïw 
1 cpaifleurde  la  circonférence  de  cette  platée  de  bois,  cllefoit  exactement  é. 
gale  aceUeduccrcledela  boëte.  L’èfaifléur  de  cet^  pIatmede  boT  pCuC' 
ob£dif  "J0?  ff  & **""?  VP°Ur  £rvir  i toutcs  fortcs  de  romies,  pour  les  ’verees 

C nTsrer  / b°f un  trou  dans  le  fable  au  milieu  lu  vaiffeau  pour 
Lfc  i A dr  Lj"011  d,?  3 boëte>on  *’y  preffera.en  forte, que  fon  fond  tiuche 
o r iC'CdU/3blCii&  °D  fr3PPcr3  cn  fuite  Put  fa  platine  de  bois , pour  faire 
doucement  enfoncer  la  boëte,  dans  ce  fable , de  l’épa, fleur  environ  de  demv 

Fe'doü’/  3 f°rme  q,UC  °n  veut/3,re  > e If  pour  des  grands  Oculaires  f care/ 
le  doit  avoir  moins  de  concavité  :)  mais  pour  les  autres  moindres,  illifaudroir 

fcuFUrUformeta§e’p:lnS  Cfabfe'S  Pourdonncr  i proportion  , plus  d’épaif. 
leur,  i la  forme,  quelon  veut  faire  , qui  ferait  plus  concave  : & d'autant 

plus,  quelle  fera  de  moindre  fphere.  Laiflànt  donc  la  boëte  de  fer,  oudecui- 
vre  , ainfi  enfoncée  dans  le  fable , l’on  en  fcparera  adroitement  la  platinede 
bois  : & I on  aura  dans  le  fable , le  moule  tout  fait  . pour  y ietter  en  eftain  dans 

cePmTrbl°etC’  af0rnieqUCl  ondefirCmouler-  Pwais  dev3nt  que  de  fermer 
delT?rV0npnCparerar0,S,PatiteS  cbevillcs  dc bois , longues  d’un  pouce, 
delà  grafleur  juftement , fur  J de  pouce  de  leur  longueur  T pour  remplir  le 
trois  trous  d , e,  r,  des  rayons  de  la  boëte  . ces  chevilles , feront  un  peuPcn  di 

ron^nfûnrfr0dCUr  l ^ i? 'T* “«a” ''P”  quircftentdc  leur  longueur  Et 
1 on  enfoncera  dans  le  fable  le cofte  de  leurs extrémitez  plusgroffes  par  les 

nLsduftMc' cl ^.»*,curl*i^ntquet«>blig„c.,Ll^Bo«u;nlL 
ne  hors  du  fable.  Cela  fait , l’on  couvrira  le  deflusduvaifleaud’une  forte  plan- 
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clic  de  Chefne , bien  droite  , 8c  unie  du  codé  du  fable  ; dans  l’un  des  angles 
de  laquelle  , proche  defon  bord , l’on  aura  fait  un  trou  delà  grofleur  du  doigt, 
dvafé  en  entonnoir , par  dehors  : pour  jetter  l’cftain  fondu  , dans  le  moule. 
Et  cette  planche  citant  mife  à cet  effet , fur  le  moule  , y doit  cftrc  forte- 
ment preflee,  8c retenus  , en  la  manière,  que  l'on  jugera  plus  propre,  afin 
qu'elle  nefe  dejette  par  la  chaleur  de  l'cffain  fondu.  L’on  doit  aufii  avoir 
fait  trois  ou  quatre  petits  évents , fur  la  fupcrficic  du  fable  -,  pour  évaporer 
ion  humidité , afin  qu’elle  ne  louffle  dans  l’eftain  : lequel  y eftant  mainte- 
nant jette,  ( & ayant  à cet  effet , adroitement  fitué  le  moule , unpeuincliné, 
le  fable  en  deflous  : ) (è  formera  juftement  dans  fa  propre  boëte,  qui  Iuy  fer- 
vira  de  moule  , en  la  mefme  manière  , que  la  forme  que  l'on  y veut  mettre 
dedans,  y doit  cftrc  puis  apres  affermie , avec  ces  trois  viz  : 8c  leurs  trois  trous 
x>,  h,  Fi  s’y  trouveront  mefme  moulez , dans  la  forme  d'eftain,en  lajettanc: 
( car  en  ayant  ofte  les  trois  petites  chevilles , ) ils  y feront  tous  prefts  à rece- 
voir les  filets  des  trois  viz  que  nous  avons  dit  l’y  devoir  retenir  , pour  eftre 
en  fuite  montez  avec  fa  boëte,  fur  l'arbre  du  tour  ,8c  parfaitement  formée, 
comme  l'on  délirera  : par  l’une  des  deux  machines  fuivantes. 

Que  fi  l’on  vouloir  faire  ces  formes,  de  cuivre,  celles  d’eftain,  faites,  8c 
perfectionnées , en  la  manière  exprimée,  en  fèrviront  de  modelés  excellents, 
fur  Icfqucls  moulez  en  fable , l’on  en  tirera  de  cuivre , comme  nous  avons 
dit  au  Chapitre  premier  de  la  Seftion  première,  8c  qui  feront  en  cette  ma- 
niéré facilement  préparées,  pour  cftrc  montées  dans  la  mefme  boëte,  8c  de 
mefme  en  fuite  , perfectionnées , par  les  mefmes  fuivantes  machines  , par  le 
moyen  defquelles  on  s’en  fervira  puis  apres,  à former.  Si  polir  parfaitement, 
les  verres  de  l'Oculaire. 


Mi  ri' 


y.,K  * f V 

,0  1 . i 

à ai 


Digitized  by  Goo-.'k 


3S4  LA  DIOPTRIQVE  OCVLAIRE, 

ittiinmiummmiimuuuuiiiuuusîinii 


CHAPITRE  II. 

Conflruiïion  d'une  Machine  fîmple , (Sfr-  de  mouvement  circuUire  ,fi*t 
retour  ; qui  reçoit  ncantmoins  I impulpon  du  pied  : laijfant  les  deux 
mains  libres  ; pour  le  travail , par  le  moyen  de  laquelle  , l'on  formera 
excellemment  les  platines  concaves  [pheriques  ; (f  en  fuite  les  vents 
vbiechfs , (dp  de  l'ail  , pour  l’Oculaire  Dioptrique. 

E s deux  machines  fuivantes  , devanrs  produire  les  mefmes 
effets  en  noftre  fujet , par  l’application  que  j’y  ay  faite  du  tour, 
que  j’ayexpofé  au  Chapitre»,  de  la  Seétion  i.  quoy-que  je 
traître  leur  conftruâion  icparément  en  deux  Chapitres , pour 
n’y  rien  confondre  : mon  deflein  eft  ncantmoins,  de  ne  faine 
qu’une cxprcflïon  continue , de  leurs  ufages.  Jcfaisdoncvoir 
en  ces  deux  machines , la  platine  ,qui  forme  le  verre  , hori- 
zontalement montée,  fur  l’arbre  de  noftre  tour  j perpendiculairement  élevé  i 
la  maniéré  de  la  roué  des  Lapidaires  : mais  avec  beaucoup  d’avantages , que 
leur  roue  n’a  pas  ; & qui  font  ncantmoins  fingulierement  confidcrahles , en 
noftre  fujet.  Car  le  travail  des  verres  de  l’Oculaire,  demandant  une  derniè- 
re précifion;  8c  une fculemain  nefuffifant  pas, pour  bienregler  fa  conduite, 
ar  les  machines  : il  demande  confèquemmcnt , les  deux  mains  de  l’Artifte,  li- 
res. C'cft-pourquoy  ,la  roue  des  Lapidaires , qui  laiffe  toute  la  dircûion  du 
travail,  dune  feule  main  j employant  l’autre,  i luy  donner  le  mouvement: 
ne  luffit  nullement  i noftre  deffein  , ne  pouvant  avoir  la  ftabihté  , qui  y eft 
requife.  Les  Lapidaires  tafehenr  de  luy  fuppléer  ce  defaut , par  le  moyen  d’un 
infiniment,  qu’ils  nomment  le  quadrant  ( qu’ils  y appliquent)  ) cet  infini- 
ment, peut  i la  vérité  .aucunement  réparer  ce  qui  leur  manque  à lafeuretédc 
la  main , dans  le  travail  s confiderée  la  nature  de  leur  travail , qui  cfl  de  pente 
étendue  de  fuperficic , 8c  qui  n’a  d’examen  plus  précis,  de  fon  excellence,  & 
de  fa  perfection  j que  la  fimple  infpcélion  de  l'œil.  Mais  au  rcfpecl  des  ver- 
res de  l’Oculaire , qui  font  de  plus  amples  fuperficies , & qui  ont  en  l’expcrien- 
ce , un  cenfeur  de  leurs  defauts  s incomparablement  plus  fubtil , & plus  clair- 
voyant, que  l'œil  (impie  : ce  quadrant , (croit  abfolument  infuffifant.  C’eft- 
pourquoy  ,j’ay  conftruit  ces  deux  machines , en  forte  qu’elles  laiflcnt  i l'Arti- 
lle , les  deux  mains  entièrement  libres;  pour  l’application  8c  pour  la  condui- 
te du  verre,  fur  la  forme.  Et mcfme encore , avec  cette  commodité  , qu’elles 
laiflent  toute  la  fuperficic  de  la  forme  libre,  pour  le  travail:  ce  que  ne  fait  pas 
la  roué  des  Lapidaires,  cmpéchce  par  le  (où  tien  de  fon  axe. 

TAB.51.  L'on  void  donc  en  la  figure  de  cette  machine,  le  tour  aïcde,  perpendi- 
culaircmcnt,  mais  tres-folidement  appliqué, par  le  moyen  de  deux  fortes  viz  f, 
g,  contre  l’un  de  fes  montants  v g j la  rouï  m , d’environ  trois  pieds  de  diamè- 
tre , eft  montée  bien  droitement  fur  fon  axe  1 H,quarrémcnt  coudé  en  x i; 
8c  perpendiculairement  élevé, dans  le  milieu  des  deux  traverfes  x,Yj  & des 
deux  montants  o , v , de  la  machine.  Dans  le  montant  poftericur  o , eft  in- 
féré 
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foré  un  arc  de  bois  d'Yf.oudc  Fraifne , bien  fore  -,  Se  A la  hauteur  juftement  du 
coude  k.  L,de  l'axe  de  UrouëM,à  l’oppofite.lur  l'autre  montant  g Vjcft  accom- 
modée la  double  poulie  qji.  Les  deux  pentes  pièces  fcparcmenc  dépeintes 
N,  font  faites  de  la  forte  , pour  embralfer  le  coude  de  l'axe  k , delà  roue  m j 
clients  en  fuite  rivées,  & jointes  eo  une  feule  : comme  il  paroift  en  k l.  Cet- 
te mefmc  pièce  N,  porte  une  corde, en  chacune  de  (es  deux  cxrrémitcz  , l'une 
de  ces  deux  cordes,  ell  attachée  en  p , à celle  de  l’arc  opj  Sc  l'autre  , à l'op- 
pofite.àun  cloud , derrière  l'une  des  poulies  c^fur  laquelle,  elle  cil  entourée 
d'un  demy  tour  feulement.  La  marche  t v , ell  auflî  garnie  de  fa  corde , en 
v | qui  remoncc  fur  l’autre  poulie  a , feulement  aulli  d'un  demy  tour  , mais 
en  (Ans  contraire  à la  première  on.  Elle  y ell  attachée  à un  cloud  en  a , afin 
que  preflantdu  pied  la  marche  tv,  pour  faire  mouvoir  par  ce  moyen,  les  deux 
poulies  qjt,  fur  leur  mefme  axe  j au  mefmetcmps,  que  la  marche  tire  en  bas, 
îa  corde  r v,  ( faifant  rcmontcrparcemouvcment , le  cloudR,  defapouliCj 
clic  fade  au  mefmc  temps,  au  contraire  i bailler  le  cloud  oppofé,  de  l'autre 
poulie,  Sc  confequemmenr  tirer  la  corde  Sc  le  coude  t , de  l'axe  h i ,dc!a 
roue  m:)  la  corde  p k,  attirée  par  ce  moyen , fade  aulli  bander  l'arc  o P j Sc 
tju’en  cette  maniéré,  le  pied  defillant  de  preder  la  marche  tv  , Sc  la  laidanc 
remonter  | l'arc  o p , qui  retournera  au  mefme  temps  en  fon  repos  , tirera  A 
foy  , le  coude  de  l’axe  h i -,  Sc  fade  par  ce  moyen  retourner  la  roue  m.  Mais 
cette  roue,  edant alternativement  agitée,  par  la  trachon  réciproquement 
continue,  de  la  marche,  Sc  de  l'arCj  Sctournanc  en  cette  maniéré , toujours 
d'un  mefmefens  : feraaudi  mouvoir(  par  le  moyen  de  fa  corde  PQ.SR,)  l'ar- 
bre du  tour  a b c o,  { fur  la  fuzéc  s , duquel , elle  ell  fortement  tendus , ) d’un 
inefine  fens , Sc  continûment.  Et  par  confequcnt , aulfi  la  forme  i , qui  y ell 
montée  dediis. Tenant  donc  maintenant  la  molette  du  verre. fur  laibrme  meus 
de  la  forte  continûment , on  la  pourra  tres-commodémcnt  condHc , des  deux 
mains  libres,  pour  cet  effet  ( en  la  maniéré  que  nous  dirons  en  fuite.  L'on  re- 
marquera feulement  icy  , que  les  deux  clefs  X,  Y , fervent  à bander,  Sc  dé- 
bander, la  corde  de  larouë  m, lorsque  l’on  voudra  travailler , ou  dcüllerdu 
travail. 


Tab.ji. 

Cette  dot  » 
b!e  poulie, 
cft  naïve- 
ment re- 
I reientée , 
en  la  table 
rr . & fon 
ufspe  fpe-* 
étalement 
expliqué, 
au  i bip. 
x.  Sert, 
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CHAPITRE  III. 

Confirudion  dune  féconde  machine,  pour  former  fphcricjuemtnt  les  fiai 
fines , 0 les  'verres  de  l'Oculaire  ; a<vec  toute  la  préctfîun  , fi  ex  atti- 
tude poffible  -,  par  un  mouvement  à contrepoids , très -régulier  , 0 Jans 
retour  : laijfant  tout  le  corps  libre  de  mouvement , pour  la  conduite 
du  verre , fur  la  forme. 

E T t E figure, reprefcnte  une  machine  fimple , que  j'avtod. 
jours  d'autant  plus  cftimce  , que  facilitant  beaucoup  le  tra- 
vail des  verres;  ellelaifleà  cet  effet,  le  corps  libre  de  tout 
mouvement  violent  : ce  qui  eft  fingulieremcnt  requis  , pour 
leur  parfaite  conduite  fur  la  forme.  Les  roues , & le  contre- 
poids qui  luy  donnent  l’impulfion  , ne  luy  fervants  que  de 
puiffancc  motrice  , n'alterent  en  rien  la  (implicite  de  fa  con- 
ftruclion  : qui  ne  confifte  proprement  , qu'en  trois  pièces  ; c’eft-à  Ravoir, 
l’arbre  b c , du  tour , le  montant  d h , & le  rayon  o p , qui  porte  l’outil.  Or 
j’ay  obmisà  deflein  , l'appuy  pour  la  conduite  de  l’outil,  en  la  figure  delà 
machine  precedente , pour  n’eu  faire  qu'un  difeours  commun , en  ce  Cha- 
pitre; luy  adaptant  le  melme  trcs-fïmplc,&trcs-commode,dcccllc-cy. 

Cet  ai brWc,  perpendiculairement  élevé,  produifant  donc  les  mcfmcs  ef- 
fets , qu'en  la  precedente  machine  ; le  montant  d h , eft  de  bois  de  Chefnedc 
fil  Scfans  nœuds-, afin  qu’ayanrefte  une  fois  parfaitement  drcfTé  ,il  n’altercfa 
rectitude.  Cet  arbre  eft  tres-exademenr  perpendiculaire  , fur  la  table  a;  il 
porte  deux  pièces  c , & H , de  mcfmc  bois , qui  entrent  jufte  en  queue  d'aron- 
dc,  dans  fon  cpaifleur,  à angles  droits.  Celle  du  bas  h,  doit  fifre  fort  pro- 
che du  delTus , de  la  forme  a,  comme  environ  de  demy  pouce  ; cel'cde  hauc 
g , en  doit  toujours  dire  éloignée,  d’environ  demy  pied , plus  que  la  longueur 
du  demy  diamètre,  de  la  (phere,  de  laquelle  l’on  veut  former  la  platine;  pour 
les  raifons  que  j’ay  expoféesau  Chapitre  5 de  la  Section  1.  Et  l’on  doit  remar- 
quer, que  ces  deux  codifies  g,  fie  h,  n’entrent  dans  le  montant  d h,  que  d'u- 
ne partie  de  leur  épaifTeur;  l'autre  demeurant  en  égale  faillie,  furia  fuperfi- 
cie.  Celle  de  deffous  h , 11e  doit  pas  excéder  trois  pouces  de  largeur  ; la  lupe- 
rieure  g,  en  doit  avoir  fix.  Je  reprefcnte  icv  à dcflcin  cette  codifié  fupencu- 
rc,cn  la  figure  feparée  1 ; où  l'on  void , qu'elle  eft  auffi  entaillée  dclamcfine 
maniéré  , en  queue d’aronde , fur  fon  milieu  k , juftement  à l’équerre  ; pour 
porter  vne  petite  piece  coulante  l , noyée  juftement  à fleur  , fie  feulement 
dans  (à  partie  faillante , hors  de  la  fuperficic  du  montant.  Cette  petite  coulif- 
feL,  doit  cftre  de  bois  bien  dur,  comme  de  buis,  ou  de  cormier  : elle  doit  ex- 
céderai longueur , ccllcde  fon  entaille  K .d’environ  trois  pouces,  mais  elle 
n’a  aucune  faillie  fur  fa  fuperficie,y  citant  très- luftcment  unie  à la  réglé.  Cer- 
tccoulilTe  L , eft  percée  bien  exactement  à l'équerre,  tout  au  travers , fur  le 
milieu  de  (à  largeur,  d’un  trou  bien  rond , îc  égal,  d'un  tiers  de  pouce  envi- 
ron de  grofleuren  diamètre;  pour  porter  un  axe,  oucloud  rond  m , de  incfine 
grofTeur  julfçment , fie  à viz  en  fon  extrémité  , mais  à tefte  quarréc.  Cccloud, 
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doit  eflre  bien  rondement,  fc  également  tourné , fur  toute là  longueur.  Sa 
tefleefl  entaillée  de  fonépatfleur,  dans  ledcffousdela  coulifle  t , 8c  à telle 
perdue  ,afin  qu'elle  n'empéchefon mouvement, dans  (on  entaille  k,  oùel- 
le  doit  couler  bien  fermement.  Or  ce  doud  à viz  m , qui  doit  ellre  de  grof- 
feur  jufle , pour  entrer  un  peu  fort  ,dans  la  coulilfe  l , doit  avoir  fur  fon  ex- 
trémité , 7.  ou  8 filets  de  viz  | fc  en  fuite  une  petite  afiiete  quarrée , pour  y 
pofer  ( en  trou  quarré  , ) une  petite  platinede leçon  -,  fur  laquelle  rcpolera  fon 
écrou  n.  Cela  préparé  l’on  montera  le  cloud  m,  dans  fa  pièce  coulante  ls 
<c  en  fuite  la  pièce  L,dans  fon  entaille  k ,en  la  coulifle  1 , où  elle  doit  entrer 
d force  : fc  cette piece  1,  dilpofécdelafortc,  fera  remife dans  fon  entaille  furie 
montant  en  Gide  forte , que  les  fuperficies  des  trois  pièces  coulantes  g , h , l , 
i oient  exactement  en  melme  niveau. 

Maintenant,  le  rayon  o p,  doit  dire  de  bois  dechefnebien  fort,  8c  liant  i 
mais  de  fil , 8c  liins  noeuds  : afin  qu'il  ne  lé  gauchifle  : il  eR  plus  long  d'environ 
demv  pied , que  la  difiance  entière  des  deux  codifies  g , h ; 8c  de  grofleur  en 
quarre  , à proportion  delà  longueur  : en  forte  qu’il  ait  la  force  fuffilante,  pour 
tenir  coup,  à l'effort  du  travail  de  l'outil  p,  qu'il  doit  porter.  Cet  outil , doit 
eflre  d'acier , bien  trempé  ; de  la  forme , que  reprefentent  les  figures  r.  : il  ne 
doicavoirde  faillie horsdu  rayon  ,qu'environdcmy  pouce  j 8c  Ion  trenchanr, 
doit  exactement  répondre  fur  le  centre  de  la  platine  a s lors  que  le  rayon  fera 
perpendiculairement  pofé  fur  fon  axe  o , en  fon  lieu  fur  le  montant,  8c  joignant 
crontigùment  , les  deux  codifies  g,  h.  L'autre  extrémité  qo  , de  ce  rayon  , 
doit  efirc  déchargée  par  deflus,  de  la  moitié  de  fon  épaiffeur,  8c  vuidee  de 
loin , pour  ne  1'afîoiblir  ; fur  la  longueur  de  j.  ou  fix  pouces  feulement.  L'on 
tracera  en  fuite  une  ligne  droitcaflez  apparente,  fur  le  milieu  juRement,  de  fa 
fuperficie  anterieure  p q^pour  y appliquer  un  filet  i plomb , 8c  le  drefler  bien 

Jserpcndiculairemcnt  au  befoin  : comme  pour  marquer  maintenant , le  lieu  de 
bn  centre  o.  ERant  donc  garny  de  fon  fer  p,  on  le  prefentera  à cet  effet , fur 
les  deux  pièces  coulantes  c,  h , en  forte  que  fontrcnchant  .touchant  exacte- 
ment le  centre  de  la  platine  a , l'on  puifle  remarquer  l'endroit , correfpondanc 
au  milieu , de  la  groueurdu  cloud  ,quiluy  doit  fervir  d'axCj  pour  faire  l'ou- 
ver  cure  qui  le  doit  contenir,  8c  dans  laquelle  il  doit  efirc  tres-juRe,  ou  plû- 
tofl  , y entrer  un  peu  dforce  ; afin  qu’y  efiantmonté , 8c  retenu  de  fon  écrou  , 
par  defius  fa  platine,  comme  en  o,  il  s’y  puifle  mouvoir  plus  doucement  à la 
main  ; parallèlement,  fc  joignant  toujours  exactement  la  fuperficie  de  la  piè- 
ce coulancc  inferieure  h.  Ce  rayon  ,ainfi accommodé  1 fon  axe,  on  l’ajuRcra 
enfin  pour  toujours , au  lieu,  où  il  doit  eflre  fixé , pour  le  travail  de  la  forme  ( 
avançant  peu , à peu,  la  pièce  coulante  g , qui  le  porte  j jufques  à ce  qu’il  foit 
dans  la  melinc  perpendiculaire,  qui  tombe  fur  le  centre  de  la  platine  a,  cné- 
levant  ou  abaiflunt  doucement  à cet  effet , l'autre  petite  pièce  coulante  l,  tant 
que  le  trenchantde  l'outil  p ,foit  exactement  fur  le  centre  de  la  forme:  8cen 
cette  manière , le  rayon  , fera  parfaitement  préparé  au  travail.  L’on  ne  laifle- 
ra  pas  néanmoins  de  l'examiner , de  fois , à autre  , pour  plus  grande  feureté  ( 
Jors  que  l'on  aura  long-temps  defifié  des'en  fervir  : 8c  que  l'on  en  voudra  tra- 
vailler de  nouveau. 

L'on  remarquera  icy  , qu’encoreque  je  me  Ibis  contenté  de  reprefenter 
nuement,  lafonélioii  de  la  pièce  coulante  l, à porter  l'axedurayon  pq  , fans 
Juy  déterminer  un  moyen  ,deluy  donner  fon  mouvement,  dans  l’ulage  de  la 
machine  : ce  n'cR  pas  neanmoins  mon  deflein  , qu’on  luy  donne  fimplemenc 
au  marteau.jlinon  peut-cRre,  lors  que  le  rayon  ferait  court,  8 C cette  pièce 
coulancc  .ilaportécde  la  main  t car  alors  on  le  pourrait  afiez  commodé- 
ment : ) ncantmoins,  ayant  toujours  rejetté en  l’ufagedes  machines,  l'effort  du 
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L'effort  du  marteau  .depuis  qu’elles  font  montées , 8c  ajuftées  , je  confeille  l’Artifte  de 
•mm , luy  donner  cc  mouvement , parle  moyen  de  la  viz  , l'y  appliquant  en  l'une  des 
"iuj°cftrc  maniérés  que  j'ay  expofées  .dans  les  figures  des  machines  precedentes,  com- 
fonffJu  , me  j’ay  fait , lors  que  je  me  fuis  l'ervy  de  celle-cy  : à laquelle,  j'appliquay 
*n  pour  cct  effet , ( comme  à celle  de  la  Table  47.  du  Chapitre  4.  ) la  viz  Ample, 
que  j’ay  rcprefcntcc  en  la  Table  44.  figure}.  8c  de  laquelle , j’ay  décrit  la  Itra- 
qu'tiit!  élure , 8c  l'ufage , au  Chapitre  1.  de  la Section  première.  Et  d’autant,  qu’en 

u "mnen*  cettc  machine,  elle  cftluppofée , n'eftre  pas  à la  portée  de  la  main  , pour  la 
monte»,  pouvoir  tourner , 8c  détourner  immédiatement , pomme au  lieu  ailegué  , jeluy 
donnois  très  commodément  ces  mouvemens  , par  le  moyen  d’un  long  man- 
che, mobile  , en  manière  d'un  levier,  traverféd’un  axe , (tablcmcnt  appliqué 
fur  le  cofté  c h,  du  montant , environ  à la  diftance  d’un  pied  , au  deflous  de  la 
piece  coulante  g.  Car  l’extrémité  fuperieure  de  cc  levier,  longue  d’environ  1. 
pied  ’ , au  dcfliis  de  ion  axe , me  fervoit  à poufler , à droit , ou  i gauche,  les 
rayons  de  la  clef  de  cette  viz  , qui  eftoit  faite,  ( non  en  roue  dentée , comme  en 
la  machine  de  la  Table  ji.  mais  ) fimplcmcnt  refendue,  en  8.  rayons  bien  forts. 
Et  pour  cct  ufage  , il  faut  que  la  piece  coulante  l , foit  feulement  juflc  dans 
fon  entaille  , 8c  bien  favonnée , pour  y couler  doucement , mais  toujours  fer- 
mement. L’on  pourroit  de  melme , en  divcrfcs  manières , donner  le  mouve- 
ment à l’arbre  b c , qui  porte  icy  la  forme  a , tant  pour  la  Travailler,  que  pour 
y travailler  le  verre.  Et  on  luy  pourroit  mefine  accommoder  à cct  effet , la 
marche,  & la  roué  fans  retour,  comme  en  la  machine  precedente  , mais  afin  de 
laiflerà  l'Artifle , la  liberté  entière  de  tout  le  corps , pour  la  conduite  du  tra- 
vail , j’y  ay  appliqué  un  mouvement  à contrepoids , qui  y eft  trcs-commodc. 
L’on  peuc  donc  pour  cet  effet , donner  à l'arbre  b c , de  la  platine  a,  un  pignon 
de  6.  8c  faire  la  roué  de  rencontre  qui  l’engréne,  de  18.  le  pignon  de  fon  ar- 
bre, efl  de  6.  qui  engrène  une  grande  roue  de  14.  Sonarbre  , porte  la  fuzée 
de  la  corde  du  contrepoids,  8cc.  Dans  cette  proportion,  la  forme  fera  11.  tours, 
pour  un,  delà  grande  roue.  Si  la  grande  roué  avoic  30.  la  forme  en  ferait  ij. 
pour  un.  Si  onluydonnoit  36.  la  forme  en  ferait  18.  pour  un , 8cc. 

Pour  la  conduite  du  rayon  o,  & de  fon  fer  p,  au  travail , on  le  doit  toujours 
faire  joindre  contre  la  pièce  coulante  h , qui  efl  Ion  fupport  , & qui  le  tiendra 
toujours  ferme,  contre  l'effort  du  mouvement  de  la  forme  a , le  coulant  dou. 
cernent  defTus , du  centre  ,i  la  circonférence , & réciproquement  de  la  circon- 
ûm*c«*  fcrcncetau  centre , feulement  d’un  mcfmc  cofté  de  la  forme.  L'on  remarque- 
nt . cou-  raentin , que  dans  la  machine  delà  table  precedente  , j'ay  reprefenté  la  forme 
fcfcpiui  E comme  vuidée  dans  le  milieu  , pour  y travailler  le  s verres  objectifs,  des 
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fpiicnqne  quede  la  mefme  largeur  du  verre , ilia  travaillera  toujours  avec  uniformité,  8c 
aion  «égalité  : eeque  ne  fqauroient  faire  bien  exactement,  les  autres  formesentie- 
<cmic.°"  res,  pour  la  différence  de  leurmouvcmcnt,au  centre,  8c  en  la  circonférence. 
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CHAPITRE  IV. 


De  la  minière  de  travailler,  (&r  polir , les  verres  de  / Oculaire  ; 
par  les  machines  precedentes. 

Ovi  décrire  fuccintemenr  icy , l’ulàge  des  deux  preccdcn. 
tes  machines  , l'on  rcmarqüera,  que  les  platines,  ou  formes,  qui 
y font  montées,  quoy.quc  de  femblabfe  concavité  fpherique, 
font  néanmoins  differentes,  en  la  capacité  de  la  figure  de  leur 
fuperficie  : car  la  première  ne  felèrt  point  de  fon  centre,  pour 
le  travail  du  verre  , mais  feulement  d'un  efpacc  de  largeur  fuf- 
fifantc,  de  fa  circonférence  , àl’cntour  de  Concentre.  En  la 
féconde , toute  la  fuperficie,  fercau  travail  du  verre.  Etparconfequent,  ces 
deux  fortes  déformés  ,fuppofent  unedifferente  conduite  de  la  molette  pour  y 
former , Je  polir  le  verre.  Or  les  platines , eftants  fpheriquement  formées 
par  ces  machines , dans  toute  la  précifion  pofiible  ; Je  par  une  douce  conduite 
de  l'outil , qui  ne  diffère  aucunement  ( chacune  en  (à  manière,  ) de  ce  que  nous 
en  avons  déjà  amplement  dit  au  Chapitre  3.  delaScélion  premicrc.Et  que  pour 
cette  caufe,  nous  ne  répétons  pas  icy  : remarquants  feulement  pour  la  premiè- 
re , que  le  verre  demeurant  fiable , fur  le  devant  de  la  forme , n'y  doit  avoir 
qu’un  fcul  mouvement  , qui  ell  celuy  , que  l’on  luy  donne  circulairement  en- 
tre les  doigts,  fur  l’axe  de  là  molette  , Je  toujours  d’un  mefmefens  , cependant 
que  le  pied  , y donne  l'impulfion  àla  forme,  avec  la  marche  t v.  Pour  la 
féconde,  qui  a fon  centre , il  faut  que  la  main  y donne  deux  mouvements , au 
verre  1 c’eft.pourquoy,  ayant  pofe  là  molette  fur  le  devant  de  la  forme,  en  for- 
te, qu'elle  y applique  parfaitement  de  fa  pelànteur  propre , & l'y  tenant  ferme 
des  deux  mains,  on  la  conduira  toujours  contigùment  à (on  fupportdc  la  cir- 
conférence,au  centre,  & réciproquement , onia  r'amencra  du  centre,  à la 
circonférence  , la  tournant  à chaqucfois,  un  penentre  lesdoizts,  pendant 
que  le  contrepoids  s,  donnera  l’impulfion  à la  machine,  Je  à la  forme,  fur  Ion 
arbre  b c.  L’on  donnera  le  grez  à la  forme  avec  un  pinceau  .comme  font  les 
Lapidaires , peu , Je  fouvent , l’égalant  à chaque  fois  avec  le  verre  d’épreuve , 
de  vaut  que  d’y  cxpoferlebon  verre  : que  l’on  continuera  d'y  travai'lcravec  le 
grez  de  la  première  force , tant  qu’il  foitentierementformé.  Mais  pour  l’adou- 
cir,on  le  conduira  par  les  moindres  forces  de  grez, de  degré,  en  degré  ,ju(ques  i 
ce  qu'il  foit  proche  de  fon  adoucifièment  : car  alors,  fans  plus  luy  changer 
Je  grez  , on  le  travaillera  du  peu  qui  reliera  de  matière,  fur  la  forme , ( que  l'on 
y laiflera  à deffein  ,un  peu  épailfir , l’humeélant  feulement  parfois,  de  quel- 
que goutte  d’eau  ) tant  que  le  verre  pareille  parfaitement  adoucy  : Je  que  le 
regardant  avec  un  verre  convexe  , qui  grodiffe  beaucoup  l’efpcce  , l’on  n’y 
voye  aucun  veftigedugrez  Alors  nettoyantla  forme.  Je  leverre,  avec  de 
l’eau  bien  nette,  qu'il  n'y  relie  aucune  falcté,  Je  l'effuyant  bien  proprement, 
on  le  polira  puis  apres , en  l’une  de  ces  trois  manières  : c’dl  i fqavoir  , ou  fur 
le  papier , préparé  dans  fa  propre  forme , en  la  manière  que  j’ay  expofée , au 
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Chapitre  j.  delà  Section  fécondé  , ou  lecondement,  furie  polifloir  de  bois, 
comme  en  la  9 . Obfervation  ,auC  hapitrc  4.  de  la  mcfme  Scdion.  Ou  en- 
fin  fur  le  polifloir  d’effain.  Ces  trois  manières  font  excellentes  , pour  don. 
ncr  le  dernier  poly , aux  verres , fans  aucunement  altérer  leurs  formes  fpheri- 
ques  ; à quoy  leur  aide  admirablement  le  mouvement  de  la  forme  , qui  rend  le 
poly  très. vif  , mefme  avec  le  papier , qui  le  donne  à peine , à la  main  coulan. 
te  , fur  le  tripoly.  Or  je  n'ajoiitc  rien  à l'ufage  du  polifloir  de  bois , qui  a 
toujours  un  excellent  effet , en  toutes  les  maniérés  de  travailler  les  verres, 
comme  j'ay  fpecialement  fait  voir , dans  les  deux  que  j’ay  premilès  aux  Chapi. 
très  j.  des  deux  & trois  Sections  precedentes.  Pour  le  polifloir  d'effain  , nen 
ayant  rien  dit  jufques  à maintenant,  ( d'autant,  qu’il  ne  s'accommodoit 
pas  à la  main  coulante  ; qui  ne  peut  avoir  qu'à  grande  peine,  la  véloci- 
té de  mouvement , qu'il  demande  au  travail  ; ) il  cil  uniquement  propre  , à 
la  manière  que  je  traite  , qui  luy  donne  le  mouvement , conforme  à l’effet 
qui  en  doit  rcfulter:  c'eft-pourquoy , j’en  explique  particulièrement  icy  l’u- 
fage. 

Ces  formes,  ou  poliflbirs,  doivent  donc!  cet  effet  offre  d'effain  fin  , d’An- 
gleterre, ou  d’Allemagne  ; car  ce  métal  a une  excellente  qualité  déterfive  , Se 
plus  fpecialement  encore, ccluy  d'Angleterre, dequoy, j’ay  donné  la  raifon, 
au  Chapitre  premier,  de  la  Section  première.  Il  doit  donc  eftre  tres-pur  , Se 
fins  aucunalliage.  Et  d’autant , qu’en  la  maniéré  que  ce  polifloir  fort  dedef- 
fous  l'outil,  il  neft  pas  encore  capable  de  polir  nettement;  pour  l'y  préparer, 
( eftantdéja  parfaitement  formé,  & monté  fur  la  machine  , dans  fa  botte  j 
comme  lors  qu'il  y a elle  travaillé:  ) l'on  enduira  avec  un  pinceau  bien  net,  tou. 
te  fa  fuperficie , du  tripoly  que  nous  avons  difpofé  à cet  effet , au  Chapitre  7. 
& ayant  misdeflus , un  verre  fort  groflierement , mais  ncantmoins , très,  régu- 
lièrement formé  j tic  fa  mcfme  fphere  : ( tel  que  celuy,  duquel , nous  nous  Tom- 
mes (érvydans  les  5.  4c  4 . Chapitres  de  la  Section  féconde , pour  perfection- 
ner la  concavité  du  papier,  dans  la  forme;)  on  l’y  travaillera  fortement , 8c 
afleurément  ; le  conduifant  dcffiis  ,en  la  maniéré  exprimée,  félon  que  la  figu- 
re de  la  forme  le  demandera;  ( c’eftà-dirc  ,par  un  feul  mouvement  de  là  ain, 
fi  ce  polifloir  n’a  point  île  centre  ; ou  par  les  deux.s’il  a Ton  centre,  comme  nous 
avonsexpliqué , au  commencement  de  ce  mefme  Chapitre;  ) ri  mvelant  fou- 
vent  le  tripoly , afin  de  l'y  bien  enduire,  Sc  en  bien  imprimer  fa  lupcrficie , en 
forte  qu’elle  ne  paroifle  plus  luifante , ny  noire , mais  par  tout  ég  "cment  gri. 
fe , & matte.  Amfi  le  polifloir  d'effain  , fera  parfaitement  prepar  à polir  ; 8c 
devratoûjours  eftre  foigneufement  conlervé , îc  couvert,  afin  qu'aucune  or- 
dure n’y  puifle  tomber.  Pour  y travailler  maintenant  le  bon  verre,  l’on  y mer- 
tradeflusde  nouveau  tripoly  ,&  au  lieu  du  gros  verre,  l’on  y paflera  premiè- 
rement le  verre  d’épreuve,  pour  l’adoucir;  & reconnoiftrc  qu'il  n’y  ait  point 
de  rencontre  : puis  l’on  y pofera  le  bon  verre,  l’y  conduifant  par  les  mcfme* 
mouvements,  comme  lors  que  l’on  l’a  formé.  C'eft  pourquoy , onluydonne- 
ra  d’abord , le  mouvement  un  peu  lent,  pour  luy  faire  prendre  le  tripoly  ; Si 
le  tournant  de  mefme  peu  , a peu  , entre  les  doigts,  fi  le  polifloir  n’a  point 
de  centre,  comme  en  la  première,  de  cesdeux  machines:  mais  s’il  a fon  centre, 
comme  en  la  fécondé  ; pendant  que  l’on  le  tournera  de  la  forte  entre  les  doigts, 
on  le  pouff  era  de  la  circonférence , au  centre  ; coulant  toûjours  la  main  le  long 
dufupport  H ;&on  le  retirera  demcfincaltcrnativcment.du  centre,  à la  cir- 
conférence : continuant  de  luy  donner  ces  mouvements , par  la  conduite  fuc- 
ceflive  de  la  main  joignant  toûjours  le  fupport  h , qui  doit  regler  , & retenir 
fes  allées  & venues,  bien  également.  L’on  peut  mefme,  luy  augmenterpeu, 
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ipeu  ,1c  mouvement  du  polifloir  j prenant  neantmoins  garde  , que  la  conti- 
nuation de  cc  mouvement  n'échauffe  par  trop  le  maftic  : c’eft-pourquoy , afin 
de  provenir  cet  accident , qui  pourroïc  alcercr  la  lituation  du  verre  fur  (a  mo- 
lette t l’on  fera  en  forte , d'avoir  toujours  deux  , ou  trois  verres  à polir  , en 
melmc  temps  , afin  que  les  changeant  alternativement , l'un  refroidi  fie , pen- 
dant que  l’on  travaillera  l'autre.  L’on  obfervera  aufli , de  ne  changer,  ourc- 
nouvellerle  tripoly  , lors  que  les  verres  feront  fort  avancez  , au  polir  t mais 
feulement,  de  l'humecler  , de  quelque  goucte  d'eau  de  vie,  ou  de  vin  ; julqucs 
ieequ'enfin  s'ellant  tout  à fait  doucement  feiché,  l'on  achever»  dépolir  le 
verre  en  quelques  tours  de  polifloir  .entièrement  à fcc  ( qui  luy  donneront 
la  derniere , & plus  excellente  vivacité.  Ces  verres  parfaitement  polis,  l'Ar- 
tifte  fera  averty  de  tenir  les  polilToirs , hors  de  la  poulhere , 8c  très  nettement; 
afin  qu’il  ne  s'y  attache  rien  qui  puiflo  rayer , ou  gafter  les  verres , lors  que  l'on 
s’en  voudra  fervir. 

Voila  donc  trois  maniérés,  de  polir  excellemment,  les  verres  objedifs, 
de  l'Oculaire,  dans  leurs  propres  formes  ( à fijavoir  fur  le  papier , fur  le  bois, 
& fur  l’eftain.  L’on  peut  de  mefme , par  chacune  de  ces  maniérés , polir  en  - 
core  toutes  fortes  de  verres  de  l'oeil  ,quoy-que  de  tres.perites  fphercs  ; 8c  les. 
lcntillesmefmes  du  Microfcope.  Et  d'autant  qu'il  n'y  a aucune  fujétion  con- 
lîderable,  en  la  pratique  des  deux  dernières  ; j’explique  feulement  icy  la  ma- 
niéré, d'accommoder  le  papier  , dans  les  petites  formes  -,  pour  polir  ces  ver- 
res, par  la  première.  L'on  remarquera  donc  à cet  effet  , en  la  Table  51. 
de  la  première  desdeux  machines  precedentes  , comme  le  trait  d’une  ellipfe, 
divifée  en  trois  parties , marquées  1,1 , j s qui  reprefentc  le  papier  préparé, 
couppé  en  trois  pièces  féparées  ; 8c  chacune  recoupée  en  petites  parties  , tout 
à l'en  cour.  La  petite  forme  cftant  donc  leeercment,  mais  bien  egalemenc 
enduite  .décollé  de  fleur  de  farine  j l’on  appliquera  fur  fon  milieu  , l’une  de 
ces  pièces  de  papier  marquée  s -,  laquelle  preflant  , 8c  fléchiflant  entr.  fes 
entailles,  fuivant  la  concavité  de  la  forme  , 8c  y cllanti  cet  effet  doucen  ent 
prelfce  delà  main, s’y  accommodera  tres-juftement  -,  car  faifanc  redoubler 
lès  '«^ailles  , les  unes,  fur  les  autres  j elles  s'ajufleronr  , de  forte  que  fe  trou- 
vants-contigùmenc  collées , elles  couvriront  exactement  la  fupcrficie  conca- 
ve de  la  fororfsj  lans  que  leur  redoublement  fuperflu  , s’y  attache  aucune- 
ment. C'cft-'pourquoy , cette  pièce  du  milieu , citant  friche  , il  faudra  adroi- 
tement coufiper,  cous  les  pccits  redoublements  de  fescnraillcs , ( qui  font  fri- 
per fl  us  , ) a-jCC  la  pointe  d’un  couteau  bien  trenchant.  Cela  fait , l'on  endui- 
ra de  mefme  legerement  de  cette  colle , l’une  des  parties  latérales  de  la  for- 
me , prenant  bien  garde , de  n’en  point  mettre  fur  les  bords  du  papier,  déjà 
appliqué  fur  fon  milieu  : 8c  l’on  y appliquera  l'une  des  deux  autres  pièces  de 
cc  papier, qui  relient , tout  contigümcnt,  à celle  qui  cft  déjà  polce,  la  profi- 
lant de  mefme  de  la  main  ,afin  que  les  entailles , s'accommodants  les  unes,  fur 
les  autres  j ellcfaflcfupplémcnt  d’une  part,  à achever  jufqucs  à la  circonfé- 
rence , la  concavité  i'pheriquc  de  la  forme  : 8c  cette  féconde  pièce  cflanc 
bien  friche,  l’on  couppera  Tes  fupcrfluicez  defes  entai' les , comme  celles  de 
la  precedente.  Puis  enfin , enduifant  delà  mefme  colle,  l’autre  partie  de  la 
forme  , l'on  y appliquera  fon  papier,  comme  les  deux  autres  -,  8c  ayanc  rail- 
le fes  fupcrfiuitez  , comme  celles  des  deux  precedentes  : la  pente  forme  fera 
préparée  i polir  les  petits  verres,  qui  y auront  cflé  formez  ,8c  adoucis.  Ob- 
fervanren  tout  le  relie , au  regard  de  ces  petites  formes  ( ce  que  nous  avons 
obfervécy  deflus,  au  refpccl  des  grandes,  8cc. 

L’on  peut  encore  , appliquer  les  formes  que  nous  avons  convexées. 
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au  Chapitre  quatrième,  de  la  Sedion  première , fur  l’arbre  du  tour  , de  la 
première  de  ces  deux  machines  } pour  travailler  d'une  maniéré  excellente, 
par  le  moyen  de  fon  mouvement , ( qui  y eft  finguliercmcnr  propre  : ) les  fu- 
perficics  concaves  de  grandes  fpheres  , des  verres  menifqucs  , objcâifsi 
& les  y polir  parfaitement  , en  l'une  des  trois  maniérés  expofees,  8cc, 
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TROISIEME  PARTIE 

SE  C TIO  N V- 

Nous  enfeignerons  ta  cette  SeBiouyuue  nouvelle  maniéré , de concaver 
Jpberiquement  les  verres  de  l'ail , trts-exaBement  -,  pour  l Oculaire  Dio- 
p trique,  de  U première  e/pece, 

INTROD  VCTION 

A maniéré  , que  tiennent  les  Oculariltes  vulgaires,  à 
concaver  les  verres,  n'e liant  qa’unc  routine  griflîere, 
& fans  cfpnt  : je  ne  l'ay  pas  jugée  mériter , ny  l’ellimc , 
ny  la  main,  dcnoftrc  Artille  curieux  ,ny  confequcm- 
ment  ,1a  peine  d'eftrcreékifiée,  & corrigée  des  defauts 
tres-confiderables , qu'elleadmet  dans  la  pratique.  J'en 
touche  feulement  d'eux  icy , pour  brièveté , le  premier 
dcfquels , concerne  la  formation  du  verre , au  premier 
travail  : ’fc  le  fécond  , la  confervation  de  fa  forme , au 
polir  Pour  le  premier , ces  Ocularilles  vulgaires  travaillants  le  verre , fur  un 
globe  , ou  bouton  de  fer , i la  main  libre , 6c  coulante , qui  ne  peut  avoir  ( en 
cette  manière  fpecialement , } aucune  conduite  certaine , ny  aucun appuy  fi- 
xe  pour  régler , & arrefter  le  mouvement  qu  ils  luy  donnent  deflus , & a i en- 
tour  de  ce  globe , d'autant , que  fa  pente , ou  rondeur  convexe,  n'en  cft  aucu- 
nemenrcapable.  Le  verren'y  pouvant  donc  eftre  retenu  deflus  qu  à la  dif- 
cretion  del'Ocularifte  , il  tombera  inéviublement  en  le  travaillant,  dans  un 
defaut  eflentiel  ,6c  irréparable  : qui  eft , qu'au  lieu  de  ne  toucher  fon  globe,  en 
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commençant  à travailler  , qu’en  un  feul  point  de  fon  verre  s quidoiteftre 
exactement  le  milieu  , de  là  future  concavité  : la  variation  irreguliere  delà., 
main , au  mouvement  qu'il  luy  donne  fur  la  rondeur  gliffantc  de  ce  globe  ,nd 
luy  permettant  pas  cette  cxcâitude^il  eft  abfolumcnt  contraint, (le  traînant  ir- 
régulièrement dellüs  ) de  le  toucher  en  plu  fleurs  points)  fit  mefmc  en  un  efpace 
allez  largement  ,8c  inégalement  évafé.  Defaut , qu’il  ne  peut  plus  corriger  j 
l'augmentant  au  contraire  continuellement , dans  la  liiite  de  fon  travail.  D'au- 
tant que  le  verre , ne  fe  retenant  fur  la  pence  du  globe , que  du  bord  de  fa  con- 
cavité, fans  quoy  il  couleroic  prefquei  tous  moments, de  defluS)il  eft  en 
fuite  évident,  que  les  bords  de  ce  verre , ainfi  forcement  appuyez, fur  le glo- 
«ïpi'rci.  bC)  fetiavaillcnt,  &’ s’ulent  beaucoup  plus,  que  lcrcfte  : s'evafant  par  conle- 
nc  r,su-  quenr,  du  centre, àfa  circonférence)  beaucoup  plus,  qucn’cftl’arc,  delà. 
Kun  rmê  fortiba  du  globe  , qui  le  travaille,  &mcfme  , fort  Irrégulièrement.  D’au, 
concjve . tant , que  la  main  libre , n’appuye  pas  le  verre  fur  le  globe  ) par  tout , égale. 
rncin'ere"  nlcnt-  D'où  eft  cvidcnc  en  confequcnce , que  ces  Oculariftes  vulgaires,  ne 
(phcjique , fçauroient  faire  aucun  verre  concave,  parfaitement  fpherique. 

Pour  le  fécond  defaut,  de  ces  melines  Oculariftes , au  travail  des  verres 
concaves  ) il  eft  évident , de  leur  lourde , fit  grolflerc  façon  de  polir  ces  verres, 
furlcmcfme  globe  ) duquel  ils  les  ont  travaillez  : mais  feulement  recouvert, 
de  cuir , ou  de  drap  , ce  qui  n’a  rien  de  régulier  , ny  d'exact  ; augmentant  mcf. 
me  encore  le  premier  defaut  qu’ils  ont  fait,  en  les  travaillant  : en  ce  que,  ce 
globe  augmenté  de  diamètre , ne  peut  plus  toucher  le  fond  de  la  concavité  : te 
qu’il  l’cvafe  beaucoup , émouflànt , & arrondifline  entièrement  ( pour  cette 
caufe,  ) l’angle  de  1a  circonférence , ce  que  l'on  void  mefrae  à l'œil.  C’cft  donc 
avecrailon  , que  je  rejette  cette  manière  de  travailler  , fit  dépolir  , les  verres 
concaves , comme tres-defcftucufc , fans  art, 6c  entièrement  ignorante.  Et 
pour  yfupplécr,je  donne  icy  celle  quej'ay  tenue  ,tant  à faire  les  formes, 
qu’à  en  former , fit  polir , femblablcs  verres,  foit  plan-concaves  fphenques, 
foir  doublement  concaves  ; très- régulièrement,  fit  parfaitement. 
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Fondement  demonfiratif,  de  U nouvelle  maniéré  de  concaver  fpherique- 
nent , & dam  la  préctfion  exqutfe  ; toutes  fortes  de  verres  de  lail, 
fervants  à la  conftruaton  de  l Oculaire  Dioptrique  , de  la  première  ef- 
pece. 

I E rcprefcntc  en  cette  i 
concave , & convexe , d 

dément  qu'unmefmea , , _ 

Bailleur  ij,ji,&mo,ch,  couppé  fur  la  longueur  de  Ion 
axe  k n ; & à angles  droits , en fes  deux extrémitez 
Dans  cette  moitié  de  cylindre  concave , je  reprefente  une  moi- 
“tic  de  cylindre  convexe  f g , h i,  ayant  mcfme  axe  kN,&pa- 
reillemcnt  couppee  ; qui  la  remplit  juftement.  J'applique  maintenant  l'ex- 
trémité fupericure  l m .de  ce  cylindre  concave , exactement  contre  la  fuper. 
ficie  Ipherique  d'unedes  formes  c,  que  nous  avons  convexecs  au  Chapitre  y. 
de  la  Section  i.  & je  monte  en  fuite , le  demy  cylindre  folide  intérieur  F g h i, 
dans  ce  cylindre  concave,  tant  qu'il  touche  de  fon  extrénrute  l m , la  melme 
fupcrficie  Ipherique  , de  la  forme.  Cela  poli , je  dis  qu’il  la  touchera  prcci- 
rement  du  centre  k.defafuperfioe  F kg.  Car  1 extrémité  du  cylindre  lm, 
eft  couppee  i angles  droits  s & lesdeux  lignes  parallèles  1 1 , m D , des  coïtez 

externes,  diamétralement  oppofez,  du  cylindre  concave  L r,  m g 

immédiatement  appliquées  lur  les  deux  extrémitez  , de  1 arc  a »,  du  plus 
grand  cercle  delà  fphere , de  la  forme  c . Par  confequent  , fon  axe  NK  ,qui 
leur  eft  parallèle,  & qui  diftant  .tombe  perpendiculairement  fur  le  milieu  K 
du  melme  arc  a b ( donc  citant  directement  prolonge  , il  paflera  neceüaire- 
ment  par  lôn  centre  o.  Mais  le  cylindre  convexe  intérieur  F i , G H , elt  po- 
fé  n’avoir  qu'un  mcfme  axe  K n,  avccl’extcricur  le  , m d *,  Ce  la  luperfacie  F 
c le  coupper  i angles  droits.  Donc  fi  cette  fupcrficie  touche 1 arc  A » , c elt 
nJceira.re.nent  du  point  k , auquej^  fondcmy;diametrtt^ok^tombe  defon 

c concave 
touchera 

précifément  du  centre  k , de  la  luperncie  piane  f k g.  c-c  i faloïc  dé- 
Bioncrcr.  Or  cela  pofé , je  fais  maintenant  voir  la  maniéré  de 
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CHAPITRE  II. 

* •■'*'»  itÆkfrr1 

Convexer  parfaitement  les  formes  fpheriques  , pour  concerner  les  verres 
de  [ ail,  qui  fervent  à r OcuLiredeU  première  efpece  : parle 
moyen  dune  machine  /impie,  finguliere  a cet  effet. 

XplkVvant  cy-deffus,  aux  Chapitres  4.  & y.  de  la  Se. 
«ion  première  , 1 ufage  de  la  Machine,  qui  nous  y a fervv 
a former  fpheriquemcnt , les  platines  convexes  s pour  travail* 

F lcr S^nJs  verres  concaves  : j'y  ay  fait  voir  comme  en 
" pa liane,  la  maniéré  de  s’en  fervir  encore  excellemment  i 
convexer  fphcriquementles  formes  , qui  fervent  à concaver 
les  moyens  , & les  petits  verres  de  l'Oculaire  Dioptrique 
Mais d autant, quejpour  11'interrompre l'ordre,  quejc  mefuis  preferit  en  cct 
Ouvrage  j j ay  pafle  là,  fort  légèrement  fur  ce  fujet , dans  le  deffein  d'v  fans 
Tab.jS  faire  pleinement  en  luitc  : j’expofe  icy  à cct  effet, la  figure  d'une  autrema’ 
chine  , finguliere  pour  convexer  fphenquemenc  ces  formes  ,&  v former  le 
polir,  puis  apres  tres-exadement  .toutes  fortes  de  verres  concaves  fphenqu’eZ 
Cette  figure,  reprefente  donc  un  tour,  de  mouvement  continu  & fans 
retour } comme  en  la  machine,  décrite  au  Chapitre  fécond  de  la  Section  pre 
cedentc  : auquel  melme,  je  remets  volontiers  l' Artifte  pour  en  avoir  l’cxphca. 
tion.  Sans  ufer  donc  pour  ce  fujet , de  répétition  , j'ajoute  feulement  icy.  ce  qui 
concerncla  fffudure.&l'ufage  de  fa  double  poulie  , d'autant  qu'elle  n'avoir 
pu  eftre  lalumiammcnt  expolee  à la  veue,  ny  parconfcqucnt  affez  intelliei- 
Tab.  5J  blcment  expliquée.  Cette  troifiéme  figure  reprefente  donc  deux  poulies 
H-  s-  montées  fur  un  mefme  axe  de  fer  , en  forte  que  l'une , ne  peut  eftre  meuc  fini 

Etpiîca-  autre ; &qu  ayants  leurs  cordes  g , h,  attachées  en  parties  oppofees  e f 'elles 
&ÏJ1  y.  aufli  entourées,  en  fens contraire  l'une,  de  l'autre  : à Ravoir  e h\(  qui 
ie  , & de  tirc  jcc°udedcl  arbre  de  la  grande  roue,  )par  le  deiTousdcfà  poulie;  fie  fg 
i ufa?c  uf  * ^U1  reFond  a la  marchc>  ) par  ledeflus  ,de  la  Tienne , ficc.  Le  relie  eft  clair  * 
roulici  Four  ce  S11*  concerne  Ton  mouvement.  * 

pour  le 


c pour  ce  qui  concerne  (on  mouvement. 

Maintenant  l'axe  a b,  monté  fur  ce  tour  , en  la  Table  <6.  eft  de  fer . quar- 

menr  llrr(Tt‘  à 11  limn  . ilnorrno.....nf.. - ...  ? ' 


pour  le  ? A »,  iiioiuc  IUT  ce  tour  , en  la  1 able  56 . clt  de  fer.  quar- 

înentVô-  reinent  dreffe  ,à  la  lime  ( il  porte  quatre  formes  de  cuivre , qui  font  chacune 
.inu , * unf  petite  zone  , du  milieu  de  leur  propre  fphere.  Elles  n'ont  d'épaiffeur 
frn,  «-  qu  environ  le  diamètre  de  la  concavité  , que  l'on  veut  donner  aux  verres  , i 
proportion  de  la  differente  grandeur , des  Oculaires,  aufquels  ils  doivent  fer- 
vir : ou  mefme,  un  peu  moins.  L’on  n'a  pas  befoin  de  grandes  formes  pour 
raireccs  verres  concaves les  plus  grandes,  ne  doivent  exceder  «.ou  6.  pouces 
à' àM'tsc  dépose.,  pour  les  Oculaires  de  10.  ij.  ou  30.  pieds  de  longueur. 
L Artifte  fe  pourra  donc  munir  à cet  effet,  de  7 axes  de  fer,  femblables  • qui 
porteront  chacun  4.  formes , & chacun  fà  fuzée , pour  recevoir  la  corde  de  la 
roue.  Ces  formes , pourront  eftre  difpofécs  fur  leurs  axes , fuivant  l'ordre  des 
grandeurs  de  fpheresi  exprimées  en  cette  Table.  Et  en  ces  7.  axes  l'Arti- 
f te  aura  toutes  les  formes , pour  travailler  les  verres  concaves . de  coûtes  les 
iortes  ü’OcuIaires , jufqucs  à 30.  pieds , de  longueur.  Car  par  exemple , le  pie- 
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micr  axe , portera  fa  première  forme,  d'un  pouce  de  diamètre.  La  fécondé, 
d'un  pouce  & demy.  La  troifiéme,  de  deux  pouces.  Et  la  quatrième  ,de  deux 
pouces  8c  demy.  Le  fécond  axe,  aura  fa  première  forme  , d'un  pouce  8c 
deux  lignes  j qui  font;,  ou  ± parties  d'ur.  pouce.  La  féconde , d'un  pouce  fie 
huit  lignes  j qui  font  ’ d’un  pouce , 5c  les  autres  de  fuite  , comme  elles  lonc 
marquées  dans  les  aires  rranfvcrfales  j à codé  du  nombre  de  l'axe,  qui  les  doic 
porter.  L’on  remarquera  néanmoins,  que  ladifpofition  des  diamètres  dcccs 
formes , edicy  pour  faire  les  verres  plan-concaves  : 6c  qu'il  les  faudrait  dou- 
blerde  grandeur,  pour  les  faire  doublement  concaves , de  mefme  puilTancc. 
Par  exemple,  la  première  forme,  du  feptiéme  axe,  quied  de  cinq  pouces  de 
diamètre  , formerait  un  verre  doublement  concave  , de  mefine puiuance , que 
lcplan  concave , formé  fur  la  4.  forme  1 j du  premier  axe. 

Table  des  Diamètres, des  formes  fpberiques,  difpofees fur  Us  tûtes  , poser 
fb'oir  À concilier  les  'verres  de  l'ail  ; pour  les  Oculaires  de  li 
première  efpece  iujquts  a jo.  pieds  de  longueur. 


Axes. 

Diamètres. 

pouces. 

Diamètres. 

pouces. 

Diamètres. 

pouces. 

Diamètres. 

pouces. 

I 

1 0 

1 ; 

x 0 

» ï 

X 

« ; 

1 f 

» ï 

a 7 

3 

« T 

« i 

‘ 7 

* i 

4 

3 ° 

3 i 

4 ° 

4 7 

î 

3 i 

3 7 

4 ï 

4 7 

6 

3 i 

3 . i 

4 7 

4 i 

7 

1 ° 

* * 

6 0 

& ï 

IL  faut  en  fuite  confidcrer , en  la  figure  de  cette  machine,  le  fupport 
c z , de  l'outil  , je  reprefente  féparement  en  la  Table  jj.  le  détail  de 
fon  aflemblagc  : pour  en  donner  plus  claire  intelligence.  La  premiè- 
re figure,  faic  voir  la  bafede  ce  fupport  ( qui  cd  une  planche  d'environ  fix 
pouces  , de  largeur , fur  un  pied  de  longueur , 8c  trois  pouces  d'épaifleur. 
Cette  bafe.ed  garnie  par  deflbus de  fon  tenon  x , 8c  de  fa  clef  t , pour  edre 
appliquée  ,8c  retenue  folidementfuric  tour  j 8c  l'on  pourra  r'enforccr  fonaf- 
femblagc  de  deux  fortes  viz,i  tedes  perdues  , qui  auront  leurs  écrous  dans 
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le  tenon  k.  Cette  bafe  porte  furfon  milieu  i , un  pivot  de  fer  m n, allez  confT- 
dcrable  en  fa  forme  :fa  partie  inferieure  i,  ell  parfaitement  cylindrique,  d’un 
pouce  de  diamètre,  St  de  i.  pouce  de  hauteur;  cellcdu  milieu  m , eft  quar- 
rée,  d’épaifleur  de  deux  lignes  feulement  , pour  recevoir  la  platine  de  fcroj' 
6*- *•  la  fupeneure  n , cil  une  viz , qui  reçoit  l'écrou  p.  En  la  fécondé  figure,  t^s, 
ell  une  planche  large  de  (ix  pouces,  épaitTe  de  trois  , longue  de  deux  pieds 
environ  ; bien  quarrement  dreflec , d’un  bois  liant , St  fort  ; fur  lemilieu  de  la- 
quelle en  toute  fa  longueur  , cil  épargnée  une  coulifle  en  queue  d'aronde  r. 
s,  d’un  pouce  d’épailTcur.  Cette  coulifle  ell  rccouppée  d’environ  quatre  pou» 
ces , vers  l’extrémité  r , où  elle  ell  percée  rondement , 8t  exactement  fur  fou 
milieu  en  de  groffeur  pour  rccevoirjulle,le  pivot  1,  de  la  bafe  k,  la  pièce 
cz,  montée  fur  fa  queue  d’aronde  , eflparallelipipedc;  large  de  fix  pouces, 
mais  haute,  autant  feulemenc,  qu’il  fera  neceflaire , pour  porter  l’outil  3,  ( en 
£g  r.  la  cinquième  figure,)  exactement  dans  les  pointes,  des  poupées  du  tour.  Lcf 
deux  viz  t , v,  ( uniment  couppées  en  leurs  extrémitez ,)  fervent  à l’arrefter, 
St  affermir  (lablement , en  quelconque  lieu , fur  la  longueur  de  fa  coulifle  r,  s. 
La  viz  x,fcrt  pour  l'avancer,  8c  retirer  , félon  l’exigence  du  travail  : cela  ell 
fig'l»,  allez  évident  de  la  4.  figure. 

Pour  l’ufagcdc  cetce  machine  ,iconvexer  fpheriquement , les  petites  for- 
mes ; il  faut  établir  la  bafe  i k , en  forte  que  l’extrémité  du  pivot  n , foit  exa-' 
tement  au  deflous  du  milieu , de  l’épaifleur  de  la  forme , que  l’on  veut  conve. 
xers  8c  pareillement  l'outil,  fur  le  milieu  de  fon  fupport  : neluy  donnant  qu’au-; 
tant  de  fer,  en  faillie,  qu'il  luyen  faudra , pour  coupper  la  matière.  Cela  fait, 
on  l’avancera  vers  la  forme  , par  le  moyen  de  la  viz  x y , tant  que  l'outil , la 
touche  legerement  d’abord  ; 8c  alors  (errant  les  deux  viz  t , v , pour  affermit 
le  fupport,  on  le  conduira  fur  fon  centre  horizontalement,  devant  la  forme: 
premièrement  fur  le  milieu  , ( la  faifant  verticalement  mouvoir  avec  le  pied, 
parle  moyen  de  la  marche  ; ) puis  le  tirant  pour  porter  l’outil  vers  les  deux 
collez  de  l'épaiflcur  de  la  forme.  L'on  mouillera  auflîparfoislcfer,  afin  qu'il 
ne  s’échauffe  par  le  mouvement , St  qu’il  ne  fc  détrempe  : St  lors  qu’il  ne  tou. 
chera  plus  ,dcflêrrant  Icj  deux  viz  t,  v , on  luy  donnera  un  demy  tour  de  la 
viz  x,  Y,  pour  l’approcher  de  la  forme  ; rcflcrranc  celles  de  deffus  T,v,  pour 
continuer  le  travail , tant  que  la  forme  foit  exa  clément , comme  l'on  de- 
fire. 
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CHAPITRE  III. 

Réduire  pofitivement , k la  pratique-,  la  Théorie  precedente , /a  nouvelle 

maniéré,  de  concaver  fpheriqutment  les  verres  de  l'ail , qui 
fervent  a [Oculaire  Dioptrique,  delà  premiereefpece. 

I O v r effectuer  mechaniquement  , ce  que  nous  avons  dé- 
montré,  àu  Chapitre  premier,  de  cette  Section  cinquième:  il 
faut  avoir  des  cylindres  concaves,  de  cinq,  ou  fix  groffeurs, 
jufques  à celle  d'un  pouce  de  diamètre  inclulîvemcnr  ; quieftl 
la  largeur  des  verres  concaves , que  je  donne  ordinairement 
| aux  Oculaires  de  îj.&  30.  pieds  de  longueur:  pour  leur  pou- 
voir  laiffer  une  petite  largeur,  i l'entour  de' leur  concavité.  - 

Ces  cylindres , ne  font  autres,  que  des  bouts  de  canons  de  fer , d'environ  huit 
ou  dix  pouces  de  longueur , te.  de  plufîeurs  fortes  de  calibres  -,  qui  font  toujours 
Forez,  d'égale  groffeur,  fur  toute  leur  longueur.  Tousces  boutsde  canons 
dont  garnis  chacun,  de  cinq,  ou  fix  baguettes  de  bois  allez  dur,  &fort  exacte- 
ment tournées,  de  la  grolTeur  de  leurs  calibres -,  St  couppées  juftement  i l’é- 
querre en  leurs extrémitez , mais  un  peu  cavces  fur  le  milieu.  L’on  garnira 
ctfs  baguettes  demaltic.furi'unedeleurs  extrémitez.  Il  faut  deplus,avoir 
deux  fortes  de  formçs  concaves , delanianiercquejelesreprefentc  par  les  fi.  T 
gurcs  t,  g.  Et  cela  prépare,  nousdilpoferons  maintenant  un  verre,  pour  re-  AÏ'H 
ce  voir  la  forme  fpherique  concave,  par  le  moyen  de  la  machine  prece- 
dente. 

Soit  donc  par  exemple  le  canon , ou  cylindre  concave , qui  nous  doit  fer- 
vir  pour  cet  effet  a b,  garnydedeux  baguettes  c , d,  femblables  à celles  qui 
font  marquées  1, 1,  le  verre  E,  appliqué  lur  le  maltic  de  fa  baguette  , ell  bien 
arrondy  , premièrement  grolfierement , Se  en  approchant,  avec  la  pincetrc, 

ou  lcgrugeoir;puiscxaCtcmenr,àla  largeur  du  bout  de  labaguertCED,  St  bil 

zélé  desdeux  collez , dans  la  petice  forme  r , ou  dans  une  autre  encore'  moin. 
dre  j & on  l'achevera  d’arrondir  plus  exactement,  dans  la  forme  g,  lur  l'une  des 
machines  precedentes , en  forte  qu’il  aie  fon  bizeau  le  plus  droit,  qu’il  fe  pour- 
ra 5 fie  que  les  deux  bizeaux  de  fes  fu perfides , le  couppent  l’un  l’autre  , tout  d 
l’enrour  de  fa  circonférence.  Le  verre  ainli  préparé,  on  i’ajuftera  fur  le  maltie 
de  fà  baguette  tres-cxactemenr,  comme  il  paroilt  en  E , & d cet  effet  ayant  mis 
Ja  baguecte  c , avant  environ  un  pouce  dans  le  canon  1 , l’on  enduira  fort  lege- 
remenc  le  relie  du  dedans  du  canon  d’huyle  d’olives,  defuif,  ou  dclâvoni  St 
ayant  de  nouveau  un  peu  chauffé  le  maltic  , te  le  verre  e,  l'on  mettra  fa  baguet- 
te  D a,  le  verre  e,  en  avant,  dans  le  canon  1,  par  fon  extrémité  b,  l’y  enfunçanr, 
tant  qu’il  rencontre  l'extrcmité  delà  baguette  c D|Car  preflint  promptement, 

& allez  fort,  ces  deux  baguettes  l’une  contre  l’autre,  dans  ce  canon  , le  verre 
qui  Ce  trouve  entre  deux , s’ajultcra , & fe  dreffera  fur  fon  maltic  , cres-exaéte. 
ment  , & mieux  de  beaucoup , qu’en  aucune  autre  maniéré:  mais  cela  fedoit 
faire  diligemment  ,devantquelcnullic,lèrcfroidi(Iè.  L’on  pouffera  en  fuite 
la  baguette  D|  qui  porte  le  verre,  (i  avant  dans  le  canon  a b,  qu’ayant  oftcla 
baguette  c,  entièrement  j le  verre  paroiffe  dans  l’autre  extrémité  a ,du  ca- 
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non , £ la  profondeur  d’environ  deux  lignes  feulement  ; comme  lcreprefentela 
figure  3.ainfi  le  verre  e,  fera  parfaitement  difpofc , pour  recevoir  la  forme 
fpherique , qui  le  doit  concaver. 
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CHAPITRE  IV. 

Conftrt&ion  dun  fupport,  pour  tenir  lèvent  ■,& lt  conduire  mb 
tri.na.il,  fur  U fume. 

E mefme  fupport  , qui  nous  a conduit  l’outil  , devant  la 
forrne.au  Chapitre  premier  , nous  fervira  encore  icy , pour 
y affermir  le  canon  , ou  cylindre  concave  , qui  porte  le  verte 
à concaver  , & à cet  effet , huilant  entièrement  la  bafe  k u , 
au  moyen  de  laquelle , nous  y avons  monté  fa  conduite  as 
fur  le  cour  : nous  accommodons  icy , immédiatement  à cette 
T»x.j7  conduite, deux  tenons  a,  b , que  nous  y affermiffons  encore, 

**.  i.  chacun  avec  deux  fortes  viz  i telles  perdues , de  chaquecodé  de  fi  coulifè, 
comme  n.o.&c.  qui  ont  leurs  écrouscntaillcz  dedans  ces  tenons.  Ils  por. 
tent  auffi  chacun  la  clef  c.D.  comme  les  poupées  du  t our,  pour  y arreller  cet- 
te conduite  dans  les  deux  refentes  delà  Table  .chacune  de  fon  codé  : fi  l'on 
n'aime  mieux , ( pour  n’avoir  befoin  du  marteau , à les  ferrer , ) les  y arreller 
avec  deux  tenons  i viz,  garnis  pardellous  de  leurs  platines , & écrous,  com- 
me nous  avons  faic  à la  Lunette  du  tour,  au  Chapitre  fécond  delà  Section  pre- 
mière. Toutlc  redede  cette  conduite,  ( excepté  qu’elle  cil  maintenant  lla- 
x. ble , ) n’a  rien  de  changé.  Mais  pour  lefupport  immédiat,  demeurant  de  mef- 
me, monté  fur  fa  coulillc  a s,  avec  ces  mefmes  viz  t,  v,  pour  l’y  affermir  : tout 
le  relie  de  fa  fuperficic  fuperieure , cil  difpolé  d'une  autre  maniéré  : comme 
l'on  void  Table  57.cn  fa  figure léparée  1.  Car  il  a fur  les  deux  cxrrémitezde 
fes  codez,  deux  oreilles  e,  p , qui  portent  chacune  une  viz,  en  leur  milieu 
bien  exactement.  Ces  viz  e,  r,  font  pointues  en  pivot , & bien  trempées , la 
fuperficie  de  ce  fupport , cil  aulfi  entaillée  en  pente  , depuis  fon  bord  ante- 
rieur, jufqucs  fur  Ion  milieu,  à la  profondeur  d'environ  un  pouce;  Ce  du  mi- 
lieu , en  fuite,  quarrément , £ la  profondeur  de  deux  pouces  environ  ; pour  re- 
cevoir jude  l’exahedre  M.  Et  fur  les  extremitez  de  cette  entaille , en  mefme 
alligncmcntdcs  deux  collez  delà  cavité,  fontaufii  élevées,  deux  autres  pe- 
tites oreilles,  en  faillied’un  pouceenviron,  fur  la  mefme  fuperficie  : elles  por. 
tent  de  mefme  chacune  une  viz  1 , k,  mais  toute  platte  en  leur  extrémité,  & non 
pointuë  ou  en  pivot,  pour  prefièr,  & retenir  feulement  l’exahedre  m,  à telle  élé- 
vation , dans  fon  entaille  M , qu’il  fera  requis.  Ce  petit  exahedre  de  cuivre 
u , ed  rondement , Sc  droitement  percé  en  fon  milieu  touc  au  rraversen  u ; 

rour  recevoir  le  canon  ou  cylindre,  qui  porte  le  verre  à concaver  :la  viz  q.fctt 
l’y  retenir  ferme.  La  pièce  1,  auffi  de  cuivre,  fe  monte  entre  les  deux  oreilles 
E,  r.  en  bafcule,  furies  deux  pivots  de  leurs  viz  ( elle  ed  auffi  droitement,  le 
rondement  percée , en  fon  milieu  r , de  la  mefme  groffeur , que  l'exahedre  m , 
pour  recevoir  le  mefme  cylindre  j & garnie  défis  viz  p,  pour  l'y  retenir  fer- 
me. 
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TROISIEME  PARTIE. 

l'orn M <r,enfBt  ■ tOUteS  Ces  P,‘ccfs  mont<ies  Chacune  en  leur  lieu , fur  lefupport  • 
• J°vylmdrc  - dans  fes  dcu!£  ouvcrrures  m , v , cnlorte 
« ^ d failll'horsdu  Support  ,cn  h,  figure  j.  environ  lalongucur  d’un  pou- 
ce,  &cn  certe  fituacion  , le  ferrant  de  fes  deux  viz  P,  q , il  fera  entièrement 
prépare  , fie  di/pofe  au  travail. 

CHAPITRE  V. 

Mnlm  dt/i ; fervit  de  cet  infiniment , pour  travaiUer , » polir  excel- 
lemment Us  verres  de  [ail-,  tant  plan-concaves  Jpberiques , 
que  doublement  concaves. 

Usace  de  cette  petite  machine,  pour  tenir  le  verre,  & le 
conduire  au  travail  (urla  forme,  n'efï  pas  fiabfolumentàrtifi. 

. • 5“,:' "ePolt  ““«en  cela  mefme  tres-naturel  , quel» 
mam  de  AmAe  animée , & conduite  de  fa  raifon  , en  eft  la 
principale  piece , comme  je  feray  voir.  A u refie , la  maniéré 
quejenfeigneicv  pour  concaver  fpheriquement ces  verres, 
i,  eft  d unc  utlllte  f°rt-confiderable  -,  en  ce  quele  verre  n'efianr 

nullement  commencé;!  travailler,  elledonncdés  l’abord, ^m  égal  avantage 
Sc  facilite i 1 Artifte  .pour le  commencer  dans  toute  l'exatlitudf  comme!' j 
cft°n  déjà  tout  forme  ,&  que  l'on  vouluft  feulement  continuer , ou  augmen- 
te le ‘h  "T*'''  Dauïa,,t>corame  j’ay  démontré  , au  Chapitre  premier 
3r«fc-„nr,  ’ OUC'rC°nfcn;nCC  ‘“«neure.de  l'extrémité  du  canon,  ou  cylin- 
T i 1Î"  c°nnentle  verre , ( couppée  i angles  droits  ) le  portant  exa- 
âcmentfur  lafuperficie  convexe  delà  forme, par  la  fimple application  de  la 
mam  , reçoit  & comprend  en  foy , la  mefme  portion  de  fa  convexité  que  fi  le 
verre  qui  n eft  point  commencé  à caver , l'eftoit  entièrement.  Ce  qui  affer- 

TïT  mama  C,nACettaapP  atiün  > & t)ui  Pcut  ™fme  absolument 
fuffirc  a la  dextentc  de  !•  Artifte  expert , avec  lepeu  d'appuy  libre  qu’il  don 
neroiti  ce  cylindre,  comme  l’on  fait  fimplemenc ,(  i l'ordinaire,  )\  l'outil 

furie  tour,  pour  fouftemr  le  coup,  du  mouvement  de  l'ouvrage  : & en  fuite’ 
pour  travailler  parfaitement  le  verre,  fans  autre  machine  5 

Cc  lupport  néanmoins, garny de fon  canon  , & de fon verre,  cftantdonc 
monte  lut  la  table  du  tour  ,fans  eftre  arrertédefesdeux  clefs  c,  o .devant  la 
forme,  fur  laquelle  1 on  veut  travailler  le  verre  > on  l'en  approchera  le  plus  prés 
quel  on  pourra , au  moyen  de  fa  viz  x.l'arreftantlàfermcavec  fesvizr  vPEn 

fu,reaya.ndefferrclcs1.v,zP,<^dçdefruilecanonAlcsdci,xlateraJ,\'qui 

pre lient  I exahcdrejdcvanttouteautrechofc.l'on  poufleradela  mam  le  ’ca 
non  tout  joignant  la  forme  :&  l'on  examinera  diligemment,  (non  tantdê 
I œil , quede  la  mam , qui  a une  dextérité  ,&  capacité  ïinguliere  pour  cela,  ) 
f,  le  canon  porte , & applique  examinent , de  toute  fa  circonférence  intérieu- 
re , fur  la  fuperfic.e  convexe  de  laforme.  Car  le  fupport  n'cftantencore  aucu- 
nement arrefte , il  fera  aife  , d'y  dreflèr  premièrement  la  conduite  a s fans  le 
fixer  , que  lecanonne  foit  entièrement ajufté:  puis  lever, ou  bailler  le’dcrrie- 
re  du  canon  tellement,  quele  pouffant  toujours  droitcmentde  la  main  l'on 
fenre  au  mefme  temps , qu'il  applique  bien  juftement , fur  l'épaifleur  de  là  for 
me.  Alors  , 1 on  lerrera  premièrement  les  deux  clefs  c , d , de  la  conduite , 
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( mais  peu  i peu  , 8c  fans  effort  trop  violent  ; ) examinant  puis  apres , G eHe  n‘a 
point  varié  , en  l’arredant  s car  un  feul  petit  coup  de  marteau  adroitement 
donne,  de  codé , ou  d’autre , la  remettra  facilement.  En  fuite , appliquant  en 
la  manière  exprimée , le  canon,  contre  la  forme  s l'on  ferrera  premièrement  les 
deux  viz  de  devant  i ,x, 8c  parfois,  plus  l'une,  quel'autre  t félon  l'exigence: 
pour  drefTer  exactement  le  canon  , en  le  reculant  un  peu  plus  , d'un  code , que 
de  l'autre , par  le  derrière  j en  forte  neantmoins , que  l'exahedre  m , demeure 
bien  dablement  arredé.  Puis  enfin  l'on  ferrera  les  deux  viz  p , q.,  qui  arre- 
lteront  entièrement  le  canon  , en  la  fituation  qu'il  doit  avoir  j pour  travailler 
parfaitement  le  verre. 

Le  canon  difpofé  de  la  forte,  furfon  fupport,  & appliqué  en  la  manière  ex- 
primée. Pour  travailler  maintenant  le  verre , l’on  pouÎTera  en  tournant , la  ba- 
guette l , qui  le  porte  ( afin  qu’elle  l’applique  continuellement , contre  la  for- 
me, déjaenduitedegrez  jdu  fécond  ou  troifiéme  degré  feulement, d'abord: 
Et  donnant  du  pied,  le  mouvement  i la  machine,  on  le  tournera  toujours  dou- 
cement, en  pouffant  la  baguette,  dans  le  canon  .pendant  ce  mouvement:  ainfi 
l'on  commencera , 3c  continuera  deçà  ver  le  verre , très- régulièrement  ; renou- 
vcllant  fouvent  le  grez,  tant  que  le  verre  (oit  fuffifamment  cavé.  L’on  tirera 

f>ar  fois  la  baguette  de  dedans  le  canon,  pour  examiner  le  travail  du  verre  ; 4c 
ors  qu’il  fera  aflèz  concave , deflérrant  les  deux  viz  p,  o , l'on  odera  le  canon 
dedcflus  le  fupport,  pour  le  nettoyer,  Sc  pour  laver  le  vérre,  en  forte  qu’il  n’y 
rede aucun  grain  de  grez  rudejScayantpareilIcmentnertoyé,  les  deux  codez 
de  la  forme,  ( où  il  fc  jette  ordinairement , ) l'on  netouchera  point  à ccluy  du 
travail, qui  cd  fur  fon  épaifleur  -,  mais  l'kumcidant  feulement,  de  quelques  goor- 
tes  d'eau , l’on  remettra  le  canon  comme  il  edoit , fur  fon  fupport , le  retirant 
neantmoins  un  peu  delà  forme, à la  didance  d'environ  deux  ou  trois  lignes j 
d’au  tant  que  le  verre,  maintenant  concavé,  s’y  peut  appliquer  feul  , plus  exa- 
ctement -,  pour  y edre  adoucy.  Il  n’aura  donc  plus  befoin  a cet  effet,  que  de 
grez  foible,  8c  déjà  ufé  , pour  le  conduire  entièrement  au  polir.  C’ed-pour- 
quoy,  augmentant  maintenant  le  mouvement  de  la  forme  , 8c  au  (fi  par  pro- 
portion ccluy  de  la  baguette  , ou  du  verre,  en  l’appliquant  allez  fortement  def- 
lus  j l’on  continuera  ce  travail  , fans  plus  changer  le  grez.  On  l'humedera 
donc  feulement , peu , 8c  fouvent,  fans  le  noyer  : tant  que  l’on  ne  fente  plus  tra- 
vailler la  forme  j 8c  qu'elle  commence  i fc  polir  : qui  fera  l'indice , ( fi  l’on  a 
dcxtremcnt  travaillé,  ) que  le  verre  fera  parfaitement  adoucy  -,  8c  capable  de 
recevoir  maintenant  le  polir. 
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CHAPITRE  VI. 

Msniere  de  polir  excellemment  les  verres  fpheriques  ,foit  plan-conuves, 
J oit  doublement  concsves  ; pour  fermer  à t OcuUire , 
de  U première  tfptce. 

'A  y donne  trois  manicres  , de  polir  excellemment  les  ver- 
res,parles  machines  mouvantes  : c’ed-i-fçavoir,  fur  le  pa- 
pier , fur  le  bois , & fur  i'eftain  J qui  pourront  parfaitement 
lèrvir  icy,  à polir  ces  verres  concaves.  Pour  cet  effet, ayant 
préparé  les  formes  de  cuivre , pour  les  travailler  j l'on  doic  au 
melmc  temps , avoir  fait  celles  de  bois , 8c  d'eftain , pour  les 
polir  immédiatement:  8c  encore  de  bois  dur  , pour  les  polir 
furie  papier.  Or  Iaifjànt  l’Arnd-'au  choix  de  l'une  de  ces  trois  maniérés}  il 
doit  niuntcr  féparémenc  ces  formes  de  mefmc  matière  ( comme  de  bois,  ou 
d’eftain  ; ) fur  divers  axes,  comme  nous  avons  fait  au  Chapitre  1.  de  cette  mef- 
me  Scétion,  celles  de  cuivre,  pour  les  concaver.  Obfcrvancncantmoins , que 
celles  de  bois , & d'eftain  , qui  reçoivent  immédiatement  le  verre  } doivent 
c Are  exaétement  de  mefmes  fphcrcs , que  celles  de  cuivre  j qui  fervent  à les 
concaver.  Mais  l'on  doit  tenir  celles  de  bois  ,quidoivcntedre  recouvertes  de 
papier,  quelque  peu  de  moindres  diamètres  ; afin  de  leur  eflrc  adroitement 
cg.'lécs,  par  l'épaiffcur  du  papier,  que  l’on  collera  deffus. 

Les  formes,  pour  polir  lur  le  papier , doivent  eftre  d'un  bois  fort  dur,  k d’c- 
gale  force  (commedebuis,oudecormicr.  L’on  préparera  exaétement  le  pa- 
pier .pour  y dire  appliqué  en  la  manière  que  nous  avonsexpliquée au  Cha- 
pitre 3.  de  la  Settion  1 & dans  le  Chapitre  4.  de  la  Seétion  4.  Mais  de  mefmc 
cjue  j’ayfiitvoirquelquefiijétionà  appliquer  ce  papier  dans  les  petites  for- 
mes concaves  ; je  remarque  qu'il  y en  a pareillement  icy,  ( quoy-qu’en  Cens 
contraire  ; ) à l'appliquer  furies  petites  formes  convexes.  C’cdpotirquoy  ,il 
eft  neccflaircde  le  coupper  de  mefmc,  prés  à prés , furies  bords , pour  le  pou- 
voir faire  contourner,  k abaiffer  rondement,  fur  les  codez  de  la  forme  -,  ne  s’y 
pouvancpas  accommoder  autrement , qu’il  ne  fc  replie  de  foy-mcfme:  k qu'il 
ne  foit  befoin,  pour  cette  caufe.de  le  ragrécr  puis  apres  exactement.  Le  papier 
edant  donc  bien  fcc,  l'oncouppera  dextrement  les  redoubles , de  (es  entailles, 
des  deux  codez,  fur  les  jointures  dcfquclles,  l'onpaflèra  en  fuite  le  brunillbir 
d’acier}  pourlcs  égaler  Sc  unir  parfaitement:  mettant  à cet  effet  , le  polifToir 
fur  le  tour,  s’il  en  cd  befoin,  pour  mieux  arrondir  fes  codez.  La  maniéré  de 
mettre  letripoly,fur  ces  formes,  ne  différé  pointdcceque  j’enay  d c , au  lieu 
alléguai  c'clt.pourquoy,  jen’yajoûte  rien.  L’Artidc remarquera  feulement, 
pour  la  conduite  du  verre  au  polir , que  ficoncaviré  allez  grande,  luy  peut 
maintenant fuffirc, ( avec fonadreffe  ,&  dextérité,  quejefuppofc  ) pour  l'ap. 
pliquer  fur  la  forme  fimplcmcntà  la  main  ) appuyée  du  fupport  ordinaire  du 
tour  , qui  doit  eftre  aff  rmy  pour  cette  caufe,  le  plus  prés  delà  forme,  qu'il  fe 
pourra.  Obfcrvant  de  l'y  tenir , en  l’appliquant  de  la  main  gauche  } St  de  gui- 
der fà  baguette,  en  la  tournant , parfon  autre  extrémité  ,avcc  la  main  droite. 

Si  l’on  veue  néant  moins  polir  ce  verre  , par  le  moyen  du  canon  , faconcavi. 
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te  parfaite, fervant  de  guide , en  ce  travail;  l'on  le  contentera  de  l'arre fier, avec 
la  leulcviz  r,laiflant  les  autres  i k,  ouvertes-,  pour  avoirla  liberté  del’ap. 
pliqueràlamain,&lc  tourner  doucement  avec  là  baguette , dans  Ion  canont 
& en  cette  facile  manière,  l'Artiftc  déjà  expert  en  ce  travail , polira  tres- 
regulieremcnt , fc  parfaitement  fon  verre.  Que  s’il  le  veut  polir  immédiate- 
ment, fur  les  formes  de  bois  tendre;  il  expérimentera, que  lapotced'cftain.y  e(l 
plus  propre,  (mcfmci  fcc,)  que  le  tripoly . Mais  pour  l’autre  manière  de  polir, 
quifefait  furl’eftain;  il  obfcrvcradc  travailler  la  forme,  premièrement  avec 
un  verre  d'épreuve  ; fans  y épargner  le  tripoly , afin  de  la  matter,  & de  la  dif- 
pofer  par  ce  moyen,  ( comme  j’ay  enfeigné  au  Chapitre  4.  de  la  Seûion  4.  ) 
a polir  parfaitement , fc  fans  aucunement  rayer  le  verre.  Sa  conduite,  fur 
ces  formes  d'eftain , ne  diffère  pas , de  ce  que  j'ay  dit , de  la  manière  de  polir 
fur  le  papier. 

Pouf  doubler  maintenant  la  concavité  du  verre , ayant  fait  voir  au  Chapi- 
tre ).  Scétion  première  de  la  partie  Pofitive  precedente , f comme  l’cflcntiel  en 
ce  travail,  ) la  neccfiité  qu’il  y a,  de  faire  exactement  coïncider  les  centres,  & 
les  fommets  des deuxconcavitez , en unemefme ligne  droite,  perpendiculaire 
aux  deux  fuperficies  de  ce  verre, afin  quïl  ne  rompe  le  rayon  principal  de  la  vi- 
fïon.Ce  quel'on  n’a  pûfaire  jufqucs  à maintenant,  avec  la  prccifion,îc  l'exacti- 
tude que  demande  ce  travail  ; s’effcélué  excellemment , & facilement , pat  la 
maniéré  quej’cxpofeicy  ;en  fuite  de  ce  que  j’en  ay  démontré  au  Chap  1 de  cet- 
te mefme  Section.  Car  le  verre  citant  parfaitement  concavé , d’un  coflé,  fui- 
vant  les  préceptes  que  j'en  ay  donnez;  il  le  faudra  retourner,  & monter  en  la 
mefme  maniéré  , fur  le  maltic  de  la  mefme  baguette , pour  travailler  fon  co- 
flé, qui  cfloit  relié  plan.  On  IcdrefTcradoncde  mefme , dans  fon  canon,  que 
l’on  appliquera  en  fuite , fur  fon  fupport , devant  la  forme , qui  le  doit  conca. 
ver.  Et  opérant  en  tout  le  relie , comme  en  la  première  face  déjà  concavcc  ( 
cette  féconde  conca  vicé  parfaite  , le  verre  fera  très- régulièrement  formé,  de 
deux  concavitezfphcriqucs:&  ( toutes  choies  pareilles , J citant  poly  , Ultra 
tres-exccllcnt  en  fon  effet. 
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DIOPTRIQVE 

O C V L A I R E 

TROISIEME  PARTIE 


SECTION  VT- 

Nous  ftifons  voir  en  cette  Se  Ri  on  , «a  nouveau  moyen , de  travailler 
toutes  les  fortes  de  verres  fpberiques , convexes  ,(d  concaves,  ( qui  peuvent 
Jèrwir  a la  conflruClion  de  l Oculaire  Dioptriqut  , ) tret-univerfellement , 
expcditivement , facilement , @r  en  peu  de  heu  -,  me/me  , pour  les  plut 
grandes  longueurs  d' Oculaires. 

INTROD  VCTION 


'EXCELLENCE  du  travail, des vcrresdc l'Ocu- 
laire Dioptriquc , demande  une  précilion  tres-exaâej 
& de  laquelle,  ceux-là  feulement  qui  ont  mis  lamainà 
l'œuvre , peuvent  eftre  capables.  C'cft  le  témoignage, 
que  l'experience  donne  à la  vérité,  en  ce  fujet  , laquelle 
pofée  , je  ne  m'étonne  pas  que  des  Mathématiciens, 
tres.doàes  dans  la  Theone,  croyants  contribuer  à la 
parfaite  conftruélion  de  l'Oculaire  -,  fc  fuient  peinez  à 
inventer , & compofcr  diverfes  natures  de  lignes , pour 
réunir  par  la  refradion , des  verres  qui  en  feroient  formez  , les  rayons  viluels 
à un  feul  point  de  concours.  Etpour  fuppléer  en  cela  f dans  leur  penfée,  ) le 
defaut  de  la  circulaire  j qui  ne  concentre  en  un  feul  point,  que  les  rayonsho- 
monymes:  mais  tous  leurs  differents  concours,  feulement  en  un  efpace  , affez 
confiderable.defon  diamètre, ou  demy-  diamètre,  comme  j'ay  fait  voir  en  la 
féconde  Propolition  j & mefrne  d'autant  plus  fenfiblcmcnt,  que  cette  ligne 
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circulaire,  ell  de  plus  grand  diamètre.  J’ofe  dire,  que  s’ils  cuiTenc  accompagné 
leur  Théorie,  de  la  Pratique,  ils  fc  fuflent  ("ans  doute  épargné  le  temps,  Scie 
travail , en  la  recherche  de  femblables  lignes  -,  mcfmc  dans  cette  confideration, 
qu'encore  que  la  ligne  circulaire  foit  très,  fimple,  très- régulière  ,8c  facile  en  fa 
defeription , comparée  à toutes  les  autres  : il  cft  neantmoins  rres-difficilc,d’ea 
former  exactement  les  verres , 8c  dans  la  prccifion  qui  cft  requife , aux  plus 
grands  Oculaires , pour  produire  un  effet  loiiable.  Et  ils  auraient  (ans  doute, 
eux  mefmcs  jugé  leur  travail  inutile,  8c  ne  fe  feroient  jamais  avancez  àpro- 
poferde  formerlcs  verres  de  l’Oculaire,  fur  des  lignes, qui  font  fàcilcsà  imagi- 
ner, dans  la  Ipcculativc  : mais  qui  par  le  defaut  d’inftruments  iimples,ne  peu- 
vent pas  mcfmc  cAre  régulièrement  ,ny  dans  la  vérité  pofitivcmentdclcntes. 

Or  le  travail  des  verres  objectifs,  quoy-que  lïmplemcnt , mais  parfaitement 
fpheriques,  pourlespluslongs Oculaires,  comme  dejo.  8o.ou  100.  pieds  de 
longueur)  excédant  en  difficultez  dans  la  pratique,  tout  ce  que  ceux  qui  ne  l'onc 
pas  expérimente,  en  peuvent  fpcculcr:  demande  nccc(Taircment,(  outre  la  dili. 
gencc8cl’adrelTedcl’Artifte,quejefuppofe  ablolument , ) une  autre  conduite 
en  l'aéte,  que  celle  de  la  feule  main  libre)  qui  pourrait  bien  à la  vérité  dire, 
celle  des  machines  precedentes, fi  ce  tiavail  ne  les  rcqueroit  de  grandeur exee- 
dente  8c  conlcqucmmcnt  peu  traitables, dans  l’ulàgCjSc  mcfmc  nccelTairemenc 
un  lieu  fort  ample  & fpacieux  .pour  les  contenir.  Toutes  ces  fujétions  impor- 
tunes, me  failants  voirl’impolfibilité  dans  la  pratique,  defatisfaire  ma  curio- 
fitéen  cefujct  .m’ont  fait  tenter  un  moyen  fineuiier  pour  y reüflir,  beaucoup 
plus  fimple,  plus  expcdicif , de  moindre  travail,  8c  dépenlè  .-  8c  en  effet  très- 
facile  , neantmoins  univerfel  ) entièrement  exempt  de  rembarras , que  la  mul- 
titude des  utenfilestraifne  inévitablement  avecloy  s dans  toutes  les  autres  ma- 
nières de  t rav.u  I 1er  ccs  verres . Or  quoy  que  je  donne  cette  nouvelle  inven- 
tion, aux  feuls  Artifles,  également  ingénieux,  8c  intelligents  , comme  fculsca- 
pablcs  de  la  bien  comprendre , 8c  d'y  joindre , 8c  fupplcer  l’adrellc  qu'elle  de- 
mande, pour  rcufCr  parfaitement  en  fa  pratique  : j’y  remarque  neantmoins 
devant  que  palier  outre  en  fonexpofition  tccqucj’ay  déjà  remarqué  cy  def- 
fus,  en  pareille  occurrence  : c'cft-i-lçavoir,  qu’encore  que  je  donne  icy.par 
une  mcfmc  machine  , le  mouvement  vertical , au  verre  j 8c  l’horizontal  i l’ou- 
til: cette  maniéré,  ne  contrarie  pas  pour  cela  ,àccquej'ay  dit  fur  la  complica- 
tion du  mouvement , en  l'introduâion  à la  Seâion  a.  de  cette  Partie  Mecha- 
nique.  Car  j’y  ay  feulement  impreuvé  le  mouvement  de  deux  fuperficies , fur 
divers  centres  .comme  feroient  le  verre,  8c  la  forme  ) par  une  melme  machine: 
à caufe  de  la  grande  difficulté  dans  la  pratique , de  les  pouvoir  faire  régulière- 
ment toucher  , fur  toute  l’étcuduc  d'vne  large  fupcrficie  ( dans  l'exaélc  préci- 
lîon.qui  cft  requife  en  ce  travail  -.durant  tout  le  temps  de  leur  mouvement. 
D'autant, que  cette  caufe  n’a  pas  lieu,  dans  les  machines  que  je  propofeicys 
où  les  outils  qui  fervent  à commencer,  8c  ébaucher  les  verres,  ne  font 
que  des  pointes  ( 8c  ceux  qui  Unifient , 8c  perfectionnent  leur  travail , feule-’ 
ment  des  petites  fuperficies  planes  d’abord  -,  8c  qui  ’n’acquierent  de  concavité, 
ou  de  convexité,  que  le  peu  ,quc  le  verre  mefmc,  ( qui  ne  les  touche  du  com- 
mencement, qu'en  un  point, /leur  en  peut  imprimer,  par  là  contiguité  : 8c  la 
continuation  de  leur  mouvcment.au  travail.  Je  l’cxpofedonc  fuccintcmcnc, 
en  cette  derniere  Sedion)  afin  que  comme  elle  termine  cette  Partie,  denoftre 
Dioptnque  Mcchaniquc  ) elle  loit  dans  la  pratique,  le  l'ommairc  de  tout  ce 
qu'elle  cnfcjgne. 
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CHAPITRE  I. 

Explication  de  U premier t partie  du  moyen  uninerfel , pour  former,  & 
polir  fpberiquement , & très -exactement  les  verres  ; qui  fervent 
à U conftrutlwn  de  l'Oculaire  Dioptrique. 

0 v n faire  voir  quelque  chofc  , des  fondements  qui  ap-  _ 
payent  dans  la  Théorique , l’univerfalité  de  ce  moyen  reduic  1 A ' 

1 la  pratique  ■ je  la  divilc  en  deux  parties , dans  la  confidera- 
tion  de'  diverfes  grandeurs  des  diamètres  des  fpheres,  dcfqucl- 
les  l’on  veut  former  les  verres  de  l’Oculaire  ( que  je  comprends 

Jiour  ce  fujet  feulement  fous  ces  deux  chefs  :c'cft.i.fçavoir 
es  petits  , 8c  des  moyens  au  deffous  de  ix.  pieds  .-  8c  des 
moyens,  8c  des  grands,  au  deffus  de  ix.  pieds,  de  diamètre  de  fphere.  Et  fui- 
vant  cette  divifion , je  reprefenreendeux  figures , toute  la  manière  de  travail- 
ler Amplement  ces  verres , fur  le  mefmc  tour , horizontalement  monte  j que 
ï’ay  fait  voir  au  Chapitre  3. de  la  Section  1.  de  cette  Partie  Mcchamquc.  Pour 
expofer  donc  Amplement , la  conftruclion  de  cette  Ample  machine  s ( allez 
«‘videmment  conforme  en  fon  effet,  8c  en  fa  difpo  Ation  s à celle  du  Chapitre  4. 
de  la  mefme  Section  1.  ) Je  remarque  en  la  première  de  ces  deux  figures , qu’au 
lieu  delà  platine,  ou  forme,  je  monte  icy  en  viz  , la  molette  garnie  de  fon  ver- 
re n immédiatement  fur  l'arbre,  ou  canon  de  ce  tour  id,  dans  la  Lunette  o, 
perpendiculairement  élevée  fur  la  poupée  a de  devant , vuidée  ideffein  par 
le  deffous  , pour  donner  lieu  au  mouvement  circulaire  du  rayon  r o j fur  fon 
centre  1.  Ce  centre  peut  courir  en  ligne  droite,  eftre  avancé  , 8c  retiré, par  le 
moyen  de  fa  viz  n .dans  une  refente,  entaillée  dans  l’épaiffcurde  la  table  du 
tour  s qui  fert  pour  le  conduire  parallelemenc  , 8c  au  deffous  exactement,  de 
l’axe’ du  canon , ou  arbre  du  tour.  La  conftruction  du  curleur , qui  porte  ce 
centre , paroift  affez  en  fa  bafe  H , fon  pivot  1 , 8c  fon  écrou  g.  Cette  bafe  h, 
a de  me  fine  fa  viz , fa  platine  , 8c  fon  écrou  -,  pour  l’arrcfter  ferme , par  deffous 
la  table  du  tour  , i quelconque  diftance  dans  fa  conduite  ; fon  pivot  1,  reçoit 
l’extrémité  g,  du  rayon  t g,  comme  fon  centre.  Le  fupport  H,  de  l’outil  n, 
reçoit  le  rayon  r g,  en  queue  darondc  jufte,  dans  la  baie.  Ce  fupport 
peut  eftre  affermy  fur  fon  rayon,  par  le  moyen  de  la  viz  z,  qui  leprcffe  à ladi- 
Üancc  qui  cft  requife , confideré  le  demy-diametre , de  la  fphere , du  verre  que 
l’on  veut  travailler.  L’outil  d,  eft  monte  fur  ce  fupport , dans  un  manche  plat, 
pour  y eftre  arrefté  ferme  de  fa  viz  , fur  fon  recouvrement  , devant  le  verre 
monte  fur  fa  molette  d.  Je  ne  dis  rien  du  mouvement  de  la  grande  roue  lu, 
fur  fon  arbre  coudé  s n’eftant  pas  different  deccluyde  la  machine  du  Chapi- 
trez. des  4.8:  j.  Seclions  precedentes.  Je  ne  dis  rien  non  plus  du  mouve- 
ment du  rayon  fg,8c  dufupport  e,  de  l’outil  d,  devant  le  verre-,  l'ayant  déjà 
Tuffifamment  expliqué  aux  Chapitres  4.8c  5.  de  la  Section  première  de  cette 
Partie  Mechanique.  Pourl’eftctdu  commun cr «cours  dccesdeux  mouve- 
ments.àtravaillcr  conjointement  les  verres,8càleùr  donner  la  formcfphcriquc, 
à fçavôir  de  l'horizontal.du  rayon  qui  porte  l’outil  D;  8c  du  vertical,  de  la  mo- 
Iccce.Sc  de  fon  verre,  fur  l’arbre  b d de  ce  tour  : outre  qu'il  cft  très,  naturel , je 
l’ay  encore  rendu  fi  évident, par  les  Chapitres  3 . 4.  j.  de  la  Scdion  première  & 
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j.dclaSc&ion  4,dccctte  Partie  Mcchaniquc  ; qu’ü  n'exige  pas  une  plus  am- 
ple explication.  C’eft-pourquoy  , terminant  ce  Chapitre , jeremarqueray  feu- 
lement icy , apres  diverfes  expériences  ( que  les  verres  de  moindres  diamètres 
defphcres,  qui  peuvent  fervird'objeélifs,  aux  moyens,  & aux  petits  Oculai. 
rcs  de  verres  de  l'ocil,  aux  plus  longs  (le  font  plus  commodément,  &feure- 

menc ,(  àcaufedelagrandecurvitédeleur  moindre  fphere,  ) par  le  moyen  de 
ce  rayon  f g , fixé  d’une  part  en  Ion  centre  1 ; Si  portant  de  l'autre  l'ou- 
til devant  le  verre.  Etau  contraire  , les  verres  de  plus  grands  diamètres  de 
fpheres , citants  moins  convexes , & moins  courbez  -,  fe  font  réciproquement 
plus  commodément ,(  & toutes  choies  pareilles,  ) aufli  exactement , fans  le 
rayon  ; en  la  manière  que  je  fais  voir  dans  les  deux  Chapitres  fuivants  : oh  j'cx- 
(c  la  fécondé  Partie,  quej’ay  (pccifiéc,de  ce  moyen  univerfêl,  de  travaillée 
verres  de  l'Oculaire. 

rom Kxfso  eiacxrciiXMCMcxsaaai^MaaiMcx^^ 

CHAPITRE  IL 

Explication  demonflrative  des  fondements , de lt féconde  Partie,  du mojm 
univerfel-,  pour  former , (gr  polir  très  ■ exactement  les  verres fphe- 
riques  : qui  fervent  à lacouftruChon  C Oculaire  Dioptrique. 

V cl  IDE  démontre  en  la  ai.  Propofition,  du  troifiéme  li- 
vre de  fes  Eléments  Géométriques  -,  que  les  angles,  en  un  mef- 
me  fegment  de  cercle  , font  égaux.  C’efl  fur  ce  principe , que 
je  fonde  la  maniéré  également  utile  , & agréable  , de  décrire 
niechaniquement  j premièrement  une  partie  de  circonféren- 
ce , par  trois  quelconques  points  donnez , qui  ne  foienc  en  li- 
gne droite  : puis  en  fuite,  toutes  fortes  de  lignes  circulaires,  de 
quelque  grandeur  de  diamètre  qu’elles  foient,  fans  aucune  fujétion,  d’en  re- 
chercher les  centres.  Et  c’efl  en  confequence  de  cette  mefme  Mechanique, 
que  j'enfeigne  icy  ,1a  manière  de  fuppléer,cc  qui  pourrait  eflredcfiré  dans  la 
Pofitive  (pour  l’univcrfalité  du  moyen  que  j'ay  donné  au  precedent  Chapi- 
tre j de  former,  Si  polir  les  verres , qui  fervent  à la  conflruélion  de  l'Ocu. 
laire  Dioptrique, au deflus du  terme  de  douze  pieds  de  diamètre  de  fphere, 
où  je  l'ay  limité  , pour  ne  tomber  dans  l'incommodité,  d'cflre  obligé  de  re- 
chercher neccflàirement  les  centres,  des  fpheres  dont  on  les  veut  former:  i 
une  grande  diflance , au  delà  de  celle  de  l’étendue  de  tout  le  refie  de  la  machi- 
ne, qui  nous  y doit  fervir.  Ce  qui  aurait  non  feulement  peu  d'exaâitudc  .mais 
qui  ferait  encore  impoflible  dans  la  pratique,  eu  égard  au  travail  des  verres 
objectifs , des  plus  longs  Oculaires. 

Tab.J7  Pour  démontrer  donc  fuccintcmenticy,  quelque  chofe  de  cette  Mechmi- 
ff.  «.  que:  foient  donnez  en  la  figure  4.  trois  points  quelconques  , non  en  ligne 
droite  a,  b,  c.  Et  d'autant  que  c’efl  un  problème  trivial  , en  confequence  de 
la  ij.  Propofition  du  }.  d'Euclide,  de  décrire  une  partie  de  circonférence , par 
v trois  points  donnez  ,&c.  foit  décritunarc  de  cercle,  par  les  trois  points  don- 

nez a B Cj  & en  fuite , pris  fur  ce  mefme  arc , un  autre  point  quelconque  com- 
me d,  l'on  joindra  les  points  a b,  b c,  & a d , D c ,de  lignes  droites  s les  deux 
angles  qu’eilcs  feront , en  b,  Scdj  feront  égaux,  par  la  n.duj.  d’Eucli.  Erle 

mefme 
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mefine  fe  doit  généralement  entendre  , de  quelconques  autres  angles  , qui 
pourraient  eftre  faits  dansccmcfmcarc,  fc  lur  fa  mefme  corde  , à quelcon-  * 
ques  autres  de  lès  points , que  b,  6c  d ; parlamcfmc  n.  Propolinon  alléguée. 
Maintenant  , foit  perpendiculairement  élevé  un  ftyle  , lur  chacun  des  trois 
points  *,  b,c,  donnez  lurcctarc  de  cercle  ; 8c  rendu  un  filet , bien  juftementi 
l’encour  de  ces  trois  ftyles  j il  s’en  formera  un  triangle,  égal  à ccluy  des  trois  li- 
gnes ABC}  quiluy  lcra équilatéral  , 8c  par  conlequent equiangle.  Soit  de 
plus , poféun  ilyle(  femblable  aux  trois  precedents , ) aufli  perpendiculaire- 
ment , fur  le  point  D ; l’on  trouvera  , entourant  le  mefmc  filet,  furies  trois 
/ty les  a D c i que  ( à moins  que  les  deux  points  b , 8c  d , pris  fur  cet  arc,  foiertt 
homonymes , ou  également  diftants  de  fon  milieu;  ) encore  que  les  deux  trian1- 
gles  a b c,8c  a dc  ,ayent  pour  bafe commune,  la  mefme corde  a c,  decét 
arc  ; 8c  l'angle  dufommet  b , 8c  D.égal  : par  la  n.  y d'Eucli.  Ce  filet  qui  for- 
moit  le  premier  triangle  a b c,  ne  pourra  pas  de  fa  melmc  longueur  , former 
Je  fécond  a d c ; ny  tous  les  autres , qui  pourraient  fucccflivcment  eftre  in- 
ferits,  dans  ce  mefmc  fegment  de  cercle , 8c  fur  fa  mclmecorde  comme  bafe} 
fie  q ui  auraient  de  mefme,  l'angle  du  fommet  égal.  D’autant,  que  la  fomme 
des  codez  , qui  forment  cet  angle  du  fommet , diminuant , d mefurc  que  le 
point  decct  angle,  décline  vers  les  extrémitez  del’arc  a c ; il  faudrait  auffi, 
que  ce  filet  diminuai!  de  longueur,  à proportion  ; 8c  augmentai!  au  contraire, 
â mefure , que  l’angle  du  fommet , s'approcherait  du  milieu  dc  cet  arc.  D'où 
efl  évident  en  conlcquence  , que  les  deux  ftyles  a,  8c  c,  cftants  pofez  fi. 
xes  , aux  extrémitez  de  l'arc  a b c,  comme  en  cette  5.  figure,  (pour  plus  claire  3*  B 5? 
intelligence:  ) Scfuppofé  lerroifiéme  B,  mobile;  pour  eftre  conduit  entre  les 
deux  extrêmes  a , c , i l'étendue.1  dc  ce  triangle  du  filet  abc,  bien  égale- 
ment, 8c  continûment  tendu;  il  ne  pafl’eroit  pas  par  les  fommets , de  tous  les 
autres  angles  égaux , qui  pourroient  eftre  inferits  dans  cet  arc  dc  cercle.  Et 
par  confequent,  il  ne  décrirait  pas  cet  arc  dc  cercle  ;(ny  mefmcpar  ce  mouve- 
ment,un  vray  arc  de  cercle:  ) d'autant  , qu’il  faudrait  necedairemcnt  pouf 
cela  ,que  les  deux  codez  a b,  B c,  qui  forment  cet  angle,  ( 8c  tous  les  autre* 
fucceffivcmeiit , en  tous  les  points  decct  arc;  ) pris  conjointement , diminuaf. 

Jcnt  continuellement,  (comme  nous  avons  dit,)  tirant  vcrsles  extrémitez  a , 

6cc  ,dccetarc;  jufquesi  devenir  enfin  , feulement  égaux  i la  ba(é  a c ,qul 
les  fouftend  .comme  bafe  commune:  ce  qui  cfl  impoflîble,  par  la  >1. 1.  d’Eucli. 

Or  la  fomme  de  ces  deux  codez  .excédant  donc  neccllhiremcnt  celle  du  rrot- 
lîcmc.qui  eft  la  bafe  a c:  par  confequent , l’arc , que  décrirait  ce  ftyle  b,  i 
la  diftance  dc  ce  filer  tendu  de  la  forte , excédant  de  chaque  codé , la  corde , ott 
bafe  a c.nepourroit  eftre  limplcment  circulaire,  mais  eliiptic  ; qui  aurait  pour 
fes  foyers,  les  deux  mefmes  points  extrêmes  a,  8c  c.  D'où  s'enluivroit  l'im- 
poffibiliré,  de  décrire  un  arc  de  cercle  , par  trois  points  donnez  hors  de  la  li- 
gne droite  ; lors  qu’ils  en  approcheraient  beaucoup:  àcaufcdel'extréniedifE* 
cul  té  , qu’il  y aurait,  de  trouver  le  ccnrre  de  cet  arc  .fuivant  la  ay.  Propolitiod 
du  3.  d'Eucli.  Et  en  confcquencc  ,1'impoffibilité  .dedécrire  les  arcs  de  cercle, 
de  rres.grands  diamètres  ; comme  de  80.  ou  100.  pieds , dc  demy- diamètre. 

Ce  qui  èft  neantmoins  de  fmguliere  utilité  ,dans  la  Politivc  ; en  plufieurs  arts  r 
8c  fpecialement.en  celuy  que  nous  traittons  icy. 

Pour  y fansfaire  neantmoins , 8c  en  accommoder  la  Mechanique  , i mort  gt. 
deflein:  foit  en  ccrrc  6.  figure , un  arc  dbe  .dcquelconquc  grand  cercle,  fut 
lequel,  foient  pris  crois  points  i volonté , comme  abc.  Sur  ces  trois  points , 
foient  perpendiculairement  élevez  , 8c  fixez  trois  ftyles  } mais  particulier** 
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Ta». 57  mentbitn affermis, les  deux' extrêmes  a,8cc.  L'ou aura mainte  >ânt  un com: 
**•  pas  plat , I comme  ceux  que  l’on  nomme  de  proportion , ) je  le  reprefenre  ou* 
vrant  en  faufle  équerre,  & comme  à rebours  ; afin  que  l'on  puiflc  bien  recon- 
• noiftre  le  fommet  » , de  l'angle  , que  (es  branches  db,ii,  condiment , lor* 
qu'il  ed ouvert  : Sc  je  fuppoic  melme,  qu'il  fe  puiflc  ouvrir  en  cette  maniéré, 
jufquesd  l'angle  droit  ; comme  font  paroidrc  les  deux  faufles  branches,  que 
•j'y  ay  reprefentées  pour  ce  fujet.  Or  l’on  ouvrira  ce  compas , pour  l'ajuflcr  fur 
cec  arc,  en  forte,  que  le  revers  de  fes  deux  branches , couchant  les  deux  Ayles 
.extrêmes  a,  & c , leur  angle  b,  intérieur , correfpondc  exactement,  fur  le  point 
xlonnê  du  milieu  b.  Et  ce  compas  a ffermyluivant  cette  ouverture,  tellement, 
qu'il  ne  la  puiflc  varier:  je  fuppofe  maintenant,  que  le  dyledu  milieu  b,  (bit  fi- 
xement arredê , & juftement  en  cette  mefme  fituation , 4 ce  melme  angle  du 
compas  j en  forte,  qu’y  demeurant  exadement , l’on  puiflc  couler  les  branches 
■du  compas , contigûmcnt , & melme  en  les  preflànt  toujours  contre  les  deux 
ftylcs  extrêmes  a , & c.  Ec  je  dis  qu'en  cette  manière  , failànt  parcourir  au 
dyle  b , par  le  mouvement  de  ce  compas,  tout  l'cfpace  entre  les  deux  points 
extrêmes  a,  8c  c ( il  décrira  l’arc  abc,  fort  exadement. 

Je  rends  cela  évident.  Car  la  corde  a c,  de  cet  arc , edant  fuppofée  , edre 
toujours  la  bafe  , du  triangle  mobile  abc,  inferit  dans  ce  fcgmenc  de  cercle  j 
les  deux  branches  a b,  c b,  dcce  compas  , qui  condiment  l’angle  abc, du 
fommet  de  ce  triangle , ( 8c  qui  tiennent  la  place  de  fes  deux  codez  j ) dimi- 
nuent, dans  leur  mouvement , l'un  des  codez  de  cet  angle , 4 mefurc , que  fon 
f fommet  approche  de  l’un  ,des  deux  points  extrêmes  a,  ou  c j (ccqucn'avoic 
pûfairelcfilct  ,danslcs4.  8c  t.  figures  : ) jufquesà  ce  que  le  fommet,  de  leur 
angle  mobile  b,  tombant  dans  la  fucceflion  de  Ion  mouvement  , en  l'un  de  ces 
deux  points  extrêmes  a , ou  c,  comme  par  exemple  au  point  A , exactement  : 

( où  les  codez,  cèdent  de  plus  faire  angle  , dans  ce  fegment  de  cercle  a b c f jl 
l’autre  coflç , ou  branche  b e,  du  compas,  vient  aullï  à coïncider  ju  Arment , 
avec  la  corde  a c.decetarc  ; ( quiedoit  auparavant  la  bafe  du  triangle , qui 
avoir  l’angle  du  fommet  mobile,  8c  qui  y edoit  inferit.  ) Et  au  contraire  , le 
mefme  angle  b mobile  , venant  réciproquement  4 tomber,  par  ce  mouve- 
ment, au  point  extrême  c,(  où  ilsceflenrdcmefme  d'y  plus  dure  angle ,)  le 
codé  , ou  branche  d b , du  compas , vient  aulfi  de  mefme  , 4 coïncider  avec  la 
mefme  bafe , ou  corde  a c,  de  l'arc  abc.  Or  en  cette  maniéré  ,1e  defaut,  que 
nous  avons  remarqué  cy-dcflus  , au  triangle  mobile  du  filet  , ne  s’y  peut  re- 
trouver. Et  l’angle  b,  fait  des  deux  brandies  du  compas , en  la  manière  expri- 
mée , parcourant  tous  les  points  de  l’arc  a b c ; la  pointe  du  dyle  qu’il  porte  , 
décrit  par  confcquent  au  mefme  temps,  cet  arc  de  cercle  j tres.exacf  emcnti 
parla  ai.  du  j.d’Eucli.  alléguée.  Et  ( ce  qui  ed  fingulicrcmcnt  confiderable,) 
elle  le  décrit , fans  avoir  bcloin  nyde  l'arc  , nv  de  Ion  centre-,  maisfeulcment, 
par  le  moyen  des  trois  points  a b c , qui  ont  elté  donnez.  Donc , en  la  mefme 
maniéré , difpolànt  les  branches  de  ce  compas , fuivant  l'angle , que  pourraient 
formertroisquelconquesautrcs  points,  donnez  hors  de  la  ligne  droite l Sc 
les  conduifanr  de  melme  , ( fans  altérer  leur  angle  , ) toujours  conrigümenc 
aux  deux  dyles,  perpendiculairemencélevcz  fur  les  deux  points  extrêmes  j le 
dyle,  de  l’angle  que  feraient  les  branches  de  ce  compas , parcourant  par  ce 
mouvement , tous  les  points , de  l’arc  capable  de  palier  par  ces  trois  points  j 
' ‘ ( comme  nous  avons  fait  voir  : ) par  coulequent , la  pointe  de  fon  dyle , décri. 

roit  aumelinecemps , ce  incline  arc  de  cercle , tres-cxa£tcmcnt  : lins  avoir  be- 
fgipdc  fon  centre. 


TROISIEME  PARTIE.  * * **»i 

Or  l’Artifte  intelligent, concevra  de  cette  Mechanique , ta  manière  de  dé. 
«rire  pofitivcmcnt , ( le  autant  exactement , qu’il  aura  d'adreffe , St  de  dexte. 
•rité  pour  bien  agir  : ) toutes  fortes  d'arcs  , ou  fegments  de  cercles , de  qucl- 
.conqucs  grandeurs  dediamecresi  Sc  feulement  par  trois  points  donner  , finis 
.«chercher  leurs  centres.  Et  c'eft  de  cette  démonftration , que  je  tire  la 
conftruftion  delà  machine,  que  je  rcprcfcnte  en  cette  Table  59.  8t  par  le 
moyen  de  laquelle,  je  fuppléc  ce  qui  eftoit  defiré  pour  l'univerfalité  de  ta 
.precedente  j d former,  & polir  fpheriquement , Sc  très. exactement: , les  verres 
objeélifs,  des  plus  longs  Oculaires  , le  de  quelconques  grandeurs , fans  fou- 
•mes , ou  platines  : de  mcfmc  que  les  petits.  Si  les  moyens , par  la  maniéré  pre*. 
:ccdente. 
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CHAPITRE  III. 


ConftruBion  de  U fécondé  machine,  pour  former  , <§f  pottr  trts-exa&t* 
ment,  les  verres  obieBifi  , des  plus  longs  Oculaires  ; fans 
aucunes  Formes  ,tty  Platines. 


Oh  expliquer  fuccintemenc  la  conftrucHon,  de  cette  der-_ 
niere  machine,  que  je  fais  voir  entièrement  montée , en  134.  , 
figure  de  cette  Table  59.  Ictour  ab,  8c  fa  table  , fuppofez  4' 
lesmefmcs,  qu'en  la  precedente.  La  molette  avec  fon  ver- 
re c , y cftauffi  montée  fur  fon  arbre  ou  canon , en  la  mcfme 
manière.  Maintenant  du  centre  de  la  molette  c , l'on  tirera 
avec  uneéquerrcàplomb,  fur  la  table  du  tour  , bien  hori- 
zontalement dreffée, une  longue  ligne  droite,  exactement  parallèle  a les  co- 
llez. Sur  cette  ligne,  l’on  fera  l’ouverture,  tout  au  travers  de  la  mcfme  table, 
pour  recevoir  le  tenon  n,  de  la  pièce  coulante,  fig.  1.  Cette  ouverture  , doit  fig.  ■, 
cflrcd'environ  fix  pouces  de  longueur,  afin  que  ce  tenon  N,qui  portcl'écrou 
de  la  viz  n .entaillé,  y puifleeftre  avancé,  le  retiré  par  le  moyen  de  fa  viz  k , 
appliquée  par  le  deflbus  de  la  table  du  tour,  dans  fes  deux  conduites  o,  r,  qui 
y font  convenablement,  & fortement  arreftées  pour  cet  effet  i foitenviz  en 
bois , ou  en  tenons  quarrez , (errez  de  leurs  écrous  par  le  deffus  de  la  table  du 
tour  ,8c  entaillez  au  dedans  de  leur  épaifleur.  Cette  planche  c^,  R. , eft  diri- 
gée en  fon  mouvement  exprimé,  entre  les  quatre  conduites  de  fer,  h,  1,  Scc. 
qui  font  bien  drcflccs  d la  lime  , le  fixement  affermies  fur  la  table  du  tour, 
pour  eftre  receucs  en  forme  decoulifles , bienjuftement  dans  fes  raifnures , de 
chaque  codé  , en  forte,  qu’elle  y puifle  couler  doucement  , mais  fur  tout  bien 
droicemenr , & (ans  vaciller.  L’entaille  s,  de  cette  pièce  eft  pour  don- 

ner lieu  à la  poupée,  qui  porte  la  lunctc  du  tour  1.  Les  deux  ouvertures  ron- 
des , qui  font  également  clpacées  de  chaque  codé  de  cette  entaille  s,  font  pour 
porter  deux  cylindres  de  fer,  bien  rondement  tournez  , Sc  de  longueur  conve- 
nable , marquée  g,  g,  en  la  figure  féconde.  La  pièce  m,  qui  s'y  void  cou-  st,  ^ 
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chce  fur  le  milieu  de  cette  planche  q^r,  cft  couppce  bien  exactement , & re- 
TAB.59  gulicrement  enx  g e ,&  Y c e ; luivanc  l'angle  , foie  fur  trois  poincs  dormez 5 
duquellc  légment , ou  l’arc  de  cercle,  dclafphcre,  donc  on  veut  formelle 
verre  ,montéfurletour;ellcapablc,par  la  doctrine  du  Chapitre  precedent. 
Les  deux  relions  d'acier  T,  v,  ( qui  doivent  eftrc  fores,  & bien  trempez  :)  ap- 
pliquez aux  excrcmirez  x , y , des  deux  collez  de  cet  angle  ; & qui  embraG. 
fenc  fortement,  les  deux  cylindres  g,  g,  fervent  i là  conduite;  guidants  lôn 
mouvement  : en  forte,  qu’ils  les  touchenc  exactement,  & continuellement. 
JEt  l'on  void , ( conformément  à la  doctrine  premife  ; ) que  le  llylc  qui  feroie 
fixement  accommodé  aufommet  e , de  l'angle  x e y , dccnroit  un  arc  de 
cercle;  par  le  mouvement  horizontal,  du  fommet  e,  de  ce  mclmc  angle  g K 
g,  de  la  pièce  x y z ; Amplement  conduite  à la  main,  par  fon  manche  l , fur 
la  table  coulante  : & que  cet  arc  , palTcroit  exactement  par  les  croix 
points  de  ce  mefmeanglc  g,e,  g.  La  conduite  r , ell  droitement , îc  exacte- 
ment établie  fur  la  pièce  x y z,  de  trois  fortes  viz  i telles  perdues,  i l’oppo- 
lïte  de  l’angle  e ; pour  (îcucr  cette  conduite  convenablement  , il  fout  tirer 
une  ligne  droicc  du  fominet  e,  de  l’angle  geo,  vers  z ; en  forte  qu’elle  faite 
angles  égaux  avec  fes  deux  collez  g e ; Si  en  tracer  pareillement  une  , fur  le 
milieu  exactement  de  la  longueur  de  la  conduice  : illeracn  fuite  facile,  de  les 
ajuller  exactement  ; d'une  , fur  l'autre.  Cette  conduice  porte  l'appuy  , oui 
fupport  de  l’outil  d e f ; en  queue  d’aronde  bien  Julie.  L’on  voio  que  ce 
fupport,  cil  gamy  de  trois  viz  : les  deux  latérales  comme  e , tcc.  fer-, 
vent  i l’arreller  ferme , en  quelconque  polition  , le  long  de  fa  condui- 
te r .devant  le  verte  :1a  troilieme  d,  ell  pour  y affermir  l'outil  immédiate- 
ment. 
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CHAPITRE  IV. 

\ De  ^ fige  des  deux  precedentes  Machines. 


O vs  les  outils  , qui  fervent  pour  le  travail  des  verres , par 
cette  machine,  & la  precedente  ; font  montez  en  manches  Ta».' 
quarrez , poureftre  facilement  affermis  fur  lefupporr  : 8c  font  jg.  jj 
fpecialcment  de  trois  fortes.  Les  premiers  , font  des  pointes 
de  diamants  bruts,  d’émeril,  8c  de  criflal  déroché  ; pour  e- 
baucher , 8c  degrofler  la  forme  du  verre.  Les  féconds , font 
des  morceaux  de  pierres  d hvpre , à aiguifer,  de  divers  degrez 
de  force  ,oudc  grain;  depuis  le  plusrude,)ulqucs  au  plus  doux  : montez,  8C 
mafliquez  fur  des  manches  femblablcmcnc  quarrez,  8c  tous  de  mcfmc  grof- 
leur.  Etles  croificmes , font  des  polilToirs  de  bois  ; premièrement  dur, pour 
le  papier  | puis  doux , 8c  mol , pourpolirimmcdiatcmcnt  : 8c  les  derniers  d'e- 
ftaw.  Ils  font  tous  montez  de  mefmc,  en  manches  quarrez  8c  égaux  de  grof. 
leur. 

Pour  l'ufage  de  ces  premiers  oueils  , ils  doivent  eftre  doucement  appro- 
chez du  verre,  en  forte  que  le  touchant  , leur  pointe  correfpondc  perpendi-' 
culaircmcnt,au  lommet  de  l'angle  e ,dcla  pièce  x y z.  L'outil  ainfi  exafte- 
ment  ajufté  furfon  fupport  , on  ne  luy  donnera  que  le  moins  de  faillie,  que 
l'on  pourra;  8c  l’ayant  arrefté  avec  fa  viz  d , 8c  le  fupport  pareillement  , des 
làennes  e,  fur  fa  conduite;  l'on  n'y  touchera  plus  que  le  verre  ne  foit  entière- 
ment ébauché , 8c  formé  grolfierément , par  ce  premier  travail.  Car  l'on  n'a 
befbin  pour  cela  que  de  la  conduite  de  la  viz  k , afin  de  l’approcher  peu , i peu 
du  verre,  imefurc  qu'il  fé  travaille  parles  deux  mouvements  que  l'on  donne- 
ra }Tun  du  pied,  (par  le  moyen  de  l’cftricrM,  J au  verre  fur  le  tour  verticale- 
ment: 8c  l'autre, de  la  main,  parla  poignée  l,  qui  conduit  l'outil  horizon- 
talement. 

Pour  l'ufage  des  féconds  outils,  qui  font  les  pierres  aiguifoires , d'hypre , ou 
autres  jcftantsmaftiquéesfur  leurs  manches,  onlesdifpofera  fur  leur  lupport, 
en  force,  qu'elles  n’y  ayent  que  le  moins  de  faillie  qu'il  (è  pourra  : 8c  que 
leur  fupcrficic  qui  doitadoucir  le  verre  ,(  déjà  fpheriqucincnt  forme,) 

Ibic  en  un  mcfmc  plan  perpendiculaire  fur  la  table  du  tour;  avec  Icfommctï, 
de  l'angle  g e g.  Ayant  donc  ainfiarrefte  cet  outil  ferme  , avec  fa  viz  d ,fur 
fon  appuy,  ( que  je  fuppofe  déjà  affermy , fur  la  conduite  e t , avec  fes  deux 
viz  : ) l’on  approchera  doucement  l’outil, de  la  fupcrficic  du  verre, par  le 
moyen  de  la  viz  ic  ; tant  qu'il  la  touche  legercment  d'abord.  L’on  mouillera 
en  fuite  le  verre  avec  un  pinceau  ; 8c  donnanc  avec  le  pied  , le  mouvement 
vertical,  au  verre  :l’on  donnera  au  mefmc  temps,  de  la  main  , l'horizontal , i 
l'outil  ; commcl’on  afaitau  premier  travail  , pour  former  le  verre , avec  les 
premiers  outils.  Et  cette  première  pierre,  ainfi  difpoléc  au  travail;  il  ne  fera 
befoindans  lafuice  ,quc  de  la  mouiller  d'un  peu  d'eau , de  temps  à autre  : ( ou 
pourlcfaircplusfacilcmcnt,  d'y  faire  filtrer  l'eau , par  une  iizicrc  de  drap  ( 
a fin  qu’elle  y tombe  continûment  : )Sc  de  poufler  peu  i peu , Ja  pierre,  cou- 
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_ tre  le  verre  , lors  que  l’on  apperccvra  qu’elle  ne  travaille  plus  , on  qnetrop 

i AS  59  legcrcmcnr.  En  quov  , il  faudra  obfcrver , d'approcher  doucement  le  fomi 
met  de  l’angle  e , par  le  moyen  delà  viz  k s à inclure  que  le  verre  s’ufèra  : en 
forte , qu’il  foit  toujours  en  fa  mefmc  fituation  exprimée  avec  lafupcrficicdu 
verre.  Car  en  cette  manière,  il  n’y  aura  qu  a dclTcrrer  U viz  d,  del’oudl,  pour  le 
pouffer  doucement  de  la  main,  de  fois  à autre,  contre  la  fupcrficic  du  verre, 
aulTi  à melurc  , que  la  pierre  fecavcra  quelque  peu,  en  le  travaillant  : ( refler- 
rant  en  fuite , à chaque  fois  cette  vizD.pour  affermir  l’outil  j ce  que  l’ufage, 
enfeigncra  mieux  à 1’  Arttllcintelligenr,St  adroit, que  les  paroles  : ( Car  tout  ce 
travail,  ell  tellement  fubtil  ( qu’il  le  fait  prcfquc  ordinairement , dans  llefpace 
de  l’épaiflèur  d’un  cheveu  jn'eftantqueftion,  que  d’adoucir  le  verre  , déjà' foui 
. formé.)  L’ ou  rectifiera  en  cette  maniéré , la  fuperficic  de  la  pierre , à chaque 
fois,  que  l’on  en  changera  : pour  y en  mettre  de  plus  douces.  Et  trois  deT 
grcz , de  force  de  pierre  , fuffironc,  pour  conduire  le  verre  au  dernier  adou- 
ciûément  : capable  de  recevoir  en  fuite , un  excellent  poly  ( en  l'une  des  trois 
maniérés  que  j’ay  enfeignées , dans  les  Chapitres  3 & 4.  de  la  fécon- 
de Sedion,  de  cecte  Partie  Mechanique.  J’cftimc  ncantmoins , celle  qui 
fe  fait  avec  le  bois  doux , & la  potée  d’cflain  , la  plus  propre , & qui  s’aej 
commode  le  mieux,  à cette  maniéré  , de  travailler  les  verres  de  l'Ocu- 
laire. 

Or  je  ne  m’arrefte  pas  à enfeigner,  ny  particularifcr  icy  toutes  les  petites 
adrclR's , qui  peuvent  faciliter  le  travail  des  verres  : par  cette  manière  uni- 
verfelle.  L’Arriftc,  qucjc  fuppofe  naturellement  inventif,  & éclairé  t lit 
les  fupplécra abondamment.  C'elt.pourquoy  , je  neluydis  rien  non  plus, 
du  travail  des  luperficics  concaves,  des  verres  objectifs  , Menifques,  pour 
fervir  aux  plus  longs  Oculaires  : ny  des  platines,  ou  formes  concaves , des  plu» 
grandes  fphcrcs.parcctccmanierc;  pour  en  travailler  puis  apres  , les  verres 
objectifs  à la  main  libre , & coulante.  Ou  mefmc , pour  redifier , St  polir  par. 
fàitcment,  les  grands  miroirs  fpheriques  concaves,  de  métal.  Car  l'Arriffe 
void  bien  que  les  concavuez  fpheriques , s’y  font  encore  plus  facilement , que 
les  convexes.  Ecquc.puilque  le  fommet  e,  de  l'angle  inteneur  etc  , fait  le 
çonvtxc:  il  faut  que  ce  foit  réciproquement,  le  fommet  e , du  mef- > 
me  angle  , ( mais  extérieur  ( ) conduit  de  la  mefmc  manière  , St  appuyé  de 
fes  deux  collez  g , c,  extérieurement  retournez  , St  concigûmcnt  prêtiez, 
de  leurs  refforts,  contre  les  dcuxmefincs  cylindres  g ,c  j qui  fade  la  conca-r 
yilé. 

Je  ne  m'étends  donc  pas  en  un  plus  long  difeours , au  fujet  de  la  continu: 
dion, St  de  l'ulâge  de  cette  machine  : mefutfilanc  ,de  m’étire  rendu  intelli- 
gible, aux  doctes  Cuneux  , aufquels  fouis,  je  la  donne.  Les  aucrcs  momt 
capables , peuvent  pcnfer.que  s’ils  ont  peine  à comprendre  , ce  que  j’en  ay 
dit-,  Us  en  auraient  beaucoup  plus  à s'en  fervir.  Car  elle  demande  une  très, 
grande  exactitude, en  (a  tonftruclion  s St  une fçavantc  dex tente, en  l‘Arctle) 
pour  en  ufer  avec  plaitir , St  fatisfadion. 

Voila  fuccinremcnt  , mais  (ïnccrcmcnt , mon  cher  Lecteur  j les  manie.' 
res  principales , que  j’ay  tenues  -,  dans  la  mechanique  : ( car  j’obmets  voon-. 
tiers,  celles  qui  ne  111'ont  pas  rciiffi  ) à former  , St  à polir  , toutes  fortesde 
verres  convexes,  St  concaves  fpheriques  ; principalement  icsobjeétifs:  qui 
peuvent  fervir,  à la  conftrudion  de  l'Oculaire  Diopcrique,  en  routes  fes  ef- 
peecs.  cellcs-cy  m’ont  toutes  parfaitement  réiinî,  grâces  à Dieu  : néant- 
moins  avec  la  diligence , & la  patience , quej'y  ay  apportées  ; Sc  mefmc  avec 
l'induflric  dont  j'ayfouvcnc  eubefoin  poux  upplocr  en  nuis  inventions , ce- 
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qui  elloit  neceflaire  pour  leur  perfection  : 8c  qui  n'auroit  pu  cité  compati- 
ble avec  la  pauvreté  de  ma  profeflion. 

Je  vous  prie.  Mon  cher  LeCtcur,  de  recevoir  cet  Ouvrage,  que  l’obcïflan-  * 
ce  m'a  obligédcvousdonner.avec  la mcfme intention  , 8c  la  mefrnc  affection 
que  je  vous  le  prefente  ^ 8c  d'en  corriger  les  fautes,  avec  charité,  8c  fans  paffion, 
èc  fi  vous  y trouvez  quelque  chofc  qui  contente  voftre  curiolîté , d'en  rendre 
uniquement, 
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DE  LA  MANIERE  DE 

CONSTRVIRE.ET  FABRIQVER  LES  TV  Y A VXj 
qui  fervcnc  à monter  les  Oculaires  Dioptriqucs. 
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‘A  D I O V STE  icy  par  forma  d'Appendix  , quel- 
ques avis  j fur  la  manière  de  conftruire  les  tuyaux  de 
l'Oculaire  Dioptrique.  Et  quoy-que  chaque  cfpece 
d’oculaires  ,(la  conftraclion  feparcinent  confiderce ,) 
demande  quelque  chofe comme  privativcmcnc  propre, 
à la  ftru&ure  defon  tuyau  : je  réduits  neantmoins  icy 
toute  leur  diverfité.i quatre  maniérés  principales,  que 
jereprefente  en  cetteTable  60.  Les  deux  premières, 
s’accommodent  à toutes  les  efpcccs  d'Oculaires  ; de 
quelque  longueur  qu'ils  foient.  La  rroifiéme  , efk  feulement  propre  , à l’O- 
culaire double.  Et  la  quatrième,  aux  plus  longs  Oculaires.  Pour  cxpoler 
donc  premièrement  , celles  qui  peuvent  généralement  fervir-,  ( & eftre  fuc- 
cint:  Jjefuppofe  icy, ce  qucj'ay  prémis  fur  ce  fujet,  en  l'Avant-propos  de  la 
Section  première  de  la  féconde  Partie  de  ce  livre  j Sc  dis  que  le  tuyau  ordinai- 
re de  l'Oculaire  Dioptrique,  cft  un  long  cylindre  concave,  ( ou  rnefme  un 
cône  tronqué  d’angle  tres-aigu  j ) l’axe  duquel  ,cft  fuppolé  perpendiculaire, 
fur  le  centre  de  chacune  de  fes  deux  baies  circulaires , 8c  parallèles  -,  qui  le 
couppent  de  mefme  à angles  droits.  Il  doit  cftre  fait  de  quelque  matière  fore 
Icgcre,pour  cftre  portatif  ; & commode  en  l’ufagc.  Pour  eftre  parfait , il  de- 
vroit  eftretout  d’une  feule  pièce,  afin  de  confcrvcr  exactement  (a  reftitude  , 
entre  fes  extrémitez,  fans  fe  fléchir  en  arc  j comme  font  ordinairement  ceux 
des  longs  Oculaires:  que  l'on  eft  contraint  pour  fupplécr  ce  defaut,  d’appuyer 
d'un  long  fupport.  La  ncccfliré  neantmoins , exigeant  pour  rendre  l'Oculai- 
re d’ufage,  & commode  à porter  -,  de  faire  ce  tuyau , de  l'aflemblage  de  plu- 
lieurs , emboîtez , les  uns  , dans  les  autres  : j’approuve  allez  la  manière  com- 
mune de  les  fabriquer,  en  forte  que  tous  ces  petics  tuyaux  ,eftants  faits  jufte- 
ment  de  grofleurs,  pour  entrer  fucceflivement  par  ordre  ,les  fuivants,  dans 
ceux  qui  tes  precedent  s 8c  de  forme  Amplement  cylindrique  , ils  y puiflènr 
couler  un  peu  ferme,  mais  bien  également  , pour  y pouvoir  eftre  précifemenc 
arrêtiez  , à telle  diftance  chacun  en  particulier , qu’ils  puiflenc  faire  cousen- 
femble,  telle  longueur  de  tuyau  , qu'il  fera  nccellàire  ; 8c  fe  recevoir  puis 
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apres  lésons  dans  les  autres  : pour  n'occuper  f e liants  fermez,)  que  lelpac» 
de  la  longueur  d’un  feul.  Ce  que  les  figures  i.  ».  de  U Table  éo.  ( par  lef- 
quellesje  le  reprefenre  en  diverfes  maniérés,  eouppé  par  fon  axe , pour  mon- 
trer fon  intérieur  : ) font  fi  naïvement  voir , qu'il  [croit  fuperflu  d’en  faire 
un  plus  long  difeours. 

Or  la  première  de  ces  deux  manières  ,auroit  efté  fuffïfante  ( fi  fa  matière  lé- 
gère, 8c  confcqucmmcnt  aflez  fufccptible  des  diverfes  imprcflîons  de  l'air,  ne 
fa  rendoit  incommode,  r’enfiant  les  tuyaux  , dans  les  temps  humides , 8c  Ica 
refferrantau  contraire  , dans  les  temps  (ecs.  Ce  qui  les  fait  ou  trop  forts! 
tirer, ou  lafehesi  ne  pouvants  en  fuite  confirmer  leur  reûitudc  neccfliire.  gc 
pour  cette  caulè,  cette  manière  cylindrique,  ne  fatisfoifanc  pas  pleinement. 
Ton  a creu  en  éviter  les  defauts  ; faifant  tous  ces  tuyaux  particuliers  , défor- 
mé non  exactement  cylindrique,  mais  un  peu  conique.  Ceft  à-dire  , en  for- 
te qu’eftants  très- peu  plus  larges  d’ouverture,  d’une  extrémité , que  de  l'au- 
tre; 8c  pouvants  par  ce  moyen  s’emboifter  facilement  les  uns,  dans  les  autresj 
parleur  extrémité  plus  large  : ils  n’en  puiflenc  fortir  , ny  fe  féparcr  par  l’au- 
tre plus  étroite,  que  difficilement.  Car  ainfi  eftants  aflez  vagues  , les  uns 
dans  les  autres , lors  qu’ils  font  fermez  ( ils  peuvent  très  facilement  puis  apres 
eftre  tirez  hors  les  uns  des  autres  , jufques  a certaine  diftance;  à laquelle  fe 
trouvants  juftes,  ils  demeurent  tres-fermes  ; 8c  font  par  ce  moyen  cnlem- 
ble  , telle  longueur  de  tuyau  que  l’on  defire  ; fans  craindre  de  les  tordre  , ou 
«fier , en  les  ferrant , ou  en  les  ouvrant  : pourveu  que  ce  ne  foit  à quelque 
jonoueur  beaucoup  excedentc,  celle  pour  laquelle  ce  tuyau  avoir  cftéprepa- 
ré.  ° Je  laiffè  maintenant  au  choix  dcl'Artifte,  celle  de  ces  deux  manières, 
<juiluy  agréera  davantage.  Ce  que  j’en  peux  ire,  les  ayant  conférées  dans 
l'ufage  ; cette  fécondé , cft  généralement  propre , pour  toutes  les  efpeccs  d’ O- 
culaires  : 8c  moins  incommodeque  l’autre. 

Or  pour  dire  quelque  chofc  en  peu  de  mots,  delà  ftructure  du  tuyau  de 
l’Oculaire  ( on  le  peut  faire  de  bois  de  fau  , qui  fe  couppe  bien  propre- 
ment enfueillcs  fort  minccs;Ies  pliant  autour  d’un  rouleau  cylindrique,  ou 
conique,  félon  l’une  des  deux  manières  precedentes  ; 8c  les  recouvrant  dedans, 
Sc  dehors  d’un  bon  parchemin , avec  la  colle  forte  : ainfi  ils  peuvent  eftre 
Fort  légers  .n’excedant  pas  l’épaifleur  d’un  carton,  s’ils  font  bien  faits.  On 
les  peut  neantmoins  encore  faire  de  [impie  papier , ou  petit  carton  de  deux 
Fueilles  feulement, pour  eftre  très -légers, 8c  commodes  à porter;  8cmefmefuffi- 
fàmmcnt  forts.  Le  cylindrique  n’a  aucune  fujétion  en  fa  ftrudurc,  ce  carton 
Foible  couppé  de  longueur  8c  largeur,  le  pouvant  tres-faeilement  rouler,  fur 
le  moule  cylindrique  de  bois,  8c  coler  de  colle  force,  mais  aflez  claire  ; puis 
bander,  8c ferrer  fortcmentd’unc  bande  large, fur  fon  moule,  tant  qu’il  foie 
fèc:  8c  que  ce  premier  tuyau,  fans  l’ofter  de  deflus  fon  rouleau  de  bois,  puifle 
lervir  de  moule,  pour  en  faire  un  fécond  ; 8c  ce  fécond,  confecurivemenc , pour 
en  faire  un  troifiéme  ; 8c  ainfi  fucceflivement , 8cc.  Le  conique,  a plus  de  fujé- 
tion , 8c  demande  quelque  adreflè,en  (à  ftrudure.n’cftant  en  depoiiille  que 
d’un  collé . C’eft-pourquoy,le  premier  tuyau  eftanc  fcc  , pbur  faire  le  fécond, 
dcfliis  j il  faut  mettre  une  épaifleur  de  papier  fur  le  premier,  afin  d’y  rouler  le 
fécond  defliis , carcn  cette  manière,  ce  fécond  cftant  fcc , 8c  ayant  ofté  cette 
épaiflèur  de  papier;  le  premier  s’y  trouvera  aflez  vague  , pour  en  fortir  par 
fa  moindre  ouverture  , jufques  aux  trois  quarts  environ  de  fa  longueur;  ait 
il  fe  pourra  tenirferme  ,s’y  trouvant  jufte.  L’on  fera  tous  les  autres,  de  la 
mefinc  manière. 

Les plattcs-bandes  a,b,ç  , Scc.  en  ces  deux  figures,  reprefentenc  les  af- 
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(ietes  des  verres  -,  on  les  peut  faire  de  bois , rondement  tournées , 8c  bien  quar- 
rémentfurlcs  bords;  prenant  garde  de  les  coller  droitementdans  les  tuyaux, 
afin  que  les  verres  que  l’on  y pofe  defius  ,ne  s’y  trouvent  obliquement  ficuez* 
cela  eftant  de  conlequcnce.  Ces  tuyaux  de  carton  citants  faits  , on  les  peut 
noircir , Sc  palier  en  colle  forte  bien  claire , qui  leur  fervira  de  verny  t 8c  leur 
donnera  encore  de  la  force. 

T VYAV  DE  L'OCVLAIR  E DOVBLE. 

LA  figuremarquéej.  reprefente l'incerieur , du  tuyau  exterieur.de  l’Ocu- 
faire  double.  L’on  y doit  premièrement  remarquer,  que  ce  tuyau  ex. 
teneur , eft  compofé  d’égal  nombre  de  tuyaux  particuliers  ; comme  ceux  de 
chacun  des  deux  Oculaires , qui  y font  enfermez.  Et  fecondement , que  ce* 
tuyaux  (ont  montez  en  la  maniéré  qu'ils  paroiflcnc , tant  pour  les  longs  O- 
culaircs,  qui  fervent  aux  objets  du  Ciel;  que  pour  tous  les  autres  moindres, 
qui  fervent  aux  objets  de  la  terre  : c'cft  à fijavoir  les  verres  objeftifs,  dans 
les  extrémitez  plus  étroites,  des  tuyaux  ( tant  intérieurs  a, 8c  B;  qu’exterieur 
L M.  Cette  difpofition  des  tuyaux  de  l'Oculaire  double,  cil  favorable  , en 
deux  manières  ; la  première  , d'autant  que  la  partie  plus  pelàncc  du  tuyau  ; 
quielf  la  plus  large,  eftant  vers  l’oeil  , charge  beaucoup  moins  fon  appuy  j 
eftant  moins  diftantc  de  l'axe  de  fon  mouvement  : joint , qu’elle  eft  mefme 
foulagée  , de  fa  réglé  mobile  , qui  en  porte  tout  le  poids.  Et  fecondement, 
d'autant  que  fa  plus  grande  largeur , couvrant  à l'oeil , un  grand  cfpace  da 
milieu  , luy  donne  licudans  cette obfcurité,  de  recueillir  beaucoup  davantage; 
la  faculté  vifivc  : qui  fe  difiîpcroit  dans  une  plus  grande  lumière.  L’on  void 
encore  en  cette  mefme  figure , les  deux  tuyaux  intérieurs  a c , B d , montez 
dans  leur  tuyau  extérieur  -,  à telle  diftance  l’un  , de  l’autre  ; que  les  axes  de  l< 
vifion  qui  pénétrent  par  les  centres  de  leurs  verres , tombent  aufii  perpendicu- 
lairement,ou  àanglcs  égaux , furlcsccnrrcs, des  pupilles  des  deux  yeux  : afin 
que  paflants  en  fuite,  par  les  centres  de  leurs  humeurs  ,ils  les  pénétrent  fans  fc 
rompre  ; 8c  parviennent  de  mefme  perpendiculaires , lur  le  milieu  du  fond  de  lai 
rétine , pour  y faire  une  parfaite  vifion. 

Maintenant , pour  auemblcr,  8c  tenir  ftablement  ces  deux  tuyaux  inté- 
rieurs, en  leur  deue  diftance  exprimée  s l’on  void  que  tous  les  tuyaux  parti- 
culiers , qui  compolent  l’extericur  , cifants  de  figure  elliptique  , ou  ovale: 
font  foncez  en  leur  plus  large  extrémité , qui  eft  toujours  du  cofté  de  l’œil  j 
de  quelque  figure  qu’ilsfoient,  cylindrique, ou  conique:  comme  en  c H,  i k , 
8cc.  Le  feul  plus  petit  l m,  l'eftant  des  deux  extrémitez  en  b f, 8c  g h. 
Tous  les  fonds  (ont  refendus  ,fuivant  leur  plus  grand  diamètre  , & en  égale 
diftance,  (ur  le  milieu  de  leur  fuperficiC;  de  largeur  chacun  , pour  recevoir  la 
grofleurdefesdeux  tuyaux  intérieurs , librement  , 8c  fans  contrainte  : 8c  de 
telle  longueur  que  peut  requérir  leur  diftance  fpccifiéc.  Ces  fonds  font  de 
bois  léger , fc  bien  collez  chacun  dans  (on  tuyau.  Les  deux  tuyaux  intérieure 
A c , b d , cftanrs'tircz  à la  longueur  jufte,  de  leurs  Oculaires  ; l’on  accom- 
modera fur  chacun  de  leurs  tuyaux  particuliers  ,dcux  anneaux  de  bdts  , tour- 
nez 8c  vutdcz  bien  rondement,  d'environ  unpoucede  largeur;  ée  on  lescole- 
racn  fortechacun  fur  fon  tuyau , qu'ils  foient  diftants  de  deux  lignes  defius , 
& deffous , les  deux  fuperficics  du  fond , de  leur  tuyau  extérieur  :1  on  void  feu- 
lement icy , ceux  de  delfous  ,e  f,  o h, i k,  fcc.  l'inclination , que  la  projection 
donne  à ccs  fonds,  empêchant  de  voir  ceux  du  defius.  Leur  ufage  , eft,  que 
chacun  de  cci  fonds  du  cuyau  extérieur,  eftant  enfermé  encre  deux  de  ces  ân- 
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ncaux  ,enla  minière  premifc,  en  forte  que  les  tuyaux  intérieurs  qui  y font  pafl 
fez  , puiflent  feulement  librement  couler  dans  leurs  ouvertures , lins  enlor-  |.oco- 
tir,  lors  que  l'on  fermera  le  tuyau  extérieur,  ou  que  l’on  raccourcira,  ou  allon. 
géra  j les  deux  cuyaux  intérieurs  fc  puiflent  fermer  pareillement  , 8c  s'accour- 
cir,  ou  allonger,  au  mefme  temps  ; tres.facilcment  d’cux-mefmes.  Or  ces  re««oir 
anneaux , ne  doivent  pas  eftrc  contigus , à ces  fonds , du  tuyau  extérieur  .qu’ils 
enferment;  afin  que  les  deux  Oculaires  intérieurs  .puiflent  librement  8c  fiaci-  maille 
lement  dire  approchez  , ou  éloignez  l’un , de  l’autre  ; par  le  moyen  de  leurs 
viz,  félon  l'exigence  : foit  pour  les  accommoder  , à la  différence  des  éloigné-  doit  dire 
ments  des  centres , des  pupilles  des  yeux,  de  ceux  qui  s’en  voudront  fervir  ; foit  bien  f«. 
pour  les  ajufter  à la  différence  des”  éloignements  des  divers  objets , que  l’on 
defire  voir. 

T VT  AV  DES  PLVS  LONGS  OCf'LAIRES. 

JL  y a enfin  une  quatrième  figure  ,dans  cette  troifieme , qui  reprefente  trois 
anneaux  ustv.xtzi,  3 4 j 6,  qui  doivent  eftrc  de  fil  de  Icton,  aflèz 
fort  ; foudez  feulement  d’eftain , afin  qu'ils  ne  fe  recuifent  au  feu.  Ils  font  ar- 
rachez en  qaatre  endroits, diamétralement  oppofez , îc  également  cfpacez  5 
«le  quatre  petits  cordeaux,  bien  forts  neantmoins  ; & l’onajodtera  autant  qu’il 
fera  ncceffàire  de  fcmblables  anneaux , que  l’on  attachera  de  mefme  i ces  qua- 
tre cordeaux , & à diftance  égale  les  uns  , des  autres  s comme  d’un  pied  , on 
d’un  pied  8c  demy  : pourformerun  tuyau  très- long,  8c  d'une  feule  piece.  Pour 
s’en  fervir,  l’on  affermira  feulement  les  deux  anneaux  extrêmes , tendantàcct 
effet,  les  extrémitez  des  quatre  cordeaux  .furies  extrémitez  du  fupport;  pour 
les  y bander  droitement , fur  toute  fa  longueur  : 6c  l’on  reveftira  par  deflus , 
une  fimple  toile  gommée  noire  ; qui  formera  un  tuyau  tres.lcger , 8c  commo. 
de  en  l’ufage:8cae  telle  longueur  que  l'on  voudra. 


F I N. 
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De  l'Imprimerie  de  J s ah  C v ss  o m , rue  S.  Jacques.  1670. 
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Bstr  action  des  differen- 
tes tranfparences  f des  tuni- 
ques , & des  humeurs  de 
l'œil  i en  la  vifion  dirc&e. 
PaSc  . , 7 

A bflraits,  regardent  fixement,  & long-temps 
un  mefrae  objet , fans  le  voir  ncantmoins;  | 
ou  que  fort  confufément.  JJ 

X-'on  peut  accommoder  deux  Oculaires  Dio-  J 
ptriques  égaux  , un , à chacun  des  deux  i 
yeux  ; en  forte,  qu'ils  y pourront  voir  par-  i 
faircmcnt , fie  en  un  melme  temps , ( cha- 
cun par  le  lîen , ) un  mefrae  objet  -,  à quel- 
conque diflance,  proportionnée  à l’éten- 
due , ou  portée . à laquelle  l’on  pourroit 
parfaitement  voir  le  mefme  objet  , par 
chacun  de  ces  Oculaires , d'un  fcul  œil  fë- 
parcmcnr.  ij$ 

'Accommoder  toutes  les  cfpeces  d’Oculaires 
Dioptriques  , qui  fervent  à voir  les  ob- 
jets éloignez . pour  voir  encore  . fi:  aug- 
menter tic»-notablcmcni  * 5:  diftin&e- 
ment  j les  petits  objets  : approchez  à di- 
ftance convenable,  pour  cet  effet.  114 
Accommoder  un  mefme  Oculaire  Dioptri* 
que  , à toutes  fortes  de  vcucs  ; quelques 
longues , ou  courtes , qu'elles  foient.  116 
Adminiculcs  necefTaircs  > pour  difpofer  les 
verres  a eftre  travaillez , fie  formez  fphe- 
riquement  ; pour  fetvir  à la  conftru&ion 
«le  l’Oculaire.  JJ*- 

.Admirables  apparences  , delà  Planete  de 
Jupiter.  i*° 

Adoucir  parfaitement  le  verre,  fphcricjue- 
quemeut  formé  à la  main  libre  fie  coulan- 


te: pour  le  conduire  au  polir.  )£& 

Advis  à l’Arrilte  curieux  , fur  les  diverfes 
maniérés  , de  conflruire  l’Oculaire  Dio- 
ptrique de  quatre  vertes.  19% 

Advis  de  l'Autheur  , fur  les  proportions , des 
verres  de  l’Oculaire  Dioptnque.  cy-aprés, 
lettre  p. 

A fil- dation  inutile  de  1a  fîgute  hyperboli- 
que , en  la  fupetficie  plus  intérieure , de 
1 humeur  criftallin,  en  1 œil.  4» 

Affcdions  des  verres  concaves  fpheriques  , 
fervants  à la  conftrudion  de  l’Oculaire 
Dioptrique , de  la  première  efpccc.  73 
Affrétions  des  vertes  fpheriques  convexes  , 
en  tant  qu’ils  doivent  fetvir  à la  conftru- 
dion  de  l Oculaire  Dioptrique  j de  la  fé- 
condé efpece.  91 

Affedation  peu  utile . d’une  plus  fcrupuleufe 
piécifion,  en  la  Dioptrique  Oculaire;  que 
celle,  qui  efl  requife  à fa  parfaite  pofitive» 
en  la  confttu&ion  de  l’Oculaire.  64 
L’Ame , comment  informée , des  qualitezvi. 

fiblcs  des  objets.  îx 

Les  Angles  qui  font  petits , ne  font  pa$endi£ 
proportion  fenfible  , avec  leurs  finus.  33 
L’Animal , concourt  a&ivcment , fi:  palïive- 
ment , en  la  vifion  des  objets.  7 

Les  Animaux  qui  ont  leurs  objets  éloignez, 
ont  naturellement  les  yeux  autrement  con- 
formez ; que  ceux  , qui  ont  leurs  objets 
proches.  43 

L’Animal  void  l’objet  droit  , encore  que  fou 
image  foit  dépeinte  renverfée,  en  la  Réti- 
ne,- dans  fon  œil , 6c  pourquoy.  47  48. 
L’Antiquité  a crcu  , que  l'hcmifpherc  appa* 
Hhh 
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«cnt  de  U Lune  , portoit  la  figure  d’un 
vifage  humain.  190 

L’antiquitc  n’a  pas  connu  le  moyen , de  fup- 
Icer  la  difproportion  de  l'cfpace  tiop 
mité , dans  lequel , fe  termine  naturel- 
lement , la  faculté  vifive  ; au  tefpeft  de 
la  dillance  extrême,  des  objets  du  Ciel. 

J® 

Apparences  nouvelles  , des  Planètes  deve- 
nus , 8c  de  Mercure.  306 

Appcndix  , de  la  maniéré  de  conftruircles 
tuyaux,  de  l’Oculaire  Dioptrique.  416 
Appuy  , ou  fuppott , fur  lequel  l’on  peut  po- 
ier l'Oculaire  Dioptrique  5 pour  le  fixer, 
en  l’obfervation  des  objets  de  la  terre. 

1,0 

Autre  forte  d appuy,  pour  l’Oculaire  quia 
befoin  de  plus  grande , & plus  exaâc  dû 
région.  zji 

Appuy  , pour  appliquer  les  longs  Oculaires, 
aux  obfervations  des  objets  du  Ciel.  17 r 
Maniéré  de  roidir,  cet  appuy;  & de  le 
rendre  exempt,  de  toute  vibration.  173 
Autre  forte  d'appuy , pour  accommoder  les 
plus  longs  Oculaires  , tres-facilement , 
aux  obfervations  des  obiets  du  Ciel.  174 
Prévenir  , & empêcher  que  cet  appuy , 
ne  fléchi  fie , par  lucceflion  de  temps  ; & 
ne  décheoie  de  fa  rcditude,fur  fa  gran- 
de longueur.  176 

Arguments  de  quelques  Philofophes  ,pour 
démontrer , qu'cncorc  que  le  Soleil  tem- 
ble  perdre  quelque  chofe  de  fa  fubftance, 
par  l’cmifliou  continuelle  de  fes  rayons  ; 
ccn’eft  qu'apparemment  : mais  que  dans 
la  vérité’,  il  demeure  toûjours  égal  , & 
fans  aucune  alteration.  301 

A rguments,  de  la  multitude  prefquc  infinie , 
des  Etoiles  du  Ciel.  313 

Arguments  delà  plus  grande  denfité  de  l’hu- 
meur crifialhn  ; que  de  l'humeur  vitré.  34 
L’Art,  perfectionnant  la  nature;  reprefente 
agréablement  les  obiets  du  dehors,  dans 
un  lieu  obfcur.  1 3 

L’Art  , eftcûuc  plus  fenfiblement  ,&  plus 
excellemment,  par  le  moyen  de  l'Oculai- 
re Dioptrique,  la  plus  noble  puifiance, 
que  les  Philofophes  luy  attribuent  : de 
perfectionner  la  nature.  114 

L’Art,  perfectionne  la  nature  ; & néant- 
moins  , il  eft  au  point  fupreme  de  fa  per- 
fection , lors  qu’il  imite  parfaitement  la 
nature.  Comment  fedoit  entendre.  379 
Aflcmbler  les  verres  de  l'Oculaire  Dioptri- 
que de  la  première  efpece , en  forte,  qu’ils 
rapportent  à l’œil  , la  figure  de  l’obier 
très- éloigne; de mcfme,  que s’ileneftoie 
proche.  80.  81. 

Aftres  trop  lumineux , le  moyen  de  dimi- 
nuer l’éclat  de  leur  lumière,  poux  obfer. 


L E 

vet  la  couleur  , & la  grandeur,  de  leur» 

corps. 

Les  avances  ciliaires , font  c'icver , 8c  abaifc 
fer,  la  convexité,  de  la  fupeifide ante- 
rieure , de  l’humeur  criltaliin.  3j 

Avantage  très,  confiderable  , de  la  nouvelle 
manière  de  concaver  les  verres  de  l’œil  j 
pour  l'Oculaire  de  la  première  efpe- 
ce. 40X 

C’ett  principalement  pour  augmenter  b 
veau  ,par  la  duplication  de  l’aCte  , en 
un  mclme  temps  : que  Dieu  a doublé 
quelques  organes,  en  l'animal.  148 
L'Augmentation  del’obiet  , comment  fe 
peut  mefurer,  par  l’Oculaire  Dioptri- 
que. ‘ ij8 

Augmenter  diverfement  ,1’efpece  d’un  mef- 
me  obiec  ; par  un  nicfmc  Oculaire  Mi- 
crofcope.  159 

L’Autheur  , accommode  fes  obfervations 
particulières  , fpccialcmont  à la  doCbxnc 
de  Kepler.  6$ 

Axe  , du  cône  , ou  de  la  pyramide  opti- 
que.  6 

B 

Bander  un  œil.pournefe  peiner  de  le  fer# 
mer,  ne  rend  pas  lavifiôn  plus  diftinCte, 
de  l’obict  que  l’on  regarde  de  l’autre  œil 
feul.  149 

Bafc  du  cône  fcalene  , eft  elliptique  ; & 
d’autant  plus  longue,  & étroite , que  le 
fommetde  ce  conc,cfien  un  point  plus 
latéral , en  l’obict  ; ou  plus  éloigné  de  fon 
point  principal.  19 

Baie  de  l’appuy  de  l’Oculaire  Microfcope, 
comment  prepaice,  pour  porter  exacte- 
ment l’obiet  ; à la  diftance  requife  , de 
fon  verre  obieCtif.  x6o.  Commodité  fin- 
gulierc,  du  plan  de  cette  bafe.  161 

Baie  du  cône  vifuel.  de  l’Oculaire  Dioptri- 
que , qui  fert  aux  obiets  du  Ciel  -,  moyen 
de  connoiftre  fa  capacité  , 6c  l’utilité  de 
cette  connoiflance.  284 

Bilieux  fanguins  , modérez  par  le  fioid  hu- 
mide, du  grand  âge;  retournants  dans  le 
tempérament  de  l’enfance  , recouvrent 
fou  vent  dans  l’âge  décrépit,  U veuc  qu’ils 
avoient  prefquc  perdue.  48 

Le  Bizeau  que  l’on  fait  aux  verres  de  l’O- 
culaire, pour  les  préparer  au  travail  .citant 
exactement  rond  ; eft  le  fondement,  de 
l'excellence,  que  Ion  en  peut  cfperer  . 

Boctes  .pour  contenir  les  platines . qui  poi> 
tent  , & donnent  le  mouvement  , aux 
extrémités  des  tuyaux  , de  l’Oculaire 
double.  209 

Bocte , qui  doit  contenir,  & porter  le  ver- 
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te  obieûif , de  l'Oculaire  Mictofcope  : 
comment  doit  eftre  préparée.  >18 

jloctc  tres-commodeà  mouler, & à porter 
en  fuite  fut  le  Tour  •,  les  platines  , qui 
fervent  à former  les  verres  de  l'Oculaire. 
Sa  conftru&ion,  Sc  fon  ufage.  }8i 

Bras  pliant , pour  tenir  l'obier,  à fa  diftance 
convenable  -,  devant  le  verre  obie&if , de 
l’Oculaire  Microfcope,  de  quatre  verres. 
Maniéré  de  le  fabriquer. 

C 

JCâlcmerl'eftain  . pour  fervir  à polir  excel- 
lemment les  verres  de  l'Oculaire.  554. 
f 3 capacité  intérieure  de  tout  l'œil , eft  fo- 
lidement  foûtenuc . tout  à l'entour  ; de  là 
capacité  extérieure.  # J 5 

Rapacité  de  U bafedu  cône  vifucl , de  l'O- 
culaire, qui  fertauxobfervationsduCiel  j 
le  moyen  de  la  cortnoiftre.  1S4. 

JCaufc,  pour  laquelle , les  obiets  paroiflent 
plus,  ou  moins  grands  à l’œil.  tx 

JPaufe  , pour  laquelle , les  rayons,  ne  fouf- 
frent  pas  grande  refra&ion , fur  la  fuper- 
fi cie  anterieure  de  1* humeur  criftallin,  en 
l'œil  : encore  , qu’il  foit  plus  denfe,  que 
l’humeur  aqueux  , qui  luy  eft  conti- 
gu. 57 

La  Caufc  véritable , Sc  naturelle  , de 
l’étendue  , dans  laquelle  fe  fait  la  vifîon  j 
eft,  que  les  deux  fuperficies  de  l'humeur 
criftallin  , eftants  parfaitement  fpheri- 
ques , t’aflcmblent  , Sc  font  concourir 
feulement  les  rayons  homonymes  , des 
cônes  , qui  forment  les  pinceaux  opti- 
ques : Sc  que  le  point , auquel  chacun  de 
• ces  cônes  de  rayons , concourt  avec  fon 
axe , eft  toûjours  d’autant  plus  éloigné  de 

la  fuperficiepofterieurc  du  criftallin  j que 

ces  cônes  de  rayons  homonymes  , font 
plus  intérieurs , dans  le  cône  total  ; Ôc  plus 
proches  de  fon  axe , qui  leur  eft  commun 
à tous.  Ce  que  ie  tais  voir , ( à defaut 
d'une  figure  exptefle,  ) par  la  7.  figure, 
de  la  Table  7 Car  fuppolant  que  le  verre 
convexe  fphetique  A c » s , foit  l’humeur 
criftallin  : l’on  void  , que  le  cône  exte- 
tieur  a o > » des  rayons  extrêmes  feule- 
ment , comme  d a , o b » Ccc.  ( qui  font 

Ï»ar  confequeut  homonymes,  J qui  a pour 
a bafe  toute  la  largeur  a b , flcc.  de  la 
fuperfide  de  ce  verre , eftant  le  plus  eloi- 
gnè  de  l’axe  c v,  ( Sc  confcqucmment  le 

flus  rompu  , d’autant  que  les  rayons  de 
obiet  d a.ob  ,&c.  y tombent  plus  in- 
clinez  : ) fait  fon  concours  avec  le  mcfinc 
axe  commun , au  point  o , plus  proche  de 
ce  verre.  Le  fécond  cône  imx.  qui  eft 
intérieur,  au  premier  a ob,&  plus  pro- 


che de  l'axe  k v ; fait  fan  concours  avec 

le  tnefme  axe , au  point  m , plus  éloigné  • 

du  verre , que  le  point  g . concours  du 
premier.  Le  ttoificme  cône  a v 1 , qui 
eft  encore  plus  intérieur , Sc  plus  proche 
du  mefme  axe  K v , que  le  fccond  j fait 
aufli  fon  concours  avec  luy,  au  point  v* 
encore  plus  éloigné  du  verte  , ( ou  de 
l'humeur  criftallin  ) A * } que  le  point  u , 
concours  du  fécond  cône.  Ce  qui  doit 
cftrc  entendu,  de  tous  les  autres  conei 
plus  intérieurs  j qui  r’aftcmbleront  toû- 
jours , leurs  rayons  homonymes  , en  des 
points  fur  l’axe  commun  . d’autant  plus 
éloignez  du  verre,  ( ou  de  l’humeur  cri- 
ftallin en  l’œil  : ) que  les  rayons  homo- 
nymes de  l’obier , qui  les  forment  , par 
leur  refraûion  j eftants  plus  proches  de 
l’axe  commun  , tombent  moins  inclinez, 

Sc  fe  rompent  par  confequcnt  moins,  en 
la  pénétration  du  verre  , ou  de  l'humeur 
criftallin  en  l’œil,  &c.  Ce  que  l'ay  voulu 
adioûter  icy  , pour  plus  claire  intelligen- 
ce, de  ce  que  i’ay  dit  fur  ce  fuiet  -t  dans  le» 
pages  41.  4).  &c. 

Caufc  ,dcla  difticulté  qu’il  y a , à détermi- 
ner, lequel , de  l’humeur  criftallin , ou  de 
l'humeur  vitré  ; eft  le  plus  rare  , Sc  dia- 
phane. 31 

Caufes  contraires , de  la  parfaite  clarté , Sc 
delà  parfaire  diftin&ion  j en  la  reprefen- 
tarion  de  l’obier.  44 

La  Caufe  des  defcâuofitez  de  la  veuc , cil 
fouvencla  vicieufe  conformation  de  l’œil. 

Caufes  des  longues,  & courtes  veufs.  44 
Caufe,  pour  laquelle , quoy-  que  les  efpeces 
vifuelles  fe  trouvent  bien  ordonnées,  SC 
fans  confufion  , au  foyer , ou  concours 
d’un  verre  convexe  : l’œil  y eftant  néant- 
moins  pofé  , n’y  void  aucune  apparence 
d’obiet.  10) 

Caufe,  pour  laquelle  , il  «ft  difficile  d‘ob- 
ferver  exactement  , la  diftance  des  cen- 
tres , des  pupilles,  des  yeux  ; pour  les  ob- 
iets plus  éloignez.  104. 

Caufc,  pour  laquelle,  les  centres  de  la  forme, 

Sc  de  la  fupcrficie  d’un  verre  fpheriqüe, 
fe  trouvent  fouvent  feoarez;  eft  l'irrégu- 
larité ,011  inégalité  de  t’épailTcur  du  ver- 
re.  utf 

Les  Centres  de  la  forme , Sc  de  la  circonfé- 
rence de  la  matière , aux  verres  obiedtifs  ; 
doivent  eftre  dans  la  ligne,  ou  rayon  prin- 
cipal , qui  les  pénétré  à angles  égaux. 

Connoiftre,  fi  ces  deux  centres  convien- 
nent parfaitement  , en  un  verre  obie- 
dbf.  15* 

Choix  de  la  matière  du  verre  , pour  fervir  à 
l'Oculaire.  Sa  préparation  autravail.  jff 
Les  Comctcs  , peuvent  eftre  vcucs avec  10- 
H h h ij 
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cuUire , quelque  temps  apres  , qn’ elles 
ont  ceflc  de  paroi  Are  a l'cril  (impie  : eda 
ne  prouve  pas  la  fiabilité  de  leur  corps. 
ConnoiAre  fi  elles  difparoiftent,  par  éloi- 
gnement de  la  terre;  ou  par  refolution  de 
leur  corps.  517 

Comment  l'oeil , approché  , ou  éloigné  , au 
dellous  du  concours  des  rayons  de  l'obiet , 
qui  ont  pénétré  un  verre  convexe  fpheri- 
que  ; les  reçoit  plus,  ou  moins  divergents  : 
à proportion  de  cet  éloignement.  98 
Comment  l’obiet  perpendiculairement  éle- 
vé, envoyefes  rayons  à l'ceil  .directement 
oppofé;  par  la  réflexion  du  miroir,  hori- 
zontalement couché.  141 

Comment  l’Oculaire  Dioptrique  fe  peut  ac- 
commoder , à toutes  fortes  de  vcucs.  n 6 
Commodité  fingulierc  du  plan  , delà  lulc, 
de  l’Oculaire  Microfcope  ; pour  porter 
fucccflïvement  divers  obiets  ,i  la  difian- 
cc  convenable , de  fon  verre  obieûif.  x6i 
En  la  Compofitiondes  verres  convexes  fphe- 
riques , fe  fécond , fitué  fous  le  point  de 
concours  du  premier  ; augmente  à l'exil  , 
l’cfpecc  de  l'obiet:  mais  renverfée.  104 
Concaver  fpheriquement  les  formes , pour 
travailler  exactement  les  verres  de  l’O- 
culaire , à la  main  libre , & coulante.  34;. 
Autrement , pour  travailler  les  verres  à 
la  main  coulante  ,dirigéeau  travail.  37 6. 
Autrement  encore,  par  la  conduite  abfo- 
luc  des  machines,  pages  3S4.3S6.38S. 
Concaver  fpheriquement  les  verres  de  l’œil, 
dans  toute  l’exaélirudc,  6c  précifion;  par 
• une  nouvelle  manière  , fingulierc  à cet 
effet.  39J 

Le  concours  des  rayons  vifucls  ,cfi  le  point, 
auquel  ils  s'affeinblcnt.  $ 

Le  concours  des  rayons , qui  palTent  paral- 
lèles , dans  l’épailTcur  d’un  verre  fpheri- 
que  plan-convexe,  &c.fe  fait  à ladifian- 
ce  du  diamètre  de  fa  convexité.  55 
Le  concours  des  rayons  qui  partent  con- 
vergents , dans  l’épailfeur  d’un  verre 
fpherique  plan-convexe;  fe  fait  plus  pics 
du  verre  , que  la  longueur  du  diamètre 
dé  fa  convexité.  )6 

Le  concoursdcs  rayons  d’un*  point  d'un  ob- 
ier vifible  , qui  ont  pénétré  on  verre  de 
deux  égales  convexitez  fpheriques;  fefait 
environ  à la  difiance  du  demy- diamètre 
de  leur  convexité.  J7 

Il  n’y  peut  avoir  de  concours  general , de 
tous  les  rayons , qui  pénétrent  un  verre 
fpherique  convexe.  60 

Le  point  de  concours  , s’approche  toujours 
du  verre  convexe  fpherique , iufques  à ce 
qu’il  foit  parvenu  , V la  didance  du  dia- 
mètre de  fa  convexité , s'il  cA  plan  con- 
vexe; ou  de  fon  demy- diamètre,  s'il  cft 
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de  deux  égales  convexitez;  qui  cilla  di- 
Aancc  de  fon  foyer.  6 3.  54, 

Le  Concours  des  rayons  de  l’obiet , ( qui  cft 
la  réglé,  de  la  conAruôionde  l’Oculaiie 
Dioptrique  ; ) doit  c Are  confidcré  en  deux 
maniérés  , fuivant  fa  fituarion  différente 
en  l'une,  & en  l'autre  des  deux  efpecei 
d’Ocubires  ,qui  fervent  à voir  les  obiets 
éloignez.  En  la  première  , la  conAru- 
ékion  des  verres , eA  contenue  dans  l'ef- 
pacc  du  concours  des  rayons  de  l’obiet. 

Et  en  la  fécondé,  l’cfpaccdu  concours  des 
rayons , cA  contenu  dansceluy  de  lacon- 
AruCtion  des  verres.  iif 

Le  concours  des  rayons,  en  U vifion  rom- 
ptic.  U 

Concours  des  obiers  éloignez  , 6c  des  ob- 
iets proches  ; leur  différence  trcs-confidc- 
rable.  u 6 

Conduite  du  verre  fur  la  forme  , pour  le 
travailler  bien  régulièrement , à la  main 
libre  , 6c  coulante.  361 

Conduite  du  verre  fur  la  forme  ; pour  tra- 
vailler très- régulièrement  les  verres  ob- 
jectifs ,a  la  main  coulante,  guidée  au  tra- 
Mil.  >77 

Conduite  différente  du  verre,  au  travail, 
par  lesmachincs;  furies  formes  entières, 

& fur  celles  qui  n'ont  point  de  centre.  388 
Conc  optique  , fon  axe,  cA  le  rayon  per- 
pendiculaire. 6 

Conefcalene  , ou  oblique-,  pag.  18.  39.  6c 
40.  fa  bafe  elliptique  , eA  d'autant  plut 
longue,  & étroite,  que  fon  fommer  eA  un 
point  de  l'obiet , plus  éloigne  du  point  di- 
rect, ou  principal.  19 

Les  Cônes  de  rayons , des  points  latéraux 
de  l'obiet , s'entrecouppcm  avec  le  cône 
dircCt  ; en  l'ouverture  de  la  chambre  ob- 
feure , & de  la  pupille  de  l'ai!  : & y chan- 
gent leur  fftuation  , qu'ils  avoicnt  ve- 
nants de  l'obiet  ; de  fuperieurs,  ils  y font 
faits  inferieurs  : de  dextres  , feneAres  j 6c 
au  contraire.  19.  &,8. 

De  tous  les  Cônes  fcalenes , ou  obliques  , 
delà  vifion; ceux  qui  font  également  éloi- 
gnez du  conc  dircâ  , ou  principal , cAanrt 
de  mcfme  obliquité  ; font  homonymes, 
ou  de  mcfme  dénomination  : 6c  leurs  pin- 
ceaux , pareillement.  19.  Mais  les  conet 
fca!cncs,qui  font  inegatement  éloignez, 
àl’cniourducone  direct,  font  nu fli  dedif-  • 
ferente  raifon  -,  qui  prend  fa  denominsw. 
tion  , de  h différence  de  leur  obliquité  , 
plus  ou  moins  grande.  10 

Le  cône  dircCt,  en  la  parfaite  vifion , n’af-, 
femble  pas  tous  fes  rayons  , en  un  leul 
point  de  la  Rcrine  3 à plus  forte  raifon, 
les  cônes  latéraux  , ou  obliques.  68 

Conformité  dcsmoycusdc  la  nature,  6c  de 
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l’art , à reprefc  merles  images  des  obiers, 
ftir  la  Rcrine.en  l’œil}  & fur  un  plan, 
dans  un  lieu  obfcur.  1 6 prouve  que  l’hu- 
meur vitré , eft  plus  rare, ou  diaphane  , 
que  l'humeur  criftallin.  34 

Conformation  naturelle  des  yeux  des  ani- 
maux , autre  en  ceux  qui  ont  leurs  ob- 
jets éloignez  i qu’en  ceux  qui  ont  leurs 
obicts  proches.  43 

Comcâure  de  Democrire , touchant  la  Ga- 
laxie; confirmée  » parl'ufage  de  l’Ocu- 
laire Dioptrique.  jjj 

Conionékions  des  Planètes  de  Venus,  8c  de 
Mercure  , avec  le  Soleil  ; comment  ob- 
fervées  avec  l’Oculaire  Dioptrique.  308 
Connoiftre  de  combien,  l'Oculaire  Dioptri- 
que de  quelconque  efpece  , augmente 
l’image  del’obiet.  138.  »yi. 

Connoifire  la  grandeur  , 8c  la  couleur  des 
corps  , des  Etoiles  fixes.  516 

.Conliderarion  des  effets  , du  verre  fpheru 
que  convexe , au  rcfpcâ  de  la  fituation  de 
l’œil , entre  le  verre  j 8c  fon  point  de 
concours.  67.  91. 

jConfide ration  des  effets , du  verre  fpherique 
convexe,  l'œil  eftant  fituc  audeilous  de 
fon  point  de  concours.  93.94. 

ILa  Confidence  de  l'humeur  cridallin , ed 
tres-differente  , en  l’animal  vivant  , 8c 
mort.  En  l’aniinal  vivant,  l’humeur  cri- 
itallin  ed  liquide , ou  peu  moins  : en  l'a- 
nimal mort , il  cd  congelé , 8c  affez  foli 
de.  31 

X-a  Confidence  plus  folide , au  contraire,  de 
l’humeur  vitré  eu  l’animal  vivant  , cd 
ncccfïaire  pour  confolidcr  toute  la  com- 
pofition,&  fituation  naturelle,  des  par- 
ties de  l’œil.  C’ed  l'indice,  de  la  fiabi- 
lité de  fa  figure  ; & confequemment  , de 
celle  de  la  Tunique  Rétine  ; contre  le 
mouvement  ,quc  quelques-uns  luy  don- 
nent. 31 

Conftru&ion  pofitive  , de  l’Oculaire  Dio- 
ptrique, de  la  première  efpece.  177 
Conltruûion,  pofitive  d’un  fécond  Oculai- 
re , de  la  mclme  première  efpece.  177 
Condrixdion  pofitive,  du  premier  Oculaire 
delà  fécondé  efpece,  de  feuls  verres  con- 
vexes ; qui  renverfe  la  figure  de  l’obier. 

178 

Confiruâion  pofitive  d’un  Oculaire , qui 
rend  l’obict  en  fa  fituation  naturelle  } par 
deux  verres  convexes.  1S0 

Conftru&ion  pofitive  d’un  Oculaire  , qui 
renverfe  l’efpcce  de  l’obiet  ; par  trois  ver- 
resconvexes.  iSt 

Condrtiidion  pofitive  d’un  Oculaire  , qui 
rend  l'efpece  de  l’obiet , en  fa  fituation 
naturelle}  pat  trois  vetres  convexes.  183 
Condiuchüu  pofitive  d’un  Oculaire,  qui 
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reprefenterobiet  en  fit  fituation  naturel- 
le ; par  quatre  verres  convexes  : avec  des 
avantages  tres-confiderables.  184 

La  Condru&ion  parfaite  de  l’Oculaire  de 
quatre  verres , dépend  principalement  de 
quatre chofes  : quelles?  18S 

La  Confiruûion  commune  de  l’Oculaire  de 
quatre  verres  , qui  fait  anticiper  la  fi- 
tuation  du  rroificme  , fur  la  difiance  de 
fon  propre  concours}  8c  qui  prolonge  au 
contraire , la  fituation  du  quatrième  ver- 
re , plus  qu’à  la  difiance  de  fon  propre 
foyer  ; corrompt  l'habitude  naturelle, 
de  leurs  véritables  diftances  refpcûivcs  , 
8c  eft  ordinairement  accompagnée , de 
plufieurs  defauts  confiderablcs.  194 
Conftruftion  pofitive  d’un  Oculaire , qui 
Tcprcfcnte  l’obict  , en  fa  fituation  natu- 
relle , par  cinq  verres  convexes.  1 96 
Conftru&ion  pofitivejde  l'Oculaire  Cata- 
dioptrique  , en  deux  manières  ; la  pre- 
mière^ jjS  La  fécondé  , &en  quoÿd£ 
fêtent , ces  deux  fortes  d’Oeulaires.  roi. 
Trois  chofes, font  ordinairement  oblla- 
clc , à la  parfaite  Conftru&ion  de  cet  O- 
culaire.  Moyens  de  prévenir  les  defauts, 
qui  en  peuvent  tcfulter.  10a 

Conftrudion  pofitive  de  l’Oculaire , pour 
voir  les  mcfmcs  obicts  •,  des  deux  yeur^ 
au  mefme  temps.  ioy 

Conftruûion  pofitive  des  moindres,  8c  des 
plus  petits  Oculaires , doubles.  au 
Conltruétio»  d'un  appuy.oufupport.pouc 
fixer  l’Oculaire  Dioptrique  , en  toutes 
polirions  ; pour  obferver  les  obicts  de  la 
terre.  *3».  Autre  appuy  , pour  le  mefl 
me  effet. 

Coufiruéhon  d'un  appuy  , pour  appliquer 
les  longs  Oculaires  , à l’obfervation  des 
obicts  du  Ciel.  271.  Moyens  de  roidir 
cet  appuy  , fur  fa  longueur  ; & de  l’e- 
xempter ablolutncnt  de  toute  vibration  , 
foit  horizontale  , foit  verticale.  *73 
Confituékiou  d’un  autre  appuy  , pour  ap- 
pliquer les  plus  longs  Oculaires , à l'ob- 
servation des  obicts  du  Ciel } 8c  luy  don- 
ner ttes-cominodémcnt  , cinq  fortes 
de  mouvements.  181 

En  la  Confiruâion  de  l’Oculaire  qui  ferc 
aux  obfervations  du  Ciel , il  n*y  doit  *- 
voir  que  deux  verres,  pour  n’aiignjéfflp 
les  refra&ions,  par  leur  multiplication. 

284 

La  Conftruûion  du  Tour  , qui  fert  à rc- 
ékifier . & à perfectionner  les  modèles  t 
& les  formes  ; pour  travailler  les  verres 
de  l'Oculaire. 


5*1 

Confiruftion d’une  machine  très. commo- 
de, pour  porter  l’Oculaire  , 8c  le  plan 
qui  reçoit  les  cfpeccs,  toûfburs  parallc- 
H h h iij 
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lement  \ en  l’obfervanon  da  Soleil , dans 
la  chambre  obfcure.  a 8$ 

Çonfttu&ion  d’une  Machine  fitnple  , pour 
former  fpheriquement  les  platines  , Ce 
travailler  les  verres  obieûifs , des  grands, 
de  des  moyens  Oculaires  $ à la  main  coû- 
tante, mais  dirigée  au  travail.  $74 
Conftruttion  d'une  Machine  fimple  , de 
mouvement  circulaire , fans  retour  , qui 
laille  les  deux  mains  de  l’Artifte  libres, 
pour  travailler  tant  les  formes  concaves, 
que  les  verres  convexes  fpheriques  ; de 
toutes  fortes.  5*4 

Conftru&ion  dune  autre  Machine,  pour  le 
mefine  effet  , qui  fe  meut  par  contre- 

Eoids  j Ce  laide  tout  le  corps  de  l’Artifte 
bre.pour  le  travail.  $86 

Conftruftion  d’une  Machine,  pour  conca- 
ver  les  verres  de  l’ail  > qui  fervent  à 
l'Oculaire  de  la  première  cljpecc.  $96 
Conftruétion  d’un  fupport  , pour  tenir  le 
.verre  , que  l'on  veut  concavec  -,  Ce  le 
^conduire  au  travail , fur  1a  fortfte.  400. 

Vfage  de  ce  fupport.  401 

Çonfttuûion  d’une  Machine»  pour  former, 
& polir  exactement  les  verres  de  l’Ocu- 
laire ; par  une  nouvelle  maniéré  , fans 
aucunes  formes, ou  platines.  407 

Conftruûion  d’une  fécondé  Machine,  pour 
travailler  les  verres  obieâifs  , des  plus 
longs  Oculaires  $ fans  aucunes  formes , 
ou  platines.  411 

Conftruire  pofitivement  , toutes  les  efpe- 
ces  d’Oculaires  Dioptriques  , qui  peu- 
vent  fervir  à voir  diftin&ement , Ce  aug- 
menter 1res- notablement  , les  plus  petits 
obiets  1 approchez  à diftance  convenable. 
114.  Cette  Conftruûion  de  l'Oculaire 
Microfcopc.eft  prefqueen  routcontrai- 
rej  à celle,  de  l’Oculaire  qui  fertà  voir 
les  obiers  éloignez.  xi$ 

Conftruire  pofitivement , l’Oculaire  Mi- 
crofcope,  delà  première  cfpcce  ; qui  rc- 
prefenre  les  petits  obiets  renverfez,  pat 
deux  verres  convexes.  117 

Conftruire  pofitivement  , la  fécondé  efpc- 
ce  d’Oculaires  Miaofcopes  $ qui  repre- 
fente  les  petits  obiets  renverfez , par  trois 
verres  convexes.  119 

.Conftruire  autrement  , Ce  plus  excellem- 
ment l’Oculaire  Microfcope  , de  trois 
verres  convexes  ; qui  repretentc  de  mef- 
me  l’obictrenverfé  : mais  aveeplufieurs 
avantages  , que  la  precedente  conftru- 
&ion  n'a  pas-  Raifons  de  la  ficuation  du 
moyen  verre.cn  ccttc conftruébon.  xxo 
Conftruire  pofitivement  , une  quatrième 
•cfpece  d’Oculairc»  Microfcopcs  , quire- 
prefentc  les  petits  obiets  en  leur  fitua- 
tion  naturelle  j par  trois  Terres  conve- 
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xes.  xïï 

Conftruire  pofitivement  , une  cinquième 
cfpece  d’Ocalaires  Microfcopes.  qui  te-' 
prefente  les  petits  obiers  «es- grands, Ce 
crcs-diftinûement , en  leur  ficuation  na- 
turelle ; par  quatre  verres  convexes,  ux 
Conftruire  un  inftrument , par  le  moyen 
duquel  (appliqué  à l'Oculaire  Dioptri- 
que,  ) l’on  pourra  très- facilement , & exa- 
âement  , contretirer  proportionnelle- 
mène, quelconque obict;  fitué  à diftance 
convenable, pour  eftre  bien  veu  par  lo 
racfme  Oculaire  : fans  fatiguer  l’imagi- 
nation , ny  qu’il  .foit  befoin  que  celuy  qui 
s’en  fert  , fçache  bien  defCner.  140. 
Confideration  des  divers  effets  » de  cet 
inftrument.  *44 

Conftruire  1a  bafe,  Sc  le  plan , pour  y mon- 
ter cet  inftrument , 6c  y accommoder  l'O- 
culaire : pour  contretirer  par  fon  moyen  j 
les  obiets  de  la  terre.  *4* 

Conftruire  le  Treillis  , pour  deffiner  pro- 
portionnellement , avec  l’Oculaire  Dio- 
ptrique.  îjS 

Conftruire  un  inftrument  , pour  mefurei; 
par  le  moyen  de  l’Oculaire  Oioptrique  . 
tous  les  obiets  du  Ciel  ; dans  la  dernière 

Srécifion.  $1$.  Explication  de  cettecoa^ 
ruûion.  5x5.  Vfage  de  cct  infini- 
ment. J jo 

Ayant  conftruitle verre  obieûif,  avec  le  fé- 
cond verte , des  longs  Oculaires  $ fur  (e 
concours  des  petits  obiets  proches , pouc 
les  bien  voir  : l’on  peur  fans  erreur  fen- 
fible  , négliger  d’y  conftruire  les  autres 
verres  de  rail  encre  eux,fi  cet  Oculaire 
en  a davantage  qu'un-  1x4 

Contretirer  , Ce  defliner  proportionnelle- 
ment,& au  naturel  ; les  macules  du  difi. 
que  de  la  Lune.  $ao 

L’obiet  vifible  , cft  contenu  entièrement 
dans  le  verre  obieâif  de  l'Oculaire  ; pac 
fes  cfpcces , qu’il  y envoyé,  ii.ioj.  110. 
La  convergence  des  rayons  de  l’obiet , eft 
faite  par  le  verre  obieûif.  en  la  première 
cfpece  d'Oculaires  j fie  c’eft  le  verre  de 
l'ail  >qui  cft  concave  , qui  en  fait  la  di- 
vergence. Mais  au  contraire  , en  la  fé- 
condé cfpece, c’cft  le  verre obieéhf  , qui 
fait  la  divergence  des  rayons  $ d'autanc 
que  le  verte  de  l’ail  , qui  y eft  conve- 
xe , 6c  qui  en  fait  la  convergence , n'y  eft 
fituc  qu’au  defTous  de  leur  interfcÛion , 
en  leur  point  de  concours.  106 

Convexer  fpheriqucmcnc , 6c  tres-regulie- 
rcment,  les  grandes  formes;  qui  fervent  à 
concaver  fpneriquemecc , les  grands  ver- 
res de  l'Oculaire , à la  main  libre  Sc  cou- 
lante. f+t 

Convexer  parfaitement  les  petites  formes 
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pour  concaver  fpheriquemcnt , fie  ircs- 
regulietemcnt,  les  verres  de  l’œil,  de  l'O- 
culaire delà  première  efpcce.  Et  recen- 
trer les  petites  formes  concaves  , qm  lcr- 
vent  a faire  les  verres  de  l'ail , de  l’O- 
culaire , de  la  fécondé  efpcce  i fans  les 
remettre  fur  le  tour.  Î49 

Convexcr  parfaitement  les  formes  fph  cri- 
ques , pour  concaver  les  mcfmcs  verres 
de  l'œil , dans  la  dernicrc  exaûitudc  j par 
une  machine , fingulierc  à cetefter.  5 «6 
JLa  convexité  anterieure  de  l’humeur  cri- 
ftallin  , nage  librement  dans  l'humeur 
aqueus  , qui  luy  eft  contigu;  mais  la  fu- 
perficic  pofterieure  , n’a  pas  cette  liber- 
té ; cftant  cnchaffée  contigu  ment  dans 
l'humeur  vitré, qui  eft  en  conlillcnceaf- 
fez  folidc  . en  l’animal  vivant.  Argu- 
ment, quccette feule  fupetficieantcticurc 
du  criftallin  , cftant  naturellement  fans 
obftacle,  fie  cet  humeur  liquide, en  l’ani- 
mal vivant  ; peut  altérer  fa  convexité 
{pherique , l’augmenter,  ou  la  diminuer  % 
félon  l’exigence  : pour  fuppléer  en  qucl- 
ue  maniéré  l’exccz , ou  le  defaut  , de 
1 (lance  en  l’obict  ; fie  reünir  les  fomtnets 
des  pinceaux  . en  la  Rétine , fut  quelque 
médiocre  efpace  , pour  faire  la  viuon 
plus  fincere.  xo 

tes  convexitez  , fie  les  concavitez  fpheri- 
ques  , font  dites  grandes  , lors  qu'elles 
font  parties  de  plus  petites  fphcrcs  ; mais 
au  contraire,  clics  font  dites  petites , lors 
qu’elles  fout  parties , de  plus  glandes 
fphcrcs.  î$ 

Deux  verres  convexes  d’inégale  puillancc  , 
ou  diftance  de  foyer  , patallclemcnt  , fie 
contigument  alïcmblez  , le  fécond  dimi- 
nue la  diftance  du  foyer,  ou  du  concours 
du  premier  ; à proportion  qu’il  eft  de  plus, 
ou  moins  grande  convexité  , que  le  pre- 
mier. 66 

La  Coopération  du  principe  interne , de  la 
vie  de  i’animal  -,  eft  necelïàire , à recevoir 
l’aétion  de  l’obiet  vifiblc.  7 

Les  corps  tranfparcnts , plus  folides , font 

Iilus  facilement  pénétrez  des  rayons  de 
a lumière  ; que  ceux,  qui  font  moins  fo- 
lides. *7 

Le  corps  de  la  Lune,  eft  entièrement  opa- 
que, fie  fans  aucune  lumière  propre.  191. 
il  eft  très- irrégulièrement  fpherique.  191 
Le  cofté  plan,  des  verresque  l'on  veut  faire 
obieélif»  plan  convexes  ; doit  eftrc  di- 
ligemment examiné  , devant  que  de  tra- 
vailler le  coftc  convexe  : d’autant  qu’il 
eft  fort  difficile  par  apres , d'en  recoinioi- 
ftre  , fi c d'en  corriger  le  defaut.  16S 

Couleurs . de  deux  fortes  ; vrayes  , fie  appa- 
rentes. Les  couleurs  vrayes,  fontmlcpa- 
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râbles  ,de  U fublbnce  des  corps.  Les  ap- 
parences , font  produites  eu  deu*  façons 
par  la  lumière  ; ou  réfléchie  . par  des 
corps  opaques  colorez  ; ou  rompue  , en 
la  pénétration  des  corps  de  differentes 
tranfparences.  l 

Couleurs  , du  verre  qui  doit  eftre-emplqyqt 
en  la  fabrique  de  l'Oculaire  Diopuique. 
Quelles  fondes  meilleures.  355 

La  Couleur  bleue , que  nous  voyons  au 
Ciel,  eft  produite , du  mélange  des  lumie- 
tes  des  A (1res.  314 

Toute  forte  de  Cuivre  , n’cft  pas  matière 
convenable , pour  faire  les  formes , à tra- 
vailler les  verres  de  l’Oculaire.  541 

Cylindres  concaves  , manière  de  les  mou- 
ler régulièrement  ; les  préparer , pour  po- 
lir les  verres  convexes  de  l’œil,  à la  main 
libre  , fie  coulante.  371 

D 

Les  Defauts,  defqucls  les  verres  de  l’Ocu- 
laiie  font  fufceptibles  , n’eftants  ny  gra- 
duez , ny  limitez  ; il  n'eft  pas  poffiblc  d’y 
remédier  par  des  réglés  exprefles , qui  dé- 
terminent généralement , les  proportions 
exaltes  , de  leurs  (phericuez.  164 

Defaut  important  .allez  ordinaire  aux  verres 
obicctifsdc  grandes  fphcrcs , doublement 
fpheriques  : Que  les  centres  de  leurs  fphe- 
ncitez , ne  fc  trouvent  pasex-élcmcnten 
une  mcfme  ligne  droite  , avec  celuy  de 
leur  circonférence  ; ce  qui  fait,  qu’ils  rom- 
pent l’axe  delà  vifion.  169 

Defauts  confiderables  , des  verres  fpheri- 
ques de  deux  inégales  convexitez  , fie  de 
deux  contraires  fphericitez.  170 

Defauts  , qui  fe  trouvent  fouvent  dans  la 
matière  du  verre  , qui  le  rend  inutile  à la 
conftrudion  de  l’Oculaire  : Maniéré  de 
les  reconnoiftre.  fff 

Démonftration  des  effets  du  verre  convexe 
ipherique , conftdrréc  la  diftance  de  l’œil  j 
mue  à quelque  éloignement  que  ce  foit , 
de  fa  fupetneie.  91 

Démonftration  de  la  conftruétion,  de  l’O- 
culaire proprement  dit  Microfcope  .qui 
fertàvoiries  plus  petits  obiets,  uj 
Décrire  toutes  fortes  d’arcs , ou  frgment»  de 
cercles  , de  quelques  grandeurs  de  dia- 
mètres, qu’ils  puiflent  eftre  ; feulement 
par  trois  points  donnez  , dans  leur  arc 
inconnu  : pour  approchants  qu’ils  foient 
de  la  ligne  droite  , fans  obligation  de  re- 
chercher leur  centre.  410.  41t. 

La  Diaphaneité  de  l’humeur  criftallin  , en 
l’animal  mort  de  plufieurs  jours , fc  fait 
fenfiblement  moindre  quelle  n’eftoit, 
l'œil  cftant  récent  : d’où  l'on  infete  , qu’cL 
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le  eft  moindre  en  l'animal  récemment 
more  i qu’elle  n’cftoit  t lots  qu’il  eftoit 
vivant.  }t 

Différences  confiderables  , entre  la  radia, 
tion  dircCtc  , 5c  l'oblique  , ou  tarera, 
le.  5 9-  4°* 

Différences  confiderables  , entre  la  pre- 
mière , 5c  la  fécondé  efpecc  d' Oculaires 
Dioptriqucs.  179 

Differente  maniéré  de  monter  l’Oculaire 
double  , pour  les  obiers  de  la  terre  ; 8c 
pour  ceux  du  Ciel.  xog 

Différence  remarquable,  entre  le  foyer  d’un 
verre  convexe,  5c  fon  point  de  concours. 
Car  tout  foyer  d'un  verre  , cft  point 
de  concours  ; mais  tout  point  de  concours 
d'un  verre , n’cft  pas  fon  foyer.  Le  foyer 
d’un  verre  convexe  , cft  fixe , à certaine 
diftancc  du  verre-,  où  feulement  les  rayons 
aralleles,  (quifoncceux  des  obiers  tres- 
loignez  , ) concourent  : 5c  cft  nomme 
foyer, par  relation  à fon  effet  plus  con- 
(iderable , qui  eft  de  brûler  , au  fommrt 
du  conc . ou  il  réunit  les  rayons  du  So- 
leil, qui  le  pénétrent.  Mais  le  point  de 
concours  , ( qui  eft  celuy  , auquel  les 
rayons  d'un  obiet , lîtué  à toute  autre  di- 
flance  , que  tres-éloignée  ; concourent , 
apres  avoir  pénétré  le  verre  y)  eft  mobile, 
5c  change  autant  de  fois  , fa  diftance  du 
verre  ; que  l’obict  s’en  approche,  ou  s’en 
éloigne.  u( 

Différence  des  deux  maniérés , de  conftruire 
l’Oculaire  Microfcope  de  deux  verres  * 
caufée  de  quatre  circon (lances.  Quel- 
les. i)i 

Il  eft  difficile, de  contretirer  proportionnel- 
lement un  obiet  j à contre  fens , de  fon 
original.  140 

Difficulté  grande,  de  connoiftrele  point  de 
concours,  des  rayons  du  petit  obiet  , qui 
ont  pénétre  le  verre  obieCtif  de  l’Ocu- 
laire Microfcope  ; à caufe  de  l’extrême 
obliquité, de  leur  intcrfeCtion.  151.1)5. 
Quelque  Diligence  que  l'on  apporte  , au 
travail  des  verres  obicCkifs  doublement 
fpheriques  , en  la  manière  commune  ; il 
eft  ncantmoins  rare  , d’en  trouver  qui 
excellent  , par  deflus  les  plan-  convexes , 
de  pareille  puifTance,  faits  avec  une  mé- 
diocre diligence.  168 

Diminuer  la  longueur  de  l'Oculaire  , en 
force, que  parla  conftruCkiondedcux , ou 
davantage  de  verres  convexes  fpheri- 
ques ; l'on  puiffe  voir  rrcs-diftinCfcemcnt 
les  plus  petits  obiets , tres-augmentez  de 
grandeur.  128 

Dioptrique,  terme  generique,  fpecifié  par 
fon  obier.  11 

Difpofuions  ncccttures , à la  conftruCkion 


pofitivc , de  l’Oculaire  double.  io7 
La  Difpofition  des  parties  de  l'ail , qrnfe 
fait  pour  en  obfervcr  exactement  un  ob- 
jet , en  fermant  l'autre  , avec  attention: 
cft  violente  , !c  non  naturelle.  Elle  ne 
peut  long- temps  durer.  En  quoy  elle 
confifte.  ij© 

La  Diftance  du  concours  , que  font  1rs 
rayons  d’un  obier  vifible,  apres  avoir  pé- 
nétre le  verre  obieCtif , d’un  Oculaire  de 
quelconque  efpecc  j donne  loy  à fa  con- 
ftruCkion,  pour  bien  reprefenrer  cet  ob- 
iet, à quelconque  diftance.  ut 

La  Divergence  des  rayons , en  la  première 
efpece  d’Oculaires . cft  faire  par  le  verre 
de  l'ail.  En  la  fécondé  efpece  , c’cft  le 
verre  obieCtif , qui  la  fait.  106 

Doubler  les  plus  petits  Oculaires  , pour 
voir  un  mefme  obiet , des  deux  yeux , en 
mefme  temps.  11  z 

Doubler  la  concavité  des  verres  de  l’ail  , 
en  foire  , que  les  (ommets  des  deux 
concavitez  , foient  exactement  en  une 
mefme  ligne  droite  j avec  les  centres  de 
leurs  fôheres  , 5c  des  circonférences , de 
leurs  luperfiries.  404 

Dreflcr  exactement  les  Platines  planes, 
fîmplcment  à la  main.  )jr 

La  Duplication  des  organes  des  fens,  élit 
fpccialcment  , pour  augmenter  leur  fa- 
culté ; par  la  duplication  de  l’aCke  , en 
leur  fonction.  148 

E 

L’Eau,  eft  plus  denfc  que  l’air;  ncantmoins,’ 
les  rayons  , s'inclinent  davantage  dans 
l'air,  que  dans  l'eau.  aS 

Eclat  trop  brillant , des  Etoiles  , le  moyen 
de  le  diminuer  ; pour  obferver  leur  cou- 
leur . 5c  leur  grandeur.  184.  515 

Les  Edipfes  , n’ont  pû  eftre  exactement 
obfcrvées  , devant  l’ufage  de  1‘ Oculaire 
Dioptrique.  £70.  500. 

Effet  contraire  , du  rayon  tombant  incli- 
né , d'un  milieu  plus  rare  ; fur  un  qui 
l’eft  moins  : & d’un  milieu  moins  rare  , 
fur  un  qui  l'eft  plus.  14. 

Effet  delà  figure  nyperbolique  , en  lafu- 
perficie  pofteiicurc  du  cnftallin  de  l’ail: 
eft  de  faire  mieux  voir,  un  feul  point  de 
l’obier  ; que  fi  elle  eftoit  fphenque , mais 
d’une  feule  diftance  dercrmince.  4c 

Effets  contraires  , en  la  vifion  des  obiets 
qui  font  trop  proches  , 5c  de  ceux  qui 
font  trop  éloignez  de  l’œil,  produifenc 
un  femblable  defaut.  44.  4). 

Effet  admirable  , du  tempérament  de  l’àge 
décrépit  , à modérer  celuy  de  quelques 
bilieux  fanguins  , iufques  a leur  redon- 
ner 
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hcr  la  vrac  , prefque  au(B  forte  , qu'ils 
l’avoieiu  dans  leur  ieûne  âge.  46 

Effets  de  la  compofuion , ou  alfemblage  des 
verres  fpheriques  convexes , & concaves  ; 
en  la  conftruétion  de  l'Oculaire  Dioptii- 
que  , delà  première  efpece.  79 

Deux  effets  confiderables,  delà  fituation  de 
l'œil.au  foïer  du  verre  co  vexe  fpherique.93 
Les  effets  de  1a  compofuion , ou  multiplica- 
tion des  vertes  fpheriques  convexes  ; en  la 
conftruékion  détoures  les  fortes  d’Oculai- 
res  Dioptriques  .contenues  fous  la  fécon- 
dé efpece.  100 

Effet  confiderablc , des  verres  fpheriques 
convexes  à fe  fupplcer  mutuellement  le  de- 
faut de  puiflance;  & à s'en  diminuer  l’cx- 
cez:cn  laconftruûion  derOculaire.tSi.iS6 
Effet  furprenant,  du  grand  Oculaire  Dioptri- 
que  ; a augmenter  lefpece , des  petits  ob- 
jets proches.  i6j 

Effets  du  verre  fpherique  convexe , en  tant 
qu'il  doit  fervir  à la  conftruûion  de  l’Ocu- 
laire , de  la  première  efpece  ,*  qui  pofe  toâ- 
jours  l'œil,  entre  le  verre , 6c  fon  pointde 
concours.  *7 

JL’Eledkion  de  la  figure,  des  verres  qui  fervent 
à la  conftcuftion  de  l'Oculaire,  ( quoy-que 
fpheriques , ) eft  necefTaire.  168 

'.Aucune  Emiflion  de  rayons  de  l'œil,  nefc 
fait  vers  les  obiets  viftbles.  7 

JL’Emiflion  des  ravons  de  l'œil, vers  les  obiets 
viftbles,  peur  eître  par  hyporhefe.utilemct 
feinte,  pour  faciliter  la  dcmonftration.  54. 
Epurer  le  cuivre  fondu  dans  le  crcuzet , de- 
vant que  de  le  jetter  dans  le  moule.  {41 
I- 'Eloignement  des  obiets  du  Ciel,  quoy-que 
iramenfeà  l’égard  de  la  portée  de  noltre 
veuc  naturelle  ; ne  luy  eft  pas  hors  de  pro- 
portion , lors  qu’elle  eft  aidé.:  de  l’Oculai- 
re: d'autant,  que  leur  lumière,  & leur  ex- 
trême grandeur  , fupplée  dans  leur  éloi- 
gnement ;ce  que  la  moindre  diftance,  fup- 
plée réciproquement,  aux  obiets  de  la  ter- 
re ; à defaut  de  leur  lumière,  6c  de  leur 
moindre  grandeur.  31? 

L' Efpace,  dans  laquelle  fe  fait  la  vifion  , n’eft 
pasexaûcment  limitée  de  la  nature.  Pour- 
quoy.  Caufe  de  cet  efpace  , évidemment 
démontrée.  41. 4.3.  Voyez  ce  qui  a eftédit 
fur  ce  fuiet  en  la  lettre  C. 

Les  Efpeces  vifuelles , font  les  rcffemblances 
virtuelles , 6c  non  pas  formelles  ,des  obiets 
viftbles.  Elles  font  réelles.  Elles  pénétrent 
le  milieu  en  un  inftant.  Les  efpeces  des  ob  • 
iets  lumineux, ou  fortement  éclairez,  penf- 
fent  dans  le  milieu, comme  les  autres  *,a  l'in- 
ftant  que  l'obict  eft  ofte  : mais  elles  ne  pé- 
riment pas  fi-  toft  en  l'œil , qui  en  eft  forte- 
ment imprimé,  Expérience  , fur  ce  fuiet.  3 
jlcs  Efpeces  vifuelles  , font  toûjours  portées 


par  lignes  droites,  dans  le  milieu  ; bien  dif- 
pofées,&  fans  confufion ; quoy-qu'ellc* 
le  pénétrent  mutuellement.  4 

t'Efpccc  enticre  de  l’obict  vifible  , eft  toute 
entière  dans  tout  le  milieu  ; & toute  entiè- 
re, en  chaque  point  du  milieu.  Enquelle 
maniéré.  a I 

l'Efpcce  de  l’obiet , diminue  continuelle- 
ment , à proportion  que  l’obict  s'éloigne 
de  l'œil  ; 6c  au  contraire  » &c.  Comment 
cela  fe  fait.  41 

En  1a  première  Efpece  d'Oculaires  , c’eft  le 
verre  obie&if,  qui  fait  la  convergence  des 
rayons  de  l'obict  ; fie  le  verre  de  l'œil,  la  di- 
vergence. C’eft  le  contraire,  en  la  fécondé 
efpece.  106 

En  la  première  efpece  d'Oculaires, la  conftru- 
ûion  des  verres,  eft  intérieure  au  concours 
des  rayons  de  l'obier.  En  la  fécondé, la 
concours  des  rayons  $ eft  intérieur  à la 
conftru&ion  des  verres.  tir 

Efpreuvede  la  bonté  des  verres , qui  doivent 
fervir  à la  conftru&ion  de  l’Oculaire.  Ma- 
nière de  connoiftre  determirurment  la  di- 
ftance du  foyer, des  convexes,  17  1 .tes  ver- 
res convexes  de  l'œil, font  moins  propres, à 
examiner  la  bon  te  des  verres  obie&fsde 
l’Oculaire , que  les  verres  concaves.  175 
i/Eiïcnticl,  en  toutes  les  efpeces  d'Oculaires. 
eft  de  modérer  les  deux  excez  contraires  , 
de  la  convergence,  6c  de  la  divergence,  des 
rayons  vifucls  ; l'un,  par  l’autre:  par  le 
moyen  de  la  proportion  rcfpeûtvc,  des 
fphericitez,  ou  putffanccs  des  verres,  toi 
i'Eftain  d’Angleterre , eft  meilleur , quece- 
luy  d'Allemagne.  /41.  11  a une  excellente 
qualité  deterüve.  390 

Examiner  parfaitement  les  verres  de  l'œil  , 
tant  convexes  , que  concaves.  174. 

Examende  l'Oculaire  de  4.  verres.  Moyens 
d’y  rendre  la  vifion  diftinâe.D'où  procé- 
der les  couleurs  de  l'Iris, qui  s’y  retrouvent 
par  fois.  Moyens  de  les  en  ofter.  191. 194. 
Exa miner, & conoiftre  l'excellence  du  travail 
des  verres  , de  l’Oculaire  Microfcope.  151 
t’Expenencefait  voir,quc  le  centre  de  la  pu- 
pille, Scceux  de  toutes  les  humeurs  de  l’œil, 
font  dans  une  mefme  ligne  droite  ;avcc  le 
centre  de  tout  l'œil.  30 

t’Expericncc  fait  voirla différence  .des dia- 
phaneitex.des  humeurs  de  l’œil;  aut.1t  qu’il 
le  peut, l’animal  eftant  récemment  mort.  30 
Explication  de  U manière  , en  laquelle  fefait 
la  vifion  dircûe.  16.  17.  Ella  vifion  rom- 
pue. 36. 37. 

Explication  fuccinte,  3c  naturelle  .dcl'effetdu 
miroir  plan  , à relever  l'cfpcce  de  l'obier, 
par  la  reflexion  ; qui  avoit  elle  renverfée  , 
parlarcftaâion.  1/9 

Explication  des  fondements  théoriques , du 
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tnoicn  un'werfcl.de travailler  fans  formes, 
ny  platines;  toutes  les  fortes  de  verres 
fpheriques  , qui  fervent  à la  conftruûion 
de  l’Oculaire  Dioptrique.  407.  40S. 
Expolition  des  fondements  théoriques , de 
la  ftru&urc  , 8c  de  l’ufage , de  la  machine 
qui  fett  a travailler  le»  verres  obieftifs 
dé  l'Oculaire  ; à la  main  coulante , dirigée 
au  travail.  $75 

Les  Etoiles  fixes  , luifent  d’elles-mefmcs , 
comme  autant  de  Soleils.  301.  31t. 
Le»  Etoiles  nebuleufcs  , font  compofces 
dune  multitude  de  petites  Etoiles,  qui 
ne  peuvent  cftrc  diftinguées  de  l’œil  fim- 
ple.  En  celle  de  la  tefte  d'Orion , I on 
en  compte  ai.  par  l'Oculaire  -,  qui  ne  paf- 
fent  à la  veue  limple , que  pour  une  ieu- 
le.  En  la  nebuleule  de  lacicche , dans  la 
conftellation  du  Cancer , l’on  y en  void 
plus  de  40.  cnfemblc  ; qui  ne  partent  que 
pour  une  feule, à la  fimple  veue  de  l'œil.  313 
L*s  Etoiles,  font  en  nombre  prefque  infiny  -t 
& en  la  feule  conrtellation  d'Orion,  l’on 
en  remarque  un  plus  grand  nombre  , avec 
l’Oculaire  ; que  l’on  n’en  avoir  obfcrvé  à 
la  veue  fimple  .dans  tout  le  Ciel.  31  j 
Les  Etoiles,  ne  font  pas  feulementen  la  fuper- 
ficie  concave  du  mmament.mais  dans  tou- 
te fa  profondeur:  c'cft  lacaufc .pour la- 
quelle , nous  voyons  plus  grand  nombre  J 
d’Etoiles,  avec  un  plus  longOculaireex- 
ccllcm:qu'avecundcmoindielogueur.3i4 
Entre  les  Etoiles  fixes  , il  y en  a de  vcrfatilcs  ; 
lcfquelles  ertants  moitié  lumineufes  , 8c 
moitié  opaques  ; difparoirtent  louvent, 
tournants  vers  la  terre  leur  partie  opaque, 
te  reparoi  dent  quelque  temps  après,  re- 
tournants leur  partie  lumineufe,vcrs  la  ter- 
rc*  . 5*5 

Il  y a des  Etoiles  fixes  , qui  paroirtent  plus 
grandes  à l'œil  fimple , que  des  Planètes  j 
lefquelles  eftams  dénuées  de  l'éclat  de  leur 
lumière. par  le  moyen  de  l'Oculaire, pa- 
coirtent  moindres.  316 

F 

La  Faculté  vifive.enktnimal  vivant, pou rfuit 
le  rayon , qui  applique  l'efpeccdu  point  de 
l'obiet,  fur  la  rctine.en  l’œil  : 6c  fc  conduit 
par  la  fuite  de  ce  rayon,  au  vray  lieu, où  eft 
en  l’obiet  ,le  point  qui  l'cnvoyc.  47.  68. 

La  Faculté  vifive , eft  admirablement  diftri- 
buée , aux  différentes  fortes  d'animaux  ; 
fuivant  les  diverfes  inclinations  , de  leurs 
différentes  efpcces , 8c  les  différents  obiers 
qui  leur  conviennent.  43 

Les  Facultex  Pofitive,  8c  Mechanique.fonc 
abftn&ion,  l'une,de  l’autre:  eu  la  Dioptri- 
que Oculaire.  337 

Le  Fer  bien  doux  , eft  excellent,  pour  faire  les 
formes  à travailler  les  vertes  de  l'Ocu- 
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laire,  à la  main  libre, & coulante.  34 f 

Les  figures  diverfes  des  humeurs  de  PcriJ, 
quoy-  qu'elles  foient  toutes  naturellement 
fpheriques , font  tres-confiderables,enU 
détermination  de  la  rcfraâion.  Pour- 
quoy.  34 

Quelques  Figures  que  I on  donne  aux  parties 
de  l’œil, qui  font  la  refradionjdles  ne  peu- 
vent faire  que  tous  les  rayons.cn voy ex  des 
divers  points  d’un  obict,  s aflcmblcrt  exa- 
ctement, en  autant  d’autres  points,dans  la 
Rétine.  40.  68. 

La  Figure  hyperbolique  .fuppoféc  cnlafu- 
pcrficic  plus  intérieure  de  l'humeur  ctiftal- 
lin  , ne  peut  r*aflVmbler  en  un  point  de  la 
Retinej  que  les  rayons  du  point  de  l’obiet, 
dire&cmenr  oppofe  : qui  a le  rayon  princi- 
pal, pour  axe  de  foncone.  41 

De  toutes  les  Figures , que  l'on puifle  donner 
aux  verres  de  l'Oculaire,  lalpheriquc,  eft 
la  plus  fimple, la  plus  régulière,  & qui  rend 
auffi  l’efpece  de  l'obiet  plusreguIiere;tou- 
tes  les  autres  l'altèrent  , 6c  la  difihr- 
ment.  171.171. 

Figure  de  l'inftrument , qui  fett  à commuer 
proportionnellement  les  obicts  j pat  le 
moyen  de  l'Oculaire.  140 

Figures  des  appuys , pour  appliquer  les  longs 
Oculaires , aux  obfcrvationsdes  obicts  du 
Ciel.  . 171. 176. 

Figure  de  l'appuy.  pour  porter  l'Oculaire , 8c 
le  plan.cn  l'obfervation  des  eclipfes.ou  des 
macules  du  Soleil,  dans  la  chambre  obfcu- 
re.  i8d 

Figure  des  phafes,ou  changements  de  U Lu- 
ne. 194 

Figure, qui  explique  comment  la  Lune  cfté- 
clairce  ; dans  Tes  cclipfes  : d'une  lumière 
de  rcfraâion.  306 

Figure  qui  reprefente  au  naturel , les  macules 
ou  taches, quel'Oculaire  fait  voir,fur  le  di£ 
que  de  la  Lune  j en  fon  oppoficion  au 
Soleil. 

Figure,  qui  reprefente  gcneralemenc,les  ma- 
cules de  la  Lune  j dans  fes  phafes , ou  éloi- 
gnements du  Soleil.  198 

Figures, quireprefenrentles  macules  du  So- 
Uril.  304 

Figure  des  phafes  de  Venu» , 8c  de  Mercure; 
éc  des  trois  Planètes  fupericures.  Mars , 
lupiter , Saturne.  soi 

Figure  de  l'inftrument , pour  mefurer  exaâe- 
ment  les  diftances  des  étoiles.lcs  diamètres 
des  corps  des  Planètes, ficc.en  telles  parties 
quels  ligne  qui  eft  la  11.  partie  d’un  pouce, 
mefuredu  Roy.cn  contient  toco.ôcc.  s 16 
Le*  verres  de  l'œil  .coniointemcnt  avec  l’œil, 
ne  font  cnfemblc ,‘  que  la  fonâion  de  l'œil 
feul.  in.  117. 

Fondement  demonftratif  , de  la  manière  de 
defliner,  & concilier  propoiuonnellemcni 
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les  obiers , par  le  moyen  l'Oculaire. 
140.  144. 

Fondement  démonftratif,  delà  nouvelle  ma. 
nicre  de  concavcr  fphet iquement , dans  la 
dernière  exallitude;lcs  verres  de  l'acil.pour 
l'Oculaire  de  la  première  efpece.  J 9; 
La  forme  de  la  concavité  fpherique  , de  la 
Tunique  Retine  , contribué  beaucoup 
à la  parfaite  vifion.  Pourquoy.  ao 

De  la  forme  , 6c  proportion  des  verres , 
qui  fervent  à la  conftruélion  de  l'Ocu- 
laire , proprement  dit  Microfcope.  115 
Les  formes , ou  platines  , pour  travailler 
les  verres  de  l'Oculaire  , à la  main  li- 
bre , doivent  ellre  plus  larges  ; A pro- 

f>ortion  , qu'elles  font  de  plus  grandes 
pheres.  544 

Formes  coulantes  , pour  polir  les  verres 
obieékifs , à la  main  libre.  564.  Elles 
ne  peuvent  altérer  la  ligure  fpherique, 
que  les  verres  ont  receuë  » au  premier 
travail.  $6) 

Former  , 6c  polir  excellemment  les  ver- 
res convexes , à la  main  libre , 6c  coulan- 
te.  }7i 

JLes  formes  fans  centres  , confervent  plus 
régulièrement  , 6c  plus  long-temps; 
leurs  ligures  fpheriques  : que  celles, 
qui  ont  le  centre.  j$8 

Foyers  des  verres  convexes  , doublement 
ipheriques  ; trouver  généralement  leur 
diltance.  61. 61. 

G 

Galaxie  , ou  vu  Laüu  , ce  que  c’eft. 
Autresfois  plus  heureufement  , que 
fulidement  conicéturé  , par  Dcmocri- 

«c.  514 

Génération  , 6c  corruption  , reconnues 
dans  le  Soleil  ; par  le  moyen  de  l'Ocu- 
laire Dioptrique.  joa 

Graduation  de  la  réglé , qui  fert  à inefu- 
rcr  l'augmentation  , que  fait  l'Oculai- 
re Microfcope; de  l’cfpecc  du  petit  ob- 
ier. *a66 

Graduation  du  cercle  , en  très- petites  par- 
ties ; neantmoins , toutes  fenfibles  à l'ceil: 
par  une  nouvelle  maniéré.  117 

Grands  Oculaires  Dioptriques , qui  fervent 
auxobiets  éloignez;  manière  nouvelle, 
de  les  appliquer  aux  petits  obiets  pro- 
ches : avec  un  effet  tres-confidera- 
ble.  1 6f 

Les  plus  grands  Oculaires  , ( toutes  chofcs 
pareilles , ) reprefentent  les  obiets  de  la 
terre  plus  grands  ; mais  ils  ne  les  peuvent 
- reprefenter  fi  clairement.  iz8 

Le*  plus  grands  Oculaires  Dioptriques,  (tou- 
tes chofes  pareilles , ) font  voie  plus  grand 
nombre  d'étoiles,  au  Ciel.  114. 
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Par  l’Habitude  réciproque  des  verres,  de 
deux,  ou  plusieurs  Oculaires  Dioptriques; 
connoiffte  la  proportion  de  leurs  effets, 
à augmenter  l'cfpece  de  l'obier.  j 
L'Hcliolcope,  manière  de  le  préparer , pour 
obfcrver  immédiatement  le  Soleil,  fans 
s'inteteffer  la  veut.  zf  J 

L'Hemifphete  vifiblc  delà  Lune , 6c  fon  op- 
pole,  (ont  de  inefme  nature.  191 

L’Humeur  criffallin , tient  le  milieu  en  l'œil, 
entre  l'humeur aqueus,  6c  l'humeur  viué. 
Pourquoy  nomme  criltallin.Ceff  l'inffru. 
ment  médiat , de  la  vifioa.  Sa  figure  cft 
compofée  , de  deux  fuperficies  Ipheri- 
ques , de  differentes  fpheres.  S 

Toutes  les  humeurs  de  l’ail,  fout  de  diffe- 
rentes diaphaneitez.  Comment  l'cxpe- 
rience  le  fait  connoiffte.  ;o.  ji. 

L'Humeur  criffallin , cft  de  differente  confi- 
dence , en  l'animal  vivant  > 6c  mort.  En 
l'animal  vivanr , il  cft  liquide  , ou  peu 
moins  : en  l'animal  mort  , il  fe congelé, 
6c  devient  fohde.  jt 

Les  Humeurs  ctiftallin  , 6c  vitré,  font  de 
conliffcnce  réciproquement  contraire  . en 
l'aniiml  vivant , 6c  mort  : car  l'humeuc 
vitré,  qui  cftoit  en  confidence  ferme , en 
l'animal  vivant  ; fe  liquéfie  entièrement, 
en  l'animal  mort.  C'cft  la  caufc  , pour 
laquelle  , l'on  ne  peut  exactement  obfer- 
ver  leur  refraétion.  $i.$x, 

L’Humeur  vitré , cft  plus  rare , que  l'humeur 
criffallin  ; nonobltant qu'il  loit en  confi- 
dence plus  folide  , en  l'animal  vivanr. 
Pourquoy  il  cft  en  confidence  plus  fo- 
lidc . S'il  cft  oit  plus  denfe , que  le  cri- 
ftallin , il  feroit  obftacle  aux  elpcces  vi- 
fuellcs-,  & à la  parfaite  vifion.  ji.  preu- 
ve de  fa  plus  grande  rareté.  $4. 

L'Humeur  criffallin  , peut  altérer  fans  ob- 
ftacle, la  convexité  fpherique  , de  fa  fu- 
peificie  anterieure  ; par  le  mouvement 
des  avances  ciliaires.  jj 

L'Humeur  criffallin,  quoy-que  plus  denfe  , 
que  l'humeur  aqueus  ; ne  rompt  pas  néant- 
moins  beaucoup , les  rayons  qui  pénétrent 
fa  fuperficie  anterieure  : d'autant,  que  fa 
convexité, cft  concentrique , A celles  delà 
cornée , 6c  de  l'humeur  aqueus. 

L'Humeur  criffallin  .augmenté de  convexi- 
té , par  l'adionûion  d'un  verre  de  l'œil  . 
eff  par  ce  moyen  rendu  capable,  defoure- 
nir , 6c  de  modérer  une  plus  grande  diver- 
gence , de  rayons  : 6c  l'œil  par  confequent,  . 
de  voir  l'obier  par  deux  verres  convexes . 
beaucoup  augmenté  de  grandeur  ; 6c  aufli 
difficilement , qu'il  le  voyoit  auparavant 
parunfeul.  joj 

Qnpy- que  l’Humeur  ctiftallin,  qui fc  con- 
lii  ij 
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gele  en  l’animal  mort  , devienne  moins 
diaphane  , ou  plus  deufe  , qu'il  n'eftoit  ; 
. dUnt  liquide  , en  l'animal  vivant  : il  ne 
s'enfuit  pas  i que  l'humeut  vitre  , qui  eft 
comme  congelé , & en  confiftcncc  allez  fo- 
lidc  , en  l'animal  vivant  ; foit  pour  cela 
■ moins  diaphane,  que  lot  s qu'il  s'eft  liqué- 
fie, en  l'animal  mort:  d’autant,  que  la  cha- 
leur vitale  qui  l'animoit . de  luy  donnoit  b 
vic.luy  conlcrvoit  fadiaphancité  naturelle; 
. de  laquelle,  l'humeur  cnllallin  congelé,  en 
l’animai  mon, cil  entièrement  privé.  31.  31 

! 

L’Image  de  l'obiet  , demeure  fur  le  plan , en 
la  incfme  fituation, qu'il  en  reçoit l'elpc- 
ce;  mais  l’animal  ,void  l’obiet  en  fitua- 
tion  contraire , à celle  de  l'image  , que  fes 
efpcces  en  dépeignent  en  fon  œil.  Pour- 
quoy.  47.  48. 

L'imago  de  l'obiet , cil  parfaitement  conte- 
. nuè  par  fc«  cfprccs.daus  tout  le  milieu;  fur 
toute  la  fupetficie  anterieure,  du  verre  ob- 
icélif , ou  de  l'humcurctiftallin  ; fuppofez 
cftrc  dans  ce  milieu  xi.  i«j.  110. 1 19. 
L'Image  de  l'obiet  paroill  toujours  autant 
di liante  ituerteurement  , de  la  fupetficie 
du  miroir  plan  ; que  l’obiet , eft  extetieu- 
rement  dillant  , de  famefme  fupeificie. 
Et  cet  image  de  l'obiet , paroill  toujours 
au  miroir  plan  , de  la  roclnie  grandeur  ; 
que  l'obiet  paroiftroit  à l'ail,  en  cftani 
autant  dillant , qu'c  II  la  fupetficie  du  mi- 
roir , auquel  il  eli  veu.  140 

L'Imagination elt  trop flotante , de  incertai- 
ne ,'pour  faire  le  rapport  iufte , de  exacte- 
ment proportionnel  ; des  parties  de  l'ob- 
ier, que  l'on  veut  conuetuer  par  l'Ocu- 
laire Dioptrique.  238.  2{Ç. 

L’Incommodité,  delà  fatigue, que  fcnient 
ceux  qui  obfcrvcnt  long -temps , de  avec 
attention  , un  obiet  d'un  feul  ail  ; pafie 
fou  vent  iufques  à la  douleur  fcnfible  : tant 
en  l'ail  duquel  on  regarde , qu’en  ccluy 
que  l'on  fe  contraint  de  fermer.  149. 
Pourquoy.  150 

Incommodité  de  l'Oculaire  Microfcope  .qui 
renverfe  l'cfpece  de  l'obiet.  *63 

Il  cil  indiffèrent  .quelle  face  du  verrcplan. 
convexc , l'on  expofe  À recevoir  les  rayon! 
parallèles  de  l'obiet  : d’autant  » que  leur 
concours  . fe  fait  toûjours  prcfquc  à la 
mefmc  dillance  du  verte.  6 4 

L'Indigence  , courageufe  à fubir  le  travail, 
fef.ufant  neceflhé  de  i'invention  descho- 
fes  ; y reiifiu  excellemment  : de  les  ac- 
commode mefmc  paradcdle,  crcs-ltm- 
plemcnt,  de  très- naturellement , à l'ufa-  / 
ge.  il® 


Inftrument  pour  mefurer  dans  U demiere 
prccilîon  , tous  les  obiets  du  Ciel,  j • j. 
Explicationde  faconftroâion.  325.  Gra- 
duation de  fon  cercle, où  cfl  enfeignee  «me 
nouvelle  manière , de  divifer  la  douxidtne 
partie  d'un  pouce,  en  1000.  partie»;  de  les 
rendre  perceptibles  à l’ail. 327.  Son  ufage, 
de  U maniéré  de  tcduùe  les  millièmes 
parties  de  fon  cercle  , en  degrez,  minu- 
tes, de  autres  parties  de  degrez  j de  réci- 
proquement les  degrez,  minutes,  de  au- 
tres patries  de  degrez  , en  millièmes 
parties  du  cercle  , de  cct  inftrument. 
330.  Remarques  utiles,  pour  faciliter  U 
conftruûion  de  cet  inftrument.  iji 
L’Intcllcû  , pourroit  cftrc  dcccu , comme  le 
fens  de  la  veue , en  la  détermination  de  la 
grandeur  des  obiets  : s'ilnetiroic  lumiè- 
re, des  notions  communes,-  pour  en  cor- 
riger l'erreur.  12 

E‘lnvention  du  Tuyau  Oculaire , tres-an- 
- cienne.  51 

Invention  de  la  manière  de  defliner , de  de 
contrecirer  proportionnellement , routes 
fortes  d obiets  ; par  le  moyen  de  l’Ocu- 
laire Dioptrique.  238 

Inventions  de  diverfes  lignes  , pour  former 
lescouvexitezdes  verres  del'Oculairc  ; en 
forte  qu’ils  concentrent  parla  rcfca&ion, 
tous  les  rayons  qui  les  pénétrent , en  un 
feul  point  de  concours  : purement  théo- 
riques, de  inutiles  dans  la  pratique.  40; 

K 

Kepler,  pofe  généralement, le  concours  des 
rayons  parallèles , qui  ont  pénétré  un  ver- 
re de  deux  égales  convexité*  fpheriques  ; 
au  ccçtretie  la  fupetficie  anieucurc  de  ce 
mefmc  verre:  ce  qui  n'a  aucune  prccilîon. 
Remarques  de  Cavalicrius  , lue  ce  fu- 
ie*- }8.  y*. 

L 

Le  Jeton,  s'échauffe  au  travail;  de  fe  ictte 
violemment  contre  l'outil  ; s’il  n’cft  tra- 
vaillé d’une  main  gavante.  ^40 

La  Libration  du  corps  delà  Lune,  a eft  é re- 
connue, cnobfervast  fes  macules  , parle 
moyen  de  l'Oculaire  Diopinque.  299 
Le  Lieu  en  l'otl,  auquel  fe  faulavifion,  eft 
la  Tunique  Rétine.  7 

Le  Lien  en  l'ail,  où  les  cônes  des  rayons, 
des  points  latéraux  de  l'obiet  , s'enrre- 
coappent  ; de  de  fuperieurs  , font  faits 
inferieurs  ; de  dextres,  l'cncftres  ; de  au  con- 
traire , dcc  48 

T rouver  le  Lieu  determinément  , auquel 
doit  cftrc fituc  le  lecund  verre  convexe. 
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audeftôus  du  concours  de  l'obicâif  jpar 
L»  cou  Adoration  de  Ion  effet  . en  la  con- 
ftruûion  de  l'Oculaire  Dioptnque.  108. 
La  Longue  veuè,  de»  vieillards  , cil  caulce, 
pat  le  defaut  des  convcxitcz  trop  abba- 
tue»}  des  fupet  Actes  de  l'humeur cnftallin, 
en  leurs  yeux  : qui  font  le  concours  des 
rayons,  plus  loin  que  la  Renne.  44. 

Les  Longs  Oculaires  Diopuiques,  peuvent 
fervir , à voir  le» petits obicts  pioches. 119 
Le»  Longs  Oculaires , peuvent  rcprcfcntcr 
diftmûcmcnt , 6c  augmenter  l'cl'pccedc 
l'obiet , à toures  fortes  d éloignements  ; 
moindres  , que  le  plus  grand  duquel  ils 
font  capables.  aaq 

Les  plus  longs  Oculaires,  ( toutes  chofes  pa. 
reilles,)  découvrent  un  plus  grand  nom- 
brcd'Etoiles  ,an  Ciel.  $14’ 

La  Lumière,  eA  de  deux  fottes  ; originairëT 
& empruntée  ; ou  première,  & fécondé,  a 
La  Lumière  naturelle  enlcignc  , en  confe- 
qucnccdc  l'inverflon de  i’cfpece  dcl ’ob- 
ict  , pat  un  feul  verre  j à renverler , cette 
première  invcriion,  par  un  fécond  verre 
convexe  : 6c  par  coufcqucnt , à redrcilcr 
f efpcce  de  l'obiet,  par  deux  verres  con* 
vexes.  lo^ 

La  Lumière  de  la  Lune , cA  fupporuble  a 
noArc  veut,  qui  en  cA  la caufe. 

La  Lune, «A  éclaircc.de  trois  fortes  de  luinie  • 
re  du  Soleil  ; de  la  lumière  direfte  , qui 
nous  fait  fes  phafes.  *95.  De  la  lumière 
réflexe  , en  les  quadratures  , vieille , te 
nouvelle  i rempliilànt  le  rcAe  de  fon  dif- 
que,  qui  n'eA  pas  éclairé  de  la  dire&e. 

. 19$.  Et  de  la  rompue, ou  par  rcffa&ion, 
lors  qu  elle  eA  en  echpfe-,  dans  l'ombre 
de  la  terre.  291.  Comment  elle  eA  c- 
daitée  , de  ces  deux  dermeres  lunne. 
res.  196 

La  Lune  croisante,  fuit  toûjours  le  Soleil  : 

& dectoillànte , elle  le  pieccde.  194 
La  Lune,  s'éloigne  ,6c  s’approche  du  SolcÏT^ 
depuis  fon  oppolition  , jufqucs  a fa  con- 
iond  onjen  la  mcfmc  maniéré  , que  de- 
puis 1a  conionébon.iulques  a fon  oppo- 
fition.  197 

M 

Machine  , pour  porter  l’Oculaire  Dioptri- 
que,  6c  le  plan  qui  reçoit  l’ efpcce,  en  l'ob- 
fervationdu  Soleil,  dans  la  chambre  ob- 
fcurc  j 6c  leur  donner  tou»  leurs  mouve- 
ments. SaconArudion.  185.  Son  ufage. 

. 2.87.  Manière  d*y  dreffer  le  plan , bien  pa- 
rallèlement. dû 

Plus  une  Machine  s’éloigne  de  la  (implicite  , 
parlacompoiition  ; moins  cilccA  exade. 
en  fon  opération.  >79 
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La  Ampliciré  des  Machines  , doit  toûjours 
eArc  confiderée , en  féparant  l’accidcmd  , 
de  ce  qui  y eAcflenticl  : d autant, que  l'ac- 
cidentel, n’y  cft  qu’auxiluiic  , & étran- 
ger. jSo 

Machine  , pour  former  fphcriquemeiu  Ica 
platines, & les  verres  de  l'Oculaire,  par 
un  mouvement  àcontre-poids  ; qui  laide 
tout  le  corps  libre,  pour  la  conduite  du 
verre  fur  la  forme. 

Macules  de  la  Lune,  reprefentées  en  deux 
Tables  * en  la  première  , comme  on  les 
voidauec  l'Oculaire , en  l’oppofition  delà 
Lune,  au  Soleil.  Eu  la  lecondc,  com- 
me clics  paroiflcnt,Iors  que  la  Lune,  s’é- 
loigne du  Soleil. 

Les  Macules,  ou  Taches  de  la  Lune  , ioïïc 
de  deux  fortes  ; perpétuelles  , 6c  paflâge- 
tes , ou  temporelles.  197.  Leur  différen- 
ce. 128 

Des  Macules  du  Soleil . Elles  font  à fon  é- 
gard  .comme  les  nues, au  rcfpcd  de  la 
terre.  505.  11  n’en  paroift  pas  continuel- 
lement rïïïrle  difqucdu  Soleil.  Elles fe 
forment  par  leur  mouvement , une  efpcce 
de  Zodiaque  , fur  fon  hemifphete  appa- 
rent. Le  période  de  leur  mouvement , cft 
d’environ  1;.  jours.  Leur  mouvement, 
ne  décrit  pas  toûjours  une  me  fine  efpcce 
de  ligue,  il  flcchitduraiu  6_  mois  de  l’an- 
née . vers  la  partie  Septentrionale  , du 
difque  du  Soleil  -,  6c  durant  les  £.  autres 
mois  , vers  l'Auftrale  , ou  Meridiona- 
le.  i£± 

Deux  Maniérés  de  lu  p pu  ter  généralement , 
la  diAance des  foyers  ; de  toutes  fottes  de 
verres  convexes  , doublement  Ipheri- 
ques.  6r.  6^ 

Manière  de  proportionner  les  ouvertures  in- 
térieure» , des  tuyaux  particuliers  , qui 
compofent  le  tuyau  total  de  l’Oculai- 
re. 176. 178. 

Trois  Maniérés  , de  conAruire  l’Oculaire 
Diopcriquc  , de  quatre  vcrrei.  1S6.  La 
plus  excellente  de  ces  trois  maniérés , eu 
quoy  préférable  aux  autres.  182 

La  Manière  de  conAruire  pofitivemcnc, 
l’Oculaire  Mixte,  ou  Catadioptriquc;  qui 
redreflepar  la  reflexion  , l’cfpccedc  l’ob- 
iet . renveilce  par  la  refraâion. 

La  Manière  de  conAruire  pofltivemcnc 
l'Oculaire  double . entoures  fes  efpecesj 
pour  faire  voiries  obietsdes  deux  yeux, 
au  mcfme  temps.  zo^ 

La  Maniéré  de  monter  l’Oculaire  double, 
pour  les  obiets  du  Ciel.  210 

La  Manière  de  conAruire,  le  Ample  Ocu- 
laire , à pinnules.  Scs  militez, 

La  Maniéré  , de  bien  ufer  de  l'Oculaire 
Dioptnque.  a*6.  Précautions , pour  s’en 
1 ii  iij 


TA 

ftrvir'k1’*  *cs  ternpi  fo'mbrei  j Se  au  So- 

Jrer^n”"ctiret  ,ct  «bien,  p»' le 
nioye"  <*u  ' 15  » applique  à 1 Oculaire 

Diop‘ritl“C-fi,  JJ} 

LaManieiee*  'u«  , le  verre  iminediat  de 
l’Œil  , *"  1 Co«fttuaion  de  l'Oculaite 
Mictofcope-  >jo.  Ce  verte,  e liant  ttop 
avant  dan*l°Q  tuyau  , cticflitfa  bafe  du 
cône  vifwcl  i & l’cftant  moins  qu’il  ne 
faut  , il  fait  des  couleurs  importunes  à 
l’œil.  an 

Deux  Maniérés  de  fe  fervirdc  l’Oculaire, 
•pour obfervcr les  obictsdu  Ciel,  fuivant 
la  différence  de  leur  lumière  j propre , ou 
'participée.  xSi 

Nouvelle  Maniéré  » de  fe  fervir  de  l’Ocu- 
laire Dioptriquc , pour  dediner,  & con- 

tretuer  proportionnellement  ; toutes  les 
nouvelles  apparences  , que  l’on  obfcr- 
vc  au  Ciel.  De  mefurcc  dans  la  derniè- 
re exactitude  , les  diamètres , tant  des 
corps  des  Planètes  > que  mefme  enco- 
re des  Etoiles  fixes  principales  : leurs 
diftances  entre. elles  , 8cc.  en  telles  par- 
ties, qu'une  ligne  , qui  eft  la  u.  partie 
d’un  pouce  ; en  contient  1000.  un  pou- 
ce, la  ii.  partie  d’un  pied  , en  contient 
ixooo.  & le  pied  entier  144000.  Et  de 
rendre  toutes  ces  pentes  pâmes  fenfibies, 
8e  perceptibles  , à l’œil  (impie.  31S 
La  Manière  commune  , de  Former  fpheri. 
quement  fur  des  arcs , ou  règles , les  pla- 
tines , pour  travailler  les  verres  de  l'Ocu- 
faire  i eft  groflîere  , fans  art  8c  infufliûn- 

lc-  34f 

Maniéré  commune  , de  former  fpherique- 
ment  les  verres  . qui  fervent  à la  conftru- 
ûion  de  l’Oculaire  -,  à la  main  libre, 8c 
coulante  : exactement  rectifiée , 8c  perfe- 
ctionnée. s 4J 

Manière  de  former  , 8e  de  polir  excellem- 
ment les  verres  de  l’Oculaire , à 1a  main 
libre,  8e  coulante.  jéo 

Manière  de  travailler  les  verres  obieétifsde 
l’Oculaire,  à la  main  coulante , mais  con- 
duite au  travail  j par  une  machine  (impie. 
375.  La  conftruûion  de  cette  machine. 
J74.  Son  ufage.  576 

Manière , de  travailler, 8c  polir,  les  verres  de 
l’Oculaire;  par  les  machines  qui  règlent, 
8c  dir.gent  la  main,  dans  le  travail.  s&9 
Maniéré  de  travailler  les  cor.cavitcz  de 
grandes fpheres  , des  verres  Mrnifques, 
ou  compote  r.  ; obicûifs  , des  plus  longs 
Oculaires. 

Nouvelle  Maniéré  de  concaver  très. exacte- 
ment les  vertes  de  l’œil , pour  l’Oculaire 
Dioptrique  : 8c  de  doubler  leurs  conca- 
vitez,  dans  la  dernier c preafion.  593 


& ~ — 

Manier^  . 

dpecr.'P<‘“rl0t“fa«*ia 

,é  conUMte  i Jfur  rfg0-,“ 

vnic,  dc  * 'Ppljquer  , & retenir 

1rs  MJtlcr  . ,cr’  Sj  compoiîijon.  ju 
mes,  ProP'“  « «ire  le,  & 

verre» 

,‘r-S 

Divcifc,  Matières  fur  le  fmJn  i,$ 

parm,c  m.chu.e  de  mouvement  rompt 

i H:,  îTisr 

U Mech»">qw,  fi.it  abftiaâion,  de  i,  plù 
ou  moins  exacte  p.écifion  , en  VÆ 
Monde,  machine,.  Mouvement  paE 

chJ  T l,mPlcuvé  dan.K!  11U_ 

chine,  i au  refpeû  du  travailde,  verre.de 
1 Oculaire.  La  Mcchamque  ne  «« 
donner  pofit.vemem , deux  large,  fi£“ 
fiern.  mouvante,  furdivet,  centre,  “L 
fe  touchent  exaûement  de  toute,  je2“ 
pûmes  , dan.  tout  Ictemp,  de  leur  mou- 
vement.  inou 

Mcuifque,  .ou  verte,  de  deux  inégale, 
contraire,  fphcricitcx  , leur  elfe,  d’au»! 

rnentet  davantagei'erPccede  l’obiet-  n4 
quune  putcextenfion  irrtgulicte.idif. 
lorme  , de  fan  image:  plu,  fenfible  en 
ceux  de  moindre,  fpherr,. 

Mercure, a fe.  phafe,  , comme  Venu, , & 
pour  Ici  mefmcs raifon,  : mai,  elle,  LT, 
tre,- difficile, , a obfeiver  i da'uiant^qlpj 
eft  toujours  trop  proche  du  Soleil. 

M efuter  de  combien  l’Oculaire  Dioptriquf 
angroeme  lelpece  de  l’obier.  P 

Mefuter.  de  combien  plufieur,  Oculaire 
romparex  enfemble . auguiewem  plu,.?* 

* <1UC  lc‘  au,IC‘  î lelpece  de  l’ob“ 

Mefurer.de combien  l OcuUire  Mietof^ 

i Pf  ““SH'ttmc  I cfpecee  dei’obiet.  £ 

L Oculaire  Miciolcopc.neut  tflre  exmL 
lenimcnt  coniltuit  , de  pluficur,  vrtttl 
convexes,  pour  reprefenter  le,  pencsob 
*«*  ««  grands,  & utMiillinS^ 
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en  leur  finntion  naturelle.  ijj 

Le  Miroir  plan  , horizontalement  couché  , 
renverfe  l'image  des  obiets  j perpendicu- 
lairement élevez  fur  l’horifon.  141 

Le  Miroir  plan,reprefcnterobietledroic, 
à gauche  ; de  les  parues  homonymes  de 
l'obier , & de  fa  figure , s'y  rapportent  par 
des  rayons  qui  fe  couppent  en  fa  fuperfi- 
cie.  14J 

L’on  Modéré  les  effets  contraires  ( de  la 
convergence  » & de  la  divergence  des 

rayons  de  l'obict  ; par  la  proportion  refpe- 
ûive  , des  conveniez , ou  puiflances  des 
verres.  C'eft  l'eirentiel  , en  la  conftru- 
ékion  de  l’Oculaire  Dioptrique.  101 

Modération , de  laquelle  il  faut  ufer , en  la 
troiüéme  manière , de  conftruire  l'Oculai- 
re de  quatre  verres.  K 6 

Moien  d'augmenter  la  convexité , ou  puif* 
fance  de  rhumcurcriftallin } & de  le  pren- 
dre capable  de  modérer , une  plus  grande 
divergence  de  rayons  : & confequetn- 
ment  l'œil , de  voir  l'obict»  beaucoup  aug- 
menté de  grandeur.  ioy 

JLe  Moien  de  connoiftce , fi  c'eft  pat  la  refo- 
lution , ou  feulement  par  l'éloignement, 
du  corps  des  Comètes  ; qu'elles  difparoif. 
fent  }i  7 

Moien  d'empécher  , les  modèles  de  bois, 
de  fc  tourmenter , de  d’altercr  leur  for- 
me. H° 

Nouveau  Moien,  de  travailler  tontes  les  for- 
tes de  verres  fpheriques  convexes , 8c  con- 
caves , qui  fervent  à la  conftruâion  de 
l'Oculaire  Dioptrique}  fans  aucunes  for- 
mes , ny  platines.  4OJ.  Explication  de 
fa  première  partie.  407.  Explication  dé- 
monftrative , des  fondements  de  fa/ccon- 
de  partie.  408 

Les  Molettes, eftants  de  pcfantcur  modérée, 
foulagcntla  main  de  l’Artifte  ; au  travail 
des  verres  de  T Oculaire.  Leur  ftruélure, 
confîderable.  351 

Monter  toutes  les  pièces , & conftruirc  par- 
faitement l’inftrument , qui  feitàcontie. 
tirer  proportionnellement , les  obiets  : 8c 
le  réduite  entièrement , à l’ufagc.  148 
Monter  l'Oculaire  Microfcopc,  pour  s'en 
fervir  commodément.  157 

Monter  infirment  le  verre  obieélif.fut  fa 
molctc.  conféré  beaucoup,  à l'excellence 
de  fon  travail.  jj8 

Mouler  les  formes,  pour  travailler  les  ver- 
res de  l'Oculaire  -,  la  meilleure  manière , 
eft  de  les  ictter  en  fable.  J40 

Mouvements  particuliers  du  Soleil , connus 
parlcmoyen  de  l'Oculaire  Dioptriaue.  joj 
Mouvements  , de  cinq  fortes  , en  l'appuy 
des  plus  longs  Oculaires.  181 

Mouvement  de  deux  f ortes  , au  travail  des 


verres  de  l'Oculaire  , à la  main  libre» dé 
coulante.  561 

La  Multiplication  des  verres,  cnlaconftru- 
ûionde  l'Oculaire  Dioptrique,  excédant 
le  nombre  de  quatre,  peu  utile*,  de  Anet- 
te à plufieurs  defauts.  118 

Elle  altéré  neccftaircment  , la  naturelle  dif- 
poünon , des  verres  de  1*  Oculaire.  i <7  6 

N 

La  Nature , n’afFeéle  pas  plus  d'exaâirude,' 
en  la  vifion , que  ce  que  les  humeurs  de 
l'œil  , pofez  de  fupctficies  fpheriques  , 
en  peuvent  donnes.  Preuves  éviden- 
tes. 4**  45* 

La  Nature , n'exige  pas  pour  la  parfaite  vi- 
fion  , que  tous  les  rayons  . ( mefme  du 
conc  dircûc  ; ) fe  rcünifleni  prccifc- 
ment  en  un  point  fur  la  Rctine  en  l'œil. 

jo.  6#. 

Ncceflité  du  choix , de  la  figure  des  verres 
de  l'Oculaire,  quoy-queipherique.  1 63 
Le  Nerf  optique  , qui  eft  continu  avec  1a 
Rétine, apres  avoir  pénétré  les  tuniques 
fderotique,  8c  choroïde,  de  l'œil  ; fe  divi- 
fanten  une  infinité  de  petits  fibres  très- 
fubtils  , & délicats  , fait  de  leur  en- 
«enflure  admirable . cette  tunique  plus 
intérieure  de  l’œil , que  l’on  nomme  Re- 
cule i en  laquelle  fe  fait  la  vifion.  1. 

, 7*  4X* 

La  Netteté, eft  necefTairemcnt  rcquife,au 
travail  des  verres  de  l'Oculaire  Dioptri- 
que. 

Le  Nombre  des  verres  convexes  , excédant 
celuy  de  quatre  , ni  la  conftruûion  de 
l'Oculaire  Diopttiquc  } n'y  peut  avoir 
une  difpofition  bien  naturelle.  1 96 
La  Notion  commune , qui  enfeigne  , en  con- 
fcquencc  de  hnvetfion  naturcllc,dc  l'cfpc. 
ce  Je  l'obict  par  un  feul  verre  convexe 
fpherique  ârenverfer , ce  premier  renver  • 
fcmcnt,par  un  frcondjfc  a redrcller confe- 
quemment,  l’clpcce  de  l'obict,  la  faifaut 
voir  en  fa  fituation  naturelle , par  s.  verres 
convexes,  ioj.  enfeigne aufli  à effeéluer 
la  mcfuie , mais  beaucoup  plus  excellem- 
ment par  trois,  par  quatre,  8c  par  cinq 
verres  convexes.  ni.  114.  117. 

Nouveaux  ufages  de  l’Oculaire  Dioptri- 
que , finguhcrcment  confidcrables.  1J7. 
J‘9- 

O 

Obiers,  privativemenr  propres  de  la  venc* 
la  lumière  , Mes  couleurs.  Avec  quelle 
différence.  1 

Obiets, communs  au  fens  de  1a  veuë,avce 
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* .vec  <lut,^atÂ  Ul)s  des  “«très  fens  ; font 

g;£rAt*~> 

L'Obi« *: ^VtJye continuellement  des 
efpcccsll0UV  llc**à  tous  les  poimsdumi- 
licu , . | * 

L’Obict  viub»c  , eft  Amplement  reprefenté 
pat  Tes  efpeces  ; & non  pas  en  us  cfpc- 

D‘un  Obietvifible,(  pour  parler  dans  la  pré- 
cifion  théorique;  ) l'on  n'en  peut  paifaitc- 
ment  voir  qu’un  fcul  point , dans  la  prati- 
que : neanimoins  , la  parfaite  vifion , a 
quelque  latitude.  ix 

L’obict  paroift  d'autant  plus  grand , que  fon 
efpece  . contient  un  plus  grand  efpace , en 
la  Rétine,  u.  Et  qu’il  cil  veu  , par  une 
plus  large  ouverture  , de  la  pupille  de 
l’œil.  , »5 

L’Obiet  différemment  éloigné , demande  les 
yeux  différemment  contournez  , pour  en 
eilrc  bien  veu.  *4 

L’Obiet , fe  reprefente  naturellement  fur  la 
Retine,  dans  l’oeil; en  fituation renverse: 
tout  de  mefme , que  fur  le  plan , dans  l’ob- 
feurité.  *o 

Les  obicts  , fe  dépeignent  beaucoup  plus 
parfaitement  , fur  la  Rétine  dans  l'œil  ; 
qu’ils  ne  font  fur  le  plan  , dans  l’obfcurité. 
Pourquoy.  xo 

L’Obiet  viUble,  cil  tout  entier,  par  fes  cfpc- 
ces  , dans  tout  le  milieu  ; & tout  entier, 
dans  chaque  point  particulier , du  milieu. 

si 

L’Obier,  n'cft  pas  vifible,  dans  un  milieu, 
plus,  ou  également denfe.  1/ 

Pourquoy  l’Obict  vifible,  paroift  diminuer , 
à proportion  que  l'on  s’en  éloigne;  & aug- 
menter au  contraire  , à proportion  que 
l’on  s’en  approche.  45 

Les  Obicts  c lia nrs  trop  proches  , ou  trop 
éloignez  de  l'ocil  ;caufent  en  la  vifion  , les 
mefmcs  defauts  , qu'aux  longues  , & aux 
comtes  veucs.  44.  45. 

L’Obiet,  eft  toûjours  veu  en  la  mefme  lîtua- 
tion , en  laquelle  fes  rayons  font  portez  fur 
l’ouverture  , de  la  pupille  de  l’ocil.  Pour- 
quoy. 4$  • 6S. 

L’Obiet  veu  en  fa  fitnation  naturelle , par 
un  verre  convexe  fpherique;  paroift  plus 
grand , qu’il  n’eft.  69 

LrObiet  ,veu  parles  verres  concaves  fphen- 
que* , paroift  plus  petit , qu’il  n'eft.  77 
De  tous  les  obicts  qui  font  veus  par  l’Ocu- 
laire , ceux  qui  paroillent  par  le  milieu 
des  verres  , font  veus  plus  fortement , ôc 
plus  diftin&ement.  SU 

Chaque  Obict,  demande  que  l’Oculaire  foir 
monté  , à fa  propre  diftancc  ; pour  en  élire 
bien  veu.  C’cft-pourquoy , 1 Oculaire  dif- 


“ Pc,**  tiroir  lti  ob;  f . 

Giflai"  ’ ÛD‘  eli'e  proportion^  * 
”n8n  * 9Ue  'CC’-,Utrtm™.  l'on  perd  l'mg. 
1 ^n,  J '““«donne,  en  l’y  propor. 

vo,rf  ,u‘  *""*£ 
cnroy™t  leur»  rayon, 

fo,t  é,oicnrl  ÎTB«®  * ™'»  olbnr» 

pntlCnw«".  ,es  onvoyent  imper  ce. 
pratique  ‘ «gencrou  mefnie  dam  la 
fries. If >'«au/en,. comme  patal. 
la  caufe*  S,“oy  11  fjut  remarquer,  que 

jour»  réelle™  °,‘gncz  . envoyent  toi]- 
menr  a,  ent*  ^eur*  rayons  (pherique-I 

p 1 & c°nfequemment  divergents  : il* 

terns  "nfci1"  c-4«par:ï 

'•V  . que  le  diametrede 

UpupiUedePœ,  .eftant  très,  périr,  col 
j“*e  a fa  grande  diftancc  dé  l'obier- d 
ne  peut  fouftendte  l'angle  , que  de  rrei. 
peu  de  rayon» , de  chacun  des  point»  de 
cet  obiet , qui  y peuvent  parvenir , à une 
li  grande  diftancc  : lefqucis  par  confc 
quent  ,fe  trouvent  fi  proche»  de  leur  axe. 
que  comme  j'ay  remarqué  , expliquai 
I Axiome  zi.  il»  parviennent  à l'oeil  foui 
efipcm1  angles,  qu'eftams  impcrcepti. 
blcaufen»,  ces  rayon»  en  font  eftimez 
parallèles.  Etc'cft  aufli  en  confequence 
la  caufe  naturelle,  de ccs  deux  effet,  • |W 
que  nous  voyons  les  obicts  d'autant  plus 
petits,  qu  lis  font  éloignez,  d'autant, que 
nous  les  voyons  lots,  fous  dettes-  petit* 
*ngle*ipatlei<.  Axiome.  Et  l'autre,  que 
les  obicts  éloignez  , font  veus  d'autanc 
plus  obscurément,  moins  diftmaement, 

& plus  foiblemcnt,  qu'ils  font  plu,  cloi- 
<luc  l'ouveitute  de  la  pu- 
pille  de  1 oeil  , reçoit  d'autant  moins de 
tayons.de  chaque  point  de  l'obietj  qu'il 
eft  plus  éloigné  : pat  l*raifon  precedén. 
te.  Car  c’cft  une  notion  commune  l'ob- 
■et  eft  veu  d'autant  plu,  fortement  qu'u- 
ne plus  grande  quantité  de  rayons  ea 
portent  les  efpcces  i l'oeil.  Donc  ! au 
contraire,  1 obiet trcs-éloigné , eftint veu 
pat  une  fi  petite  quantité  de  tavons  ■ ns 
peut  cftreveu.que  rres-fo.blcmcnt’,  fc 
trcs-oblcurément. 

Vn  obiet  , peut  cftte  fi,„é  à leI|c  diftance 

d un  verte  convexe  fpherique  ; qu-, J fe, 

veu  de  I oeil . en  deux  dations  différem- 
ment éloignée,  du  verte  , fous  un  mef. 
me  angle:  & par  confequent , de  mefme 
grandeur  , en  ces  deux  différente,  fta- 
non* . 

Vn  obiet , r»e peut  cftte  long  temps  regardé 

f«* 
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«l'un  fcul  oeil  , avec  l'attention  requifc, 
pour  i’obferver  cxa&emcnc.  149 

Pourquoy  regardant  un  obiet,  d’un  fcul  oeil , 
il  paroift  plus  petit. 

Dans  l’obfcurué , l'on  void  admirablement» 
les  plus  belles  operations  de  la  lumiè- 
re. 

Obfervation  des  obiets  du  Ciel , par  l Ocu- 
laire Dioptrique. 

Diverfcs  Obfcrvations , des  nouvelles  ap- 
parences entre  les  Etoiles  fixes  : de  cer- 
taines Etoiles  vetfatiles.  5*5 

©bfervations  confidcrablcs  » fur  la  conftru- 
ûion  de  l’Oculaire  Dioptrique  , de  qua- 
tre verres.  ify 

Obfettations  des  éclipfes  de  U Lune , 
pourquoy  peu  exactes,  devant  l'uCige  de 
l’Oculaire.  3<>0 

Obfcrvations  necelfaires  , pour  reüflir  par. 
faitement  au  travail  des  verres  de  l’Ocu- 
laire Dioptriquc  j à la  main  libre  » 3c  cou- 
lante. J**  3*9- 

Obfcrvcr  la  diftance  des  centres , des  ouver- 
tures des  deux  yeux.  Difficulté  de  l’ob- 
ferver  , les  yeux  eftants  en  difpofiuon  de 
voir  les  obiets  éloignez.  Pourquoy.  104 
X-’Oculaire  Dioptrique  de  deux  cfpeccs 
principales,  diftinguces  ..  par  la  feule  diffé- 
rence des  verres  de  l’oeil  \ qui  leur  con- 
viennent privativement  : en  la  piemicre 
efpece , le  verte  de  l'ocil , clt  concave  -,  en 
la  fécondé , il  eft  convexe.  79 

L’Oculaire  Dioptrique  de  la  première  cfpe- 
cc , eft  moins  propre  , pour  cftrc  accom- 
modé à voir  les  plus  petits  obiets  pro- 
ches. Pourquoy.  utf 

I/Oculaire  Dioptrique  , a autant  de  diffe- 
rentes conftruftions  , pour  reprefenrer 
parfaitement  un  mefine  obiet  ; que  cet  ob  * 
iet,peut  avoir  de  differents  éloignements, 
au  refpedk  de  l'ocil , fuppofé  fiable  en  un 
lieu  , d’oft  il  le  regarde  avec  cet  Oculai- 
xe  : 6c  en  confcqucnce  , tout  Oculaire , 
qui  fert  à voir  les  obiets  éloignez  , peut 
eftre  confttuit , pour  faire  voir  quelcon- 
que obiet  vifiblc;  à quelconque  diftance» 
au  delfous  de  la  plus  grande  , dont  il  eft 
capable.  1*1  • ***• 

L'Oculaire  Mixte,  ou  Catadioptriquc , eft 
compofé  de  la  Refra&ion  , & de  la  Re- 
flexion. 138 

E fiant  donné  quelconque  Oculaire  Dioptri- 
que,qui  renverfe  l'efpece  de  l’obict,  par  la 
refra&ion  ; luy  appliquer  le  miroir  plan,  en 
forte  que  par  Ion  moien , il  U redrefle  par- 
faitement à l'oeil  j par  la  reflexion.  144. 
Seconde  manière  d'appliquer  le  miroir 
plan  , à la  conftruûion  de  l’Oculaire» 
pour  redreffer  l'inverfim  de  l'obiet  14*. 
L'Oculaire  de  toutes  longueurs , de  U pre- 


mière efpece, pofirivement  confttuit.  177 
L’Oculaire  qui  reprefente  l'obier  en  fit  fi- 
tuation  naturelle,  par  quatre  verres  con- 
vexes ; a des  avantages  préférables,  à tous 
les  autres.  184, 

L'Oculaire  de  quatre  verres , pour  cftre  ex- 
cellent , 3c  d'ufage  commode  ; ( fuppofee 
la  bonté  du  travail  de  fes  verres  ,)  ne  doit 
efttc  de  moindre  longueur  . que  de  trois 
pieds  jny  exccdcr  cellede  10.  pieds.  i8j 
Eu  la  conftruâion  de  l'Oculaire  Dtoptti- 
que , le  nombre  des  verres»  excedant  cc- 
luv  de  quatre  , n'y  peut  ellre  bien  natu- 
rellement difpofc  j ny  par  confequrnc , 
produire  un  ^Fei  bien  lîncerc.  196 

L’ Oculaire  Dioptrique,  eft  la  plus  noble,  & 
la  plus  excellente  de  toutes  les  proJuélions 
de  l’Arc.  Il  lesfurpafte  en  dignité,  com- 
me l’oeil , tous  les  organes  des  autres  fens  ; 
fuppléant  à noftre  oeil  , ce  que  la  nature 
fcmbloit  avoir  laillc  à defirer  ,de  fon  ope- 
ration. Il  luy  fait  un  pareil  office,  que 
celuy  que  noftre  oeil,  fait  en  fuite  a no- 
ftre aine  ; pour  l'informer  , des  qualités 
vifibles  des  obiets.  L’oeil  3c  l’Oculaire, 
deux  organes  admirables  ; l'un,  de  la  na- 
ture } Ôc  l'autre,  de  l’art  : ont  mefmes  oba 
iets.  114. 

Encore  que  les  plus  longs  Oculaires  «aug- 
mentent davantage  les  obiets  de  la  terre , 
que  les  moins  longs  -,  ils  ne  les  peuvent 
pas  pourtant  reprefenter  fi  clairement. 

Et  pourquoy.  128 

Les  plus  longs  Oculaires  , peuvent  fervic 
dans  la  ncceflité,  pour  voir  les  obiets  de  la 
terre^enles  proportionnant  à cet  effet.  219 
L’Oculaire  Microfcope , fon  ufage  en  gene- 
ral. Quoy.que  fon  obiet  doive  efttc  bien 
éclaire  , il  ne  doit  pourtant  pas  eftre  mis 
au  Soleil.  Comment  l’on  peut  luy  faire 
reprefenter  le  mcfme  obiet , de  diverfes 
grandeurs , fans  changer  fes  verres  : mais 
feulement  leur  diftance  rcfpeûive.  259 
Oculaire  Microfcope  , qui  redtclTe  excel- 
lemment l’cfpecc  de  l'obict.  234  • 

Oculaire  Heliofcope,  pour  regarder  immé- 
diatement le  Soleil , fans  fe  gafter  la  veuc. 
Manière  de  le  préparer.  a 8$ 

Difpofer  l’Oculaire  Dioptrique  , en  la  fé- 
condé maniéré  ; pour  obfcrvcr  les  obiers 
du  Ciel  : recevant  leurs  cfpeccs  fur  un  plan, 
dans  un  lieu  obfcur.  Quoy  que  tous  les 
obiets  du  Ciel  , foient  lumineux  , Je  So- 
leil neantmoins  feul  .peut  defoy  , eftre 
obfcrvé  en  cette  maniete.  Et  la  Lune,  Ve- 
nus , 3c  Mercure  , par  accident  -,  lors  que 
fes  Planètes  inferieures  au  Soleil,  font  en 
conionflion  avec  luy.  a$j 

Eflèts  de  t’Ocolaire , que  nous  avons  nom-j 
aie  de  toutes  longueurs  au  deftous 
— KKk 
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Ac  1*  pluS£ra”**c  »<*ontiIeft  capable.  De 

* Dela  ’-efpU  >5+ 

Oculaire  • pourquoy  >1  de- 

mande un  » E «ppuy  . f„  efFet, , font 
confuleï»b‘c  . tltani  exadtement  con- 
ftiuii . »l  nC  C.C,  C Cn  excellence  à aucun  au- 
tre v il  eft  d un  fingulicr  Jiverciflcment 
d'efprit.  ajf 

L’Oculaire  double  , n’excedant  la  longueur 
de»  l.ouio.  pieds  , eft  excellemment  ap- 
pliqué aux  omets  de  la  terre  j Ton  effet 
principal,  eft  en  foulageanr  l’œil , que  l'on 
cft  obligé  de  fermer,  en  l’ufaee  de  l’Ocu- 
laire (impie  ; d’augmenter  l’elpccede  l’ob- 
iet  , 8c  la  clarté , tres-noubfemcnt-  xjj 
L’Oculaire  Dioptrique  , ne  découvre  pas 
moins  de  nouvelles  apparences  ,ny  moins 
admirables  ; au  fuict  des  Etoiles  fixes , 
qu’au  refpeâ des  Planètes.  11  fait  réel- 
lement voir  la  vérité  literale , de  quelques 
pa (Tiges  de  l’Ecriture  fainte.  Reflexion 
en  ce  fuict , fur  l’explication  de  ce  parta- 
ge,au  Chapitre  ij.de  la  Gcnefe  : Refpt- 

çt  c*  1mm  , c T MM  mtr  a JlelléS  f fêtes , 
&C.  *11 

Plus  l’Oculaire  Dioptrique  eft  long,  plus, 
(coures  chofes  pareilles,)  il  nous  décou- 
vre d’Ecoiles  au  Ciel.  314. 

L’Oculaire  Amplement  ufuel,  à pinnules  j le 
moyen  de  le  conftruire  , & d’en  ufer.  149 
L’Oculaire  Microfcopc , eft  de  crois  forres  -, 
fi  mple,  ou  d’un  fm  plc  verre.  Double , ou 
de  deux  verres,  & compofé  de  trois,  ou  de 
quatre  verres  fpheriques  convexes.  117 
En  l’Oculaire  Microfcope  de  deux  verres, 
ccluy  de  l’œil  - doit  toûjours  eftre  éloigné 
de  fon  obieétif  ; de  trois,  ou  quatre  lois 
au  moins  , la  diftancc  de  fon  propre 
foyer.  119 

L’Oculaire  Dioptrique , qui  fert  à voir  les 
obiers  éloignez  , n’cxccdant  quatre  pieds 
de  fa  longueur  ordinaire  , ( qui  eft  celle 
du  foyer  de  fon  verre  obieétif  j)  prolon- 
gé iulques  à environ  14.  pieds  de  lon- 

• gueur , fait  voit  les  obicts  proches,  avec 

un  effet  furprenant.  i6j 

L’Oeil  , eft  l'organe  de  la  veuc’.  Sa  compoli- 
tion  intérieure.  1.  (où  il  faut  fupplcer  li- 
gne ij.  un  mot  obmis  ,8c  lire  ; tjms  fiat 
Jejftts  les  AVAHees  cil  1 Aire  s. 

L'Oeil  eftant  libre , d*une  pleine  ouverture, 
eft  capable  de  voir  d’un  feul  afpeéfc  , tout 
Themifphere  du  monde.  10.  11. 

Si  aucune  des  parties  de  l'œil  , peut  altérer 
(a  forme, ou  figure,  pour  faciliter  la  vi- 
fion  del'obiet , en  divers  éloignements  ; la 
raifon  naturelle  convainc , que  ce  doit  eftre 
l’humeur  criftallin.  en  fa  luperficie  ante- 
rieure : laquelle , nageant  librement  dans 
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pte ^Un’Vn,T,*»omct,(hcfe; 
iC  ksK„‘  alK"  U ««"t/on  naturelll 

& Co'‘Cj'“î‘'r0n’f,t,'»c  dc  U v‘(!o”. 

tel.  « U rcprcfcnucion  de  l'ob. 
L’Oci|>f- 

lequel  '*  praefiedu  verre  convexe,  par 
, °'d  un  °l>in  éloigné  , pluïii 
point  de  Ce  vcrrc  ■ ( toujours  entre  Ton 

Fjro,ft  grand C°^r*  ‘ ^ plu>  °bict  ^ 
moindre  pirii-  11  cn  'r0'é  “M 

Ornent.  P * .&  d auUD‘  pl“>  confit 

L WiJ1  "n  pCUt  ricn  voir  in  obieutl 

I SE.Vtt?  a“  p»ycc  du  verre 

eonco"  , Ph",J!^U'  eft  rom* 

’ , 'r'cotc  parfaitement  en 

proche,  I'“0n‘  " ob'c«;  qui  font  plu, 
Lu.  P d"  V"te‘c“  'eue  fituation  naru. 
relie.  Et  pourquoy. 

L'Oeil, firuéau  deitousdu  foyer  d'un  venl 
convexe  1 phenque , ( ou  duconcours  de, 
ravonrde  quelque  obier  , qul  lc  nt. 
«rent ,) «proportion qu'il  senéloighe.Ü 
void  une  plus  grande  partie  de  l'obier, 
en  fituation  renverfée  : mais  d'autant 
moinsaugmcntéc.de  grandeur. 

L Oeil  peut  eftre  tellement  fitué.  i régmS 
du  verre  convexe  fphenque  , 8e  desésb- 
“ divcrfement  éloignez  , qu'il  verra 
au  mcfme temps  1er  plu,  éloignez  en  fi. 
<ua.,o„  renverfée  \ & le,  autreTpIu, 
proches  , cn  fituation  droite.  r 9( 
L'Oeil  pofé  au  point  dc  concour.  de. 
rayons  d un  point  d'un  obier  vifible  • void 

confijfio’  P°‘l“  ' dlml1  Pl“l  extrême 

L Oeil  pôle  au  delfoui  du  point  de  cou 
cours  , des  rayons  d'un  obier  vifible 

vold  par  le  verre  convexe,  cet  obier  ren 
verfe. 

L'Oeil  approché  du  point  de  concours  «. [ 
cuit  davantage  des  rayons  extléme»,’ qui 
tout  un  plu,  grand  angle. 

Plus  foeil  s'éloigne  du  verre  convexe  . au 
dellous  de  fon  point  de  concours  . il  void 
obiers  renverfez  , d'autant  plus  pe- 

L'Oeil  pofé  au  point  de  concours  , d'ra 
verre  convexe  . ne  peut  voit  par  ce  verre 
aucune  apparence  d'obier  : d'autant,  que 
fon  humeur cnftallin  , qui  tient  lieud'ua 

feco„d  «rtc  convexe  , rompt  l'ordre, 
que  l«cfpeces  y tiennent;  8e  les  tranf. 
met  a la  Renne  . toutes  def-unie, ,«e 
^en  confuiion. 

L'Oeü,  8e  le  verre  de  l'œil  . qui  |„.  ZI 
pleccc  quidefaut  de  convexité,  a fon  hu- 
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ineur  criftallin  -,  font  pris  coniointemenc. 
pour  l'œil  fcul.  107.  in.  117 

L'Oeil,  ioinc  avec  l'Oculaire  tout  complet, 
pour  luy  fuppléer  , ce  que  la  nature  luy  a 
dcmé  , en  la  veuc  des  obiets  éloignez  ; 
n’cft  aufïi  cenfé  qu'un  mefmc  organe  de 
la  veuc,  avec  l’oeil , qui  s’en  ferc.  1x0 
L'Oeil , fitué  entre  le  verre  convexe , 6c  le 
point  de  concours , des  rayons  des  points 
d'un  obiet  vifible  .•  void  l’obiet  par  ce 
verre  , en  fâ  fituation  naturelle  ; ou  en 
laquelle,  il  fe  trouve  réellement pofé.  67 
JL’Oeil , commence  à voir  l’obiet  renverfé  , 
ar  le  verre  convexe  ; lors  que  s’eftant  peu 
peu,  éloigné  du  foyer  de  ce  verre;  fes 
rayons  ( fuppofez  ) qui  l’ont  pénétré , 
cftants  prolongez  , tombent  entrecoup- 
pez,  6c  en  ordre  renverfé,  defliis  l’obiet.  94 
JL’Ocil , fitué  plus  proche  du  concours , des 
rayons  qui  ont  pénétré  un  verre  conve- 
ze  fpherique  ; void  l’obiet  fous  un  plus 
grand  angle  : Sc  confequctnment  plus 
grand.  105 

I/Ocil  ne  doit  point  cüre  contraint  > par 
quelque  violente  pofture  du  corps  ; pour 
bien  voir  par  l’Oculaire.  xxy 

Opinions , touchant  la  caufe  derefpace,dans 
lequel  fe  fait  la  vifion.  41 

Opinion  erronée  du  vulgaire,  qui  croid,quc 
l'on  void  mieux  un  obiet  d’un  feul  ml, que 
des  deux.  147.  Expérience  finguliere , im- 
preuvant  cette  abfurdité.  149 

Opinion  ancienne  , rcnouvellée  ; touchant 
la  nature  6c  le  mouvement  des  Corne, 
tes.  J16 

Opinions  differentes , fur  la  prcference  des 
verres  de  l'œil  plan-concaves  , ou  dou- 
blement concaves.  Les  plan- concaves, 
préférables  pour  les  longs  Oculaires  ; 6c 
ceux  de  deux  égales  concavitez,  pour  les 
moiens  , 6c  pour  les  petits  Oculaires. 
Pourquoy.  *71 

JL’Ouverture  del’uvée,  fqui  eft  la  pupille 
del’œil,  ) fe  dilate , & fe  refTerre  naturel- 
lement ; dans  la  iufte  proportion  , que  de- 
mande le  defaut , ou  l’abondance  de  1a  lu- 
mière ; qui  éclaire  l’obiet.  10 

L'Ouverture  exccdcnte,  du  verre obieûif  de 
l'Oculaire  Dioptnque , introduit  dans  fon 
tuyau  , une  lumière  ; de  laquelle , l’air  qui 

Ïr  eft  enclos  eftant  éclairé , débilité  ,&  a f. 
oiblit  beaucoup  , les  cfpeces  des  ob- 
jets. 88 

JL  'Ouverture  du  verre  obieCtif,dc  l’Oculaire 
Microfcope , doiteftretres-étroitc.  Pour- 
quoy.  l|I*  xi7* 

Quels  font  les  Outils,  qui  fervent  à former 
fpheriquement , les  verres  de  l’Oculaire  ; ’ 
fans  platines» ou  formes.  415  i 


P 

Parallèle  de  l’ame,&  de  I’efpece , de  l’ob- 
iet vifible.  xi 

Parallélogramme  proportionnel  , de  nou- 
velle invention  > parle  moien  duquel , ad- 
jointe à I Oculaire  , l'on  peut  facilement , 
& commodément  contretirer,&  defïinec 
proportionnellement  , quelconque  ob- 
ict  ; fitué  àdiftance  proportionnée,  pouc 
eftrebienveu  , par  l’Oculaire  ; fans  fati- 
guer l’imagination  , ny  qu’il  fou  befoin, 
que  celuy  qui  s’en  (ert , fçache  aucu- 
nement defliner.  140 

Le  Parallélogramme  proportionnel  , peut 
exceder  de  grandeur  , la  diftance,à  la- 
Quelle, la  main  de  l’Artifte  fe  peur  éten- 
dre , pour  le  conduire  immédiatement  : 
fpecialeinent , pour  defliner  les  obiets  du 
Ciel.  Maniéré  de  s’en  fervir  commodé- 
ment , fans  contraindre  la  main  , â une 
trop  grande  extenfion.  3x1 

La  Parue  méridionale  , du  difque  de  la 
Lune, eft tres-agreable à voir  par  l’Ocu- 
laire,au  temps  de  Cet  quadratures.  198 
La  Peinture  des  obiets , qui  fe  fait  fur  le 
lan  dans  l’obfcurité . eft  fi  parfaitement 
ien  ordonnée  ; que  l’œil  n’y  peut  rien 
deftrer:  mais  naturellement,  enfituation 
renverfée.  17 

La  Peinture  de  i’obiet  en  la  Retine,  ou  fur 
le  plan  dans  la  chambre  obfcure,  ne  peut 
cftre  en  mefmc  temps  parfaitement  claire  , 
& parfaitement  diftinûe.  45.44 

Pourquoy  la  Peinture  de  l’obi  et  eftant  ren- 
verfée en  la  Retine,  dans  noftreœil  ;nous 
voyons  neantmoins  l’obict  droit.  47. 
48  68. 

La  Perfection  de  l'Oculaire  Microfcope  ,dé- 

Fend  également  , de  la  iufte  largeur  de 
ouverture , de  fon  verre  obicCtif ; com- 
me de  l’excellence  du  travail,  de  fes  ver- 
res. Moien  de  la  proportionner.  xt8 
Perfectionner  toutes  fortes  de  formes  fphe- 
riqoes  concaves,  pour  travailler  à la  main 
libre  , 6c  coulante , toutes  les  fortes  de 
verres  convexes  ; qui  fervent  à la  conftru- 
Ction  de  l'Oculaire.  34; 

La  Perpendiculaire  , qui  rnefuçe  la  réfra- 
ction d’un  rayon  , qui  fe  rompt  en  péné- 
trant la  fuperficie  fpherique  , d’un  fécond 
milieu  de  différente  diaphaneiré  ; fe  tire 
de  fon  centre,  par  le  point  d’incidence, 
du  rayon  qui  y tombe.  af 

La  Pefanteur  modérée  des  moletes  , foulage 
beaucoup  la  main  del’Artifte  , au  travail 
des  verres;  à U main  libre.  351 

Les  pluies  de  la  Lune  , font  femblables  ; 

Kkk  ij 
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Venu* , & tc  » «nt  leurs  pliait» , com- 
me U LüIîC*  Le»  phafesde  Mercu- 
re, tons  ^‘  ^ftialcsà  obfcrver  i d’au- 
tant , qu  ^ el*  loû|ours  trop  proche  du 
Soleil.  }07 

Nouveaux  Phénomènes  découverts  au  Ciel, 
en  noftre  liecle  -,  par  le  n.oien  de  l’Ocu. 
lauc  Dioptriquc , inconnus  à toute  l'anti- 
quité. 170.  189. 

Nouveaux  Phénomènes , découverts  au  lu- 
ict  des  Etoiles  fixes  -,  par  le  rooicn  de  l'O- 
culaire. 31t.  315. 

Pinceau  optique  , décrit  avec  abitraûion , 
de  la  différente  diaphancitc  de  l'humeur 
cnftallin.  $ 

Les  Pinceaux  optiques  .également  obliques , 
ou  également  éloignez,  à l'entour  du  pin- 
ceau Jireék  , ou  principal  j font  homony- 
mes, ou  de  mefme  dénomination  , & rai- 
fon.  I*.  ao. 

Pinnule,  fanée  entre  les  deux  derniers  verres 
de  l'ail , de  l'Oculaire  de  quatre  verres  ; 

ftour  en  exclure  les  couleurs , caufées  par 
es  refraélions  violentes , des  rayons  ex- 
ne  mes  , qui  tombent  fur  leurs  circonfé- 
rences. 19  2.  Sa  figure.  194 

Autre  forte  de  Pinnule  , en  l'Oculaire  delà 
fécondé  efpece,  fpecialement , en  celuy  de 
plufieurs  verres  de  l’ail  . pour  luy  don- 
ner la  lituarion  convenable  ,en  deux  ma- 
nières :1a  première  , au  centre  des  verres, 
pour  évutt  la  parallaxe  , ou  diverfité 
d'alpeét  : & la  fécondé , à la  diftancc  re- 
quilc.dii  verre  immédiat  de  l’ail.  193 
Placer  le  vetre  de  l'ail , en  l’Oculaire  D10 
ptrique,  delà  fécondé  efpece.  179 

Les  Planète»,  font  plus  lununeufes  , à pro- 
portion qu'elles  font  plus  proches  du  So- 
leil : Mercure  , plus  que  Venus  j Venus  , 
que  Mars-,  ficc.  $oS 

Platines  planes  .maniéré  de  les  dreffer  éta- 
lement ; pour  travailler  le*  fuperficies 
planes  r des  verres  plan-fpheriqucs.  5jo 
Comment  un  point  dircûemenc  fitué  en 
l'obiet , fe  reprefentc  par  fon  efpece , fur 
le  plan  , dans  un  hcuobfcur  ; & fur  la 
Retint,  en  l’ail.  1 S 

Comment  un  point , latéralement  fitué  en 
l’obiet , fc  reprefente  par  fon  efpece  , fur 
le  plan  \8c  en  la  Renne  , dans  l'oeil.  18 
Comment  deux  points  d'un  mefme  obiet , fe 
reprefentent  conjointement , par  leurs  ef. 
pcces , fur  le  clan  ; ou  en  la  Rctine.  Leur 
fituation  fe  change , de  foperieure , en  in- 
ferieure ;de  droite,  en  fcncfirci  & au  con- 
traire, &c.  19 


jjtE  ^ 

I_e  Poirx,  j 

chc  cl,  e l’obiet  riCklr  i 

,JpZf/‘P  c,an' f fon,£“ 

vcrcq^^  obier,  cilant  moins  éloigné  lia 
il  f. lit  je  Vc«.  que  la  dilljnce  i laquelle 

Kyon,  î.Coun  da  '•‘y»™  paalEn, 
cT“  ™ ‘“mit 

•I*  “i  forren.1  éloigné, 

Plll«  diftan,  PV'tlc*  • * •Venta 
gents.  * **  en  iortent  conver- 

PObrelr*co7  del'°“lai".  i 1.  main  £ 
««llcmmem"'  • & pl« 

-Srsasitsas 

Préparer  les  poliflôjrsd'cftain  pour  SI 

vexes  de  1 oeil  ; dans  leurs  propres  for- 
mes, o il  ils  ont  elle  travaillez  -,  te  les  y «, 

Double  Poulie  , fur  Unmefmeoxe,  pou”', 
mouvement  continu . fan.  retour.  J7X 
ftruâion , & fon  ufaur.  , 

Precaurions  necefliire. , pour  faire  ven,,!^ 
formes  a la  fe»*,  bl£  également ’ lri! 
nés  i fans  foufflures,  cendrurcs,  ny  aùco 
nés  aunes  defcûuofitet.  7 ", 

Précautions  necelfaires,  pour  le  trivailon 
formes  . ou  pla,j„e,  fyherique.  uS 
Precaurion,  nece lianes  .pour  r.üflir  „ el! 
Itmment.au  travail  de.  verres  de  lOm. 

’ rn  U ^omonftn. 

non  de  la  Dioptriquc , eft  préférable  à U 
Geomeu, que  plus  fcrnpulcufe  : dauran. 

que  cette  parue  de  Maitremaii, ue,  Zf 

cZZ*,  ™™  ’*  Pofiti”  • 

Préparer  endeux  m.meres.lapoiéedVftam 

rour  pnl„  le,  «ne,  de  l üa, laite  Z 

Préparer  ,&  former  les  platme,  fpherinX 
P™'  J ■'‘"'“U"  on  finie  Œ 
.•Oculaire  , par  la  conduite  de, 
machine,,  qu,  on,  fers7ilesfom™ 
p,cparcrles  polilfoin  cylindriques,  pour! 

Preuve,  delà  Habilité  naturelle,  de l.f£' 
-;.^u;efpherique.dela,un1q,«t 
l-o.tl'  d' ,0ut<:  la  “Paa'é  rnreneure . de 
Preuves, de  la  figure fpherique. aux fupet- 


DES  MATIERES. 


fines  de  l'humeur  cnftalhn.  4a.  4). 
Yoyci  cy-dcllus.cn  la  lettre  C,  ce  que 
nous  avons  remarqué  fur  ce  fuiet. 

La  plus  rare  Production  de  l*Art , cft  l'Ocu- 
lairc  Diopir ique  ; il  furpaiïe  toutes  les  au- 
tres en  dignité , & en  excellence , com- 
me l’oeil , dans  la  nature  1 furpaiïe  tout  les 
autres  organes,  de  nos  fens.  Il  cffcéhic 

Elus  fcnliblcmcnt,  de  plus  excellemment, 

1 plut  noble  puillance,  que  les  Philofo- 
phes  attribuent  a l'Art:  qui  eft  celle,  de 
perfectionner  la  nature.  11  fuppléc  par- 
faitement à coûte  œil , par  le  inoien  de 
l'Oculaire  ; ce  que  1a  nantie  lembloit 
avoir  Uidc  à délirer  de  fon  opetauou. 

«4 

Il  n'y  a point  de  Proportion  , entre  le  nous, 

& fon  arc  j dans  la  pi  ccifion  Géométrique: 
d’autant , que  des  lignes  de  natuie  diffe- 
rente , comme  font  la  droite  , 6c  la  circu- 
laire , n'ont  point  de  commune  roefu- 

fe.  SJ 

Delà  Proportion  des  fpliericuez  , ou  puil- 
fances  refpeChvcs , des  verres  , qui  doi- 
vent fervir  à la  conllruôion  de  l’Oculai- 
re Dioptriquc.  Pourquoy  la  Théorique 
de  la  Dioptnque  , fait  abftraûion  de  la 
proportion  des  fphericitcz  , ou  puiflànces 
des  verres  j qui  entreut  en  la  conftruCfcion 
de  l’Oculaire.  1J4.  Ce  que  c cli  ,que 
cette  proportion  ; 6c  le  moicn  de  la  con- 
noiftre.  iff.  «56. 

D’autinr  quej'aydefiny  , en  la  féconde  Par- 
tie de  ce  livre  .avcclcdo&e  Kepler  ; que 
les  coovexitez,  6c  concavitez  , qui  font 
de  plus  pentes  fphcrcs  , font  dites  plus 
grandes  -,  & celles  de  plus  grandes  fphe- 
res  , au  contraire , font  dite»  plus  petites. 
Afin  que  l'Artifte  n'equivoque,  pour  ce 
fuiet  ; il  prendra  gaidc , que  dans  les  Pro- 
portion» 11.  16.  4f*  A*c.  6c  dans  les  au- 
tres endroits  , où  j ay  patlé  des  propor- 
tions , des  verres  de  l’Oculaire  Dioptii- 
que  -y comme  dans  la  Pofitive  .Chapitres 
3.  7.  Scc.  Scélion  x.  8c  Scûion  j.  Chap. 
a.  Scc.  j’en  ay  feulement  conlideré , ëc 
compare  les  puilfinces  à augmenter , ou 
diminuer  l’clpecc  de  l'obier  ; comme  j’ay 
remarque  , dez  le  commencement  , dans 
l’ordre.  &difpofuion generale  , de  ce  li- 
vre. C’eft-pourquoy  , d'autant  que  par 
les  S flcio-  Prop.  du  j.  d'Eacli.  Des 
grandeurs  inégales  ,1a  plu»  grande,  a plus 
grande  raifon,  à une  mcfme*,  6c  cette  mef* 
me,  a plu»  grande  raifon  , à la  moindre.  le 
dis , que  de  1.  verres  de  l'œil  de  differentes  j 
grandeurs  de  fpheres  , comparez 4 un  mef- 
me  obieûif  , par  leurs  fphrricitez  . ou 
puilTances  -,  ccluy  de  plus  petite  fphere , |k 
qui  eù  de  plus  graude  convexité  » ou  con- 


cavité , par  la  $4.  Définition  , eft  en  plus 
grande  ptopoition  de  fphcricitc  , ou  de 
puillance  ,a  augmenter , ou  diminuer»*- 
vcc  ce  mcfme  obieélif.l'cipece  de  l ’obiet  : 
6c  au  contraire , 6cc.  par  la  11.  Propolinon 
conveifc,  & pat  la  55.  en  laquelle,  il  pa- 
rmi! que  la  puiflance  de  l'humeur  ciiilal- 
lin  .augmentée par  l'adionéhon  d'un  ver- 
te convexe  de  l'œil  ; l'œil  void  en  fuite 
l'obict  plus  grand  , avec  le  mefme  verre 
obicûif. 

Suivant  donc  cette  analogie  , ileft  évidenr, 
qu'en  l'Oculaire  Dioptnque  qui  fen  aux 
obicts  éloignez,  le  verre  de  l'œil,  foit  con. 
cave  , foit  convexe  , qui  fuit  immédiate- 
ment le  verre  obic&if , luy  doit  élire 
en  la  plus  grande  proportion  d’inégalité 
de  fphericitez , ou  de  puillance  ; ( c'cll-à- 
dire,  de  la  plus  petite  fphere  , ) que  la  vi- 
fion  , qui  doit  toujours  dire  tr«s-clairc , 6c 
diftinÔe,  par  l'Oculaire  qui  en  efl  fart, 
le  peut  fouftàir.  Afin  , qu'il  augmente» 
mais  clairement , 6c  diftmélemem  j l’cfpe- 
cc  de  l'obict , le  plus  quille  pourra.  157. 
164. 

Il  n'y  a point  de  réglés  generales  certaines, 
ny  précités  , dans  la  Pofuive  j pour  pro- 
portionner le»  fphenciiex  , ou  puifiàncet 
des  verres  , de  l’Oculaire  Dioptrique. 
pourquoy.  itj 

Il  cil  inutile  d'augmenter  l'efpece  de  l'obter, 
par  une  propotrion  excedente  des  verres 
de  l’Oculaire  , fi  elle  n'cft  accompagnée 
d’une  diftinâion  , & clarté  cxquifc  ; au 
contraire  , l'on  en  peur  utilement  dimi- 
nuer la  proportion , pourvoir  plus  claire- 
ment , Sc  plus  dillir.dlement  , les  obicts 
qui  ne  font  pas  allez  éclairez  , ou  qui  font 
beaucoup  éloignez.  164.  ou  mefme, 
ceux  qui  font  proches , pour  les  contreti- 
rer,  6c  dellinet  plus  comniodcmcnr.  151 
L’experience  fait  voir  , que  l'on  ne  peur  tir er 
aucune  proportion  des  verres  d’un  Ocu- 
laire, pour  excellent  qu^l  foit  ,en  confc- 
qticncc  ; pour  toutes  les  autres  longueurs 
d’Oculaires:  c'eft-ponrquoy , enee  luiet , 
comine  en  plufieurs  autre» , qui  concer- 
nent la  pofirive  de  la  Dioptrique  ; où  l'ex- 
peiience  donne  la  loy  , ie  ray  entière- 
ment fuivie.  Et  à cet  cdi.ne  voyant 
pas  lieu  , de  pouvoir  autrement  détermi- 
ner une  maniéré  . qui  pull  univerfclle- 
mentregler  les  proportion*  des  verres  ,en 
la  conftruéhon  de  I Oculaire  ; pour  toutes 
fortes  de  longueurs  : j’ay  ufé  d’une  mé- 
diation. En  cerce  forte  , ayant  reconnu 
les  proportions  des  verres  , de  deux  Ocu- 
laires tres.excel lents  . chacun  en  fa  lon- 
gueur ; l'un  de  îo.  pieds  . qui  a les  ver- 
res , comme  i.à  48. 5c  l'autre  de  x.  pieds, 
Kkk  iij 
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cotn*'  ''.t'e'i  Viy  Po(«  ces  deux  Ocu- 
larre,  • CO  ''oo^'X  «<'énrcs;pourcom- 
poferJ^P'^L  ‘,on‘de  Ici,:,  verres,  re- 
connue5 etC  ■ f°"5  i celles  des  verres,  des 
OcuUircJ  ‘r  Croicnt  de  longueurs  entre- 
suoiennes.  t'  c cft  en  celte  maniéré,  oue 
j’ay  difp°'e  . deux  figures  de  la  Table 
»8.  par  1e  n’olen  defquelles  , ic  montre  à 
trouver  pofittvement , toutes  ces  propor- 
tions entre- moicnnes  j tellement  tempé- 
rées , fie  modérées , par  les  deux  extrêmes 
connues  ; que  fi  elles  ne  s'y  trouvent  de  la 
forte , dans  la  plus  exaûe  prccifion  ; au 
moins  , l’cxpericnce  fera  voir  , qu'elles 
s’en  éloigneront  fort  peu  , dans  la  prati- 
que. Ce  qui  fuffit  à mon  deifein. 

EAancs  données  les  proportions  ,des  fpheri- 
citex,  ou  puiirances  des  verres  , de  deux 
excellents  Oculaires  Dioptriques  , l'un  de 
médiocre , 6c  l’autre  de  grande  longueur  -, 
trouver  generalement  dans  la  poûtive, 
les  proportions  des  fphericitcz  , ou  puif- 
fances  des  verres  ; de  tous  les  Oculai- 
res t de  longueurs  entremoiennes.  1 
Proportionner  les  ouvertures  intérieures, 
des  tuyaux  de  l’Oculaire.  17 6 

Proportion  des  fphericitez  , ou  puiftànces , 
des  verres  de  l'Oculaire  Microicope.  11 6. 
cres-confiderable  , en  celuy  qui  redrefle 
l'efpece  . par  quatre  verres.  au 

Pyramide  optique  , fon  axe  , cft  le  rayon 
principal,  0 


Quatre  chofes  , principalement  confidera- 
blés  , en  la  confttuâion  de  l'Oculaire 
Mictofcope.  np 

Le  Qu^dran,  duquel  les  Lapidaires  fe  fer- 
vent , pour  affermir , 6c  regler  leur  travail, 
eft  infuffilant  , pour  celuy  des  verres  de 
l'Oculaire  Dioptrique.  5$^ 


La  Radiation  desobiets  vifibles  , fe  porte  en 
trois  maniérés,  dans  le  milieu  ;par  rayons 
parallèles  , par  rayons  convergents , ou 
tendants  il  un  point  -,  6c  par  rayons  diver- 
gents , qui  fe  feparent , partants  d‘un 
poinr.  4. 

11  y a deux  efpeces  de  Radiations  , la  pre- 
miere.d’un  feul  point;  par  des  rayons  di- 
vergents: ic  1a  fcconde.de  plufieurs  points 
d’un  mefme  obiet , par  des  rayons  conver- 
gents. Leurs  fondements.  9.  10. 

La  première  efpecede  Radiation  , porte  les 
xay  v>ns  de  chaque  point  de  l’obiet , diver- 
gents , dans  roui  le  milieu  ; la  fécondé  ef- 
pece,  les  porte  convergents  , vers  cha* 


p 


que  p 
tes  du  milieu 

SV  fcffat'*'«erx/e,c.4 

’•  '“^cursmaniZ 

**"**>«'  ion  »,  pfa[^ 

gardai  v°tr  un  obier  proche  enre 
von)  J -u  meCme  remp, “7 Tcc 

*utre  plus  éloigné.  .. 

■ doit  Jn^célo  V'™  ’mmfdiarde 
Ue  • de  I»  lâ  'J  ’§ni’U  moini  du  don. 
du  <»oi«?7"r?“  t'f™  P'opre  foyer, 

lOcnlaite  w,.r  V™  1 eonftruébon  de 
tes.  Wicrofcope , de  trou 

tes  Rayon,  vifuels  fontd..  I , .*» 
par  lcfquclles  I,’  r ° Ç1”  droite*. 

Le.  Rayent  convetoei^L, ♦ 
gents  .eftantc  Y * *onl  faits  durer* 
fcaôn  fr  prolongez  ootre  lent  in.tt. 

fon  opp;^  ngCm  l,ur  ea 

11 

c eft  I rnclmatron  du  rayon  , fuîle  fécond 

ûion  m‘1‘'U  * Sui  «*  fa  refra! 

Le  Rayon  .qui  for,  d'un  milita  . part 
«référé  pornt  qu'.l  y cft  entré  , fe  rompt 
egalement  , en  entrant  , & en  fottann 

Le|eo?yM  ’ ne PCUJ fortir  d'un  verre, 
tmn  ' * P dCS'CI  d’mcbna. 

Les  Rayons  ne  fouffi ent  pas  grande  reftü 
ûron , fur  la  fupeificre  anterieure , de  1 hu- 
nreur  ctlftaUin  .encore  qu'il  foit  plusden. 
le, quel  humeur  aqueus  qui  le  précédé 
Poutquo,  lisent  leu,  plu?  grandé^faj 
ûron,  en  la  pénétration  de  la  fupetSeie 
,i~c« 

Les  rayons  d'un  point  d'un  obiet  vifible’7 

parant,  patalU^1»  dan,  Pépaireutdt: 

verre  fpbenque  plan-convcxc  , font 
leur  concours  avec  leur  axe  à la  a; 
(lance  du  dame, te  de  f,  * 

Ler  Rayons  paiTanr,  convergent,  , da", 

Jè“ir?r  d,un  ,erre  P'an-convexe  fphe- 
rique  jfont  le  concours  p!„,  proche,  que 
la  drftance  du  diamètre  de  fa  convexi- 

L”e»7Tor«'  fom1f'‘i's,  divergents  dan,  le 
verre  ; lors  que  le  point  de  l'obretqui  1er 
«rvoye,  eft  plu,  proche  du  , ’ 

la  longueur  du  dumcirc  de  f,  cJore. 
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|.es  Rayons  parallèles , d’un  point  d'un  ob-  I 
ici  vslîble  , ayants  pénétré  un  verre  de  I 
denx  égales  convexitez  fpheriques  ; font 
le  concours , prefquc  a la  diftance , de  leur 
demy- diamètre.  J7 

les  fculs  rayons  extrêmes,  que  Kepler, a 
employez  en  fa  démonftration  > peuvent 
faire  le  concours , au  centrodela  fuperb- 
cie  anteiieure  , du  verre  de  deux  égales 
convexitez  : mais  tous  les  entremoiens, 
le  font  chacun  avec  leur»  homonymes , à 
différentes  diffances,  dans  la  proportion 
de  leurs  divetfes  inclinations , fur  la  lu- 
pcrficic  du  verre.  J? 

Les  Rayons  parallèles  , font  le  concours 
d'autant  plus  loin  du  verre  convexe  fphe- 
rique  ; qu’il  cft  de  plus  grande  fphe- 
re.  , 60 

Les  Rayons  d’un  point  d’un  obiet  vifiblc , 
font  le  concours  d’autant  plus  proche  du 
verre  convexe  fpherique,  que  ce  point  de 
l’obiet , en  cft  éloigné  : 3c  d’autant  plus 
loin , qu’il  en  eft  proche.  6$ 

Les  mefmes  rayons  convergents , tombants 
fur  les  fuperlicies  fpheriques , de  divers 
verres  concaves  , qui  leur  font  expofezà 
la  tnefme  diftance  de  leur  concours  > les 
ayants  pénétrez»  ils  en  fortentou  moins 
convergents  , ou  parallèles  , ou  diver- 
gents.  . 75 

Les  Rayons  faits  parallèles  , dans  l’épaïf 
feur  d'un  verre  doublement  concave  ; en 
fortent  divergents.  74* 

mais  eftants  faits  divergents , dans  l é- 
pailTcur  de  ce  verre , ils  en  fortent  plus  di 
vergents.  75 

Le  point  où  fecouppent  les  rayons  vifuels  , 
pour  renvetfer  Vcfpece  ; cft  entre  l'obiet , 

& le  verreconvexe  qui  les  reçoit.  96 
Recentrer  les  petites  formes  concaves  , fans 
les  remettre  fur  le  tour.  tjo 

Reôifier  la  maniéré  commune  , de  former 
fpheriquement  les  verres , qui  fervent  à la 
conftruékion  de  l’Oculaire  Dioprriquc;  5c 
de  faire  les  formes  fpheriques  , qui  fer- 
vent à travailler  les  verres  de  l’Oculaire, 
à la  main  libre  , & coulante.  $39 

Rcâifier  la  concavité  fpherique  des  polif- 
foirs  ,&  la  rendre  cxa&etncnt  regulietej 
pour  polir  les  verres  de  l’Oculaire  , dans 
leurs  propres  formes  , à la  main  libre , 6c 
coulante.  367 

Réduire  pofitivement  à la  pratique , la  The® 
rie  de  la  nouvelle  manière  , de  concaver 
fpheriquement  les  verres  de  l’ail  : pour 
l'Oculaire  delà  première  efpece.  399 
Reflexion  fur  le  fens  literal  , de  ce  partage 
de  la Gcncfc.au Chapitre  15.  Refp  ce c*- 
ium  , & mmmtr * fttlUt  , Ccc,  311 
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Les  Refra&ions  du  verre  , jufques  1 jo.’ 
degrez  , autant  que  le  fens  en  peut  iuger , 
font  proportionnelles  aux  inclinations  des 
rayons;  3c  l'inclination  du  rayon  qui  en- 
tre dans  le  verre , n’exccdant  jo.  degrez, 
£1  refraûion  , eft  environ  de  la  troiuéme 
partie,  de  fon  inclination,  xj.  mais  le 
rayon  fortant  du  verre  , fa  rcfraûion  cft 
environ  la  moitié , de  fon  inclination  dans 
le  vetre.  16 

Les  Retraitions  eftants  toûjours  les  mef- 
mes, îlfcroit  indiffèrent  pour  l'effet* dans 
la  Théorique  ; que  la  vifton  fe  hft  par  e- 
miflion,  ou  par  réception  des  rayons.  54. 
Réglés , pour  trouver  généralement  la  du 
ftancc  des  foyers . de  toutes  fortes  de  ver- 
res convexes  , doublement  fpheriques. 
61.61. 

Rcgle  fondamentale,  en  1a  Dioptriquc  O- 
culaire  ; que  la  diftance  du  concours  des 
rayons  de  l'obier  , donne  loy  àlaconftru- 
éhondc  l’Oculaire.  m 

Relation  mutuelle,  de  l’angle  de  refraétion, 
& de  l’angle  d'incidence.  15 

Remarques  generales  , fur  le  parfait  ufage, 
3c  fur  ladifferenceenrufage  ; des  grands, 
desmoiens,  3c  des  petits  Oculaitcs  D10- 
ptriques. 

Remarques  generales  , fur  l’éleûion  de  la 
forme  des  verres  , qui  fervent  a ta  con- 
ftruâion  ,de  l’Oculaire  Diopuique.  »7z 
Le  Renverfemcnt  de  l'efpece  de  l’obiet , par 
le  verre  convexe  fpherique  . ne  fc  fait 
fenlibte  à l'œil , que  dans  un  efpacc  aflex 
confiderable  ; cela  paroift  évidemment, 
par  les  j . 6 . 5c  7 . Refpcûs , en  la  17.  P ro- 
poGtion. 

La  Reprcfentation  de  l’obiet  , qui  fe  fait 
fur  le  plan  , dans  l’obfcurité  > & fur  la 
concavité  de  la  retine  , en  l’œil  ; cft  natu- 
rellement rcnverféc.  10 

Reprefemcr  les  obiers  grands  , 3c  diftindts  , 
en  firuacion  renverlee;  par  deux  verres 
convexes  fpheriques.  io<5 

Reprcfcnter  diftinltcmenr  les  obiets , en  leur 
lîruation  naturelle . par  deux  verres  con- 
vexes fpheriques.  109.  Pourquoy  cure 
manière  de  redreffer  l’efpece  , n’cft  pas 
d’ufage.  „0 

Reprefcnier  très  diftinûcment  les  obiets 
éloignez  , tres*grands,  & en  grande  quan- 
tité d'un  fcul  aipc& , en  leur  fituat ion  na- 
turelle ; par  quatre  verres  convexes.  1,4. 
Seconde  manière,  de conftruireces quatre 
verres,  pourle  mefme  effet,  uy.  Troifîé- 
roe  maniéré  , de  conftmirc  ces  quatre 
mefmes  verres  , Bc  les  précautions  qui  y 
doivent  cftrc  apportées.  uf 

Reprcfenter  le»  plus  petits  obiets  , tres- 
geands»  & très  diftiuftemcm  ; en  leur  ft- 
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...iiionn*l0r!Ü^  : *T'£  '«  long!  Oculii- 
* de  U P,e  . Cte clpccc.  ui.efFcûuer 
“V’.foie  .PJf  lc!  long!  Oculaires  de  la 
feconde  e^eCr  * de  quelque  nombre  de 

Ttite!  q»’1  ‘ °lent  coropofex.  **};  L'on 

ceut  negl'6e*  * tn  cc[tc  conftroâion  du 
cund  Ocu'u'te  de  U fécondé  efpece,  pour 
“oi(  i„  p«i«  objet,  ; de  conftruire  le 
reftede  fes  '«te»  de  l'œil , ( s'il  en  a plu- 
fieius ,)  fut  le  mcfme  concours  patticu- 

11— _ J-  ritinni  Ar  et-  nrrit  ohict.  PoilC- 


LaRetme.eftla  tunique  plus  intérieure  de 
l'œil.  Elle  eft  toute  faite, de  la  fubftance 
du  nerf  optique.  Pourquoy  la  viûon  s* y 

fait.  ...  7 

La  tunique  renne! conjoint  fortement  1 1 hu- 
meur criftallin  , avec  l'humeur  vitré  ; en 
l’œil.  Pourquoy  elle  eft  nommée  rcti- 

Refponfct , fie  folutions,  prévenants  les  dou- 
tes , fie  difficultez , que  Von  pourroit  mou- 
voir .touchant  l’ulage nouveau  dcl’Ocu-  j 
laire  à defliner  , fie  contretirer  propor- 
tionnellement. *5* 

RcUnir  les  rayons  , à une  mefme  dilunce 
de  concours  , par  la  feule  fuperficie  d'un 
verre  plan  convexe}  comme  par  les  deux, 
d'un  verre  de  deux  égales  convexitex. 

é4 

Routine  grofliere  des  Oculariftes  vulgaires, 
à concaver  les  verres  -,  fes  defauts  inévi- 
tables , fie  irréparables.  $93.  Ils  ne  fçau- 
roient  faire  un  verre  concave,  régulière - 
meut  fpherique.  394 


S 


La  Sageflc  du  Créateur  ,eft  (îngulierement 
admirable, en  U formation  tres-diverfe  , 
des  yeux  -,  des  differentes  efpeces  d'ani- 
maux : conformément  à leur  differente 
nature,  fie  inclination.  34*  îî« 

Les  Satellites  de  Iupitcr,  font  quatre  peti- 
tes Lunes , qui  fe  meuvent  à l'entour  de 
fon  corps-  3>° 

Le  fens , n’affè&e  pas  l’exa&e  predfion  , en 
la  détermination  de  la  quantité  de  la  te. 
fraction.  l9 

Le  Sentiment , fe  fait  par  le  moien  des  nerfs; 
c’eft-pourqtioy , la  tunique  rétine,  où  U 
vifion  fe  fait . cft  faire  des  fibres , produits 
de  l'extrémité  du  nerf  optique.  7 

Entre  le  finus  . & fon  arc , ( parlant  géomé- 
triquement, ) il  n'y  a aucune  proportion. 
Neammoins,  les  finus  des  petits  angles, 
ne  font  pas  en  difptopottion  fcnfibleavec 
leurs  arcs.  J3 

La  fituation  de  plufieurs  verres  convexes  , 
fucceflivemcm  au  peint  de  concours , les 
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U P1"'"  * l'obw. 

P“f«  t‘mc  muthn,  en  laquelle  feseC 
pupille,  r Pot[ccs»  fut  l'ouverture  delà 
/•il.  c.-  * *-a  rai  Cnn  « 


v<*\>  /îtüé  **  eaj/on.  4g'69 

point  j Wre  ,c  verre  convexe.  & fon 

cuati0n tia?°nCn Ur*  » void  en  fa  fi. 

- »_;i  r ,aiureiie. 

des  rayon, Ud'C(r°Ukdapoin'  dc conco«>. 
litumin  D d vn,ol>1"  * void  cet  obier , ta 

luy  oaro  ir°US  ’ p “ eï  ob,etI  "nvctfei,' 
luy  paroiflint  petits.  * 

LU  LmL'<CUire  P11”  que  l'hemifphete  Z 
U Lune  ; ncantmoin,,  la  Lune  eftant  eu 

as*»*  le  l“"b'  d*  la  lumière  d, 
devrou  paroiftre à l'enrourda 
Uveuë**  Lunc/  ‘c  Pct<1  enûcrcmcmà 

Nou,  voyons  dan,  le  Soleil  par  le  mora 
de  I Oculaire  , la  génération , & la  corra. 
pnon  ; d'où  l'on  peutconclure.  qu'ilneft 
pas  inaltérable.  ^ ,ol 

Le  Soleil , fe  meut  fur  fon  aie  propre  . d O. 
riem,en  Occident.  Lepenode,  de  ce  mou.' 
vcmcnc  du  Solerl  . eft  de  i7.  JOU[1; 

Vne  feule  fuperficie  , d'un  verre  planl 
convexe,  peut  également  rtlinir  le,  (avoua 
aune  meline  diftance  de  concours;  com- 
me le,  deux  , d'un  verre  de  deux  égalrx 
convcxuei , d une  fphere  double  de  otan- 
deur.  ° { 

La  Superficie  anrerieure  de  l'humeur  en. 
ftallin  , n'a  point  d'obftacle  en  l’œil,  qui 
1 cmpcchc  , par  la  double  comprefiion 
de,  avances  ciliaires  : de  fe  former  de  fi. 
gure  , plus  , ou  moins  fpherique.  jj 
La  figure  , de  la  Superficie  pofterieure  , de 
l'humeur  criftallin  . n’cft  pas  facilement 
fufccptible  d'alteration.  j. 

Support  , pour  porter  , te  tenir  leverreà 
concaver  ; te  le  conduire  au  travail, 
fur  la  forme.  400.  Vfage  do  ce  fup- 
P°«-  40, 


Table  des  refraûion, , d'un  rayon  , aifllrr 
d'un  milieu  plus  rare,  en  un  plusdrnfe- 
dans  les  raifons  .de  u.  te  11.  depreij 
de  refraûion  ; pour  jo.  d'inclination. 

Table  de!  proportions,  des  convexitex, oe 
puilTar.ccs  des  verres  de  l'Oculaire  ; con- 
ftruit  de  quatre  verre,.  iSy.  Son  uù. 

,50 

Tables , qui  rcptcfcntcut  de  iour , à iour , 1> 
propres 
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progrès  du  mouvement , des  macules  du 
Soleil.  306 

Table  des  diamètres  des  fpheres,  des  peti- 
tes formes  convexes , fuivant  l'ordre  qu'el- 
les doivent  cfttedirpofccs  fur  leurs  axes  ; 
pour  fervirà  concaverles  verres  dcl'cnl, 
pour  les  Oculaires  de  la  première  cfpe- 
<*•  597 

Taches , ou  macules  de  la  Lune , reprefen- 
tées  en  deux  tables  : en  la  première . com- 
me elles  paroirient  en  l’oppofition  , ou 
pleine  Lune  : & en  b fécondé , comme 
on  les  voiJ  dans  fes  phafes , ou  lors  qu’el- 
Je  s’éloigne  du  Soleil,  fie  que  les  ombres 
de  fes  inégalités , fe  jettants  décodé , les 
rendent  plus  feniibles.  196 

.Les  Taches  de  la  Lune , font  de  deux  fortes  ; 
perpétuelles  , fie  palbgeres.  1*7.  Leur 
dimrrence.  19$ 

Les  Taches,  ou  macules  du  Soleil,  font  en 
quelque  maniéré  à fon  egard  , ce  que 
les  nues , font  au  refpett  de  la  terre.  El- 
les font  de  denfite  fort  inégale.  Elles 
changent  de  figures,  fie  de  grandeurs  con- 
tinuellement ; comme  font  les  nues.  El- 
les fe  meuvent  en  tournant  , fuivant  la 
convexité  du  globe  du  Soleil.  joj.Ilnen 
paroift  pas  toi  jours  , furie  drfquc  du  So- 
leil. 304 

Le  Tempérament  de  la  vieillerie  , cri  plus 
nuifible  , à certaines  perfonnes  , qu’à 
d'autres  : il  eft  plus  favorable  , à ceux 
qui  font  de  tempérament  oppofi  , d’au- 
tant qu'il  le  corrige,  fie  le  modéré  par  fes 
qualiccz  contraires  ; comme  font  ordi- 
nairement les  bilieux  fanguins.  46.  47 
Le  T ravail  du  verre  , fie  fa  conduite  fur  la 
forme  fpherique , à la  main  libre , fie  cou- 
bnte.  j*o 

Travail  des  verres  de  l’Oculaire , par  les  in. 
ftruinents  , fie  machines  ; qui  règlent  fie 
dirigent  la  main.  379 

Le  Travail  du  coftc  pbn  , des  verres  plan- 
convexes,  cft  difficile;  il  s'en  trouve  ra- 
rement , qui  foient  ex.i&ement pbns.  Ils 
doivent  toujours  crire  (otipçonnez,  de 
l'Actifte  intelligent,  à moins  que  ce  foie 
luy-incfme  ,qui  les  ait  travaillez.  168 
Travailler  univcrfellcment , toures  les  for- 
tes de  verres  Ipheriqucs , convexes  , 5c 
concaves  ; qui  fervent  à la  conftruttion 
de  l'Oculaire  Dioptrique , fans  formes , 
ou  platines.  405 

Treillis  appliqué  à l’Oculaire,  pour  contre- 
rirer  , fie  deffiner  proportionnellement. 
Ses  defauts  notables.  158.159 

Le  Tripoly  ,1e  plus  leger  , eft  le  meilleur  j 
divetfes  maniérés  de  le  préparer.  353 
Trois  manières  , de  conriruirc  l'Oculaire 


Dioptrique , de  quatre  verres.  18* 
Trois  excellentes  maniérés  , de  polir  les  ver- 
res obieâifs , de  l'Oculaire  Dioptrique; 
dans  leurs  propres  formes.  39t 

Trouver  généralement  la  diriancedes  foyers, 
de  toutes  fortes  de  verres  fpheuques 
convexes.  61 

La  tunique  rétine  , unique  partie  nerveu- 
fe  , en  l’œil.  7.  Sa  capacité  , eft  plus 
qu'hemifpherique.  8.  Pourquoy.  10.  h. 
La  Tunique  cornée , en  l'œil , avance  fur  la 
partie  anterieure.  Pourquoy.  n 

Le  Tuyau  Oculaire  , en  ufage  chez  les 
Anciens  ; quel.  5t.  Sa  diricrcuce,  d'avec 
noflre  moderne.  51 

Le  Tuyau  de  l’Oculaire  Microfcope,  doit 
cftrc  cylindrique  , fie  non  pas  conique. 

116 

Tuyau  des  plus  longs  Oculaires , d'une  feu- 
le pièce,  fur  route  fa  longueur  : fie  très- 
léger.  180 

Fabriquer  les  tuyaux  de  toutes  fortes  d’O- 
culaires  D top  triques.  414 

y 

La  Planete  de  Venus , a fes  phafes,  comme 
la  Lune.  306.  Elle  paroift  plus  grande, 
fie  aurii  lumineufe,  lors  qu'elle  cri  croif- 
fante,  ou  décroisante  , que  lors  qu'elle 
cri  dans  fa  plénitude.  407 

Veriic  li  ter  ale,  de  quelques  lieux  de  l'Ecri- 
ture fainte , reconnue , fie  prouvée  ; par 
le  moien  de  l’Oculaire  Dioptrique.  311 
Le  Verre  de  l'Oculaire,  criant  convexe  de 
deux  inégales  fpheres  , les  rayons  paral- 
lèles l’ayants  pénétré,  font  le  concours  à 
une  diriance  proportionnée  , à b diffé- 
rence des  demy. diamètres  de  fes  deux 
convexitez.  6a 

Trouver  généralement  b diriance  du  foyer, 
de  quelconque  verre  convexe  fplieri- 
que.  <».  6u 

Deux  Verres  fohenques  convexes  ferabla- 
blcs  , parallèlement , fie  contigument  af- 
femblez  ; font  coniointcmcnr  le  con- 
cours des  rayons , à b moitié  de  la  dirian- 
ce d’un  feul.  6f 

Les  fuperficies  fpheriques  de  divers  conca- 
ves , recevants  à une  mefnie  diriance,' 
les  mefmes  rayons  convergents  ; ils  for- 
tent  de  ces  verres  concaves  , ou  moins 
convergents  , ou  parallèles  , ou  diver- 
gents.  7, 

En  quelque  manière  que  le  verre , Toit  plan- 
concave  , fois  doublement  concave  , re- 
çoive les  rayons  divergents  ; ils  en  fortenc 
plus  divergents.  7* 

Plus  le  verte  concave,  ori  éloigne  de  l'ail  ? 


inft»*?  inî^.eifiu,procheJe  lobiet:  quC 

tJcl'tf1'  » * 5 11  diminue  l'efpece  dcl'ot»** 

• H VctrcS  CI\U  conftraélion  de  l'Oculai- 
re , f°nt  tOVti°ur*  pofez  centralement  p*' 
talleles*  79 . ||s  y d0jvcnl  cftre  auffi  *** 
ptoporti°n  refpcûive  de  puiflànce,# 

«tiftt&C®  » P°ur  produire  cnfemblc  unboi» 
y effet.  8o 

Le  Verte  concave  , en  l’Oculaire  Dioptri- 
quc,eft  toujours  fitué  entre  le  verre  con- 
vexe, flcCon  point  de  concours-  Il  cftne- 
ccftVuemcnc  de  moindre  fphere  , que  le 
convexe  , qui  luy  fert  d'ooieûif.  Si 
Le  Verre  convexe  obicâif*,  cftant  de  plus 
grande  fphere , que  le  concave  , en  la 
conftru&ion  de  l'Oculaire  Dioptrique; 
augmente  l’efpecc  de  l’obiet , veu  par  ces 
deux  verres. 

Vn  mefme  verre  concave  , doit  toûjours 
cftre  fitué  à une  mefme  diftance  , des 
points  de  concours»  de  quelconques  ver- 
res convexes  , pofez  obic&ifs  j en  la  con- 
ftruéhon  de  l'Oculaire , de  la  première  ef- 

P CCC*  tr 

Piuficurs  verres  convexes  > fucccflivemcnt 
aflcmblez  pour  obieélifs  , avec  un  mefme 
•verre  concave  ; celuy  de  plus  grande 
fphere  » reprefentera  les  obiets  plus 
grands.  8j 

Quoy-qu’un  mefme  verre  concave  , foit 
xoûjours  firué  à une  mefme  diftance,  du 
concours  de  quelconques  differents  ver- 
res  convexes  obieâifs:  neantmoins  > con- 
fidercc  la  proportion  de  fa  puiflance  » à 
celle  , de  chacun  de  ces  differents  verres 
convexes  ; ce  mefme  concave  , eft  plus 
proche  du  point  de  concours , de  celuy  de 
ces  verres  convexes  , oui  cil  de  plus  gran- 
de fphere;  que  de  tous  les  autres,  de  moin- 
dre iphere, 

Vn  mefme  verre  concave , doit  cftre  plus 
diftant  des  verres  convexes  obic&ifs,  a. 
vcc  lefquels,  il  eft  en  plus  grande  propor- 
tion de  pu  J fiance,  pour  augmenter  l’ef- 
. pece  de  lobiet.  Les  verres  convexes. 
Oc  concaves  , qui  font  en  plus  grande 
proportion  de  puifiance  , en  la  conftru- 
ékion  de  l’Oculaire  , reprefentent  cn- 
femble  l’obiet  plus  grand.  Les  ver- 
res convexes  de  differentes  fpheres , 
qui  font  en  mefme  proportion  de  puifl 
lance , en  la  conftru&ion  de  l’Oculaire, 
avec  leurs  concaves  ; quoy-queles  Ocu- 
. Lires  qui  en  font  confiants  , foient  de 
différentes  longueurs  -,  ils  augmentent 
• neantmoins  également  l'cfpece  de  l’ob- 
. ict.  Si  les  verres  convexe , Oc  concave, 
d'un  plus  petit  Oculaire,  cftoicni  cnlcm- 
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blc  e 

plus  grande  pro  • . 

dÎ  ; “U1  d'“n  P'«  grandOcÊ 

•***£*»& 

cen„  r -Mecs  ; pofez  parallèlement, 

i Cc  u„  2r  con"s“s  • runi 
a‘tequ,  en  r co""vc 

‘/C  • "oindre"!  7'  ’ l'ofc.1 

^eul  de  ces  nk*  /Lii  moi|,c  » «ju’avcc  un 

•»  'ongucur  dé  PO  S* 

moitié;  ° 0cida'te,  à environ  U 

VF^«avrrconTe>fit0<“«*= 

, twsjsr * «fi? 

pl.«  |!T""  fpl?erit,ne.  , J£ 

P ” • « lc  Puivant  . iltuéau  noùu  J. 
concours  » de  celuy  qui  le  prtccifcl'œil 
cftunt  pofe au  concours  duYecond'  voii 

SSr-  lob‘".r"  c«'d™c 

* ne  doiï'm  p°* 
cftre  fucceffivement  multipliez  , les  fui. 

«nts , ou  concours,  de  ceux  qui  les  prece- 
dent , en  la  conftiuûion  de  l'Oculaira 
Dioptnque  ; d-autanr,  qu>„  ctI[c  itta_ 
‘■on  , ils  augmentent  trop  dcfaercablo. 

prcced™.PCtm  dCfllK,*d' 

Le  Verre  de  l'œil  .conioincavec  l'œil,  nrot 
portionne  la  pu. (Tance  de  fon  huiituc 
cnltallin  -,  pour  luy  faire  voir  pat  TOcu- 
Lue , les  obiets  plus  éloigner  que  la  por- 
Idc  naturelle,  de  fa  faculté  vifive, 

Par  tron  verres  convexes,  farte  voir  1res. 

diltinuement  , les  obiers  renverfex  • & 
beaucoup  augmentez  de  grandeur. 

Aucre  maniéré  , pour  cffcûucr  le  mef- 
me. 

Par  trois  verres  convexes  , reprefenter  !« 
Æiets  éloignez, très. grand,  , & tr„.di_ 
jhnaement  , en  leur  firuation  na.orel- 

P»r  quatre  verres  convexes  , reprdéntel 
les  obiers  éloignez  rrcs-grands  , urs-di. 
ft.naemen,  . a,  en  grande  quant, .é  d'un 
fcul  afpcû  ,-  en  leui  firuation  naiurelle 
I1+.  Seconde  manière  , d eftrûucr  le 
incline.  1IJ.  Troiliéme  mar.ieie.  n s 
lot  cinq  Verre,  convexes  , reprcfcnlrr  le. 
obiers  éloignez  , en  leur  l'.uuuon  nitu- 

L’on  peur  multiplier  les  verrn  convexes 
de  I , poar  augmenter  par  leurmoicn  , 
la  convexité, ou  puiffance  ; de I humeur 
cnftallin. 


DES  MATIERES. 


. Comme  'les  Venes  de  l'œil,  en  la  conftru- 
ékion  de  l Oculaire  , ne  font  ccnfczqu’u* 
fie  mcfme  choie, avec  l’œil  ;de  mcfme  > 
l’Oculaire  complet  , ioint  à l'œil , pour 
fupplécr  ce  que  la  nature  luy  a dème  en 
la  veuc  des  obiets  éloignez  ; n’cft  cenfc 
dans  l’ufage  a&ucl , qu’un  mcfinc  orga- 
ne de  la  veuc  , avec  l'œil.  uo 

Par  un  feul  Verte  convexe  , augmenter  les 

f>lus  petits  obiets, très. diftin&cœcnt,  en 
eur  fituation  naturelle.  1x7 

Par  deux  Vctrcs  convexes  , peu  diftants 
l’un  de  l’autre  ; reprefenter  les  plus  petits 
. obiets  , très-grands  » 6c  tres-diftin&e- 
ment , en  fituation  renverrée.  119.  Se- 
conde maniéré  , d’cffeûucr  le  tncfme. 
130.  Ces  deux  conftruûions  , prodtti- 
fants  un  pareil  eftet . n ont  pas  un  mef- 
mc  avantage.  Pourquoy.  131 

.Par  trois  verres  convexes  , faire  voit  les 
plus  petits  obiets  proches  , très  grands , 
de  trcs-diftin&ement , en  fituation  ren- 
vetfee.  1 5 x . Seconde  maniéré  d’eflrékuei 
le  tncfme.  134 

JPar  trois  Verres  convexes  , faire  voir  les 
. plus  petits  obiets  très-grands  , de  tres- 
diftinûement . en  leur  tiiuaiion  naturel- 
le. 13  6 

'Par  quatre  Verres  convexes  , faire  voir 
plus  excellemment  les  plus  petits  obiets, 
très-grands  , fie  ttes-diftindement  , en 
leur  licitation  naturelle.  137 

JLcs  Vertes  obieâits  * plan- convexes  .font 
ordinairement  préférables  , à ceux  qui 
font  doublement  convexes;  ( 6c  double- 
ment fphetiques  : J pour  les  longs  Ocu- 
laires. Pourquoy.  1 69 

JLcs  Verres  de  deux  égales  convexitez, 
font  préférables , pour  cftre  obicûifs  ,des 
« plus  petits  Oculaires  ; 6c  pour  fervir  de 
verres  de  l’œil.  170 

Defauts  , des  verres  de  deux  inégales  con- 
vexitez ,tres-conûderables.  170 

Des  Verres  plan-concaves,  préférables, 
aux  doublement  concaves  ; pour  les 
longs  Oculaires.  Ceux  de  deux  égales 
concavitez, préférables,  pour  lesmoiens, 
6c  petits  Oculaires.  171 

JLa  forme  des  vertes  de  l’Oculaire  , quoy- 
que  fpherique  , n’cft  pas  indifférente. 

17» 

Les  Verres  de  l’œil , ne  doivent  point  c- 
ftre  doublez,  en  l’Oculaire  Dioptrique 
de  quatre  verres  ; pour  y faire  avec  deux 
verres , la  fonction  d’un  feul.  ijy 

Les  Verres  plan. convexes  , font  un  mau- 
vais effet  , en  l’Oculaire  Microfcope. 
ai<S.  Néanmoins,  le  moien  verre  en  ce- 
- . luy  qui  en  a trois , cftant  plan-convexe. 


& de  fphere  triple,  ou  quadruple  , du 
verre  immcJi.it  de  l’œil;  augmente  tres- 
notablcmcnt,  la  bafe  du  cône  vifuel ; 6c 
l’on  en  peut  corriger  par  adrefle,  le  peu 
de  flexion,  qu’il  fait  des  parties  de  l’obiec  j 
proches  delà  circonférence. 

Plus  les  verres  obiedifs  , font  de  grande 
fphere,  plus  ils  doiventavoir  de  largeur* 
Bc  auflî  a proportion , les  formes  fpheri- 
que» ; afin  de  les  pouvoir  travailler  .avec 
plus  de  conduite  , à la  main  libre , 6c  cou- 
lante. 

Les  Verres  fpheriqurs  convexes  , fefor* 
ment  ordinairement  de  moindres  fphe- 
rcs  ; que  ne  font  les  platines  , dans  ie£ 
quelles  ils  font  travaillez.  Les  verre» 
concaves , au  contraire  , fe  forment  de 
plus  grande,  fphere, , que  ne  fom  le,  foré 
lue,  lut  lcfquclle,  on  les  travaille.  D'au- 
tant, que  l'on  ne  le,  travaille  pas  immé- 
diatement , fur  ce,  forme,  j nuis  fut  le 
mordant  , qui  y ell  enduit  ; lequel  for- 
mant une  cpaiilcur , entre  le  verte,  Ce  I. 
forme  , diminue  fa  concavité  ; Je  aug- 
mente  au  contraire,  fa  convexité. 

Le  Verre,  eft  flexible , fur  une  grande  éten» 
duc,  mais  for  une  petite,  comme  eft  cel- 
le de  U largeur  d'un  verre  obieâif  ; il  no 
peut  cftre  fcnfiblcmenc  flexible.  536 
Le  Verre  qui  -a  quelque  épai  fleur  confide- 
nt)! c,  eft  ordinairement-recharge;  c’eft- 
À-dire,  reprisa  diverfes  fois  avec  la  caiw 
ne , dans  le  creuset , au  fourneau  ; ces  re- 
charges , le  rendent  ordinairement  defe- 
Sucux  , 6e  fouvent  inutile  , pour  le  tra- 
vail des  verres  de  l’Oculaire.  Maniéré  do 
connoiftre  fi  le  verre  eft  rechargé,  ftj 
Verres  d’épreuve  , leur  utilité.  Chaque 
forme , doit  avoir  le  fien  propre.  yjfc 
Le  Verre  convexe  , plus  éloigné  de  l’œil, 
fitué  entre  fon  point  de  concours  ; Terni 
void  moins  de  l'obier  : mais  ce  qu’il  et» 
void  , luy  paroift  plus  grand.  Ponr- 
quoy. 

Plus  l’œil  , s'éloigne  du  verre  , entre  fon 
point  de  concours  ; plus  il  voidconfuft- 
ment  Tobiet.  , 7l 

Le  fécond  verre  convexe  , fitué  entre  le 
premier  , 6c  fon  point  de  concours  ; ne 
change  point  la  fituation  naturelle  de 
l'obier.  Pourquoy.  |0l 

Le$  Verres  de  l'œil , adjoints  à l'oeil , pour 
augmenter  la  convergence  de  fon  hauteur 
criftallin,  ne  font  enfemble  avec  luy  .que 
(a. fonction  ; en  La.vcuë  de  Tobiet , pic 
l’Oculaire.  107.  Pourquoy.  m.  u7. 
Le  Verre  de  l'œil  en  l’Oculaire  MicroC- 
copc,  doit  cftre  en  fort  petite  proportion 
depuiflknee , avec  fon  verre  obie&if-xiQ 
LU  ij  4 


TA  ** 

_,f„lts  .***  * Je»  verres  de  deux  iud- 

D',|es  cf  • lenfiblement  démon- 

rre-t  P*slet  n l,v^iscffccs , qu’ils produi- 

rcnt  ^UCOOftr,Uébo„  l*Ocül«re.  170 

Lçç  VcffcS  ! ^^‘pliex  en  la  conftrudioi» 
deTO^^f*  *c  communiquent  leur  puil-- 
funcc  ; cn  A ptodudion  d'un  commun 
effet.  . 

La  Veuc  , oa  puiffance  de  voie  i eft  en 
\*œil  , comme  en  fon  otgane.  1 

La  Veuc,  ou  puiffance  de  voit , a pour  ob- 
iet , la  lumière  , & les  couleurs.  1 

Les  Veucs , longue , & courte  .font  naturel* 
lement  caufécs  , pat  la  différente  confor- 
mation , des  convexité*;  plus  , ou  moins 
grandes,  des  fuperfi des  de  l'humeur  cri- 
ftallin.  44 

La  Veuè  extrêmement  affoiblie  par  la  vicil- 
leffe  , eft  fouvent  teftituée  , prefque  en 
pareille  vigueur  , qu’elle  avoit  cftédans 
la  jeuneffe  ; en  l'âge  décrépit.  Com- 
ment. 4^ 

La  Voie  (impie  , ne  remarque  que  fept 
Etoiles , dans  les  Pléiades  ; avec  1 Oculai- 
re , l'on  y en  void  irente-fix.  î *3 

11  y a des  Etoiles  vctfatiles  , qui  femblent 
fe  mouvoir  fur  un  axe  propre  ; ce  qui  fait 
que  leur  corps  moitié  lumineux,  3c  moitié 
opaque  , tournant  peu  à peu  , la  moitié 
lumineufe  en  deflus,  nous  les  perdons  de 
veuc  , pour  un  temps.  315 

La  Vie  , qui  informe  tomes  les  parties  de 
l'œil  , fans  interruption  de  continuité, 
comme  on  (cul,  & l'impie  organe;  lescon. 
tient  exadement  en  leur  propre  fon- 
ûton  , pour  les  faire  coniointemcnt  con- 
courir , a la  produdion  parfaite  , d'un 
mcfme  effet-,  qui  eft  la  vifion.  ao 

Il  n’y  a point  de  vifion , Amplement  dire, 
ûe , à parler  proprement  : d’autant , que 
les  humeurs  de  l'oeil  , qui  font  de  diffe- 
rentes diaphaneitex , y rompent  nectffai- 
reroent  les  rayons  vifucls.  6 

La  vifion  ne  peut  cftre  dite  fimplemcnt 
direde , qu’au  refped  des  milieux  exter- 
nes ; c’eft-à-dire,norsde  l’organe  : lors 
qu’ils  font  de  mefme  cranfparence  , & 
qu’ils  ne  rompent  point  le  rayon , devant 
qu’il  parvienne  à l’ail.  7 

Ce  que  c'cft  , que  1a  Vifion.  Elle  fe  fait 
par  la  réception  , { & non  par  l'émiflïon  ) 
des  cfpeccs  vifuclles  ; en  la  tunique  Ré- 
tine. Pourquoy  ellefefair»  en  cetrc  par- 
tie de  l’oeil.  7 

Comment  la  Vifion  fe  fait  en  l’oeil.  if. 

17.  àcc. 

La  Vifion  , eft  dire  rompue  ; lors  que  les 
xayons  de  l’obiet , pénétrent  divers  mi- 
; Iv™*  , différemment  diaphanes  : qui  in  : 


LE 

t«rQr. 

cü>sr 

<“^>«■«0  h rir,on  rompue, «ton1! 
" dcIe‘  principes  expliquex.en  U 
UVi^Wme.  ;6.„' 

1 11  d, ’ ,e  '1,r  dans  ür,c  étendue  , qui 
S*  Ijrnj,  c<Jâcina,t  [imitée  de  h aiture, 
pottun,  P«"e**da  , auroitefté  itn. 
Ll  CJufe  J * nuihble  à l'homme.  41 
h Vifi0„  ‘ cfP-‘re,dJ„,  laquelle  . fehic 

% \»iCr  fc  réception’  oa 

E ™iœon  . 'I  rft  indiffèrent  dm.  U 
Tneotiquc  ; qui  fait  .nbttrjûion  deljtiu- 
metc  pui,  que  les  refraaions,  font  toi- 
jours  les  mefmes.dam  l'une,  «c  dinsl  au- 
rre  manière. 

La  Vifion, eft  d’autant  plus  claire,  deforte^ 
par  l Oculaire  Dioptrique  .que  fon  verra 
concave,  eft  de  plus  grande  fphere  ; moin- 

dfC  ï“)ours  cluc  cclle  du  *«««  convexe 
obiedif, 

La  Vifion,  eft  d’autant  plus  claire  ,&  forte 
par  1 Oculaire  ( pofez  les  mefmes  verre» 
concave  & convexe)  que  le  verre  conve- 
xe fera  plus  large.  g^ 

La  Vifion  t fera  d’autant  plus  diftinde  pic 
* *luc  la  *atScur  «1“  verre  obic- 
dif,  pourra  efttc  reftreinte,  à une  moin- 
dre ouverture  1 fans  détriment  de  la  cür- 
té.  85 

La  Vifion  , ne  fe  fait  exquife  par  un  feul 
oeil  , que  par  l'effort  aduel , que  l'on 
f.»it  réellement  , pour  bien  voit  : cetto 
contention  ccfiant  , la  vifion  diminucaii 
mefme  temps  ; & (e  fait  moins  parfai- 

lC‘  r H9 

La  Vifion  ne  peut  durer  long  temps exqui- 

fe  , oar  un  fcul  oeil.  Pourquoy  l'on  no 
peut  long  temps  regarder  un  obier,  d’un 
feul  oeil,  avec  l’attention  requife  pour  le 
bien  voir  ; fans  incommodité  notable.  Et 
pourquoy,  regardant  un  obier  d’un  fcul 
oeil  ,il  paroift  toûjours  plus  périt,  quelo 
regardant  des  deux  yeux. 

L'on  peut  voir  en  un  mefme  tempsdesdeur 
yeux  , un  mefme  obier  , par  l’Oculaire 
Dioptiiquc  ; doublé  à cet  effet.  La  ma- 
( nicre  de  confttuire  cet  Oculaire.  14,7 
L on  void  fuc  ce  (Eventent , plus  delà  moitié 
du  globe  delà  Lune.  |^, 

Voir  une  Comere  par  l'Oculaire,  apres 
qu’elle  a ceffé  de  paroi  ftre  à l’oeil  (impie; 
ne  prouve  pas  la  folidiré  de  fon  corps. 

Loa  ne  peut  Voix  l'image  de  i'obict  par  rc« 
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flexion,  qu'au  lieu  feulement  , où  la  re- 
• flexion  en  peut  parvenir.  140 

L'on  void  l'obict  plus  grand , plut  forte, 
ment,  & (toutes  choies  pareilles)  auflï  d> 
flinûemcnc  , des  deux  yeux  ; que  d'un 
feul  oeil.  Expérience  iwgoliere  fur  ce 
fuser.  149 

L'on  ne  void  pas  également  bien  , les  ob- 
iers fort  éloignez , par  les  plus  longs  O- 
culaires  .comme  l'on  void  les  médiocre- 
ment éloignez  , par  les  Oculaires  de 
moicnnc  longueur.  118 

La  volonté»  n'a  pas  un  pouvoir  abfolu, 

Eour  divifer  l’aaion , des  organes  fem- 
lables  -,  que  la  nature  a coniointe. 

i4s 

Vfage  de  la  Table  des  proportions  , des 
fphcncirez  , ou  pai (Tances , des  verres 
convexes  ; pour  la  conftruûion  de  l’Ocu- 
laire de  quatre  verres.  100 

■Vfage  de  l'Oculaire  Dioptrique,  en  toutes 
fes  efpeccs.  1x4 

C'cft  par  l'ufage  de  l’Oculaire  Dioptrique, 
nue  noftre  a me  reçoit  du  principal  de  nos 
lens  , fes  plus  belles  connoiifances  ; au 
fuiet  des  chofes  vifibles.  Sans  l'ufage  de 
1‘Oculaire  , nous  aurions  peu  de  con- 
noliTince  des  obiets  de  la  terre  j 8c  beau- 
coup moins  , de  ceux  du  Ciel.  ai; 
1/Vfage  de  l’Oculaire Microfcope,  entou- 
res fes  efpeccs  : & la  manière  d'accom- 
moder généralement,  toutes  les  efpeccs 
d’Oculaires,  qui  fervent  aux  obiets  éloi- 
gnez , à voir  encore  les  petits  obiets 
proches.  157 

Vfage  particulier  , de  chacune  des  efpeces 
d’Oculaires  Microfcopcs  ; & leurs  prin- 
cipaux effets.  if} 

Vfage  de  l’Oculaire  Dioptrique  , en  l'ob. 

fervation  des  obiets  du  Ciel.  169 

Vfage  particulier  , de  toutes  les  efpeccs 
d’Oculaires  Dioptriques  ; 8c  leurs  prin- 
cipaux effets , à voit  les  obiets  de  la  ter- 
re , qui  font  éloignez..  133 

Vfage  nouveau  8c  hngulier  de  l'Oculaire 
Dioptrique , pour  contretiter,  & defliner 
proportionnellement,  & au  naturel  •, tou- 
tes fortes  d'obicts  delà  terre,  éloignez  à 
di (lance  convenable  , pour  en  eilre  bien 
veut.  137-  *49* 

Vfage  nouveau  de  l’Oculaire  Dioptrique , 
pour  defliner  , & contrctircr  propor- 
tionnellement , & au  naturel  ; toutes  les 
nouvelles  apparences  , que  l’on  obferve 
au  Ciel.  318 

Vfage  nouveau  8c  flngulier , de  l'Oculaire 
Dioptrique  , pour  mefurerdans  la  der- 
nière précifion  , les  ddlances  des  Etoiles 
fixes , les  diamètres  des  corps  des  Piaue- 


tes,&  mcfmede  quelques  Etoiles  fixes: 
en  telles  parties  , que  la  ligne , qui  n’cft 
que  la  douzième  partie  du  pouce , en  con- 
tient 1000.  Le  pouce  , 11000.  Et  le 
pied  , 144000.  313 

Viage  du  Treillis,  àconiretircc  par  l’Ocu- 
laire , les  obiets  du  Ciel  ; rooien  d’en 
éviter  aucunement  l’erreur.  334. 

Vf*gc  du  fécond  appuy  , pour  appliquer 
les  plus  longs  Oculaires  , à l'obfcrvaiion 
des  obiets  du  Ciel  ; 8c  leur  donner  à 
ect  effet , tous  les  mouvements  neceflài- 
tes.  ^ 181 

Vf‘gc  d'une  machine  (impie  , pour  faire 
les  formes  parfaitement  fpheriques , 8c 
polir  en  fuite  excellemment  , les  verre* 
obieôifs  ; des  grands , 8c  des  moyens  O- 
cu  laites.  37< 

L* Vfage  de  deux  machines  , pour  former, 
8c  polir  excellemment  & univctfclle- 
ment  , toutes  les  fortes  de  verres  fphe- 
nques  ; qui  fervent  à la  conftruûion  de 
l’Oculaire  Dioptrique  : fans  formes , ou 
platines.  413 

Il  y a deux  fortes  d’ufages  de  l'Oculaire , 
pour  obfcrver  les  obiets  du  Ciel.  18a 
Vlage  de  la  machine  , pour  porter  l'Ocu* 
laire.de  le  plan  , en  f'obfervation  du  So- 
leil : dans  la  chambre  obfcure.  ^87 
Vtilité  de  la  confidence  plus  fol ide,  de  l’hu- 
meur vitré  ; en  l'animal  vivant.  si 
Vtilité  de  la  vifion  oblique,  ou  latéra- 
le. 40 

Vtilité  finguliere  , de  la  plus  grande  lon- 
gueur du  tuyau  , en  l'Oculaire  Dioptri- 
que j qu’elle  n'eff  requife  , pour  voir  les 
obiers  éloignez.  x6f 

Vcilitez  generales  , de  la  maniéré  de  defli- 
ner , 8c  contrctircr  proportionnellement 
les  obiers  éloignez  , 8c  proches  , par  le 
moien  de  l’Oculaire  Diopcrique  -,  pour 
routes  les  perfonnescurieufes  ,qui  fc  de- 
lcélent  en  la  pofitivc  , de  plufieurs  des 
plus  agrcables  parties  des  Mathémati- 
ques; de  des  Art»  liberaux.  *50.  iji. 

Y 

Les  Yeux  des  animaux  , font  très- diffé- 
remment conformez  , 8c  , routes  leur* 
parties  , admirablement  proportionnées  : 
à leurs  differentes  propriétés  , 8c  incli- 
nations. 43 

En  quelconque  maniéré  , qu'un  obier  foir 
veu  des  deux  yeux , en  1a  mefme  manié- 
ré , ( 8c  routes  chofes  pareilles , ) il  eff 
veu  plus  grand , plus  clairement  , 6c  auf. 
fi  diftinâcment  ; que  d’un  fcul  ml.  148 
Les  Yeux  , font  différemment  contour - 

LH  iij 
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„ et  i P01"  VOIt  'es  obitts;  différemment 
cloiC,veT"  ç i + 

les  Y*“*  > , °"t  .naturellement  difpofez  * 

voie  l«ot>  séloign«i  & feulement  vo- 

lontairCIIlcnC  .*  contournez  réciproque» 
ment.p011^0^  1*»  obiers  proche*  i autant, 
que  leurs  uWcts  éloignement  le  peut  re- 
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mo*  V‘r°)i  e"  ^ ^ont  “n  Zodiaque; 
mou  fo-JV'n  de  |Jrgcur  _ pT]' 

Les  P ctitf”>n ';/**'«  globe  du  Soleil,  jo, 
1«  yc  'orn>«. qui  fervent  à conaver 
PretiiCr'‘  “e 1 ml  > de  l'Oculaire  de  U 
«lieu  2 f‘Ptcc  ; Pont  des  Zones,'  du 

* leurs  propres  fpheres.  JM 
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